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La  Collection  dont  j'offre  une  esquisse  se  compose 
d*environ  douze  mille  cartons  et  volumes  in-f*  în*4'^t 
et  ïsïrh'*.  Elle  comprend  trois  divisions  priûcipales,  \iba 
BoiniBeit  les  Matières  et  les  J^uroaux. 

Dans  la  première  divItUMi»  fai  placé,  par  ordre 

alphabétique  des  noms  propres,  les  œuvres  politi- 
ques, les  discours  «  opifiionSt  pamphlets,  publiés  sous 
le  nom  de  chaque  individu»  et  ce  que  ion  a  imprimé 
pour  ou.  contre  lui* 

La  aecsonde  divisfam  offre  lu  graod  nombre  de 

sous-divisions  qui  facilitent  les  recherches- 
La  troisième  comprend  les  Journaux  de  toutes  les 
opinioiis,  de  tous  les  fiartis»  même  ks  Joumaux  éphé* 
mères,  (i). 

J  'ai  suivi  l'ordre  chronologique  et  alphabétique,  de 
manière  à  ce  que  Ton  peut ,  à  la  seule  inspection  deS' 
cartons  et  des  volumes,  trouver  ce  qui  concerne 
chaque  individu,  chaque  matièrey  et  mettre  la  mei^ 
•nr  celui  des  Jommeiix  que  Twk  leiit  oomsilier* 

Je  n'ai' admis  de  reliure  que  pour  les  Journaux 


(i)  PMmiè«  diviôoii.   »^66o  cart* 

ïlwwitor  dividon.  .   •  •   •  •  4>^95 

TseisièaiedBvidoe*  .  •   •  ;   •  5«o5a  part.  etvoL 

TotaL  •   •   •   •   •  i'^y^Mj  * 
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{îoct)f^f<HBy^?>tî^  demeare  et  doit  demenrer  en 
hrb^iivpyl'éfifïB.l^^,  cartons  étiquetés,  afia  que 
chaqiiÇ j^i^è yfilc'itcjQ  pourrait  découvrir  encore,  si 
ancienn'e'^ii'çlle  soîl,  trouve  sa  place  aujourd'hui, 
comme  st\Hê  avait  été  classée  au  moment  même  où 
elle  a  pris  paissapce, 

Qo  trouve  dans  les  deui  premières  divisioiis,  en 
pièces  origioalrs  et  distinctes*  indépendamment  des 

brochures  politiques,  1rs  rapports,  opinions,  dis» 
cours  prononcés  dans  toutes  nos  Assemblées  délibé- 
rantes, même  à  la  Chambre  des  Pairs  (i),  les  dis- 
cours et  opinions  que  les  oratcurs,n'o|i(pu  prononcer 
é  la  tribune,  et  ou  ^Is.  ont  f^it  impriiner  et  distribuer; 
on  y- trouve  aussi  les  discours  prononcés  dans  Içs  sec* 
tiens  de  Paris,  à  li|  trlbunede  la  société  des  Jeopliins, 
les  écrit»  impriméi  par  ordfe  db  cette  société;  et  en* 
fin,  ce  qui  a  été  publié  hors  lençeinte  des  Assem-* 
biées,  sur  les  matières  i  l'ordre  du  jour. 

•  J*osê  croire  que  Tbommed^at,  le  puliliciste,  les 
-orateurs  des  debx  €hambres  »  i^admi^rimaleur,  l'his- 
kirie«k«*bs  Uographe,  le  jurlsennpnllè,  l^eml  des  arts 

et  de  Tind  us  trie,  trouveraient,  dam;  ees  doux  pri;-* 

mièrrs  divisions ,  d'abondantes  ressources. 

^oualtâ*x,quelef  |;ûstorien8  de  la  i évolution  ne 
CQiiisullent  paa  asseï»  fonroiisqnt  des*  renteigneinena 
précismi  suatoutaus  approoliei  des  éfénemens  né* 

morables. 

Ceux  qui ,  avant  les  journées  -des  5  et  6  octobre 
^78^  lâoféi^rier  el|  lÂfVPii  1*791 1  an  fuin  ^^^^ 
Z79S«2f  janvier  et  5i  mai  tj^t  la  germinal,  i*'et  z 
prairial  an  3, 1 3  vendémiaire  an  4*  1  fructidor  an  5  et 


(1)  Un  gjajid  nombre  de  ces  rapports,  opinions  et  discours, 
na  été  donné  que.pac^traiu»|  méiue  dàfis  i%  Moaiteur»  surtout 
en  1789  et  1790. 
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iWliruiYinlrc  an  8,  se  combattaient  à  oulraace,  dott^*- 
uettl  dauveat  la  cicf  des  évéïiâiâeiis* 

■ 

En  comparant,  avec  icrupvie,  ce  ifuVittl  dit  l««  ' 
YaloqimHra«tlcsiimQCus(  i  ;  on  expliqueciairemeat  et 


.  (  i)  Tmd  doimnent  la  Gdmmttiie  de  Ftfw  qui ,  dans  la  nuit  du  ^ 
10  août  1792 ,  a  dédaré  ^  I»  tabujmUic  exigeaUp^Ue  s^em- 

«  S«r  la  proposition  de  l  uji  de  ses  Membi'es,  le  Conseil-gén^ 
»  ral  arrête^  tjue  les  eti)potsoiHieui*s  de  ropioion  publique,  teU 
»  que  les  auteurs  de$  éUven  Journaux  ttroot  arrêtés ,  et  que 
m  hiû»ftt$imf  earadèies  €t  mstnmtm leront dittribiiës  enixe 
9  les  impirimeors  patriotes ,  ^m  seront  mandés  à  cet  effbt 

L' Assemblée  nomme  MM.  C...>,  P....  et  T....,  commissaires^ 
»  à  rcffet  de  se  rendre  au  bureau  de  Tadministration  et  d'en^ 

xo\  ée  ht  poste ,  pour  arrêter  Peni^i  des  papiers  aristocratie  * 
3^  mies«  èntro  avticf ,  Jo  Jéuhiml  RtffÊdiêig,  fjmi  du  M,  la 
9  Gmeue  Uniimntiie^  tlmtOmmir,  êtMtteutfs  dt  Finmat^  h 
»  Jptûnaldcia  Courei  de  U  FiUe,  la  PeuiBe  du  Jour,  pwn^pt 
ai  flétrit  dam  f  opudon  publique ,  dont  ik  einiiécheii»iit  Temnà  > 

(  l^océt^verbal  de  la  GoiaiiMUit  de  Purfis  1  aéiaco  da  ta  août 

Le  DiRECToiBE  EXLct TIF  ,  quî  entendait  la  liberté  de  la  presse 
à  peu  près  contme  la  Commune  du  10  août»  a  ordonné,  par  son 
mêté  DU  18  raocxuMB  as  5>  à  lo«t  les  aiécateitrs  des  mande- 
nctta  da  jwtice^  de  condonre  datti  tes*  maiàom  d^aiirlt  de  la 
Force»  les  rédacteurs  et  imprimearsy  da  Gfmrriet  deê  Départe^' 
tàens,  da  Counier  BèpuMicmn,  da  Journal  de  Perlei,  de  fÉ* 
clair,  éÊk  ife$9a^du  Soir,  éa.  Mercure  universel^  de  la  Çtto- 
lic/ieJiiie^  da  Cèmsmrdes  Jou  rruauty  de  t  Auditeur  National ,  de 
la  Gazette  Française,  de  la  Gazette  unu^erselle,  da  Véridique, 
da  BùstUlon  des  Armées,  du  Précurseur,  du  Journal  général  de 
.  Finance,  de  X  Accusateur  public,  des  Rapsodics,  de  la  Tribune  oa 
Journal  des  Elections^  au  Grondeur,  du  Journal  des  Colonies^* 
àii  Journal  dr s  Spectacles,  du  Déjeuner^  de  VEurope  littéraire, 
du  Correspondant,  du  jT/'^"'',  dn  Me'morial ,  des  Anfialcs  univer* 
selles,  du  Miroir,  des  î^ou^tlles  polilupirs ,  dt^s  .  ictcs  Lies  Apd" 
t/'i's  e(  des  Mar/v  fs^  de  V Aurore  et  de  X Etoile,  tous  prévenus  de 
conspiration  coatis  la  sûreté  iiuerjcure  et  extérieure  de  la  répu- 
blique. *  ' 
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sans  efforts,  des  choses  qui  jxiraîssria  (^nrore  incxpU 
cables  à  quelqaci-uo»  des  auteurs  qui  oui  écrit  tu 
cet  tournées  fameuses^' 

Je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  croient  que  Thistc 
rieu  ne  peut  se  dispenser,  après  avoir  recueilli  II 
antres  docunieiK^,  de  compulser  les  Journaux  qii 
eut  eu  un  caractère  prouuucé  dans  un  parti  quel 
conque. 

N'est-ce  pas  à  la  Toix  des  Journaux  que  le  plu: 

grand  nombre  choisît  la  barujièro  sous  laquelle  i 
croit  devoir  marcher?  N*est-ce  j)  is  dans  les  feuille? 
périodiques  que  les  événeniens  se  développent,  joui 
par  jour»  et  qu'on  peut  les  suivre,  à  travers  les  disst 
nîuiations,  les  demi-conHdences.  des  homin^  de 
parti  ?  M  est-ce  pas  dans  les.  Journaux*  que  les  vues 
les  projet»  les  plus  secrets  finissent  toujours  par  se 
laisser  deviner,  malgré  fous  les  TOilei  dont  on  le^ 

couvre.  .  ' 

Comment  l'historien  peindra  t-il  avec  vérité  les  ré 
•'stances  apportées  aux  premières- réformes  (résis 
tances  qui  ont  eu  tant  d'influence  sur  la  m9rche  d< 
la  révolution),  s'il  ne  sait  pas  ce  qu'ont  dit  Royou  el 
Montjoie  dans  les  jémU  du  Moi,  Vê  Rozoy  dans 
Gazette  de  Paru,  Peltier  dans  les  j^ctes  des  ylpùlreSj 
Parisot  ânm  la  Feuille  duJour?s*i\  n'a  lu  et  médil<' 
le  Journal  à  deux  liards^  le  Journal  royalUte^  le  Journai 
de  lauUXf^ l  et  de  ion  peupUf  etc.  ? 

'  Comment  apprédcra-t-il  les  moyens  opposés  â  ces 

grandes  résistances,  s'il  n*a  pas  puisé  des  renseigne- 
ment dans  le  Patriote  français  par  Brissot,  les  Annalcfi 
patrioliijuts  [>ar  Car^^le  Journal  de  Paris  années  17^9, 
1790  et  i^9t}«  les  Révolutions  de  France  et  de  Brabani 

Îar  C  JJesmouHm^  les  Réeotuiùmê  de  Paris  par 
^rud'àomme^  Loustalot  et  Tournons  etc.  ?  s*il  n  a  ps 
interrogé  le  Journal  de  la  SociM  des  Ami»  de  la  Ccrns- 
tiiùtîon  par  Choderlos  de  iMclosf 
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'  Ponm^Ml  pirler  tcieiiiineiit  èo  sjrstème  dé  cett« 

qui,  dès  Forigine,  voulaient  les  deux  Chambres  et^l« 
Gouverriemenl  Anglais  modifié  »  s  il  n*a  j)as  éuuiié  ce 
système  dans  la  partit  }K;li[ique  du  Mercui<c  de  France 
rédigée  par  MaUei-Dupan,  dans  le  Journal  politique  dê 
Sabathier,  la  Gazette  universelte  de  Cerisier,  et ,  ci^sen^ 
tiellement ,  dans  le  Jonnal  du  Jmiê  dê  la  canâtiUiUai^ 
nufnàrcAiquê? 

Que  dira-l  il  du  pfojet  de.  République  fédérative^ 
s'il  n*n  pas  consulté  avec  fruit  la  Chronique  dn  moii^ 
par  CiavièF0  et  autres»  k  Bouch^  dê  fer,  le  Tribun  dtk 
Peuplé  par  Bonnevitle,  la  Chronique  de  Parié  par 
Condarat,  1#  Patriote  Franpaié.  et  les  Jnnai»  putria^ 
tiques  (fio  <le  1 792  jusqu^aa  Si  mai  ^  79^)  ;  s*U  n'a  pas- 
été  cnepcher  la  pensée  font  entière  de  la  Gironde 
dans  \t  BulltUn  des  A  mu  de  la  f'érité  ? 

Parmi  les  adversaires  de  la  KépubHotte  fiédéralivev 
le  Jatutnal  de»  JJemtmé  libreè^  est  «n  des  plus  abon<* 
dans  en.  yenseignomeaa  «tilea,  soua  le  rapport. des- 
•faits  qu'il  a  vecueillie  «I  dea  principes  qu'il  a  cons^ 
tamment  professés  depuis  1792  jusqu'après  l'avéne^ 
meut  de  Buuiiaparte  au  Consulat.. 

*  Que(  historiea  de  im>8  îpura  a:  puisé  dans  cette- 
source  féconde?* 

Quel  historien  de  nos  troubles  crvîls  a  exploré, 
dans  le  même  parti,  le  premier  Journal  de  laConvcn» 
tion^  le  Journal  de  la  Montagne,  qui  fait  suite,  le 
Républicain,  universel,  Y  Orateur  du  Peuple,  par  Fré- 
ton,  le  Journal  de$  Clubs,  et,  par* dessus  tout,  le 
Journal  de$  DékaU  eè  de  la  Çotreipondanee  des  Ja^ 
•  \eobinê? 

C'est  dans  ce  rlrrnier  journal  que  l'on  apprend  à. 
ronnaîlre  et  à  apprécier  les  causes  premières,  les- 
forces  motrices  et  les  moyens  d'exécutioo  de  ce  (sou«- 
yeroeioeilt  révolutionnaire»  qui  a  pesésqr  la  Fraooa^ 
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avoir  lu  et  méàiiè  la  carrespoiidnnce  des  Jacohins 
que  les  plus  incrédules  sont  torcés  d  .ivotïer,  que  h 
principati.t  agens  de  nos  iiialtii>urs .  qui  dirigeaitîiit  K 
têtes  volcani4}uea«  a'éUiieot  411  «ouslilulioiiiicb»  ni  rù 
y  uUicaios^ 

Cofin,  c'est  daiif  les  Dibttf» H  ta  Cmreitpùnéanee  dé 

Jacobins  s  continués  par  lo  Journal  d^s  Ilununes  libre 
et  par  le  Journal  de  la  Moïitasrne ,  qu'il  est  écrit  ei 
toutes  lettres  que  le  Gouverncuieut  revolulioinîair* 
n'a  été  alia<|ué  qu'ciir  appantiioe  le  9  Xberioidar  ao  2 
iiiii<}iMiiieat  pour  sau?er  an  parti  plua  sangiiimin 
«iKjape  qoe  celui  qui  «  tiieoonibé«  et  que  la  Ùo»,  qui 
fut  eofin  muselé,  se  sénat  releTé  plus  furieux  a|irè8  k 
chute  de  Robespierre,  s*îl  u'arait  pas  élé entraîné  pai 
le  nioiivemerit  qull  avait  excité  lui-aiémc  dam  k 
seul  iutérét  du  sa  coiuervatioo 

Le  pcrtt  modéré  possède  un  assez  gnod  tMunb;  a  de 
îoumau  où  les  faits  aont  recueillis  et  appréciés  avec 
tant  de  bonne  foi  et  d'impartialité,  et  par  des  écri- 
vains d*un  mérite  tellement  reconnu .  que  l'historien 

peut  se  dispenser  de  les  consulter,  avant  de  se  pra» 
noncer.  Tels  sont  le  Modérateur,  les  Nouvelles  poliii* 
que»,  continuées  sous  le  litre  de  tuh  liais  te ,  l'UisifÀ- 
rieUf  le  Cérckj  la  Clef  du  Cabinet  des  Souveraim^  lo 
Comer^aUut  de  l'an  ô,  le  Journal  d*EconomU  palitijuâ^ 
auxquels  les  Fmtann,  les  Smr*i,  les  Daunou^  lea 
Dupont  de  Nmiaun,  les  ilaufer^r  et  beaucoup  d*auUes 
ont  attaché  leurs  noms. 

L'historieu  doit  oousuUer  ^ueore; 

l^s  |Ournalistes  qui  n*aut  iru  dans  la  Révolntiao 

C{ue  de&  objets  de  plai&auterici ,  cjui  u'Qut  eu  d'autre 
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lîot  que  d'âltaqUér,  par  des  épigrammes  et  dès  sar* 
casmes  aiTiers  ,  toutes  les  opiniàhs  et  toutes  les  insti- 
tutions, parce  qu'il  doit  flétrir  cet  esprit  de  légèreté 
qui  cak^aclérise  le  Français  d'autrefois,  esprit  que 
quelques  hoMmèS  de  l'aficiôii  r%ime  oûl  porté  ,àu  iibl« 
lieu  des  catastrophes  lés  pltià  sangtadtes*  et  îi^na  le 
génie  conslilutloiiMt' doit  proscrire  sans  retour. 

2*  Les  journaux  éphémères.  Plusieurs  sont  morts 
de  leur  propre  faiblesse;  mais  beaucoup  d'autres 
n'ont  été  àrtétés  dans  leur  principe ,  par  les  domina- 
telirs  du  {o'uri  que  parce  qu  ik  fàisètent  redoutet  lent 
véracité  et  leur  influence. 

Sous  le  despotisme  de  Buona parte,  on  rte  doit  cher- 
rher  d'opposition  réelle  et  de  renscignemens  sur  les 
faits  dont  il  était  interdit  â  nos  journaux  de  parler, 

Sue  dans  quelques  feuilles  publiées  par  des  Prahçati 
hez  rét^âhgél*s  de  ce  iiéinbré  sont  :  Farts,  de» 
jbuts  l^gS  jusqu^en  1802';  V'Ambigu,  qui  feil suite, par 
rihiti^;  et  l6  mercure  britannique,  psiV  Mallet-Dupun, 

Enfin,  il  existe  des  Jouri^aux  qiii  fourniront  à  l'hls* 
ioire  les  pages  les  plu4  curieuses  et,  peut-être,  lei 
jplus  instructives;  |e  veux  parler  .de  eenx  écrits  et 
publiëjs  sbits  rinfluence  du  Clergé;  ib  s'adressent 

aux  consciencès,  el  leur  empire  est  le  plus  eiffiçaoe  el 
le  plui  durable. 

La  por|ioa  du  Clergé  qui  veut  doviinsr  k  liêrre,  qai 
invoque  k  pi4ssaDce  4u  gtaive.  wntni  çe«x  qui  com* 
battent  se»  principes  et  s  opposent  é  ses  entreprises  ^ 
a  publié  des  feuilles  périodiques  qui  se  sont  per*- 

péluées,  sous  diUéreiiâ  tilreb,  depuis  i']^^  just^uù 

nos  jours.  '  '  ■ 

!§ous  des  apparences,  sous  des  voiles  religieux,  la 

i Politique  est  Tobjet  essentiel  de  leurs  pènsée^  et  de 
emi  discours;  on  reconnaît  lâ  cet  esprit  de  con^ 

duUe  qui  ne  perd  aucun  de  ses  avantage^,  qui  pro* 
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file  de  toutes  les  fautes  de  ses  adversaires ,  qui  s;? 
tirer  p.irli  de  ses  propres  écart?,  qui  su[}portc  les»  n 
Yers  sans  s'en  eflfrayer»  qui  domine  encore,  lors  tnéa 
qu'on  le  croît  vaincu,  qui  pourrait  parailre  étraogi 
à  certaines  catastropli^s»  tant  que  la?icloire  est  iacei 
•   Uiue  «•  mais  qu'on  retrouve  après  le  succès  qu*il 

{>réparé  par  ses  moyens  occnites ,  plus  puîssaps  qu 
a  puiâs^uce  même  des  bayonnetlt  î^. 

* 

L  autre  portion  du  Qergé ,  et  c'est  heureusemen 
la  plus  nombreuse ,  qui  rend  à  César  ce  qui  est  à  Césa 
H  à  Dieu  €€  qui  est  à  DieUj,  offre  aussi  des  Anoulea 
compulser. 

Ici,  Ton  ne  ^'occupe  que  des  intérêts  du  Ciel;  Foi 
enseigne,  avec  r£vangilc,  que  le  royaume  de  J.-C 
n'est  pas  de  ce  monde;  qu'autant  lautorité  spùriituil 
des  Papes  est  vénérahle  et  sacrée,  autant  leurs  pré* 
tentions  à  Tautorité  tenyoretle  sur  les  Gouvernemeoi 
est  absur^  et  contraire  aux  maximes  de  la  religion 
chrétienne  eUe-même;  que  si  celte  religion,  parce 
qu'elle  est  la  seule  vérilablc,  est  intolérante  pour  ses 

•  dogmes^  elle  est  d'ailIenrH  nne  religion  de  douceur  et 
de  persuasion;  qu'elle  abhorre  les  violences;  que  tous 
les  hommes  «  sans  distinction,  doivent  s'aimer  et  se 
secourir;  que  les  véritables  eiinemb  que  la  reilgioo 

"  réprouve  sont  les  dominateurs  et  les  fanatiques* 

Les  Journaux  des  deux  partis  religieux  serv(  uL 
réciproquement  à  rintelligcnce  jmrfnitc  les  uns  dea 
autres.  Je  promets  è  l'historien  qui  voudra  bien  con- 
naître les  causes  et  les  effets,  une  abondante  moissoii 
dans  celte  classe  parlieulièfie  d'écriti. périodiques. 

J'avais  eu  le  projet  de  donner  une  table  géaérala 
de  ma  collection; mais  â  pein^  ce  travail  était-il  com-^ 
mencé  que  |'ai  reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  moins  de 
25  Â  volumes^  pour  les  tables  des  deux  premières 
dlTisions.  'J*ai  bi^  vile  reuoncé  a  une  pareufe  entre* 
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plise ,  el  je  mç  suis  restreint  à  publier  un  ouvrage 
que  j'appelle  la  Bibliographie  des  Jom^nauXy  et  que 
fais  précéder  d'uu  aperçu  des  deux  autres  divisions» 
jpoiir  donner  au  moins  une  idée  de  rioiportance 
qu'dles  peuvent  avoir. 

J  'ai  pensé  que  celte  Bibliographie  ne  ^serait  |>^s 
t.'tns  utilité. 

Bien:  n'est  devenu  plut  difidle  que  de  recueillir  les 
Journaux  qui  ont  exercé  le  plus  d'empire  sur.  lu  ré-  . 
solution  «  et  qui,  comme  je  cirois  ravoir  démontré  « 

doivcat  fournir  dcâ  tiialériau^  indispensables  à  i'bis*  ' 
toire. 

.  On- ne  sait  plus  aujourd'hui  à  quelle  époquç  plu- 
sieurs ont  commencét  A  quelle  époque  ils  ontfini| 
s'ils. ônl  éprouvé  des  interruptions;  quels  .titrés 

difTérens  ils  ont 'été  obligés  de  prendre,  pour  se  sous* 

traire  aux  recherches  tle  1  autorité. 

•  .  .  - 

.  L«*s  notioDS  données  jusqu'à  oe  pur  sont  bornées 4 
un  si  petit  ùoînbre  de  JOurnaux/et  souvent  si  fautives, 
qu'il  ne  peut  y.  avoir  de  témérité  A  prétendre  que 
Men  de  précis  n'a  encore  été  oflert  au  public  sur 

cette  partie  à  la  fois  politique  et  littéraire. 

\  i^fuis  loin  de  ip'étouner  des  erreurs  commises 
par  ceux  qui  ont  parlé  des  Journaux  ;  il  n'existe» .poui( 
ainsi  dire»  point  de  recueils,  et  Jl  fisut  avoir  cliaqué 
Journal  sous  les  yeux»  pour  fixer  son  étendue  et  son 
existence  réelles. 

Moi-même  »  qui  depuis  plus  de  5o  ans,  ai  recueilli 
tout  ce  qui  m'est  tombé  sous  la  main.  )e  ne  marçihe 
qu'a  travers  les  diflicultés  et  les  incertitudes;  je  comnte 
sur  robltgeance  de  ceox  qui  voudront  bien  prendre 
la  peine  de  me  rectifier. 

Toutefois,  j  aftiruie  que  je  suis  assuré»  autant  qu'il 
est  possible  en  pareille  matière,  que  mes  renseigpe-.  - 
mens  sont  exacts  et  complets  pour  les  Journaux  que 


/ 
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écrin  nikloire  contemporriiie.  • 

Le  but  cfiseotiel  de  mon  travail  est  de  fournir  les 
ttoyeos  de  faire  la  collection  des  Jouroaui  qui,  op« 
foféaieâ  uns  aux  autres^  doonent,  ouaDd  oo  Ici  a 
eonpaiés,  dea  nolioiia  esaentieUei  quoa  charoherail 
vainemeiit  ailleoTa. 

J'ai  p.irlé  des  Journaux  des  di'^patictncba;  je  n'ai 
dû qtt'énoooer  leurs  titrea.  J  en  possède  de  Dombreuic 
fraraieos ,  qui  suffiseiil  pour  connaître  leur  esprit» 
ma&i  lur  leaquds  je  ne  pourrais  établir  dea  «rtielea 
bibliogra  pbiquea* 

Je  n'ai  point  lait  de  réflexions  sur  Tesprît  et  le  mé- 
rite de  chaque  Journal.  Mon  opinion  pourrait  éiré 
contredite  par  d'antres»  et  n'apprendrait  rien  au  pu* 
bifc* 

11  m'a  semblé  beaucoup  plus  utile  de  citer  dos 
morceaux,  d'après  lesquels  le  lecteur  jugera  lui- 
même. 

Ce  mode  ni*a  para,  d*ailleurat  avoir  «n  autre  a?au« 

tage,  celui  de  reproduire  plusienra  failf  importans  et 

presqu'oublicâ,  de  mettre  en  présence  les  opinions 
pour  et  contre  sur  la  même  question,  sur  le  même 
événement. 

^  J  ai  choisi  mes  citationaatec  beaucoup  de  diacrétioni 
jai  sacrifié  mille  choses  curieuses,  ftfin  de  ne  blesser 
personne,  et  de  rester  dans  le  cercle  qui  appartient  à 

la  liberté  de  la  presse,  en  ayant  soin-  pourtant  de 
conserver  à  chacun  sa  couleur  et  son  caractère. 

II  ma  été  impoasible  de  citer,  sans  montrer  dana 
leur  nudité  ces  Journaux  qui  »  actuellement  surtout» 

rréchent,  au  noin  du  Ciel ,  la  désobâsaanee  aux  lois,' 
anéantissement  de  la  Charte»  une  Saint-Barthéleniy 
des  hérétiques,  qu'ils  di-cnl  iiautemeiit  u'élrc  autres 
que  les  libéraux  et  les  galii^aus  ^  qui  montrent  sans 
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cesse  au  Roi  les  châtini^os  de  Dwil,  S  il  ne  coial  pa* 
1  épcc  de  Don  Migud, 

Quelle  «nd»» ,     pl«tél  ifoeile  i»Ut)! 

Si  fe  m'étais  contenté  de  dire  que  tel  est  IVsj)ril  et 
la  lettre  de  ces  Journaux ,  on  ue  lu  aurait  pas  cru*  Ou 
lir<i  f  0i  on  sera  coovaiucu. 

DESCHIENS. 
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PIÈCES  JUSTIFICATITES. 


Ko»ng»iE  y  après  «voir  Iw-nène  eicité  les  impêles ,  apr»^ 
•Voir  abatta  les  boBimes  éiiei||Miiies  de  txKis  les  partis  y  atait  ré- 
sola  de  mettre  on  tenue  aux  rarenn  rtfvohitioiiiiaûres  ;  je  ne  puis 
dire  a  a  jnsle  dans  onel  intérêt.  Était-il  Tagent  de  la  r>ntre-ré» 
Tolntîfln?  Pensait-il  a  se  &ire  proclamer  Chef  d'un  GoayememenS 
qu'il  aurait  imposé  à  la  Fnince?  Voulait- il  appeller  on  Prince- 
étranger?  Serait-il  devenn  nn  nmiTeau  Monck  ?  Cesl  oe  qui  est 
resté  jusqu'à  ce  jour  sons  on  voile  impénétrable  (  i)* 

Mais  il  est  constant  qu  à  partir  de  l'an  d ,  il  n'a  plus  dirigé 

ses  coups  que  contre  les  patriotes  qu*il  appellait  uUra-revo^ 
kUùnmtÊÊritif  qu'il  a  demandé  et  <menn  I^^  ^^upplice  de  plu* 
sieurs  (2];  qu'il  en  désignait  d'antres,  et  qu'il  n'a  cessé  de  com- 
battre principes  atroces  de  ceaxHà  même  qui  ont  excité  le 
mouvement  du  9  thermidor,  mouvement  dont  la  France  entière 
sVst  l  ieureusement  emparée  contre  l'intention  et  au  détriment  de 
ses  auteurs. 

Qn'on  lise ,  pour  s'en  conTaincre ,  les  extraits  sirivans  des  dis» 
cours  de  Robespierre ,  pendant  les  bnit  derniers  mois  de  soa 
existence. 

■  ■  ■   I  'I 

(1)  Robr»5pif»rre  a  tou)oar»  aiTecté  la  mise  ia  plus  soignée,  même  au  mi- 
lieu des  sanH-cuiotUiS  ;  son  întcrirur  était  un  iutérieui  de  laxe  ;  il  fut  Mo9> 
«ixira  Dt  RôBHnBBMt  en  1781^  et  1700 ,  jusqu'au  moneatoii  un  déciet  ftop-' 
pijanalMtimi  et  qailifieatiaat  ootiiUaifet»cteBtaite  il  «'appela  Màximilim«. 

fin  trouve  dans  le  Censeur,  t.  6,  p.  i",  un  long  article  intitulé  Des  Cnuars 
^eerètes  des  ecccés  attribués  â  fa  Rèt  ofttfion  fian(aixc,  dans  lequel,  apreu  avoir 
cité  la  Correspondance  des  Émigrés  et  du  yendtmiUf  oa  conclut  ainai  à  Tvgard 
d«  Robeipime  (p.  4o5)  :  • 

«  II  eit  évident  que ,  mw  U  maaooe  et  lea  IbrnM»  d*Qn  patriote  ex«Ité«  le 
»  très-sonpçonnenx  Robespierre  eaciiait  l'âme  d'un  ronspiiatcur  et 
»  traître;  que  ,  d»'pnÎB  le      mai  1793  jusqu'au  9  thermidor  an     il  a  seconde- 
•  les  intentions  de  ceux  qui  le  dirigeaient,  et  joué  le  rôle  de  précurseur,  » 

{7)  Danton,  Hébeit»Ch«vflBelte,  Anwhtnia  Cloota»  CawiUe  I>««in<»i« 
Uns ,  etc. 


I 
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!i7  BnuMiie  «a  a  (i),       *  -  * 

«  Les  amis  de  la  liberté  cherchèirnt  de  tous  temps  les  moyens 
»  kt plus  sûrs  de  la  faire  triompher;  les  agens  de  nos  emieinis 

•  ne  fembiasseDt  qae  jpour  rassattiner*  Tour  à  tour  extrava* 
»  «ans  oa  modérés  ;  prêdiaiit  la  fiûblesse  et  le  sommeS  où  il  îmX 
»  de  la  Tigilance  oa  da  coiira|;e ,  la  témérité  et  Teiagératipii  oik 
»  il  s'agit  de  prodenoe  et  de  tareonspectioii. 

»  Le  jciiar  de  la  rérolatioki  roole  anr  un  terrein  inégal  ;  ils  ont 
»  vooki  Fentijer  daneka  cfaenuB»  Mies ,  ils  le  précipitent  avec 
»  fioleMe  dana  Im  lovles  périttewiea |  ik  dimlieat  à khriier 
t  conlve  febut*  *  ■  - 

•  Tel  est  le  caractère  des  feux  patriotes. 

»  Et  vt  uis,  1  epi  (  s(  ntaris  d'un  peuple  magnanime,  ^os  ennemis 
»  savent  bien  que  s  ils  pouvaieat  désormais  vous  peidie^  ce  oe 
»  serait  que  par  vous-iuèmes. 

•        ••■•«••••«        ••••  • 

»  La  force  peut  renverser  un  trcVîie  ,  la  sagesse  seule  peut  fon- 
»  -der  la  République.  Fuyez  l'exag»  laiion  systématique  de»  faux 

*  paUiotesj  soyez  dignes  du  peuple  que  vous  représente*.  Ce 
»  peuple  hait  tous  les  excès;  il  ne  veut  être  m  Uumpc  ui  pro~ 
»  tt^é,  il  vtut  i^u  ou  le  défende  eu  riionoraut.  i» 

1**  Frimaire  an  2  (2). 

'  «  Non>  ee  ii*est  pas  k  ^natisme  oui  doit  âtre  aujourdliai  k 
»  principal  oinet  de  nos  inquiétudes  !  Cinq  ans  d'uue  yévoluilioa 
»  qui  a  frappe  sur  les  Prêtres  déposent  de  son  impuiisanes, 

n  Le  fenatisme  fuy.tit  devant  la  raison:  poursuivez  -  le  avec 
10  de  grands  cris ,  il  retournera  sur  ses  pas. 

n  Et  quels  autres  etfets  peut  produire  cette  chaleur  cxtraordî- 
>^  n  ure  et  subite  avec  laquelle  ou  semble  lui  fiiîre  la  guerre  de-« 

»  puis  (jurlque  t(?inps?.... 

»  De  quel  droit  des  liommes  inconnus  jusqu'ici  dans  la  carrière 
»  de  la  révolution,  viendrnient-iîs  rhrrclier,  au  iuHk  ii  des  évé- 
»  neiTK'ns,  It'S  moyens  d'usui  pci-  uue  lausse  pi>[inl.iutt%  deuti  a- 
»  ner  ies  p  urioteîs  même  a  de  iausses  mesures,  1 1  <lf  |i'it  i  |>  iÉ  rtii 
»  nous  le  trouble  et  la  discorde  ?  De  quel  droit  vàendraient-ils 


(1)  Rapport  à  la  ConTeotion  sur  la  situation  politique  de  la  République. 

(a)  Dîâcourë  j^ronuacé  aui^  Jacubio»  à  l'occaëioa  de  la  clôture  des  Ï^U^es 
el  des  prétondaes  fétet  de  b  IUîmd^  au  adlîeu  dttqaeUtf  oa  pronenail;  de» 
iaei  rev^at  d'onicnieai  Mcsrdgtaiiz. 
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»  troubler  la  liberté  àp&  cnltes  au  nom  dç  la  Jibertë,  et  attaqiu 
»  le  Êinatiiine  par  tm&natiiiiieiioiiTeftii?  Dé  quel  di  oit  (èraieu 
9  \h  àé^éaêNnt  les  hommages  solennels  mdos  k  k  rénté  pure 
«  enâes&rces^lenMllesetridiailes7Poiin|^ 
»  oa  de  se  îooer  amSi  de  la  dignité  du  pétillé,  et  aalfadber  1 
»  grelot  de  la  lolie  an  sceptre  même  de  la  pbilosopliie  7 

»  On  a  mpposé  qu'en  accaeîllant  des  offrande»  civiques  |  1 
«  Contention  avait  proscrit  le  culte  catbeliqiie. 

»  ?y  r)ij ,  I  l  Convention  n':i  point  fait  cette  démarclie  tenieraîrc 
»  la  (  ojivcutioa  ne  ia  Jera  jamais.  Son  lutcntion  est  de  main 
n  tciju  la  liberté  des  cultes  quelle  a  proclamée ^  et  de  i^rimei 
»  en  même  temn»  eanx  qjsà.  en  abuseraient  pour  troubler  Tor- 
»  dre  publie*  El(e  ne  permettra  pas  qu'on  nerstelie  les  Ministre} 
»  pantbles  du  cnlte*..*»»**  On  m  dâioofië  oes  Pkétres  pour  avoii 
»  dHIamesse  €doi  qni  tent  les  empêcher  est  pins  fimati' 
»  qne  que  ceint  qoi  dit  la  messe. 

B  II  est  dès  bommès  qni  Véplent  aller  plus  loin;  qui,  sous  pré- 
>  texte  de  déferaixe  k  simerttitfon,  venlent  fidre  une  sorte  de  te- 
9  Kgton  de  fathéhine  iiii*méme«  Tout  philosophe  ,  tontindi- 
«  Tidn  pent  adofiier  ll^^kssns  f offinion  qaH  Ini  plaira.  Qaicon^ 
s  qnevondrait  lui  en  fiik^nn  crime  estnn  insensé;  maisfnomme 
»  public ,  mais  le  U^jsbCeur  serait  cent  Ibis  insensé,  qui 
»  adopterait  un  pareil  sjstéme»  la  ConTcntion  nationale  ra-* 
j>  bhorre.La  Convention  n*est  pas  un  fiitsenr  de  livres,  un  auteur 
il  de  8yst«^rnes  métaphysiques  j  c'est  un  corps  politique  et  popu* 
»  laire ,  chargé  de  faire  respecter  non-seulement  les  droits ,  mais 
»  le  caractère  dïi  penpîr  Fmnrals.  ("e  nV-^t  pis  on  vain  qu'elle  a 
»  ]  n  or  lamé  la  dédaratiou  des  droits  de  f  bouiine  en  présence  de 
9  i  ^tre  suprême. 

»  Ou  dirây  peut-êfre,  que  je  suis  nn«sprit  étroit^  nn  homme 
9  à  prqngÀ ,  qiit  saisit  nn  &Batiqne« 

»  J'ai  déjà  dit  que  je  ne  parlais  ni  comme  individn»  ni  comme 
9  nn  philosophe  systématiqney  niais  comme  un  représentant  du 
9  peuple....  L'idée  d*ttn  ffrand  Être  qni  veille  sur  Fiolioeence 
9  opprimée  et  qui  punit  le  crime  triomphant  est  toute  p<]|pu« 

»  laire..  J  ai  été,  dès  le  collège,  un  a^ez  mauvais  catholi^ 

*  que  ;  je  n'ai  janViis  clé  ni  un  ami  froid  ,  ni  un  «NM^nscur  infi- 
p  aèle  de  rhuminit*'.  }o  n  en  mh  que  plus  attaché  aux  idées  mKh 
9  rates  et  politiques  que  je  viens  de  vous  exposer* 

9  Si  Dien  n  existait  pas  y  il  fimdrait  rinvenler. 

»  Je  park  à  une  tribune,  où  rimnndent  (»•.••••  osa  me  laite 
9  un  cfHoe'd'aToir  prononcé  k  mot  a«  Pwùi9tiett*.Ex  dans  quel 
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•  temt»  ?  Lorsque,  le  cœur  ulcà-é  je  cUcrdiais  à  m*élever  au- 

•  dessus  de  k  lonrbç  iinpiire  iit$  conspirateurs  dont  j'étais  envi* 
»  nmêf  ea  iBvoqMàot  eobire  tikX  k  t(e»geaM<câtMe^  an  ^ 
»  fattt  dé  k  foudre  popokire.  * 

•fi  Ce  sentiment  est  gravé  dans  tous  les  cœurs  sensibles  et  purs  ; 
9  il  anima ,  dans  tousles  temps,  les  plus  magnamiues  di^seurft 
V  de  k  libertéi  AoêA  kaf^tomps  qu*ileiistmdeslp'ans,  il  sera 
^mmwmhtàqia  ^uco  an  «istir  des  opprimai;  ot  si  jamais  k 
a  t^rannk  pouTait  rcnalut  pami  ttoiis  /  tfBtâlt  esl  Fâtne  éner* 
»  gique  st  fcrttMso  qui*  n  appellerait  pmnt  en  socrct  de  son 
»  UiimphaiMril4f9  ë  «aile  ëterneile  jiutNe ,  qui  sembk  Avoir 
»  éenl  dns  Omv  ks  «craia  farrét  de  mort  do  tous  les  tyraas? 
a  U  me  semble,  du  W^nAUf  ^  k  dmler  mart^  de  k  wrlé 
»  eikikvait  sou  âmo,  aTOC  wientimoiit  pkadovXy  easo 
>,  SBPtsuy  ccKolitocontoktma  (i), 

t5  Minaire  an  si  (ft). 

«  Les  Français  ne  sont  pas  atteints  de  la  manie  de  rendra  une 
a  nation  heureuse  et  ISbtt  fcialgi  é  eUe. 

»  Peopîes ,  Tos  maîtres  vous  «lisent  que  ia  nation  française  a 
»  proscrit  toutes  les  religions,  qu'elle  a  sut^tituële  cuite  dcquel- 
«  ques  hommes  à  celui  de  la  Divinité  ;  ils  nous  peignent  à  vos 
»  jcwt  comme  un  peuple  idolâtre  et  insensé.  lu  mentent  :  le 
m  peuple  françak  et  sas  r^pté^entaiis  reimecteot  k  liberté  de  tous 
t  les  colles  et  n'en  proscnvent  aocim*  Iti  iMmpmt  k  vacta  des 
9  oiartjia  de  nranianité,  aaas  ensouement  »  sans  IddUkriei  Sis 
m  abhonent  rintoléniBoe  «tk  penëcntkmy  de  qno^[ue  prékeite 
»  qu  elles  se  eoumnt.  Us  condanment  kt  extf«f MnMOS  dn  phi- 
»  losophiMHg  f  comme  ks  foUes  de  k  sopemitkn  f3)« 

S  NTèse  an  -a  (4).  ^ 

*  Les  deux  ejitrêmes  aboutissent  au  même  point,  (^ue  Fou 

<  ■  .  , ■■■>.,i>ii    iiiiiiii^    .  .1  .  „ 

rO  J'aieateadnl'Miiaelf  Député  eainMQayptikaidaliairt  d'âne 

Onlma»  pogpolaira  »  à  Vitry-le-François ,  pralérer  e«t  exéorablet  parokt  ; 
«  Les  prêtivf  Mont  des  «célàrat» j  j«  ks.coaMût  mjaai^qa'aii  aaà«>  pniaqiia. 

•  j'ai  été  leur  iioion«l«  ' 

allaSieiiràvoiM,  si  foas  ae  lUtet  tn  Ibattitme  «ne  {guerre  d'eateminatian. 
r  ^féê^ignm  k^^ÊMnê  tméta  eompt»  mti»  Painotei  révolutminair«$  4/lm  fimM- 

•  iitfue  dùeours  qu*il  €p99t0neè  au.c  Jacùhins  L  i*-'  frimaire  demUf^* 

(3)  IVojrt  (le  réponse  su  Mariifesrf  (Vs  RoiaUgi|éajOoatia  i*  ffmace,  pré' 

aenté  au  [loni  du  Conutc  de  Salul  public. 

(3)  Le  16  frimaire ,  Robespierre  proposa  et  lit  distribuer  un  projet  de  dé- 
CKst  pour  assurer  la  liberté  det  cflltea. 

(4}  iUppoct.£ait  à  la  Coorention  fuc  laGemMmeanent  révolutioooaîr^.. 
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C«  ) 

»  iok  en  d«  ^  oo  ra  de*Ui  du  but ,  le  but  est  (également  mati- 
B.qtié.  Rien^ne  ressemble  plùs  h  Tap^trc  du  fédéralisme,  que  le 
yi  prédicateur  intempe<îtif  de  la  Républiqup  une  et  iiuiverselle, 
t>  L'imi  des  Rois  et  le  Procureiir  ^'énéml  «lu  ^ciue  lunnain  sVn- 
»  tendtMît  assez  bien.  Le  fan.itKjfU"  rnuvci  t  de  seapulaires  pt  le 
»  f»natique  qui  prêche  Vatheisiuti  oui  ciiUa  eu\  i)e.uiioup  tle  i  ip- 
I)  ports.  Les  Baroas  déuiocrates  sont  les  frères  des  Marquis  <le 
»  Coblputz;  quelquefois  les  bonnets  i  out:;es  saut  plus  voii»iu$  de* 
»  Uioiis  rouges  qu'on  ne  pounait  le  penser. 


w  Fn  indir^uant  les  devoirs  du  Gouvei  neinent  révolutionnaire, 
A  nous  avons  inarqué  les  ccueils.  Plu»  sou  pouvoir  est  t^rand  / 
>)  plus  son  action  est  libre  et  rapide,  plus  il  doit  être  du  igt4  par 
»  la  bonne  loi.  Le  jour  où  il  tombera  dans  des  mains  nnpures  et 
»  perfides,  la  liberté  sera  perdue;  sou  nom  deviendra  le  pré- 
»  texte  de  la  contre-révolution  màmtp  son  énergie  sera  celle 
»  d'un  poison  tiokiil.  » 

^  i8  Pluviôse  an  2  (i). 

«  Le  faux  révolationnaire  s'oppose  aux  tucsures  énergiques,  et 

%  les  exagère  quaiid  il  n'a  pu  les  emjxjc  lier  Plein  de  feu 

»  pour  les  grandes  k  sulutions  qui  ne  si^iulient  rien,  plus  qu'in- 

»  différent  pour  celles  qui  peuvent  honorer  la  cause  du  peuple 

V  et  sauver  la  patrie  :  donnant  beaucoup  aux  loimes  du  patrio- 

»  tisnie  j  très  attaché ,  comme  les  dévotes  dont  il  se  déclare  l'en- 

»  nemi ,  aux  pratiques  extérieures ,  il  aimerait  mieux  user  ccni 

»  bonnets  ronges  que  de  (aire  une  bonne  action* 


»  Faut  il  agir?  ils  parlent,  idul-il  déiibéier?  ils  veulent  coin- 
»  mencer  par  agir....«. 


»  Faut-il  détendre  le  ten  itoire?  ils  veulent  aller  chercher  les 

»  tvrans  au  de-là  des  monts  et  des  mers.  F  uit-il  reprendre  nos 

»  li  untières?  ils  veulent  prendre  d'assaut  les  F^lises  et  escalader 

»  le  Ciel;  ils  oublient  les  Autrichiens  pour  &ire  la  guerre  aux, 

a  dévotes.  Faot-il  appuyer  notre  cause  de  la  fidélité  de  noe  al-' 

»  liés?  ib  dédameront  eontve  toits  les  GoaTernenieiiSy  et  tovs 

»  proposeront  de  mettre  en  état  d'aeonsation  le     aod  Hogol* 

^  Itti-même  !  » 


(i)  Rapport  sur  les  principes  Je  moraTc  politique  qui  doivent  gaider  la 
CoavcntMm  dJUM  i'adiaiairtiatâoa  intûitura  de  U  &i^jwiyifiit> 

É  , 
♦ 
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tê^iéil  an  i  (i). 

»  Que  voulairnt  veux  qui  ,  au  sein  des  coDspiratioDS  clotit 
»  nous  étions  eulourés,  au  milieu  des  embarras  d'une  telle 
I»  guerre,  au  moment  où  les  torches  de  la  discorde  civile  fu- 
n  niaient  encore ,  attaquèrent  tout-à-coup  les  cultes  par  la  vio* 
»  lein  e,  |Kiin  ^'ériger  eux-mêmes  en  apôtres  fougueux  du  néant 
»  et  en  missionnaires  fanaticpes  de  Patbéisroe  ? 


»  Quel  était  le  motif  de  cettfi  grande  opération  tramée  dan» 
•  les  ténèbres  de  la  nuit  ?  . 


»  Etaij*^  riiorreur  du  fanatisme?  Cétait  le  seul  mojen  de  lui 
»  fournir  des  armes.  Ftait-ce  le  désir  de  liltcr  le  triomphe  de  la 
»  raisonV  Mais  on  ik*  <  cssait  de  rouiiafj,^  i  par  des  violences  ab- 
»  surdes  et  par  des  cxir  lya^ances  concertées  pour  la  reudiu  li- 
»  dicule  :  on  ne  senil)l ut  la  reléguer  digis  ie|l  teinpie^i  que  pour 
»  la  bannir  de  la  République  »  (2).  ,  . 

7PnirialMK2  (3). 

«  Ils  ont  essayé  de  dépraver  la  morale  publique  et  d'éteindre 
»  les  sentimens  généreux  dont  se  compose  l'amour  de  la  liberté 
«  et  de  la  patrie ,  en  bannissant  de  la  Képublique  le  bon  »enS| 
11  la  vertu  et  la  Divinité. 


T»  Quel  homme  sur  la  terre  a  jamais  défendu  ,  im|)uiutnent, 
»  les  droits  de  riiuinanité?  Il  y  a  quelijues  njois  ,  je  disais  à  mes 
»  collègues  du  Comité  de  Salut  Public  :  Si  le 5  années  de  la  Ré- 
n  publique  sont  vielorieuses  ,  si  nous  démasquons  les  traîtres^  *i 
ï)  uoiis  étouffons  les  Jiu  lions,  ils  nous  asdUàsineront ci  le  ne  suis 
»  point  du  tout  étonné  de  voir  réaliser  ma  prophétie.  Je  trouve 
s  même ,  pour  mon  compte,  aoe  la  situation  On  les  ennemis  de 
é  la  RépuDliqiie  »*oiit  pmoé  II  est  pas  sans  avantage  ;  car  plus  1$. 
>  fiedIesdéfimntndftU  liberté  est iiieertite  et  précaire,  pto 
»  OsMiUiiidépendaiisdekiiiéchAiioeltfdietboiimiM 


(  1  ) Rapport,  SM  nom  du  Comité  de  Salut  public  ,  sur  le»  rapporti  des  idée* 
roligieuse*  et  uiuraiei  avec' ley  pfiiici|K^  rcpubiicaioi ,  et  «ur  iêt»  i'4lt«« 
tioiMuei* 

(2)  Ce  Rapport  e«t  snM  d'an  projet  de  décret  dont  Cuticlê  1 1  cohmcm  de 
«omrtita  la  ilDcité  des  Golltt* 

P)  VkmHt  pi  rmamé  è  la  Cgwwiqiwi» 

i 

* 


I 
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iiiOh>inétii6  dans  le  nou^ 
»  yel  ordre  de  choies  où  ils  Tealeiit  m'enTojrer  ;  je  ne  tien»  plus 
M  à  ttnéTk  .|i^ie^géreqiiepBrPaiiiOQrdekptrieecla 

»  justice^  et,  d^agë  plus  que  jamais  de  toute  consicléradon 
»  persomlle,  je  me  sens  laiettx  disposé  h  attaquer  les  scélâpats 
a  qui  coDspiieut  contre  mon  pars  et  contre  le  genre  homain. 
»  PJus  ils  se  dépêchent  de.iertnner  ma  carrière  id-bas,  plus  je 

veux  me  hâter  de  la  remplir  d'actions  ntiles  aa  bonbeur  ie 
»  mes  semblables.  Je  leur  laisserai  du  moins  un  testament 
»  dont  la  lecture  fera  ivémh'  les  tyrans  et  leurs  eompltces.  Jeré- 

vêlerai  peut  étin  «ie^î  ^ecreis  redoutables  qu'une  sorte  de 
»  prudence  posîUâjume  aurait  pu  me  dàerminer  à  voiler.  » 

M  Prairial  an  2  (r). 

0  r  est  surtout  la  <in^e<ise  que  nos  coupables  ennemiî?  voulaient 
»  cjiabset  (\e  la  Rrptïhlitjue..  C'est  à  la  sagesse  seule  qu'il  appar- 
»  tient  d'afî'ennir  ]  i  pi  rt^périto  des  Empirf^s  ;  c'est  à  elle  de  nous 
»  ^ai  intir  les  fr  uiis  de  noiic  couiidge*  Aâ&oaqos-ia  doue  à.tputes 
»  nos  eiiU  éprises.  »     •  ' 

811termBdoramft(s). 

«  Partout  les  actes  d'opjpression  avaient  c'te' multi plus ,  pmw 
»  e'tendre  le  système  de  terreur  et  de  calomnie,  i^e^  a^ens  w/t- 
^  pars  prodiguaient  iies  arrestation injusics.  On  épouvanlait 

»  les  Noèdes  elles  Prêtres  par  des  niutioits  concertées   Je 

»  croisll  la  nécessité  d'appeler  surlouL  la  probité  et  tous  les  seu- 

*  timcrn  généreux  au  secotirs  de  la  République.  Je  sens  que  par* 
»  ÊOtUûk  mi  mteontre  un  hoinme  de  bien,  e»  quelqiie  ueit  qu'ul 
»  sotr  ASnsy  U/aut  hdiemkt  là  main  eik  terrer  â^fHn son 
m  cœur  (3), 

a  Ils  m'^appeîlent  tyran;  si  je  l'étais,  ils  ramperaient  âmes 
a  piedsk  Si  jeTâais,  les  Rois  que  nous  avons  vaincus,  loin  de 

•  medénenoeri  me  pvémîentienr  conpable  appui  ^  je  tiansi^Si- 
a  rais  avec  enx«  a 

Dans  ce  discourS|  Robespierre  avait  désigné,  sans  les  uoiiinier^ 


•  '(t)lNiaaaiafOQrlalêtadre]i^Èiieiâfftaie» 

(a)  Diqcpurs  pronoaeé  par  Robeipiafia  à  ta  Goaveailoo.,  la  8  thermidor 
aa  s  «  la  veille  da  jour  où  il  a  été  nislMM  la  loi,  atoà  il  apéri  tur  i'édnboiL 

(3)  Cet  appel  aux  bommei  de  hisn  ÊêA  Pinrêt  daaaHt  da  ftabfipiwie» 
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qu'à  eonilMitiiât' 

L.e  lendeiuain,  o  thermidor,  Saint-Just  avait  couimencé  un 
^JMfmrs  daBB  le  même  sens.  Il  fut  arrêté,  aux  premières  phi-aseis, 
par  les  mmbret  désignés  la  TCiUe»  et  qui  araîettt  en  le  temps  de  sè 
«oocerter.'" 

Sur  les  propositions  faites,  piiiicipalemciit,  par  des  hommes 
que  la  Convention  a  elle-même  poursuivis  depuis  comme  auteurs 
du  régime  de  teneur  «t  de  sang  qui  a  désolé  la  France  (i^, 
Eobespiem  et  astres  û«t^  décrétéi  d'aecnsation ,  sans  <|ail 
leur  mt  permis  de  prottoncer  mot  de  défense  (i)  ;  ils  Invsnt 
emnit^  mis  hors  la  loi,  parce  qu'ils  s*^lent  sonstiaks  an  àf^ 
aet^amstatioii,  et  JKvaient  essayé  de  fiait  insnifer  la  Gommnne 
deFluris.  * 

Enfin,  on  lit  dans  les  Journaux  postérieurs  appartenant aa 
parti  laoDbin  p  que  te  supplice  de  JMespierre  est  une  juste  puiUm  , 
tien  du  crime  é^avoir  voulu  faire  rétrograder  la  Béimtitien,  dte^ 
vùir  pactisé  aete  tes  JNokies  et  les  PréS^s  ,  d'offoir  eu  finêttUiem 
derdeverh  Tr6ne,  eie*  sic* 

Loin  de  moi  Fidée  de  ne  pas  maudire  la  mémobtf  de 
llo^pierre  »  et  de  ne  pas  bénir  le  9  thermidor,  à  cause  de  set  * 
immenaes  résnltats! 

Mais  aussi,  comment  ne  pas  sV'fonnn  de  lire,  dans  la  plupart 
des  liistoriens  de  la  Kévolution ,  <yîxt^  Robespierre  voulait  perpé» 
tuer  le  système  de  terreur ,  qu'il  voulait  régner  sur  des  cada¥rÊ9f 
et  qu'il/ut  renversé  par  les  amis  de  îa  patrie  et  de  fte- 
wuadtéi 

Que  faisaient  les  gens  de  bien  le  8 ,  le  9  tliennidor  et  pendant 
les  mois  qui  ont  précédé  ?  Ils  treiublaienL  j  ils  se  laissaient 
égorger  en  d(.iajl;  toutes  leurs  facultés  étaient  anéanties  par  la 
peur.  Pas  un  projet ,  pas  un  moyen  de  résistance  n'était  arfta« 
nisé.  Les  juges  dn  trïonnal  févolutionnaere  lendaient  paisink^ 
ment  lents  sentences  \  ils  enToy  aient ,  c^a^i  mve  y  de  nonfdka 
victimes  à  fécliaiiiid  J  !  ! 


(1)  Collot-d'Herbois,  Biilaud  - Varennes,  Barèrc,  etc.««.—  Bans  cette 
•éaoce,  Gollot  d'HerboU  Yeprocba  à  Robespkm  de  n'^aMr  al  Maiat  ai 
Gbilnr.  ^ 

Robespierre  fit  les pkwgrands  efforts  pour  obtenir  la  parole.  La  tribMe» 

▼ers  laqoellf;  il  s'est  élancé  à  plnsisTii-^  rrprises,  lui  fut  coostammcnt  interdite 
|)ar  les  cris  :  A  bax  le  tyran  !  Il  intemjmpait  ses  accUMteaca »  demandait  SUkt, 
ccive  à  l^ur  rèpoQdr« ,  ei  les  traitait  de  Djrigandls. 
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Pourquoi;  lof|g4«npf  «vaut  \e  9  tKariyklor»  ces  prétendus 
juges  n'out-ib  pât  été  amcfaë»  de  kim  a^ct  et  tnSBéi  dans  le# 

.  Pourquoi  ftu^  qiier  l'hirtoïkn  soi»  lëdsk  k  dire ,  pour  4tw 
vrai  : 

a  Si  Robespierre  n'avait  pas  hït  trembler  kt  Uoimg»  de 
9  sang ,  les  ëdiafiittdc  éu  GoavamwBent  lëvolntiomdtg  n'iitt- 
»  iwnt  pwëtéimmétle  9  thonnidor  «  (i). 

Je  pourrais  redresser  Ih  aucoup  J  autres  faits.  Celui  qui  touche 
la  iiii  de  Robespierre  suttit  pour  faire  comprendre  qu'on  ne  doit 
rien  écrire  sur  notre  révolution,  uvant  d  avoir  puisé  au  réri* 
tables  sources* 


(i)  Tjf's  pens  de  bien  ont  fait,  avant  le  q  thermidor,  ce  tju'ik  ont  fait  à 
toutes  les  épo^es;  mais  la  Providt^uce  u'cst  pas  tuujuurs  vcuue  a  leur  secout*» 

Dans  le*  Bi»is  qui  ont  précédé     ftmméwê  MphnSÀm  d*  U  Réf<olatf(M , 

ils  ont  vu  li's  tempêtes  se  former,  iU  ont  entenoa  gronder  l'orage  sur  leurs 
létes  ;  ils  uut  )><  niu'  onp  vcrlt  hut  les dftiigeit  ^pii iBOliaçueiit Là  Fraoc«^«tiU 

ont  laissé  tiionipitt-i  i>  s  iacticuzl 

Aux  approches  du  18  fmctidory  surtout,  les  joumamx  sont  remplis  de  pages 
éloqtMtitrs  confié  les  triumvirt;  et  cem<«i»  en  une  Imit»  avee  quelqutt 

bayonnctt^ ,  ont  fait  arrêter  soixante  Députés,  quarante  Journalistes,  au" 

tant  (riniprimciii  s,  et  expédÎT  \f  If-nrff  maîf),  san^  ia«^ement,  plusieurs  d'en- 
tre eux  pour  Ca^enuel  Ces  triuuavus  «ont  devenus  le»  maUres  absolus  de 
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GOLLECTIOiA!  DE  MÀTëBIAIIJl 


DE  LA  A£  VOL  UT  ION  DE  FJaAMGE, 

1>£PUIS  JUSQU'A  CE  JOUIL 


PREMIËRi;  DIVISION. 


HOMMES. 


ÂbeUie  (J.).  (0 
Àbgrall  du  Finistère* 

AboHn  de  la  H.-Garonne. 
Aboviile  (lcOed*),P.deFr. 
Abrial  (le  Comte) ,  Ministre. 
Achard  de  Bonvouloir,  Dé- 
pute .1  l'Assemblée  coust. 
Adam  d"  i  iidre-et-Loire, 
Adet,  Tri  bun. 
Adiuiiault  de  la  Char.-Tnf. 
Agier,P^*  delaC.  i.dc  Taris. 
Agier  des  Deux-Sèvies. 
Agobei  t  (le  Coloiiel  d*]» 
Asiie89eatt(lcC»d),  P.deFr. 
Ain       homme  de  letlies* 
Aigoin ,  Cr*  à  la  trésorerie* 
Aiguilkiii(lead%D.  àl'As.  c 


Albert  (le  Duc  d*),  Pairie  Fr. 

Albett  de  la  Charente» 
Albert  du  Haut'Rlim. 
Albisson,  Tribun. 

Albitte  de  la  Seine-Infër. 
Albon  (le  Cte  d)  du  lUièoe.- 
Alboys  du  Lot. 
Ald(  pilier  (ji')  de  la  H.-Gar. 
Alexandre,  Emp.  de  Russie. 
Alexaudre  (Ch.  A.),Tribuu. 
Alexandre,  Chef  de  division 
au  ministère  de  la  yueire. 
AUain  du  Finistère. 
Allard  (d). 

Allarde  (d') ,  Dép.  à  l'As.  eons. 
AUent  (le  Ghey.)^  C.-d'Éut. 
Âttetz  (Edouard). 


Mrl* 


(i)  Les  JJi^cuurâ,  Opiaioui» ,  etc.  de  ceux  cjui  a'oat  pu  iourair.  ia<livi> 
dodteBMfit  un  ctitoo  soDt  placéiî  à  1»  fin  de  duifae  lettre»  dans  l'oidre 
«Iphibétiqae  et  chioiiolo|ii|tte.' 
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cari' 


eart». 


Alliot.,  ' 
Allix  (le  G^n^Çral). 
Allut  du  Gard. 
Alpboose  (d  )  de  TAUiar. 
Al^iikrde  k  Cbar.^lMfiSr. 
Anuur  de  risère.  ' 
Amat  des  Hautes-Alpes. 
.Ambaicefte  (le  O^)  de  la 

Corrm. 
Amelot. 
Amy  d'i 
AnciUon. 
Andif^në   de   Mayneuf  de 

Mame-et-Loi^^ 
Andignedt  KeslautdelaSai 
AucIk'  'd'),  Dép.  à  l'As,  const. 
André  d'Aubiere  duP.-de-l). 
André  du  Bas-Uhin. 
Andréossy  (le  V'')  de  TAude. 
Aiidrieux  de  la  Seine. 
Angles  (le  D«) ,  Préfet  de  pol. 
ÂMMOvàème  (  Je  Duc  et  la 

D6cheised')« 
Aniuoii. 
Ancnietil. 

Anncli  du  Bas-P  1 1  i  1 1 . 
AnBOOy  Député  de  Paris. 
Anthibes  (le  Chevalier  d') 
Anthoine  de  la  Moselle. 
Aiitonelle  des  Bouch«-da-iL 
Appert  du  Loiret, 
Aragon  (le  M»'d') ,  P.  de  Fr. 
Arainon  (le  M»*  d'J,  P.  de  Fr. 
Arboe;nstdn  Ras-Klim. 
Aichier  tlu  iiijônc. 
Aremberg  (le  l^  iuce  d'}. 
Aréna  aiiié  du  Gplo. 
Aréua  jeune. 

Argoult  (le  C«»tf),  P. de  F». 


Babœuf.  » 
Baborier  de  k  Dv6me. 
Bacbclot  du  Mmrbihao, 
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Ai  luzou,  Pau  de  France. 
Arlet.  * 

Araiatid"da  Cantal. 
AmumTiUe  de  la  Manie. 
Anuntd. 

Ainottk  de  Dijon. 
Anumlt  de  la  Seine. 
Arthenay  (le  ll»d')dnGslT. 

Assy-Viuain. 

Astorg  [  Te  O  d')  de  S.^-^. 
Astros  <r  Abbé  d*). 
Aubernon. 

Aubert  (VAhhé). 
Aubert  de  la  Gironde 

Aulx'»  t  (le  11  Seine. 
AuIhv  de  la  Seine.   ■  . 

Aiplihdt  (Acliille). 
Audibert  Caille. 
Audouin  de  Seine-et-Oise. 
Audouin  (Xavier). 
Audrein  (FAbb^j  du  Moibib. 
Augeard. 
Auger  (l'Abbé) . 
Auger  de  TOise. 
Augereau  (le  G«l)de  la  H.-Ga. 
Augier  (le  Gén^l)  daCher. 
AugQÎs  des  Devx-Sènes. 
Auguste. 

Aumont  (le  Duc  d*) 
Aurran  Pierrefèu  du  Var. 

Autlchamp  fd*)  G'^  vrndéea. 
Aveline  du  Calvados. 
Aymé  (J.-J.)  de  la  Ihônie. 
Arnis  ,  boni  me  de  lettres. 

Aze'ina  f J  -Aug.). 

Azenia  t^Michel)  de  FAnde. 

Four  ceux  qui  ix'oal  pu  fournir 
tadividueUeuieiit  no  carton. 
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Backer  FHenifite; 
Baco  y  Maire  de  Nantes. 
Bacon  (le  Comte  de) 
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cait*. 

Loire* 

Baeridil  Pas-de-Calais. 
Baienoiix  d'iiidi««l*Loiie. 

Bail,  aiic.  liisp.  aux  revues. 
Bailledes  Bouch.>dik-Rlièiie. 

Bailleul  (Antoine). 
Ballleiil  f  J.-Ch.)  de  la  SAnf.  3 
Bailli,  Mairf*  He  Paris*  5 
Bailli  de  Criu>âoL 
Baillio. 

Bailiol  lie  Seine-et-Marne. 
Bai]ly  delà  Haute-Garonne. 
Bailly  (leM''')  de  la  Mayenne 
Baillj  de  Seine-et-Marne. 
Baldran. 

BaUsson  de  la  Maaidke* 
Balknd  det  YoMes» 
Ballaid  de  la  Niem. 
Ballet  de  la  Creuse. 
Bancal  du  Puy-de-D6aie« 
Bar  de  la  Moselle  ) 
Bara  des  Ardennet  j 
Baraillon  de  la  Crème* 
Baralère. 
Baraly. 

Baraiite  (l»  î>  '  de  ,  P.deFr. 
Baras  de  i  uulouse. 
Barbaoçons  (le  M'*  de) 
Barbaroux  des  B  -du-Kli^ne. 
B  u  bc-MailKiiS ,  1- air  de  Fr. 
lia rbier  de  Ville-rEvêque. 
Barbier  Jenty  de  la  Somme. 
Bardou  BcttMoetm  de  h  Sar . 
Barennes  de  la  Gironde. 
Barentin»  Ministre. 
Barto  (B^)  des  Hautes-Pyr. 
Barére,  Insp.  de  la  Marine. 
Baret  de  la  Lys. 
Bamave,  Dép.  daDauphiné. 

lté  »•  carton  contient  le  plai- 
<loy«^T     Barnavt'  au  tribunal 
révoiutiiuaa^,  éiénuf^iA^hï*: 
par  M •  Lépidor,  et  dont  m 
caae  copit  a'a  4té  Jouaée. 


cari* 

Baron  de  la  Marne. 
Baroad» 

Banmly  ArcheT.  de  Toors* 

Barras ,  Directeur. 
Barré  de  la  Sarthe. 
Barreau  d'Eure-et-Loir. 
Barrière  des  Basses-Alpes* 

Barris  du  Gers. 
Barrois  du  NorcL 
Ban  ot  de  la  Lozère. 
Banuel  (l'Abhe). 
ban  liai  de  Beauvert. 
lîarry. 

Barlîie  Labastide  de  PAude. 
Bartbëlemy ,  Direct.,  P.  de  F. 
Barthâemjr  de  la  Moselle. 
Barthés. 

Basire  de  la  C^ted'Or. 
Bassaeec  de  Yanclose. 
Bassal|  Cartf,  de 
Oise. 

Basseage  de  TOnriiie* 

Basset,  Inst. 
Bastard  (le  Vt«  de). 
Rastard  (le  de),P.deFr. 
Hasterèchedes  Basses-Pvrén. 
bastide  (l'Abbé). 
Batoiiier  de  la  Marne. 
BatZ)  Dép.àrAssemi>.  const. 
Baud. 

Bamiart ,  Prêtre. 
Ha  adcl  de  Martinet  desY»*». 
Baudet  du  Puy-de*D6aie. 
Baudin  des  Aidennes. 
Bandot  de  Sa6ne-et-Loire. 
Baadouin  (Firançois). 
Baudouin  de  Maison  Biénve , 
Député  à  FAssemb.  const 
Baudran  de  l'Isère.  - 
Baumier. 
Bauregard. 

Bausset  (le  C«i  de),Pair  deFr. 
Bavoux  de  la  Seiue. 
Bajrard. 


(4) 


cnri* 


Bajart. 

Bayle  (MojM}deftfi»-dii-Rli. 

Bayon. 

Bazin  (Rij^omer). 
Rri:^ire  du  Calvados, 
Bazoche  de  la  AIcusC. 
Beauchainp  de  1  Allier. 
B^auchamps  (Alphonse). 
Beauliarnais  (AlÊxi$)de  Loir 

et-Cher. 
Beauharnatt  (En^e). 
BeaoMeu ,  homme  de  lettres* 
Beamnarduiis  (Caron  de) 
'  Beaiimets(de)deIaChâmite. 
Beatmiont  (le  Comte  de), 
-fieaamoni  (le      de) de  la 

Dordogne. 
Beauniont  (le  C»*  àt)JP.  de  F. 
Beaunier ,  Procureur  de  la 

commune  de  Mf  km. 
Beaupuy  de  la  Dordogne. 
Beaus^jour  de  la  Char.^Jbif* 

Betusire. 
BtMiissier-Matîioii  du  Xord. 
lit-Murais  Uénutc  Je  Paris. 
Beau  veau  (le  Mare'clial  de) 
Becays  de  la  Coussadc  de 

Lot-et>Garonne. 
Becker  de  la  Moselle. 
Bcequey^Directeurdesmmts 

et  clîaossées/l^Mitédela 

Haule-Mame. 
Bédoch  de  la  Corrèze. 
Beerembrock  desDeuxrNédt. 
Beffroy  de  T Aisne,  i 
Bédouin  (le  Comte  de)  de  la 

Seine-Inférieure. 
Beker  (le  Comte),  P.iirdc  Fr. 
Bélinde  Hoît<mIu  llautrj^iAÎxi. 
Bellai  t  (le  la  Seine. 
Belle  d  Indie-et-Loire. 
Bel  lézarde  de  la  Charente, 
ikîlleioche  de  Ja  V  ienne, 
BeiUaid  (le  Comte)  P.  de  Fr. 
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Belloy  (le  Card*î  de),  P. de  F. 
Belïune  (le  Duc  de),  Ministre. 
Behnont  de  la  Haute  f  oire. 
Beizais  Cournienil  dei  Orne. 
Beîial)en ,  Commissaire  aux 

anu('«s  de  la  Vendée, 
Benard  la  (i  r  i  \  e  du  Pas-de-C» 
Bénézech ,  ^Imistrc. 
Beng^  de  Puyvalée  du  Cher. 
Benoid  du  CantaL 
Benoist  de  Maiiie-et>Loii« , 

Direetenr  des  coDt  ladir. 
Benoiston  de  la  Loiie^Iiifâr, 
Bentabole  dn  Bas^Rfa». 
Bentham  (Jépànîe). 
Bérard. 

Béraud  de  TAllier, 
Béraud  du  Rh6ne. 
Berbis  (le  Chevalier  de)  de 

la  Côte^d'Or. 
Bérenger  (l(^  rjsne. 
Hérenger,  HoinDic  de  lettres. 
Bergasse .  Avocat  »  Député  à 
1  ' A ss<  1 1 d ) I ée  constituante. 
Bergasse  Laziroulle,  idem. 
Bergeras  des  Basses- Pyi  en 
Bergevin  du  Finistère. 
Bergier  du  PuY-de-Mme. 
Bergoeing  de  la  Giroade. 
BerOerdelaCftieHl'Or. 
Bemadotte,  Roi  deSaède. 
Bemrd  d^Airr* 
Bernard  de  FAvejroiu 
Bernard  de  TYoniie. 
Bernard  de  Saintes. 
Bernard  des  Bouch.-du-iUi. 
Bernard  de  Vaucluse. 
Bernard  Duteil  delaL.-Inf. 
Beriiardi  de  Vaucluse, 
Berna i  d y  ,  Professeur. 
Beinet,  Aunu^iiei- de  l'arm. 
Bernier  de  S  hk  et-Mairie, 
Bernigaud  de  Grange  de  la 
C6tc«d'0i'. 
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Benik  (leC**de)deULotère. 

Berry  (1er  Duc  de). 

Berrj  (M*«laDacli€Siede). 

Berryei  père.  Avocat. 
Benêt  (de)  de  la  Mayenne. 
Bertezea,  Italien. 
Berthelenj  tir  la  Corrèzc. 
Berthereau,  Député  à  l'As.  c. 
Berthier,  Intenaantde  Parif* 
Bertbier  (le  Général). 
Bcrtliier  (  le  C<«  Ferdiaand) 

de  la  Seine. 
Bertliolot  (leC»"),  P.  de  Fr. 
Bcrtiion  fie  la  Haute-Marne. 
B<-'i  tiii  de  Vaux  de Sei.-et-Oi. 
BcMolio  (rAbbé). 
fieiton  (le  Général). 
Bertrand  de  Greuille,  Dép. 
Bertrand  de  FQnie. 
Bertrand  de  Hollevâley  Ifin. 
Bertrand  du  Bat-Rhin. 
Bertrand  du  Calvados. 
Bertrand  FHosdinidie  de 

FOvne. 
Bertucat  du  Loiret. 
Beslay  des  CMes-du-lNord. 
Besse  (le  Général  Martial). 
Beissières  de  la  Dordogne. 
Besson  du  Doubs. 
Bëtenips ,  CoimmaBdant  à 

Marseille. 
Bclhisy  (le  O'^  de)  du  iNord. 
Béthisy  (leM-de),P.deFr. 
BeU  (de)  de  l'Orne. 
Beugnot  de  l'Aube. 
Beugnot  fils. 
BeimioaTille  (le  Général). 
Bévière,  Député  de  Paris. 
Beion,  Juge. 
Be^erlé  Philaléte. 
Beyts  de  la  Lys. 
Bézard  de  l'Aisne. 
BézenTal  (le  Baron  de). 
Beiîeri»  ' 


(S) 

«tri».  earfi*. 

Biaacoar  (de)  Seine-et-Oise. 
lo  Bienaiméy  arcfaiteeie. 
I  Bignon  de  rfinre. 
Bigonnet,  deSaène-e^Lolve. 
BigotyDépaté. 
Bigot  Préamenen, 

des  Cultes. 
Billaud  Var«nneS|  Député  de 

Paris. 
Biîlecoq^  Avocat. 
Bniet. 

Bien  de  la  Yieiuie. 
Biot. 

Riron  (de) ,  Dép.  à  l  As.  consl. 
Biroteau  des  Pyrén.-Orient. 
BIssy  de  la  Mayenne. 
Blacas  Daulps  (le  Cointede). 
Blad  du  Finistère. 
Blanc  des  EaiHes^lpes. 
Blanc-GiUy  des  B.-^.RIi. 
Blandiart  dn  Pasnle-Calais. 
Blaochelandey  G^de  S^D. 
Blanchon  de  la  Gharentey 
Blangy  de  rfiore. 
Blanq-Desisles. 
Blanquart  de  Bailleol  (leB<») 

du  Pas-de-Calais. 
Blanqui  des  Alpes-Maritiin. 
Blnreau  de  Jemmapes. 
Blaux  de  la  Moselle. 
Blavie]  du  î^t. 
Bîein  (leB      Off?' du  Génie. 

Bliii  de  \aîiU'S. 
Blinde  Bu u» don  (le  Vicomte) 

de  la  Soniiiie. 
Blonde  y  Avocat. 
Blondel-d*Adbersda  P4e^. 
BlosseviUe  (le     de)  de  r£. 
Bhitel  de  la  Seine-Infiâriear. 
BÀ  de  rAveyroa. 
1  Bodin  d'Indre-et-Loire. 
I  Bodin  (Fâix)  de  Maine-et-L. 
a  Boëssière  (le  Marqoîs  de  k) 
du  AiorfailMui» 
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Bogne  de  Fajc  delà 
Bohan  rhi  Finistère. 
BoiUcau  (Jacq.)  de  DiOiine. 
Boilleau  (J.-Ed). 
Boiu  dû  Clier, 
Boirot  du  Puy-de-DômP. 
Boisbertrand  de  la  Yinuie. 
Boisclaireau  de  la  Sarthe. 
Boisgelin  (le  M  «de),  1'.  de  F. 
Bût^^diD ,  Arche vég.  d'Aix. 
Boiftomdan  de  la  MayeDoe. 
Boidandiy  de  Seme-et-Ow. 
Boimiid  jeane,  de  S^-Dom. 
Boitrot  de  PAllier. 
Boisrot  de  la  Cour. 
BoiMac ,  Adjudant-Major. 
BoÎMafd  (ie  Pasteur). 
Boisselde  Montvilie,  P«deF. 
Boisset  de  la  Dr6me. 
Boissier  du  Finistère. 
Boissy-d'Anglas ,  Pair  de  Fr. 
BoissY-d' A 1 1 1: 1  a  s  ûls,  P»  de  F. 
Boi«5vert  de  T Isère. 
BoDet  du  l»as-fle-Calai«, 
liullioud  «le  l'Ardèrlie, 
Bolot  de  la  iiaule-Sa^tte. 
Bonafide. 

Bonald  (leV^^de)  V  air  de  F. 
Bonaveiitiiie  de  la  Djle. 
Bonceif. 

BonchaniD  (  le  Marquis  de), 

GéoérsdYmdéeiï, 
Bondy  (le  C<«  de)  de  l'Iadre. 
B<Higtaiod  da  Jura» 
'  BoDiiam . 

Bonnaire  du  Cher. 
Bonnay  (le  M'«de)  P.  de  F. 
Bonne  de  Saône-et-Loire. 

Bontierarère,  Agent  dinîom. 
1h )mip<4Pri«.  Dt'piiteà  1  A6«C« 
Bonm  111  un  de  l  Anhe. 
Bonneuiere  de  Mauic-et-L. 
lîi  inne-SaTardin. 
liumiesœur  de  la.  Manche. 
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Bonnet  (Guy- Joseph). 
BonTîft  ^f .  -  KspV 
lîoniM't  (Je  l'Aude. 
Boimet  du  Calvados. 
Bonnet  de  la  Haute-Loirc» 
lU  iiiiot  de  la  Seine. 
lU>iiiH't  de  Lescut  e  de  la  C.-I. 
lionneval  de  la  Meurlhe. 
Bonneval  (l'Abbé),  Dé.  de  P. 
Bonnerie  (FAbbé). 
Boimier,  Mniittre  plâiipot. 
Bomiomet ,  Notaire^ 
Bontcnipt» 

BootoQx  des  ffimtetoAlpct. 

Bonvallet-DesbrotMiL 

P»orda,  Député. 

Bordas  de  la  Haute-YioiM. 

Bordeaux  (le  Duc  de) 

Bordes . 

Bordesoulle  (  le  Gomle  dt)^ 
Pair  de  Franos. 

Rn!  (lier. 

hoiei  lies  Ifaates«>Alpe8* 

Borel  de  l'Oise. 

Borel  de  Bretixcl  de  l'Oise. 

Borel-Veriiières  de  la  H.-L. 

Borelli.  ^ 

Borellj. 

Boiie  de  la  Gnrte. 
Borle,  BéouÉâ  de  Paris. 
Borie^^aiDDort  de  laDeidog. 
Bornes  de  la  Havle^Loite» 

Borrely  Adjudant-Corn^. 

Bory,  Off'"^-G*'  de  lamar. 
P>ory  de  Saint-¥iiioeill^  Dtfp* 

Bosc  de  l'Aube. 

Boscal  de  Kéal  de  la  Ch.-Ia£ 

l>os(|iii11on  deTOtte* 

Bossut. 

Bouaissier  d  ille-et-\  ilaine. 
Boiuiiard  de  la  Côte-d'Or. 
l')(  'ii  ln  ,  1  h'puté  à  TAss.  c. 
lUitu  lit'r  (  !*ierre-Cliarles). 
Boucher  de  Blois. 
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Bouclier  du  Calvadoib 
toucher  du  JUwcharop  ds 

.  rOrne. 

Ëoucher  St-&kuveur  de  Paris, 
pouchereau  de  FAisne.  ' 
Boachottc  de  Bar-iur-Seiofi* 
boudet,  Avocat. 
Boudct  (J.-Ant.)  de  rindre. 
Boudin  (  Cl .  -Pierre-  Louis  ) . 
Bouestard  du  Finistèi'e. 
BoulFey  de  l'Orne. 
Bouilers  (de),  Dep.  à  l'As,  c 
Bouille  (le  Comte  Artluu  de). 
Boiiillé  (le  Marquis  de). 
BoQÎlkna  (k  Buw  dft  la). 
Bowsseren  de  la  €bar«*lBf* 
Bo^krd  pèie« 
lovIardfils^dbrOift. 
Boulay  de  la  Meurthe. 
Boulay-Paty  de  la  L.-In£ 
Boullé,  Députe  à  TAst.  COUS. 
Boullé  du  Morbihan. 
Boulogne  (de)  Év.  deTroyes. 
Bouquier  de  la  Dordogne. 
BourDon-Busset. 
Bourbon-Leblanc. 
Bourbotte  de  l'Yonne. 
Bourcier  (le  G"')  de  la  Mcur. 
Bourdeau  de  la  Ilaute-Yiea. 
Bourdois^  Député. 
Bourdon  (Léona.)  fluLoiret. 
Bourdon  (L.-J.). 
Bumrdon  (Maic-Antoioe). 
8o«rdçn  de  la  Blanie. 
Bowdon  de  roiae  .\ 
iowdonde  rDnie  f  *  *  "  *  ' 
'lk»iurdQiiQa7e.(le  O  de  k), 
deFi 


Bonrdonnaye  (h  Ct«dela} 
de  Maiae»et- Loire. 

Bourdonnayc  (Sévèce  deJa) 
d'Ille-et-Vilaine. 

3ottrdonnaye  ( Arduur  de  la) 
dttMocubaii. 


Bourdoonaye-Bbiiec,  Pair 

de  France. 
Boaret  des  Basses-Alpes. 
Bourg -Laprade  de  Lot^t- 

Garonne. 
Bourgeois  d'Eure-et-Loir. 
Bourgeois  <le  la  Seine-lnfér. 
Bourgercl  Luras  du  Morbili. 
Bourguignon,  J  urisconsulte. 
Bourniont'(le  C'°de}  P. de  F. 
Bou  ruisseau, 
Courotte. 

Bourrieune,  MinistrecTÉCat. 
Bonrsault ,  Dépolé  ds  Paris. 
Bottrsia  de  la  afancbe* 
Boiui|Het  du  G^eu 
Boimon  de  Lot-eC-Gafon. 
Boataric ,  Député  à  l'Ass.  c. 
Bovteiller  de  la  Loire-inlër. 
Bonterille  de  la  Somiae. 
Bonthillier  du  Ciiee, 
Bouvet  (Pierre). 
Bouvet  de  Cressé. 
Bnnvi<M'  (\c  Yaucluse. 
Bouvier  (le  Baron)  du  Jura. 
Bouvier  Dumolart. 
Bouville  de  la  Seiue-Inier. 
Boyer  (Claude). 
Bojer  de  Nismes. 
Boyer,  de  l  Ai  i  ic^e. 
Boyer  Fonfrèdc  dciaGiroode. 
Bozy,  Député. 
Bramand. 

Rrancas  (k  Dacde),  P.  deFr . 
Bréardde  k  Chaiente-Iofi^. 
Brânond» 

Bràiumtier  djB  la  Seine-Inf. 
Breuet  de  k  C6te-d'0r. 
Bresson  des  Vosges^ 
Breteoil  (le  Baron  de). 
Breteuil  (le  C'«  de) ,  P.de  Fr. 
Breton  de  la  Seine. 
Breuvart,  Curé  de  Douay. 

jBirevct  de  JULaijDie-€t-JLQke. 
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Brianmiuiy  Armât  de  DanJu 
Briclie  dtt  Bas-Rhin» 
Briehet  dé  Haines-! 
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Bricognf. 

Bridet  (J.-P.). 
Brigode  (le  B««  de)  du  Nord. 
Brigode  (leCte  de),P.deFr. 
Brillât  Savarin ,  D^^'pnlt^  à 

r Assemblée  constituante. 
Briot  du  Doubs. 
BHssac  (le  Duc  de) ,  P.  de  Fr. 
Brissot  de  VarTille ,  Député 

de  Paris; 
Brival  de  la  CoiTèie» 
Brixhe  de  FOurthe. 
Brochet  de  Yérigny  du  Cal- 
'  vados. 

Broë  (de)^  ATOcat-gàiéral. 
Broglie  (Victor  de). 
Broglie  (le  Duc  de) ,  P.  de  Fr. 
Broglie  (le  Prince  de). 
Broqna. 
Broaselard* 
B  rosson. 

Brostaretde  Lot-et-Garonne. 
Brothier  de  Saint- Doming. 
Brottier  {voy.  Conspiration 

Broltier). 
'  Urouillet,  Cure,  Dépiitf'  à 
r  A  ssemblée  constituante. 
Brousst'n. 

Broussonet,  Dëp.  de  Paris. 
.  Bruat  du  Haut-Rhin. 

Bruce  (Michel). 

Bnte  dn  Morhiban. 

Bniipiiéree  du  Gard. 
*  Bmis^  Vîce-AmiraL 

Brun  des  Basses- Alpes. 

Brun  de  la  Combe. 

Bnm  de  Y illeret  de  la  Losére. 

Brune  (le  Général). 

Brunean  de  fieaumets. 

Brunean  (&ax  Dauphin).  I 

(*)  Toir  la  oote*  fin  de  la  i~  IM^iiioB 


Brunei  de  raérank. 

Brunoy  (le  Marquis  de). 
Bruslé  des  deux  INéthes. 
Bruyères  Chalahve  (k  Gomte 

de)  de  FAude. 
Bruys  de  Gbarly  de  Sa^ne** 

et-Loire. 
Bucelle  des  Uantet-Âlpes. 

Bull  an. 

Buiiette  de  S"^  Mi  ricliould, 
Bujault  des  DeujL-jNeihes. 
Bulle  du  Jura. 
BuiJiod. 

BuUy  du  Nord. 
Buonaparte  (*)  (Napoléon  ). 
en  Itahe. 
à  Malte, 
en  Egypte. 


fV)r*  Bourricnne,  Kléber, 
Rovi^  (le  Dno^e). 

au  1^  brumaire. 
Consul. 
Consul  à  vie. 

Fby.  Consp.      mfrviîle  et 
Coasp.  du  ù  liivùse. 

Esiperenr* 
Vçy*  Goaip.  G«org«i. 

actes  de  son  gouv^. 
divorce  et  mariage* 
campagnes  : 
an 

an  i4*  ♦  •  •  •  • 

X806t  •    m    •    m    0  • 

iBo7«  •••••• 

iBoB.  

d'Espagne, 
de  Russie, 
de  i8i2  et  i8i3.  . 
de  i8 1 4  et  abdication» 
pamphlets  i8i4-*  •  • 
Il  Vîk  d'£lbe. 
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Buonaparte  (Napoldon). 

retour  de  Tîle  d'Elbe, 
pièces  officielles, 
oataille  de  Waterloo. 
HniàiaîredeniednElbe 

à  Sainte-ilâèie. 
3i  SainW-Hâéne. 
(pièces  dmnet)« 

pièces  authentiqtteil. 
a  Saint:e<'liëlène. 

mort 

:es  dîveries  de  Faa 
5  à  iBoiy,  ,  •  •  •  . 

in -S''  

in~^^.  •«••••« 

in-P»  

cot  li'.^pondance.  .  .  . 
commentaire  sur  Ma- 
chiavel  

œuvres   .  < 


Docamenti  bittor. 
an  6«^io«  *  *  •  « 
an  it^iS.  «  •  , 

180&  

i0o^« 
1810. 

181 4*  •  •  •  •  •  « 
iStS  
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I  Buonaparte  (JNa{inl*>on). 
Documents  histor. 

1816.  ..«.•. 
181  c>.  .  •  •  •  ,  •  • 
1820. 

iBai  

i8a3   .  . 

1817  «  •  • 

im.  

fùy»  Gontp.  Mallet,  militaire, 
eagipafnes ,  Norvins ,  Ségur. 

Buonaparte  (Lacien)  du  Lia. 
BoQnaparte  (Joseph)^  ùfem. 
Buonaparte  ,  Louis). 
Buonaparte  (Jérôme). 
Buonnp  ntr  ,  Roi  de  Rome. 
BurfMux  df'  l'usv  ,  Député  à 
rAsscmhl(^e  coDStituaute. 
Rnrel ,  Avocat, 
inn  kc  (Edmond). 
Runicl,  Agent  du  <iirectoire. 
Rurossc  ilu  Gers. 
Bussac,  (Ingénieur  geogr.). 
Busson  d*Eure-et-Loir. 
Bntetfschoen  y  tans-culotte 

Danois. 
BuTée  de  la  C^te-d'Or. 
Buot  de  FEure. 
Byron  (Lord). 

Four  ceux  qui  nVmIpo  fevroir 
individiMlieaiMit  oa  carton. 
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Cabanis  de  la  Seine. 
Cabanon  de  la  Seine-Iûfér. 
Cacault  de  la  ix>ire-Infér. 
Cadet  Gassicourt. 
Cadet  de  Vaux. 
Cadrof  ées  Landes. 
GaffUostro. 
Cafaain  (Matliufin). 
Catier(LoQia  Gilbert). 
Cahier  de  Gerrille,  Ministie. 


Caignart. 

CaiTlasson  de  la  Ilaute-Gar. 
Caillemer  de  la  Manche.  » 
Cailly  du  Calvados.        i  '  ' 
Calben. 

Catemard  de  la  Fajotle  de 

la  Hattte-Loiie. 
Calés  de  la  Hante-^aroiuie. 
Callet 

Gafanont  du  lot 
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Calou  de  TOis^. 
Calonne  ,  Min  i  s  ire. 
Calonnc,  Orpiité. 
Calvet  de  1  Aniège. 
Cj  I  \  et  Madaillan  de  T Arrièg. 
Cilvière  (le  M'^  dt)  du  Gard. 
Carabacères,  Arclii-Clidacel. 
Cambe  de  rAveyron. 
CmbInmi  de  raÀault. 
CamfaoB  (le  Marquis  de)  de 

ht  Hante-Garonoe. 
Cainbromie  (le  QéDénXi. 
Caminade  de  laChaitiite* 
Cuninet  de  IlliâtAfr«iXQMre« 
Campan  (M»«). 
€àwafmït  (M"«de). 
^^amus  ,  Dépaté  de  Paiii 

Archiviste. 
Caudaux  (le  Coiiilede)y  Pair 

de  France. 
Cannpt  d^**;  Aninoîs, 

Çanoiic  (de). 
Canuel  (le  Gtiitral). 
Ca pelle  (  le  Baron) ,  Préfet  de 

Seine-t;t-Oise,  . 
CapoB. 

CappiQ  du  Gert. 
Capron. 

Caqueray  de  Haine-et-jLfMr. 
Canman  (le  Comte  de). 
Cârant  des  Vosges» 
Carbon  [voyez  cons|iliation 

du  3  nivôse). 
Cardonnel  du  Tam. 
CarJe. 

Carlet ,  D^put^^. 
€arlier  de  l'Aisne. 
Carnot  du  Pas-de-C,  Direc. 
Harnot  le  jeune,  du  P.-de-C. 
Caroline,  Reine d'Anglet. 
Carontlo*!  ^rAbh<"),  Députe  à 
r  A  ssc  1 1 1  1j  1 1  <  '  (  <  )  n  sti  tu  a  n  te . 
Carpeutier  de  la  M<mcbe.  i 
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Cirrn  de  l'Orne. 
Carrelet  de  l4Qisy  de  Saèoe- 

et-Loire, 

Carrère-Lagarière. 
Carret  du  Rliône. 
Carrier  du  Cantal. 
Carrion-Nisas  de  rUérault, 
Carrion-iNisas  fils. 
GaiTuette,  Député. 
Csrtier-Doiiiiieatt  d*L-et-L. 
Cartier  SaîntJleiië  du  Cher. 
Cartom  •?  Gouges ,  Dépulé  à 

rAttemblée  oonsti^ante. 
Casaux  (le  Marquis  de),  de  la 

Société  royale  de  LoDdr, 
Casenave  des  Bassea-F^iCD* 
CassaignoUes  du  G^«» 
Cassaing  de  rAnriège. 
Cassan}  e)idesP)riéiés»-C^. 

Cassas. 

Castagne  du  Tarn. 
Castaing  de  TOi  u 
Castelbajac  (lu  Vicomte  de) 

du  Gei's. 
Castelîane  (le      de)  P.  de  F. 
Casullion  de  l'Hérault. 
Castillon  de  Seine-I|ifi»r. 
Caatries  (de),  Dép.  àràs.  c. 
Gastries  (Duc  de),  P*  deFr. 
Gatelan»  Pair  de  Eranee. 
Cauchois-Leniaire. 
CaulinconrtyDuc  deVicence. 
Cauinartin  de  la  C6te-d'0r. 
Caumels  (le  Marquis  de). 
Caumont-larFom  de  Tam- 

et-Garonne. 
Causans  (le  M'^  de)  de  VaiK  î. 
Caux  (  le  Yt  de  )  p  Mioifitre. 
Cavaignac  du  Lot. 
Cavailbon  de  la  Dordogne. 
Ca  veiller  du  Finistère. 
Cayrol  de  la  Nièvre. 
Cazalès,  Député  à  TAss^COas. 
Caxalis  du  Gard.  . 


eârt». 
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Cazaux  de  la  Haute-Garon. 
Cazeau  ,  INV^oc.  au  Canada. 
CazAs  de  la  Haute -Gaioone. 
Gazette. 
Cazotte  (Jean). 
Cerfberr. 

Cerrachi  {vaj  .  conspirât.) 
Geruttt ,  Dëp.  de  Paris. 
Césarges  (1*  Abbé),  J).  à  r  As.  c. 
Chabalier  de  la  Haute<Loirc . 
Cbabannes  (le  Marquis  de), 
.    D^ulé  de  Saint-Doming. 
Chamud  dn  Gard. 
Chabaud-  Latour* 
Chalv  1 1  des  Rouc-da-Rh^. 
Chabert  de  la  Caméra,  Dép. 

à  TAssemb.  cous. 
Chabot  de  T Allier. 
Chabot  (  F.)  de  LcMr-^t-Ch. 
Chabrol  (le  Oede),anc.  Préf. 

du  Ilhone ,  Pair  Fr 
Chabrol  de  Crouzol  du  ^\xy- 

de-D6ine,  Min.  de  la  mai-, 
Chabrol  de  Vol  vie  du  Puy- 
de-Dôme,  Préfet  de  la  S. 
Ciiaiiiol   de   Toiuiioei  du 

Puy-de-Donic. 
Cbabron  de  Solilhac  de  la 

HavU-Loire. 
Chabroud,  Dëp.  à  TAw.  c. 
Cbaigneaa  de  la  Vendée. 
Chaillon  de  la  Loire-In^. 
Chales  d'fiure-et-Loîr. 
Ghalier,  PrésideBtdiieoinhé 

révol.  de  Lyon. 
Challan,  Député  à  TAss.  c. 
Cbahnel  d'Indre-et-Lom. 
Chajnbon  du  Gard. 
Ch  niiborre  de  Sa6ne-et-L. 
Chaiybost  (ieCt<'de)diiiUi6. 
Chamfort. 

Chamorin  de  ),i  iMame. 
Chamoux  du  Mont-Blanc. 
Ciiaïupa^tiy,  Com.-d'£tat« 


(  «•  ) 

carf.  eift« 
Champeaux  de%  C6tes  du  N. 
Champion  de  la  Meose  1 
Champion  du  Jura  ("* 
ChaTTipionnet  (le  Gâi^al)» 
Changarnier,  Député. 
Chantelauze  de  la  Loire. 
Chantre V ne  (Avoine)  de  la 

Manche. 
Cliapelaui  de  ia  Vendée. 
Chapelier,  Député k F Asiiem. 

constituantt^ 
Chappon. 

Chappuis  de  Vauduse. 
Chaptal ,  Pair  de  9haioe. 
Charaocée  (le  O  de)  dei*Oir* 
Charbonnié  (leCénéna). 

Chardin. 

Charlemagne  de  Flndre. 
Charles  de  la  Seine-In^» 
Charles  I",  Roi  d'Ângkt  i 
Charles  X ,  Roi  éo  Frraoei  B 
Charpentier. 
Charrel  de  Flsère. 
Charrette,  Général  Vendéen.  4 
Charrier ,  VeiKlrcn. 
Charrier  lie  ia  Hocbe,  £véq 

de  Versailles.  i 
Cliariuii.  .  1 

Charties  (le  Duc  de). 
I  Chas. 
1  Chaslon. 
ChassaigBâc  de  la  Cofffèse. 
Chasséloiip-Laeiiat^M^de) 

Pair  de  fkance. 
Chasset  de  Rh6ne-ec*IxHre.  i 
Chassiron  de  la  Char.-Infér.  i 
Chasteau  ries  Deux-Sèvres. 
Cliastel ,  Chef  de  fiaigade* 
Chastellain  de  l'Yonne. 
Chastellux  (le  C^ede)  P.  de  F. 
Cliateaubriand  (le  V«*  de^, 

Pair  de  Fr.  ,  Ministre.  i5 
ChâteaudoubLe  (Paid  de)  du 
Vai'.' 
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thâteaimeuf- Randon  de  la 

Lozère. 
Châteauvieiix  de  TAidéche. 
Ghatry-lAfoste  du  Calvados. 
Chaabij-Laiiocliede  k  H.-Y . 
ChatiiJîet ,  Député. 
Ghaodron-RoiMiefttt  de  la 

.  IIaiitû*9lânw« 
Chaamette ,  Procureur  de  la 

Gommune  de  Fans. 
Chanssaidf  Professeur. 
Çhauveau-ta-Garde,  Avocat. 
Chauvelin  de  la  Côte  d'Or. 
Ctiauvier  de  la  Haute-Sa6n. 
Chauvin  des  Detix-Sévies. 
Cbavigué  (Davy). 
Chavrot. 
Chazal  du  Gard. 
Chazaud  de  la  Charente. 
Cliazet  (de),  Homme  de  lett. 
Chazot,  Maréchal-de-camp. 
Cbeâeaozy  Piéi.  de  k  Cliani. 

de  commerce  k  Meti, 
Cbeff  ^  Officier. 
Chemin. 

ChemuiK»  de  la  Sect-de  TOr. 
Olienet  de  la  Meuse. 
CheneTai  de  l'Isère. 
Chenier  (Louis  de),  Consul. 
€bemer  (Marie-Joseph)  de 

Seine-et-Oise. 
Cherfils,  Député  k  TAss.  C. 
Cherhal-Montréal. 
Chcriii ,  Gén('ral  de  division. 
Chcron  de  Seine-et-Oi«e. 
Cherrier  desVos|a^es. 
Clievalicr  (Lueune). 
Chevalier  (Gilb.)  de  l'Allier. 
Chevalier  (J.)  dekSaithe. 
Cheralier-Lemcwe  Ûa  la  H>-L, 
Chiappe  de  U  Corse. 
Chiflet  du  Doubs. 
Chiland  de  la  Rigandie  de  la 
,  Dprdogne. 


(Jiiinay  des  Ardennes. 

Cliiniac. 

Choiseuil  (le  Duc  de) ,  Pair 

de  France. 
Choiseiul  -  d'A3lec<mrt  de 

rOme. 

Choiseiil-€o«ffier  Oe  Cfée), 

P.  de  Fr. 
Choîseul  Stainville. 
Cholet  (le  Comte  )y  de  la 

Gironde ,  P.  de  Fr. 
Chomel  MiidoD. 
Choppin. 

Cliottrirrî  fie  la  Loire-lnf. 
Choudicu  cl»"  Maine-et-Lriti  c. 
Cbouteau  dr  Afaine-et-Loire. 
Christiaiii  du  Bas-Hhin. 
Christin ,  Dcp. 
Cigogne ,  Dép.  à  l'Ass.  c 
Citadella  du  Liamone. 
Civrac  (  le  Mi»  de),  de  Mame- 

et-Loire. 
Ckhron  des  Ardenaea.  . 
Claparède  (leO>de)yP.deP. 
Clarac  (le  Baron  de)>  des 

Hautes-Pyrénnées. 
Claret  Fleurieu ,  C.-d'État. 
Clarke ,  Duc  de  Feltre. 
Clausel  de  Cousergues  (l'Ab). 
Claudel  de  Cousergues^  de 

rAvevron. 
Clausel  de  Montais  (TAb.). 
Clau/el  de  TArrieiie. 
Clavier  de  la  J^ire-infér. 
Clavièro ,  Ministre. 
Claye  d'Indre-cl-Loire. 
Clcclel  du  Lot.  , 
Clémenceau  de  Maine^-^L* 
Clément  du.  Doabs. 
Clânent  delUs,  Pair  de  F. 
Clermont,  Mon^SamtrJean, 

Dép.  à  l'As»,  const. 
Clermont- Tonnerre  (le 

de),Dép»del'As.c 
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ClcnïU)nt-Toniien  e  (le  C^^), 
Arch-  de  Toui. ,  P.  de  F. 

Clci tiiOâit- l'onnerre  (le  M'» 
de  ) ,  Ministre,  J*.  de  ï, 

Clery,  Valet-de-chambre  de 
LmnsXYl. 

Fojr.  Lcmb  XVI  aa  Temple» 

Qarj  (Hannal). 

C3o<»ts(ABacfaai«i«)|  deFCKB. 

Gochard  de  la  H^.-SaÀne. 

G>chelet. 

Cocfaerel ,  de  St.-l>oaiiBiq; 
Cochet  du  Nord. 
Cochon,  Ministre. 
Codet ,  d'IUe-et-Vikiiie. 

Cofiinhal. 

CofRnières ,  Avocat, 
Coltjn-Spyns  du  Nord. 
Coigny  (  le  Duc  de),  P.  de  F. 
Cointet,  Officier. 
Coislin  (  le  Mi»  de),  P,  de  F. 
Colaud  U  Salcette  de  la  Dr. 
Colbert  (le  Comte  )^  Dép. 
Collet  de  TYone. 
Colliéie. 

Collm,  ConseiHer^'ilat. 
GollmJ*(  Antoine). 
CoUoinbel  de  ]a  Mcurthe. 
Collot  d'Herbois,  Dëp.  dePSa. 
Cdttot  (  le  G*i  Victor). 
Colomb  des  Haates-Alpei» 
Combes  Dounou,  Bëpi. 
Conibet  du  Gard. 
(  omeiras  (Victor). 
Coin  merci  (  JWhbf*), 
Compayre  du  i  arn, 
CoiiJie  et  Dunoyer. 
(  oii(l<^  (  le  Prince  de), 
toiului  rct,  Dép.  de  Paris. 
Con€^liauo(lcD*^do},  Pau  de 

France. 
Connj  (  le  ¥«•  d^  de  P Alfier. 
Cooslant. 

CV>BStaiit  de  k  Gironde*  - 


3 

2 


5 

7 

7 
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Con s( ai  1 1  n ioijj.;  de  la  Seine 

Coiistantini. 

Contades  (le  C*^  de),  P.  de  F. 
Conte  (  Ant. }  des  Bas-Pyr. 
Coppeau. 

Coppens  (le  Bon  )  Nord. 
Coqueau. 

Coqiiîlier  du  Noid. 

Coroeait.  • 

Corbel  du  Motilibaa. 

Corberon. 
Corbière ,  Ministre. 
Corbinais ,  H  '  I  lle-et- Vilaîne. 
Corbun  de  la  Gironde. 
Corcelîes  (de)  du  Rhâm 
Corfîny  (  ('harlotte  ). 
Cordoue  (le  Marquis)  de  la 

Dr6me. 
Coren  Fustier  de  l'Aidct , 
Conoiis  d  iipinousse  ^leM'* 

de  ). 

Connenin  du  Loiret» 
Cormier.  ' 
Cornet  (le Comte),  du  Loiret, 

Pair  de  ¥r. 
Coiiiet-d*Iiicourt,de  la  5om. 
Gormsset. 

Cornudet  (  le  C«»),  P.  de  F. 

Cortois  de  Pressigny  ,  (  le 

Comte  ) ,  Pair  de  Fr» 
Corveito ,  Ministre. 
Costaz,  Tribun. 
Coste  (  le  Marquis  de)|  Dép. 

à  FAss.  const. 
Cf>st«»,  Tribun. 
Cotterei ,  honime  de  loi. 
Cotton  du  Rhône. 
Cottu ,  Conseiller  a  la  Cour 

royale  de  Pans. 
Coubé  du  Ma^nandal  du 

Tarn. 
Coocbery  de  Doobt. 
Gooedic. 

Coaget  des  Rantes^Pyren. 
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Couhey  dos  Vosges. 
Coulniiei  (  i  Abbé),  Dép.> 

l'Ass.  const. 
Coupé  de  l'Oise. 
Coupeiy. 

Coupi^Y  (le  B'*''  de  )  daPàs- 

de-€a1ais, 
Conppé,  des  €tet-dii-!Mw<d. 
Go«|HNer  du  Rh6ne. 
Gottiain. 
Gourménil. 
Cournand  (TAbbé). 
Courrier  (Paul-Loui»). 
Courtarvel  (k  Comlift  da), 

Pair  de  Fr. 
Courtarvel  de  Péaë  (JeC*) 

d'Eure-et-Loir 
Courtarvel  (le  Marquisde)» 

l.oir-et-CJi'T. 
Couilin ,  (P^"i  liiijy'*). 
Courlivcron  (le  Comte  de) 

de  la  Cote-d'Or. 
Courtois  de  1  Aube. 
Courvoisier  du  Doubs. 
Cpnsiii  de  U  Seine. 
Gouski  Ja^neiL 
GoMin  (  Victor  )  y  Pirof* 
GootUvd  delxH^^Loive. 
Coûtant. 

Couthon  (Geof|;ei)  du  Puj- 

de-D6ine. 
Coutisson-Dumas,  de  la  Cr. 
Couturier  de  la  Moselle. 
Couzard,  delà  Gironde. 
Coz  ,  Év*T|ue,  d'Ille-t't-Vil. 
Crassous  de  THérauli. 
Craufurd  (Sir  James).. 
Crecy . 

Cren  (  J.-J.-F.). 

Cieiiière,  de  Loii-et-Cher. 

Créquy  (de). 


C  '4) 
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Cressac  (de)  de  la  Yieune. 
Cress}  (de). 
Crestin,  avecCrtiiicre, 
Crété ,  Ministre. 
Creuzé  la  Toucbcdc  laVien. 
Creuzé-Pascal  de  la  Vienne. 
CreralKer  de  la  Cbamte. 

Greyel  (  Alex.)* 
CrignmidV 

Crilloii  (le  Due  de),  Pai> 

de  France 
Crillon  de  l'Oise. 
Crochon  de  l'Eure. 
Croï-d'UaTié  (le  Due  de), 

Pair-de-Fr. 
Crouzet,  Prof. 

Croze. 

Crublier-<  ^pterre  de  i  Indre. 
Crussoi  d  Lzez. 
Cruves  du  Var. 
Cubicres  (Dorai). 
Cuel  du  l'u)  -de-D6rae. 
2  Cunier  du  bas-Rhin 
1  Cunin  de  la  Meurtbe* 

Cunm-Gridame  des  Ard» 
5  Cuny  â»  Tosfes. 
^  Curée ,  Tribun. 

Curial  du  Mont-Nanc 
Cariai  (le  Comte) ,  P.  de  Fr. 
Curt  (de),  Dë|mtédela  Gua* 
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cart». 


Estournel  (le  Marquis),  Dép. 
à  rAssf»inb.  coiistitiiaiite* 
^1  Etlenue  de  ia  Meuse, 
ij  Eudede  TEure. 

Euvreiner  de  la  Manrlie. 
'  Excellemanfi  (le  Geaeiai). 
'  Expill^  (  l'Abbé  d). 
Eyàowx, 

Eymar,  Dëp.  à  FAss.  coust 

Pour  ceux  qui  n'ont  pu  fournir 
UdividueliuMat  un  carton. 


Fabre  d'Eglantme^  Dêgaié 

de  Paris. 
Fabre  de  F  Aude. 
Fabre  deFH^raolt. 
Fahre  du  Morbilian. 
Fabry  (Hyacinthe), 
Fabrv  rOutre. 
Fabrv  (lu  V  ir. 
Fabvier  (le  Colonel). 
Fâche  de  F  Aisne. 
Fadate  de  S*-G.  de  l'Aulie. 
Fw;et  de  Baore  des  B.-Pyr. 
Fahtîni  des  Yotget. 
Faieomiel,  AfOCftC 
FmdaM<ira. 
Fargues  de»  Bat^-^néi* 
Fauche  Tîorel. 

Fmfaet  (F  Abbë)  du  Galrad. 
Faudoat. 

Faukon  (  FëFix  )  de  la  Tleo. 
Faure  (N.  G.) 
Faurelle  la  Haute^Loire« 

Faurr  de  Iri  Seine. 
Faure  de  la  Seine- Inf. 
Fauris  Saint  -  Vincent  4*^s 

I3onches-<Ui-Klione. 
Fauvel  du  Noitl. 
Favard  de  FAuglade  duPuy 

de-D6me. 
Faverot  du  Morliiliaii* 
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Favier. 

Favras  (le  Marjpiisde). 

Foy,  Conspirations. 
Tarre  la  Brunerie  du  Cber* 
Fayau  de  îa  Vendée. 
Faydel ,  Député  à  FAisem* 

blae  constituante* 
Faydel  du  Lot.  * 
Fayolle  de  la  Droiue, 
Febvre  du  Juia. 
Feltre  (le  Duc  de).  ■ 
Feoouillot. 
Femt  da  Bae-Rlilii. 
Feraud  des  HantetJ^réi. 
Perlus. 

Fertfand  (le  Comte ) ,  Min. 
Ferrant  YaillaJit  de  Loir«t- 

Cher. 
Fenières-Sauvebœuf. 
Ferronais  (  le  Comte  de  la). 

Ferreux  du  Jura. 
Ferrussar  fie  Uarou  de). 
Fescb  (  le  Cardinal). 
Feucher. 

Feuillant  de  Maini»-et-Loire, 
Feulrier  (FAbbé  ),  Miiusti*e. 
Fiévée,  boninie  ile  lettres. 
Figarol  des  Hautes-Pyi*âi. 
Fttz-Jâmes  (le  Duc  de),  ?• 
deFianœ. 
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Flandin  Comims.  des  giieri. 
Flaugucrgues  de  rAvcyron. 
Flessclles  I  de  ). 
Fleuriau  de  Bellevue  delà 

Charente-Inl^eiire. 
flennetty  Ministre. 
Fleory  deVhèxe* 
Ffenry ,  ex-Gony.  des  forêts» 
F1Î4  (le  Chevalier  de  ). 
Flotac  (k  O  )  de  TH^rault. 
FloMDt  Guyot  de  la  C-d'Or. 
ïîorian  de  Kerkolay  (IcC** 

de  ) ,  Pair  de  Fr. 
Fockdey  du  Nord. 
Foissac  Latour. 
Foiss^^v  de  la  3ieunVie. 
Fnisv  tie  Trémont,  Avocat. 
Folle  ville  (de)  du  Calvad. 
Foncez  de  Jetuiuapes. 
Fondeville. 

Fontaine  de  Jemmapes. 
Fontanes  (de),  Pair  de  Fr. 
Fonteiiay  (Henri),  Députe'. 
FonvieBeafné., 
Fonvielle. 

Forbin  des  Issarts  de  YaucL 
Forbin  JansoiL  • 
Forbonnais. 

Force  (le  Duc  de  la).  Pair 

de  France. 
Forestier  de  l'Allier. 
Forfait  (P"^^  )  de  la  S.-in£ 
Fomier  Saint-Lary. 
Foucauld  Lardiuialie ,  Dëp. 

à  l'Assemblée  constit. 
Foucault  (  le  Maquis  de } 

de  la  Loire -Inférieure. 
Fouclié  de  Nantes,  Ministre, 
t'oulaines. 

Foulon  y  Gontr6lear-6éià>. 
Fouqueraud  de  la  C'.-d'Or. 

Fouquet  da  Cher. 
Fouquier-l4ongde  la  Seine- 
Inférieure. 


le  i'aii^. 
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1  outjuterTiluille,  Ac-  |ml>).  i 

près  le  Trib.  rév.  d< 
Fourcade  de  rYouuc,. 
Fonrcro^.  DëD,  de  Paris. 
Fourni j  de  FOme. 
Foumas  de  la  JLoire. 
Boumier. 

Fonrquevaux  (  le  Marquis 

de  )  de  la  Haute-Gar. 
Foustedoire  de  iLoir-ec-Cb* 

Fox. 

Fox  et  Pitt. 

Fov  (  le  G  enivrai  )  de  T.^isiie. 
Fradiu  de  la  Vienne. 
Fraguier  (  le  Marquis  dt^)  de 

Seine-et-Oise. 
Français  de  Nantes  de  Fis. 
Francastel  de  l'Fure. 
Franclieu  (  le  Comte  de)» 
Fran  cois  -Fra  uçoi  s . 
François  de  la  Sartbe. 
Franc  ois  de  la  Somme* 
Françoisde  Neulcliâleandes 

Vo^es. 
Francooviife. 

FrancôviUe,  Député  à  l'As- 

constituante. 
Franco  des  Forêts* 
Franklin. 

Fransceschi,  Juge  r.  de  Bast. 
Frascv  de  la  INièvre. 
Frnvssinous  (l'Abb**)?  ^'în. 
Frecuie  de  Loa-et-Cber, 
Frége ville  de  THerault. 
Frémanger  d'Eure-et-Loir. 
Frémicourt  du  ISord.  * 
Frëinin  de  Beaumont  de 

la  Mand». 
Frémond  die  la  Manche. 
Frâûlly  de  la  JLbire-Iaf. 
Frémn ,  Dëp^  de  Paris. 
PreflMuel  de  FArdêche. 
Ftessenet  de  FArdêche. 
Fressy(leVt*de)dttCber, 
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Fréteau  de  Seuys^et-Mamc. 
Fiéville,  Tiibuiu 
Frkot  des  Y  osges. 
FriMkD  des  DeDXrKediet» 
Fioc  de  la  BmÙ9j€  de  la 

Uarne. 
Fiochot  de  la  C6te-d*Or« 
Froger  de  la  Seitlie. 


ctrt«. 


Frondeviilti  (  le  Presid.  de  ). 
Frossard. 

Ff  uglaye  (  le  Comte  de  )  du 

flnbtère. 
FulchifOB ,  Diépiifeé. 
Fiuil  (madame)*' 

Foar  ceux  qui  m'oot  pv  fbaroir 
ladiTiduâlemeiil  «n  eartoa. 
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Gabiou ,  Caltivateur. 
GâcoD-Dafour  (madame). 
Gaëte  (le  Duc  de)  de  l'Aisne. 
Gagon ,  Dëp.  à  TAtt.  coast. 

Gailhard. 

Gailleton  (l'Abbé), 
Calard-Terraobe  (k  Vicomte 

de)  dnCeis. 
CalbandCleGénéna}. 
dlimaid»     ,  ^ 
Galla»,  liommie*de*lettiet. 
Gallandi  Dëpwà  l'Aw»  oofis. 
Gallet. 

Galli,  Conseiller 'd'État. 
Callisonnière  (le  O*  de  la], 

Député  a  TAss.  const. 
Galli  son  nièce  (de  la)  de  la 

Sartlie. 
Gallois ,  1  l  ibun. 
Galiot ,  Médecin. 
Galj^che  de  la  H.-Sa6ne. 
GaraoD  de  l'Ardêche, 
Ganilh ,  Tribun. 
Garax>-Coalon ,  Dép.  de  Par 
Garât,  Ministre. 
Gaiat  (Panl  ).. 
Gardien  d'Indue^Loiie. 
Garé  de  Beaameiit 
GarSllie  de  TArdêche» 
Ganiier  (  Anlhoine  ).  wr 
Gamier,  Vcrificat.  des  Dom. 
Garnier  (  le  0«  ),  Pair deFr. 
Ganûer  de  f Aobe* 


iO 

5 
5 


} 


•  •  • 


Garmer  de  la  Ot*  Iiif, 
Gamier  de  la  M*  use. 
damier  de  Saintes, 
(i.ii  nier  d'Ardes  du  Pas - 

dc-Calaib. 
Garnier  Dcscliesncs  Notaire. 
Garrau  de  la  Gironde. 
Gary,  Tribim. 
Gary  (  Alphonse  ). 
Gasparin  des  B*'^-Rh6iie. 
Gas^pec  du  Yar* 
Gassier. 

Gastaud  des  ÂlpeS'Maritim. 
Gastaud  des  Basses- Alpes» 
Gastellier  du  Loiret. 
Gastin  du  Var.  . 

Gastine ,  Civique. 

Gaston  de  rArrièf;e. 

Gatereaa  de  Saint  «Doming. 

Gattey,  Libraire. 

Gau  de  l'Yonne. 

Gandin  (Kniile),  vojr,  Gaëte 

(Duc  diij. 

Gaudiu  de  Luzou, 
Gaudin'  de  la  Vendée. 
Gaudin  ÏAgfW^. 
Gaohm  dn  Gers. 
GauMerand  dn  Tarn. 
Gauthier,  Jacofain. 
Gauthier  Biauzat,  Dép*  hVA»- 

semblée  constitiiaiile* 
Gauthier  de  FAin. 
Gaulhier  du  GalTados. 
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Gauthier  (P.  R.). 
Gantier  de  la  C6te-<l'0r. 
Gautier  de  la  Gironde* 
Gautier  du  Var. 
GaïTtrPt  de  Maine  et -Loire. 
GauviiJc  (le  Baron  de). 
Gavaod. 
GavotyT 

Gay-\  <'i  non  i\o  la  llauie-V. 
Gelm  de  Saûnc-ci-Loire. 
Gendebien  de  Fciiunapes. 
Genevois  de  VIsére. 
Genîii  da  Mont-Blaiic* 
CcDissiea  de  l'Iaère. 
Genlis  (Madame  de). 
Gensonnë  de  la  Gironde; 
Oentil  du  Mont-lNanc 
Gentil  du  Loiret» 
Genty  du  Loiret. 
Geoffroy  (l'Abbé). 
Geoffroy  de  Saône-et>I/>ire. 
George!  (FAbb^). 
Georges  Cadoudal,  voyez 

Conspirations. 
Gerando(leB««»de),C"d'État. 
Gérard  (le  père) ,  Député  à 

rAssemblée  constituante. 
Gérard,  Aut.  du  Tab.  soaal. 
Gérard  (le  G  ■')  de  la  Dordog. 
Gérard  des  RivièresderOrn. 
Gérante  (OIît.)  de  laDrftme. 
Géré»  (dè)  de  la  Gironde» 
Gerk  de  la  Kante-Gaionne. 
Geile  ODom),  Dép.  à  Yàmai- 

U|ée  constituante. 
Germain  (leC»  ),  Pair  de  Fr. 
.  .Germain  de  Seine-et-Oise. 
Germignar  rlr  la  Corrèze. 
Germini  (le  €^),  Pair  de  Fr. 
Gerry,  Envoyé  des  États-Un. 
GertoiiY  des  llautes-Pyrén. 
Gesnouiii  du  Finistère. 
Gest  is  (de)y  Cbfiv.  de  Malte. 
Gibelin» 
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Demollèni  de*  la 


Gibert 

Seine. 
Gilbert,  Médecin» 
Gilbert  de  Melun. 
Gilbert  (  icChev.)de  rAlUer. 
Gillïert  des  Voisins. 
Gillaizeau  de  la  Vencl«^, 
GiUet  de  la  Jaquenumère, 

Dép.  à  l'Ass.  cQiisti tuante. 
Gillet  de  la  Marne. 
Gillat  de  Seine -€t>Oi^. 
Gillet  dit  Morbihan. 
Ginguené  (TbéMlofe). 
Giot  de  la  MoieUe» 
Giral^D^t^ 
Girard. 

Girard  de  Narfaouie  de  F  A*^" . 
Girard  (le  Cheir.)  de  Tanel. 
Girardin  (René). 
Girardin  (Stanitiat)  de  la 

Seine-Inférieure. 
Gîrnrdot-Marigny. 
Giraud  de  l'Allier. 
Giraud  delà Charente-lnfér. 
Giraud  de  Nantes. 
Girault  des  Côtes-du-Nord. 
Giret  de  Nîmes. 
Girey  i>uurt',  Député  à  l'As- 

seinblee  constituante. 
GirodderAin»  ■ 
Gironteli  (le  Cheralier). 
Giro^  de  PooioU  du  Puy 

de-D6me.  . 
Gîroult  d'Eure-et-Loir. 
Gisors,  Arcliitecte»  • 
Glais  du  Morbihan» 
Glaizal  de  TArdéche. 
Gobel ,  Archev.  de  Paris. 
Gobert  (le  Général). 
Gohrrt  de*  la  Marne. 
Godaille  de  Lot-et-Garonne. 
Godart  de  Paris. 
Godât  t  d  I  - iire-et-Loir. 
GodtlVoy  de  TOisc. 
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Godin  ^Député. 
Gohior  d'IJICf. et- Vilaine. 

Golian  #e»^miaiuiei» 
Gomainda  Finistère. 
Gombert,  9ip.kVàM*  coatt. 

GonchoD. 
GoA^rd. 

G^ajn  de  k  HMte-Garonne. 

Goiigiiereau. 

Gomeau  de  la  Seine. 
Corsas  de  Seine-et-Oise. 
Gossin,  Dép.  à  TAss,  coustit. 
Gossuin  du  Nord. 
Got  de  l'Orne. 
Gouda rt  de  Lyon. 
Goudeijin  des  Loles-du-Nord 
(jouget  Carton  Député  à  1*  As- 
semblée constituante. 
Gouget  Deslandes, 
Godpet  des  Havtet-P^véï^s . 
GouiB* 

GoniD-UftSiuit  d'Indre-et- 
Loire. 

Goujon  (Alex.), 
r.oîijon  de  rOise. 
Goujon  de  Seine-el-Oifle. 
Gomon  de  la  Sotnme.  • 
Goulard  de  Seine-et-Oise. 
Goullard,   Curé,  Déymté  à 

l' Asscmhlt'f»  roTi  sli  l  ua  ntc . 
(  .onlv  de  1  ile  de  France, 
(joupil ,  Maire  de  Piemours 

et  Coup  Y. 
(iOnj)il  Duclos  du  Calvados. 
Goupiî-Préfelne,  Député  à 

rAssemblce  constituante. 
Goupilleau ,  idem, 
Goii{»illeMi  (Pb.  Ch.),  Dép. 
GoopiUesB  *dë  Fontmiaj  de 

laTettdée. 
Goupilkaa  de  M oataiga,  ùl. 
Goupy  av^  Goupil. 
Goordan  de  laHaate-Saène» 


cart». 
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Gourgaud  (le  Général). 
Gourgue  (le  Mi»  de)  de  Tarn- 

et-Garonne. 
Goorlaj  rafl[iëde]ali.-liifër. 
GourlajT  le  Jeune  idem. 
GoiiMard,6«  de  la  C»  t^. 
Gouttet/  (l'Abbë) ,  Député  à 
rAsambléé  ooiittîtuaiite. 
Gouvion  Saint-Cyr,  Ministre. 
Gouy  d'Arsy,D^.àFA«cons» 
Govet  de  la  Saruie. 
Grammont  (le  Duc  de)  ^  Pair 

de  Frnncc 
Grand  de  la  Dordoî^np. 
Grandmaison  de  la  Guroude. 
Granet  du  Var. 
Grangeneuve  de  la  Gironde. 
Grangier,  Député 
Granié  (Pierre). 
Grappe  du  Doubs. 
Grave  (de),  Ministre. 
Grave  (le  M»  de),  P.  deFr. 
Graverand  (le)  dlUe-ét-Vil. 
Gravier  desBasses^Pyrâiées. 
GreftuUe,  Pair  de  France. 
Grégoire  ,  Évêque  de  Blois. 
Grégoire  de  la  Seine-Iniër. 
GféUer  de  la  Loire-Iniiér. 
Grenier  du  Puy-de-D6nie« 
Grenot  du  Jura. 
Griî?non  Me  Général). 

bouvallet  de  Loir- 
et-Cher. 
Crimod  de  la  Heprnière. 
(jiisoii  de  la  Meuse. 
Grisony  (  le  Comte  de  )  du 
Gers. 

Gros,  Député  à  FA»,  cons. 
GrosboiSy  idem* 
Groicassaiid  Donmont  de 
FAin. 

Grooaid,  D^*  en  droit. 
G  t  ouvelléy  Ûébntë. 
Guadet  de  lâ  éironde. 
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Grignon 
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Guchan  des  Hautes>Pynài, 
Gueau  de  Revcisaux. 
Cuérard  de  la  Quesnene  de 

la  Seine- Inférieure. 
Guéiin  du  Loiret. 
Goérin  de  la  Sartbe. 
Guatmear  da  Eiiwtère. 
Guesdkm  de  la  Mamlie. 
Gwmo  du  Finiilère. 
Cnffiroj  de  Seine-«t-Maciit. 
Guichard  de  FYomie. 
Gokliafd  f  Avocat  à  la  corn 

de  camticNDt* 
Guidon. 

Guignard  Saint-Priest,  Min. 

Guilliem,  Cîermont  Lodève, 

Député  à  l'Assemblée  c. 
Gnilîieni  du  Finistère. 
Guiiiard  d'Eure-et-Loir. 
Guillaume,  Dép.  à  FAss. 
Guillaume  (le  Général). 
Guillcmardct  de  Sauue-et-L. 
Ouillenûnot. 

GdtteiiiDC  de  la  O^'Or. 
'GuiUeiaiiIt  de  la  Nièvre. 
GaiUenain  de.Sa6iie-etrL. 
GoilleniiT,  Dâpatë  à  VAb.  c. 
Guillioudde  Haère. 
Guillon  (  Aimé    de  Lfon. 
Guillon  (M.  N.S.). 
CuiUotm^  Député  à  ÏAa.  c 


Haas  du  Haat-Ehixu 

Hacquart. 

Halgan  (le  Contre- Amiral  ) 

du  Morbihan. 
Halma,  Principal  du  Collège 

de  Sédan. 
HanneGart  de  Jeminapes. 
Hapdét  homme^e-lettreg. 
Harambure  (le  Baron  d') 

Député  à  FAss.  consC 
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Guimbertcau  de  la  Gh^* 
Guinard  de  la  Lys. 
(iiiinpau  delà  Haute-Vienne. 
( i  H 1 1 j <  ■  < ,  (>  (  >urv.  de  FArtois, 

(lUÎiîi^UClll'. 

Guiot  des  C6tes-du  JXord. 
Guiot  (Florent)  de  la  C6te 
d^. 

Guiratit. 

Gui  tu  d  du  Cantal. 
Guiter  des  Pyrénées-Or. 
Guites  des  Pyrénées-Or. 
GttÛBol  'd']iw<-et«*Lotte, 
Giùsot,  Prolesseiir* 
Gmneiy  du  Mont-Blanc. 
Guy-Kenaint,  Député, 
Gujenot  de  Châteanbourg. 
Guynot  Boismenu  des  C- 

da-Nord. 
Gajomar  des  C6tes-da-N« 
GuyoD. 

Guyon  (  A.  B.). 
Guyon  (l'Abbé)  Missionn**. 
Guyot  Desherl^ers»  Député 
de  Paris. 

Gujot  de  la  Jtoaere. 
Guyton-Moman  de  la  C- 

d'Or. 

Pour  ceux  qui  u'ùtkt  pu  limiràr 


Haranibure  (d' )  de  l'Indre,  j 
Harcourt  (  Emmanuel  ). 
Harcourt  (le  Vicomte  d*) 

de  Seine-et-Marne. 
Hardoiiîn  de  la  Sarfliew 
Hardy  de  la  Seine-Infir. 
Harmand  d'ArancourC 
Harinand  de  la  Meuse. 
Uassenfrati,  Profes.  à Ji'école 

polythecniqne. 
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Hatibersaft  (  le  Comte  )  , 

Pair  de  France. 
Uansseiiiau  du  Scme-euOïs^. 
Haussez  (le  lîarnn  d')  delà 

Sciiie-Inferieui  c. 
Hautefeuille  (le  Comte  d' ) 

Bàj  de  rT<Muw« 
BëSiit  de  la  Chaic^te-Infi^. 
HAert»  père  DucLloe. 
Het^it  (le  Chevalier)  de  la 

Seine-InfcrieurC. 
Hekel ,  Profes^ieiir  d'bisC. 
Hell  du  Mas-Hhio. 
Hello  des  C6tes-du-Nord. 
ikly  d'OîseUe  de  la  Seine- 

înff'rirnre. 
lleiiiart  de  1 1  Mrirne. 
Ilennequîn  de  i'AJiier. 
Ht  iniet,  i^'Gom,  Ueiijtm. 

llenoul.  ' 
Henri  IV, 

Hcuriou  de  Pensey,  P^»  de 

la  Cour  da  cassatiim. 
Henriot»  ComnuiBdttit  de  la 

Garde  nationale. 
Heniy,  Dépoté  d'Oirléaiii. 
Henry  Longuève  dn  Lûîret. 
Heniy  du  Cantal. 
Hemy^^rciDy  de  la  H.4i., 

avec  Henrr-JUiiigaève. 
Hentz  de  la  Klo^elk. 
Hérard  de  TYonne. 
HérauIt-SechelIesHrS.-et-O. 
Heriiouville  (  le  Maïquisd*)) 

Pair  de  France. 
Hericait  de  l'hnry  de  la  S* 
Heiluison  (l'Abh('V 
Hermaiiu  du  lias-lîlim, 
Hernoux  de  Dijon. 
Hernoux  de  Saint-Jean  de 


Hervagauit  (taux  Dauphin.) 
Hervier  (Charles),  Prêtre. 
Hervin  ,  Député. 
Herwm  de  la  I^ys. 
Hcurtatilt-L  uiierville,  Dëp. 

à  l'As.st'iHl>lt;  eonstit. 
Higonet  (le  Génér.)  du  Cant. 
Himbert  àt  Seine-et-Marne. 
Utnaid  de  ToolMte. 
Hit  (Charles). 
HoGlie(leCéaénil). 
HofTelyze  (le  O  Ttiéobeld), 

de  la  Meurthe. 
Hohenloë  (le  Prince  de). 
Hopsomer  de  TEmot 
Housset  de  TYonne. 
Hoverlant  de  Jenii|^apes. 
Hna  d*î  Seine-et-Oise. 

iiubar  de  la  Meuse-lnfitr. 

Flubert. 

ilue,  Valet-de-Chambre  de 
Louis  XVI. 

^ ojr.  Louis  XYI  au  Temp. 

Huerne  de  Poniereiiae  de 

Seine-et-Marne. 
Hn*n ,  Instituteur, 
liugau  «It  l'F  jtrr. 
Hugot  de  l'Aube. 
Hugou  de  Bassevillc. 
Huguet  de  la  Seine, 
iïulin,  C»"*  du  Roi  îi  Avign. 
Uuman  du  lias-ilhin. 
Huinl)ert  de  la  Meuse. 
Humbert  de  Sesmaisons  (  le 

Gbmte)  de  la  Loire-Inf. 

Humblot-Conté  de  Sa6ne^t- 

Lûire. 
Hus  (Aug.  ). 
Hus  (Charles). 
Hyde  de  Nenville,  Bfinisire. 

Pour  ceux  qui  n'ont  pu  fournir 
iadindueUemeot  un  carton. 
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Ichon  du  Gers. 
Ille(Foi»)d«rAinège. 
Inbeit  de  rifèn. 
ImbeH-Golom^  ^ 

f^oy,  CoQspir^iiOiif» 
Bnbert  ( le  baion  dt)* 
Ingrand  de  la  Tiewiê* 
Itambot  y  A?ocat  à  Om 

de  fniiflfiftiii 


Isnard,  Ingénieur. 
Ifluord  (  Max.  )  étL  Tai: 
Ifoié  de  rOiw* 
IvenuMt  (Sir  Fnmm  d*). 
Imni  dei  iiaiiieipA^pet. 
bosdet  Pjràiéet«Onent. 

Poar  ewit  mil  ii'oAt  pn  Ibumir 
imUiMpolMwataB  eMon. 
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Jac  du  Gard. 
Jacob  de  la  Mem  the. 
Jacotiiin  (ie  la  Diump. 
Jacaueniait  (FAbbé),  Dép, 

à  I  Assemblée  constit. 
Jacqueiuiiiot  (J.  J.)  de  lâ 

Bleurthe. 
,  Jafiqoeinfaiot  (le  Colonel]  des 

Vo^es. 
JacquemoQty  Tribim» 
iaisquinot  Pamplune. 
Jadat  de  Saint^Omer. 
Jagol  de  TAin. 
Jalabert  des  Pvrénée«-pr» 
Jailet,  Dép,  àl'Ass.  const. 
Jamon  de  la  Haute-Loire* 
Jan  de  TEure. 
Jankovitz  (le  B"")  delaMea. 
Janocl  (lu  11  ira. 
Japhet  d  Indre-et-Loire.  ' 
Jard-Panvillejr  des  Deux- 

Sèvres. 

Jarry  (FAbbe),  ancien  Crand 

Vicaire  d'Auxerrc»* 
Jany  (  Alph.  ). 
JTanj  du  Cahados. 
Jany  de  la  Loke-Infiàr» 
Jany  Desloges* 
Jars  dii  Rhône. 


Jaubert  { l'Abbé)  du  Cantal.  | 
Jaulïert  de  la  Gironde. 
Jaiu  omt ,  Tribun. 
JaucDurt  (le  Marquis  de), 

Pair  de  i  raiice. 
Jaume  Saint-Hilaire. 
Jayoquesde  Rhône-et-Loire. 
Jay,  nomme-de*lettres« 
Jessé  (  Henri  de } ,  Député  à 

l'Assemblée  eonslîtiiattte. 
Jevardat-Fombellede  la  B.* 

Vienne. 
Jobert  de  la  Maine, 
Jobez  du  Jura. 
Jodin  de  la  Meuse. 
Johannet  du  Loiret. 
«Tohannot  du  Haut-Rbirt. 
Jollivet  de  Sfine-et-Manie. 
Jonquier-David  du  Gai*d. 
Jordan  (Cauiille)  du  ÎUiône. 
Joséplune  f  rîmpt'rafrice) 
Josse- Beauvoir  de  L.oir*et- 

Cher. 

Joubert  (le  Général). 
Joubect  Bonnaire  de  Maîne- 

Jottbcrt  de  l'Bëravk. 
Joubert ,  Trésorier  des  États 
de  JLangiiedoc; 
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Joueiiiie  Calvados. 
Jouneau  de  l  i  Ch»«'-In£ 
Jourdain  ci  l  Ile-et-Vilaine. 
Jourdain  du  Haut-Kliin. 
Jourdart  1  aiiK»  de  Mari»eille. 
Jourdaii  (  F.  ) . 
Jourdan  de$  B.-du-Rliuae. 
Jowdaii  (la  Général)  de  la 
H«il»*Vmiiie» 

JoweéB  da  P«iy-de-f)5iM 
JottlliM  de  Saint-Méird. 
Joamu  Auber  de  la  Gironde. 
Jowlvelin  de  Loîr-et-Clier. 
liNi?eiicel  de  Seine-eirOMe. 
Jonvent  de  l'Hérault. 
Jouje  Degroches ,  Député  à 
r  AfitfrmhkW  coHMtit. 


ILauffmann  du  Bas-Rhin* 

Keidel  de  Bipennes. 

Kellerinaim  (k  Général}. 

Keralio. 

Keratrv  du  Kinistèrc. 
Kergat  lou  (  le  Comte  )  des 

C.-du-Nord,Pair  de  Fr. 
Kergolay  { le  Comte  de)  de 

la  Manche ,  Pair  de  Fr. 
Kern  du  bas  Bas-Rhin. 
Eemint  de  Seine-et-Oise. 
Xlnnaxd  (Lord). 


t  «9  ) 

eart*.  •an^ 

Joyand  (le). 
Jozeau. 
Jui)é,  TriHim. 
,Tuhic  de  1  Isère. 
Jijdel  d'Eure-et-Loir. 
Juérj  de  l'Oise. 
Juigné  (de  ),  Arch.  de  Par., 

Député  k  l'Ait,  const. 
jqficn  de  TtwJoMi. 
Jnlittine  Belair. 
Jullioiy  IntttkL  Hàjmçm, 
JuUien  (M.  A.). 
Juioel  (l'AUié^ 
Jurien,  Comniiss.  du  Bfii. 
Jo«iea,  de  rinHitw^. 

Pour  ceux      n'ont  tti  Ibonir 
*   iadividMilwMnt  «n — 
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Kléber  (leGénénl). 
Fbjr.  BuonaparteenÉgyple. 

Klein  du  Cher. 
,  Koch  (]u  Bns-Rliin,  TrilniB. 
Knrclin  du  ilaut-Rhini 

K()i!iîi»ann. 

Kosciuszko  (  le  Général). 
Krirfî,  Génér.-Comm.  à  Metz. 
Krudner  (  madame  ). 

Pour  ceux  (jtii  n'ont  pu  fournir 
individucileoieot  uj^  carton* 
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Lahhé  (lu  Loiret. 

Lahbey  de  Pompièm  de 

l'Aisne. 
Lablache  (  le  Comte  de  la)> 

Député  à  l'Ass.  const. 
Labiée ,  Avocat. 
Laboissiére  ,  Dép.  ù  l'Ass.  c' 
Laboissîère  du  Lot. 
LaMâûèn  du  Moffàhaa. 


Laborde  Al.  de)  de  îa  Seine. 
Laborde  de  Merville  ,  Dép. 

à  l'Assemblée  constit, 
Laborde  du  Gers. 
Laborie  (le  Clievaiier). 
Labouderie  (l'Abbé  de  la). 
Labouillerie  (le  Baroude) 
de  la  Sarthe. 

(Aug.  de), 
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Labouliaye  tic  l'Ain. 
Laltrousse  (mademoiselle). 

V oy,  Doin  Gevic. 
Labi  ouste  de  la  Gironde. 
Ltacairière,  I>cputé.  " 
Lacave. 

La<^  (le  Mîurqiii«  de)  de 

Iiacepéde,  Mr  4fo  fV«Me. 
Lachabausnèie*. 
LadMWiivdiéie,  Yke-Prës. 

du  département  de  Paiis. 
Luchese-Miirel  de  la  Loire.* 
Lachieze  du  Lot. 
Ladaverie  du  Gers. 
Laclos  (Choderlos). 
Laconibe  (madame). 
Laconibe  de  VAveyron. 
Lacombe  St.-Micli.  du  Tarn. 
I^acoste,  Foinnisseur. 
Lacoste,  ^JlUl^lie.       '  ' 
Lacoste  j  (  Jean  -  Baptùite  ) 

du  Cantal. 
Lacoste  (J,  A.  de)  ic  h  Çfca 

fepte-liifâ(ieiure.  ^ 
Lacosttf  de  la  Dordogtte. 
Lacoste  AI «BtlaatMr  an  Lpt. 
Laromfcaye,  Dep..k  VAs.  c. 
l^coor  (maoame). 
Lacretelle  aîné  /D^*  de  P. 
Lacretelle  le  jetiùe. 
Lacroix,  Député. 
Lacroix  de  la  Haute-Vienne. 
Lacroix,  Présidentde  la  sect. 

de  l'Unité. 
Lacroix,  C'*  du  Cons.  exécut. 
Lacuei'  <lc  L()t-('i -(  «aronne. 
Ladreyt  tle  la  (.lidiière 
Lafare  (le  Cardiu.il  Duc  de), 

Pair  de  France.  "  ,  •  < 
Lafarge.  •  '  • 

Lafargue  de  k  Gironde.  ■ 
Lafavette  (le  général  ). 
LaffltiedelaS<in<L 


X  3o  ) 

cari». 

Laiton  de  la  Giroiitie. 
Laffont  Ladebat  id*:m, 
Lafon  (l'Ablié).  - 
Lafont  (  le  Généi'al). 
La  font  du  i3  rainant  de  la 

Creuse. 
Lafont  de  Lot-et-Garonne. 
Laforoa  (le  D«e  de  ) ,  Pair 

de  France, 
Laforat  de  S.t^I)«imiMBew 

Laforeii(M.  i.)* 
Laforest  (le  Gomte  dé)^Mr 

de  France. 

La  forêt. 

Laforêt  d'Armaîlk  d'Hic- 

-et-Vilair.e. 
Lagarde,  Seri-f>taire  général 

du  direct.  (  xf'caîif. 
Lagarde  (  le  Conile  )  ,  Pair 

de  France. 
Lagi  aiige  (h-  O''  dejduUard. 
I^i^iaiifj;e  d'. 4  il  es. 
Lagre  voile  de  la  Haute-Loir. 
Lcibarpe,  bonrune-de-lctti^es. 
Lahary  de  k  Cironde; 
Lahaye,  Dép9t4 
Laidet  (  le  Goletiél.  ) 
Laigoel  y  Capitaine  de  Vais. 
Laiiié  (  le  V««)l  Pair  de  Fr. 
Lair  Duvaucellcs,  Député. 
Laisné  de  Villev^uedu  jL^ot. 
Lajard  de  la  Seine..  : 
Lakanal  du  Nord. 
Lalande  ,  Prêtre  de  TOrat. 
Laîlart  du  Pas-de  Crdais. 
Laileninnd  Ltud.  en  droit. 
Lalleinant. 

Kally  Tolendal ,  Pair  de  Fr. 
Laloi  de  la  Haute- i\Lu  ne. 
Lalouellt;  du  Calvados, 
Laniandé  de  la  Sartbe. 
Lainaiefae,  Dépalé. 
Lamare. 

Lamanfoe  de  la  Doidogoe. 
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LamurâUîèw  (If  Comle),  P. 
de  Fianet.. 

Lambert,  C^*  ordonn, 
Lambert  de  la  C.-d'Qi*. 
Lambert  des  H.'Alpes. 
Lambert  de  Lauterbs. 
Lambcsc  (  le  Prince  ). 
Lambrecbts,  Ministre. 
L^miPtîi  (  Alexandre  ), 
Laiaedi  (Charles).  I 
Lameth  (Théod.  ).  ^ 
Lanioignon  (  CLai  l,-t  i  anç.). 
JUimoiiïnon  Malesherbes. 
Laïuoi^iion  (  Cluristiaa  de)» 

Pair  de  France. 
XaMOOtayig  (Pierre  ). 
lamoHe  (madame X  * 
LanovMtU^r  Afab^  de  Bh^ 

et-l4klre« 
Lamy,  Député  à  FAss^  cont. 
lamj  du  PuY-de-D6me. 
Laaopfiie  (  la*llavfnie  de  ) , 

Pair  de  France. 
Langlés ,  Officw  da  pont 

d'honneur.         .  . 
Langlois  de  l'Eure. 
Lani^Ioi-ï  do  la  Seine-Inft  i . 
Lanjuiuais  (  le  CouUQj)  ^  Jp. 

de  France. 
Laiulit'uas  d*'  Iilione-et-L. 
Lapaiiousëe ,  Aj^cai  du  Gau- 

vemement  Français. 
Lapauousse:rCaM[L)  de  la  S* 
Lapeyrade  (W.YmiDte,de  ) 

deTJi^aÀIt.  . 
laplàce  (le  Marquis  dft)  ^ 
PM4».Ffattce. 

Laplaigne  du  Gers* 
Laidanche  de  la  NieiFi«* 
Lapoiaire  du  Morbihan. 
Laqueuille  (le  Marquis  de  ), 

Député  k  TAss.  const* 
Lardner,  B^ut^ . 
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Doi&iiigiié. 
Lafinère  (Heiûry)  dm  Gai- 
Yadog. 

Laroiagnac  de  &i6ne-«t-L. 
Laroche,  Notaire  à  Paris. 
Larochefoucault  de  Pam , 

Député  à  TAss.  const. 
Laroch^noault  de  JUauct, 

idem . 

Larochefoucault  (le  Vicomte 

Sosthènes  de)  de  la  Mam. 
La  }•  (  u  1 1 1  f  "(  >  (i  (  ul  t  (  le  Duc  de), 

l'.ui  France. 
Lai  ociieloucault  [  le  Baron 

de  ) ,  Pair  de  France. 
LarocheiMioaiih  (le  Comte 

GiriSlMide)  du  Cher. 
Latocpie  dnPérigord,  Dép, 

àl'Ataembléecoiukit. 
LarroqueLabeeededttTttrlt. 
Lartigue.  • 
Lasale  (J.  HeniL). 
Lasnier  de  Yaussenay,  Dé  p. 

^  k  l'Assemble  commit.  • 
Lasourcc  du  Tarn. 
Lassnîe  (le  Marcjuis  de); 
Lassa  l<  <  i  zcau  du  Gers, 
laissa  le  de  Saint-Doiniiigtte. 
Lasseti  de  la  Charente.  >; 
Lastours  du  l  avii  * 
i^alout ,  AJaréch  -de-Camp- 
LatQur  d' Auvergne,  l Gre^ 
•  tiadicr  de  France. 
Latour-chi-Pin  ;  MinMaé  de 

la  guei^ccsi...'  >  '  '*  .n  - 
Lalo«r-dB*PiiiMGûawtittt , 

Pair  de  France.  ; 
Latour-dnrPin  la<iuliaikteidt> 

Seine-etoMaiM. .  : 
Latour-Maubourg,  Mihtitre, 

Pair  de  France. 
Latteur  de  Jeniniape«5. 
Laujacq  de  Lot-et-Ganmiia* 
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I^aornont  de  la  Creuse. 
Launay  du  Finstére. 
JLauuojr  I'Amm» 
Laïur  «B  raénmlt. 
Lanrtg^  fie  Comle  de). 
Laumm  de  rYoïme. 
Laornce  de  la  Manche. 
Iiaurenceaa  de  la  {jbaret»' 
IniânMife» 


Laurencîn  (le  Comte)  daM« 

Laurent  de  F  Allier. 
Lâiuent  claBas-AbNi» 

I*au!fiilir. 

Lauristou  [l^i  Comte  de), 

Pair  de  France. 
Laussat  des  Basses-Pyr. 
Lautour-Ducliatel  de  TOrue. 
iâvaJée  (£snue). 
Lavallée  (Jh.)- 
Lavalktte,  Ditt.  des  Peetsi. 
LeTaDette  (Madame). 
Lavau^  Avocat. 
Iamx<(Cb.}de&imt4)om. 
I^avau  (flieime). 
Lavioemlierie  de  Paris. 
LaTigne  (de),  Avocat,  Dép. 

à  rAssemblée  eonstit. 
Xiavigne  de  Lot-et-Garonne. 
Lavillegontier  (IcGomtede), 

Pair  (ie  France. 
Laviiielieurnois,  i'Oj.  Consp. 
Lavoibier,  Dép«  à  FAs.  oonsi. 
Law. 

Lava ,  ÎKMunie  de  lettres. 
Lt^bescliu  de  Ciiampsavin 

dlUe^-ViUnè.  ^  - 
Lel^anc  (Aug.)*  ' 
Lefainit  (Léb4Baid>/  IMpotrf. 
LeUond  de  SdMt-Mattift.. 
Lébfleuf  du  Lek«l. 
Lebob  (Râlé  François). 
JLebon  (Joteph)  da  i^s^- 


I 


cart».        *  cart' 
Lebon  (J.  Jh.),  Administra* 
teur  du  Départ,  du  Nord. 
I^bocfBe  de  &ûnt-Doiiiing. 
Ldboudier  dn  Londiainp 

del'Ûmcw 
Lefatet  de  Mat-Merltt  de 

LiSMK. 

Lebreton  (Joadbim). 
Lebreton  dlilt^ -va- VilaiM. 
Lebreton  du  Morbihan. 
Lebmn,  Conaul  et  AicU- 

Trésorier. 
Lebrun  (Madame). 
Lebrun,  Ministre, 
Lebrun  Tossa. 
Lecarpentier  de  la  Manche. 
Lecerf  de  FEure. 
Leclerc  (F Abbé). 
Leclerc  de  lioir-et-Cher. 
Leclerc  de  Beaulieu  de  la 

Hajease* 
Ledere  de  lyoo* 
L^Jbfcde  liMnMI>Loii«. 
Lederc,  EMmUiéde 
Leclerc  des  Vosges. 
Leclercq-Scbeppetda  Heid. 
Leclere^  Architecée» 
Lecointre ,  Notaire. 
Lecointre  de  Versailles. 
Lecointre  Puyravaux  de» 

Deux-Sèvres.  ' 
Leconite  de  la  Seine-infer. 
Leconite  de  Betz  de  l'Orne. 
LeçonteNoui^u  de  L.-et-Cb. 
Lecourbe  (le  G^'néral). 
LecouituU  Caut4îleu  ^  Dcp. 

de  Paris.  - 
Lecurel  de  ]a<  EtmÊO^SfAmà. 
Lecoret»  idem* 
LedaDoîs  de  ÏEmnt» 
Ledeist  de  BetSdeig  des 

C6tes-du-]!iioffd. 
Led  Issez-PcnanrundaFiiiîit. 
Ledrot  (A.  L>. 
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Lefaivre,  Adjuclant-GënécaL 
Lefaucheux  des  Vosges. 
Lefevre  Cayet  du  Pas-de-C 
I^fevre  du  Jura. 
Lefevre  de  Nantes. 
Lefevre  de  la  Seine. 
Lefevre  de  la  Seine  -  luféi'. 
Le^TTe-Giiieaa. 
LefeTie  LaBoniije* 
JLefenierdiiMoiliaHUi.  ' 
Lefiol  d»  la  'Naèwn* 
hMÊet  de  la  Manche. 
Lefranc  des  Landes. 
Lefrancq  do  Pa>-de-Calwii 
Légal  du  Port-au-Prince. 
Legendre  de  la  Kièvie* 
Legendre  de  Paris. 
Legendre  de  la  Seine-Infiir. 
Legendre,  Professeur» 
Légier  des  k  wêti» 
Legisugu. 
Legonidec ,  Tribun. 
Legorrec  desC6tes-da-Kord. 
Legot  du  Calvados 
Legoupil-Duclos,  Tribun. 
Le^i  and  de  Flndre. 
Ijeins  Duval  (l'Abbé). 
Lebir  da  Fiaitcére. 
^ueBooey. 

LejeMdêkCftlfr^Or. 

JbBfBWÊB  àt  Vbiân* 
Leiourdan  des  BottC-da-Rh. 

Leiay  du  Finistère» 
Leleu  de  la  Ville^U-Boity 

Dépoté  à  TAss.  cons. 
Leiorrain  de  la  Meurthe. 
Lemaignen  de  la  Manche. 
Leniaillaud  du  IVlOsrbihaii. 
Lemaire  (Henn). 
Lemaître. 

Lémane  du  Mont-Terrible. 
Lemarcliand-Caligny. 
Leniarchand-Gomicourt  de 
la  Souuiie.  *  I 


nere 
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Leinnreclial  de  l'Eure. 
Le  menuet  de  la  Ju|[li 

de  la  Manche. 
Lemercier ,  Banquier. 
Lemercier  (le  C**^  ),  P.  de  F. 
Lemerer  d'JUe-et-Vilaine. 
Lemesle  île  la  Seine- Inler. 
Lemoine  (J.-J.). 
Lemoine  du  Calvadof. 
Lemoiae  Oeilbrees. 
Lemoine  des  Maiet  de  la 
Mancfae. 


Lemontey  de  Rb.-et-Loire. 
Lemorc  (le Chev.)  de  la  H.-L. 
Leniotheos  Oeadier  de  la 
Mayenne. 

Lemoyne  de  Dieppe» 
Leneuf. 

Lenglet  du  Pas-de-Galak. 

Lenoble  (Pierre). 

Leuoir ,  Lient,  de  Police. 

Lenoir  Laroche,  Pair  de  F. 

Lenorniand  (M""). 

Lenormand  du  Calvados. 

Lenorinand  de  Breteville. 

Léon  Saint-Mefod. 

Léopold  d!fiiiie«et-Loir» 

Lepaifi;e. 

Lepellecier  dPAolnij  de  S»- 
et-Oise, 

Lepelletier  Roeembo,  Fur 
de  France. 

Lepitre  {voy.  Lo^ie  XYI  an 
Temple) . 

Leppelletier  (Mie)  des  Vos. 

Leppelletier  (Félix). 

Lequinio  du  Morbiban. 

Leroi  de  la  Seine. 

Lerouge  de  PAube. 

Leroux ,  Médecin. 

Leroux  du  Chatelet  du  Pas- 
de-Calais. 

Leroj  de  TEore» 


L.iyùi^ca  GoOglc 


(34) 

C«rt«. 


Leroy  de  FOme« 

Leroy  du  Tarn. 

Leroy  Boisinarié  ^  Tribun. 

Leroy,  Direct,  des  Contrib. 

Lesage  d'Eurc-(  t-Loir. 
Lesage  Srn.iuU  du  i\ord. 
Lescallier  \  \it  U-^O» 
Lescene  des  Maisons. 
Leseigneurde  la  Seine-]  uf*. 
Lesergeanl  d'Isl^ergue ,  Dep. 

à  FAsseiii.  conslitaaiite. 
Lesoinne  de  TOurthe. 
Lespinasse  de  la  Haule-Gar. 
(de],  Ministre. 


«lit». 


Lesneur  de  FOme; 

Lesurqu^. 

Letoumenr  de  la  Blanc.T 
Letonraenx  de  la  L«-In.>  *  : 

Leuliette. 

Levallois  de  la  Char.-lnfér. 
Levasseur  de  la  Meurthe. 
Levasseur  de  la  Sarthe. 
Levasseur  Duniont. 
Levavasseur  de  la  Sardie. 
Levavasseur  de  la  Seine-Inf. 
Ia  vesque  de  la  Loire-Infer. 
Levis  (le  Duc  de),  P.  de  Fr. 
Leymene. 
Leyrïs  du  Gard. 
Leyval  dn  Puy-de-Dftine. 
Lénrdlère  (le  Baron)  de  la 

Tendée. 
Lésay  Blaniena  du  Lot. 
LéAirier  de  la  Martel  (le  B^) 

de  la  Seihe-Inferieure. 
Lherbette,  ancien  Notaire, 
limillier  (Â.)« 
Liautard. 

Liborel  du  Pas-de-Calâi«. 
Lidon  de  la  Corréze. 

Liénnrd. 

LieuUiud  de  Marseille, 
Liger. 


Ligeret  de  la  G5te-d'0r. 

Limodin. 

Limon  fies  C6tes-du-]Vord. 
Lindet  (Kobert)  de  la  H^"- 

Marne. 
Lingay. 

Linguet ,  Avocat. 
Liutz,  Député. 

Lion  de  la  Guadeloupe, 
livre ,  Dt  nuté  à  l'Ass.  cens. 


Livry  (Hippolytc  de). 
Lîzon  de  FEure. 
Lobjoy  de  l'Aïuie. 
LcBiiilRCy  ÂToeat. 
Lofficial  des  Bent-Sèmé. 
Lofficial  de  la  Teiidée. 
Loise]  de  la  Manclie» 
Loison  (le  G»!). 
Loisson  de  Gninamnont  dè 

la  Marue. 
Loîzerolles  (de),  père. 
Loizrrollpc;  fd»»),  lîls. 
Lolivicr  clr  Ja  Meuse. 
Loiubai  cl  (le  Langres* 
Lombai  il  de  Tlsère. 
Lombard  la  Chaux  du  Loiret 
Loiiténie-iiiieûne,  Mmistre. 
Lomet. 

Lomont  du  Calvados. 
Lompré,  Dt^uSé  à  f  Ass.  c. 
Londiamp^ouenne  dttOBiL 
Lonquene  d*£tireHet-Loir. 
Loirgeril. 

Louchet  de  l'Aveyron. 

Louis  du  Bas-Rhin. 
Louis  XVI,  Roi  de  France. 

discours  et  proelani. 

lettres  et  adresses. 

journées  des  5  et  6 
octobre  1789. 

jouru.  des  28  février 
et  18  avril  1791. 

fuiie  et  arrest.  à  Var. 

jour,  du  20  juin  1^92. 
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Louis  XVI,  Roi  de  France, 
jour,  du  1  o  août  1 792 

et  rn  m  ni  f'n!  ovation 
du  jiK'iiif  jour. 

détention  au  i  cniple. 

Procès,  p.  j  ut;.      4  J 
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Wft*.  èart*. 

Louis  XYIII  iRoideFnOice. 

iB^^  •  •  • 

7         Pièces  direraes  iii*4**  • 
3  Histoire. 


opinions, 
défense. 
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ap.  uomiuaux  1 
p.  diverses.  1 

Oa  trouve  parmi  les  opinions, 
celle*  %iu  ont  été  seulement 
dlilkllvées  pftr  let  membres 
de  la  Convention  et  celles 
qui  ont  été  prononcées  aax 
Jacobins,  dans  les  Sections 
He  Paris»  ou  simplement  pu- 
bliée» par  la  Toto  de  Tim- 
pression . 

Sou»  ic  titre  de  Défense , 
j'ai  ajouté  ans  plaiooycis 
connus  tous  les  projets  pu- 
bliés in  FraoM  et  cbez 
l'étranger* 

correspondance, 
pièces  divenes  in-4°. 

Le»  «enttonracle»  tttt 
ide  Justice  tenue  partioaU 
XVI  avaal  1789. 

Comméon.  dm  a  1  jatiT. 
Ifad.de  RkliardIIL 

expiation.  .  •  « 
TÎes.,  •  •  •  • 
documents  hislor. 

Louis  XYÎT  

LoinsXVm,  Roi  de  France 
178B  à  i8i3..  .  • 
iHii^*  ••  «« 
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1817  et  1818.  • 
1819  et  18'îo.  • 
i8:zi  el  1^22. . 
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Louis  (  Je  Baron  }^  Ministre. 
Louvel. 

Louvct  (Florent)  de  la  Som. 
Louvet  (J.-Bap.)  du  Loiret. 
Louvigny  (  le  Comte  de  ) 

de  la  Sarthe. 
Loayoia  (le  Marqua  de), 

Pair  de  France.  , 
Louvot  du  Douba. 
Lorerdo  (  le  Comte  de  ). 
Lojs  ,  D.  ext.  de  Marseille. 
Lojseau  d'Eure-et-^Loir* 
Loysel  de  TAisne^ 
Loyson  (Charles). 
Lozenu  (le  la  Cliarente-Inf. 
Lucas  de  la  Srine-Inler. 
Lucas  des  I*yren(?es-Orieût. 
Lucas  Bourgerel  du  Morb. 
Luce  iî*j  Lain_ival. 
Lucia  des  P^  runees-Orieut. 
Lucy  de  TOise. 
Ludot  de  1' Aobe» 
Lnkntr  (le  Maréchal  )• 
LuBer. 

LuKer,  Procureur  -  G^à^l 

prés  le  Départ,  de  Paris. 
Lmninaîs  de  la  Vendée. 
Luxembourg  (  le  Doc  de  ) , 

Pair  de  France. 
Lajnes  (  Albert). 
Luzerne  (  de  la  )  Ministre. 
Luzerne  (  )e  Cardinal  de 

Pau*  de  France. 
Lynch  (  le  Comte  de  ),  Pair 

de  France. 

Four  of  ux  qui  n'ont  pu  fournir 
iodividueUesMOt  lu  uutoa. 
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etrf. 

IhUr. 

Itacane  des  G6tM*da-Nofd. 
Macaye  (  le  Vicomte  de  ) , 

Bépatë  à  I'Am.  coDst. 
Maccarty  (  le  Comte  Robert 

de  )  de  la  Dr6nie. 
Machenoud,  bommedeloi. 
Maciest  fils. 
Madî<*r  de  TArdêclie. 
Madicr  de  i\li)iitjaii. 
Magnerai  (]u  Klione. 
Magnien,  Adnim.  des  Do  m. 
Magmcn  (Ant.)  de  Ne  m". 
Magnier  -  Grandpré  du  Bas- 
Rhin. 
Mahul  (  A,  ). 
Mahy  de  Gormeré. 
Iluniet  du  Pnr-de-Mme. 
MaMlie  de  la  Ilante-Gar. 
Uaillard  de  JubaiiiTflle  de 

la  Somme. 
Maillet ,  Pn's.  du  Trih.  tév. 

des  BoaGhes-dii-Rb6iie. 
Maillia  Garât,  Tribun. 
Mailly  (  le  Comte  de  } ,  Pair 

de  France. 
Maine  de  Biran  de  la  Dord. 
Maingarnauld. 
Maison  (  le  G  enivrai  Marquis 

de).  Pair  de  France. 
Maisons  (le  Chevalier  de) 

de  l'Orne. 
Malartic  (  le  Comte  de  )  de 

la  Seiae-Iniârieiire. 
Malam  dn  Finistère. 
Halefiroid.  , 
Malés  de  la  Conte. 
Makt  (  le  Chevalier  de  )• 
Malherbe,  Tribun. 
Malibran  de  TH^rault. 
Ifalhunné  de  la  Meturthe. 


Mallein  de  l'Isère* 
Malet. 

Mallet(leGëDènl). 

^oy.  Conspirations. 
Mallet  du  Pan. 
Malleville  père ,  Pair  de  Fr. 
Malleville  fils,  idem. 
Mallouet ,  Député  à  lAas.  c. 
Malte-Brun. 

Maîuquet  des  Bisses-Pyr. 
Mollis  de  l'Ycujuc. 
Malus  et  d'Espagnac. 
Mamert-CouiUon  de  Maine- 
Loire. 
Manda  j  ors. 
Mandai*  (Théophile). 
Manini. 

Manswd  du  Mont-*BIanc 
Manuel  (CE.)« 
Manuel  (Pierre),  D.  de  Pto. 
Manuel  de  la  Vendée. 

TVIaqiTart. 

Maquille  de  Maine-et-Loire. 
Maranun  (le  Général). 
M arant  des  Vosges. 
Maras  d'Eure-et-Loir. 
Marat,  Deput(?  de  Paris. 
Marboi  de  la  Corrèse. 
Marcaudiei . 
Marceau  (Ir  Général). 
Martellu.s  ,  Pair  de  France. 
Marchai  de  la  Sarthe. 
Marchangy,  Avocat-Géuér. 
Marchena  (  Joseph  ). 
Marchoux  des  Ardennes. 
Mavcotelle  de  la  Haote-Gar. 
Maicos  du  Xf  mt-Blanc. 
Maiec  du  Finistère. 
Maréchal  (  M.  A.  ). 
Maredial  (Sylvain) 
Maréchal  (R). 
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llamdHÎI(Jalti). 
Maracot  (le  Comte  dê) , 

Pair  de  France. 
Maret ,  Conseiller-d*£tat. 
Marey  de  k  Côte-d'Or. 
Marguerittes  (le  Baron  M 

Député  à  rÀss.  const, 
Maribou-Montaut  du  Gers. 
Marie-Antoinette,  Reine, de 

France. 
Marie-Louïsc  (riin}H  latr.  ). 

P  oy.  Buona[).,  ^l  u  i.i^p, 

et  Buonapartc^  tioi  de  Àio. 
Marignié. 

Marin  du  Mont-Blanc. 
Marin  de  la  Moselle. 
Maimonty  Couseia.-d'État. 
MamMnitel ,  Député. 
Muqnaii  (  Joieoiu-Tli.) 
Marquis  de  la  Même. 
Marragon  de  PAnde* 
Marrand  ;  Député. 
Marron^  Minisire  proteit» 
Marnliac ,  Ad.  des  H6pitaux. 
Martainvtlle,  homme-de-let. 
MairtainTille  (  le  M»*  de  ) , 

dp  11  Seine-Infor. 
Martel  de  F  Allier. 
Martial  JBesse  (  ie  Général). 
Martial  d'Alby. 
Martignac,  Ministre. 
Martin  (Aimé). 
Martin  (Josepli)^  Député. 
Martin  (  J.  D.  )• 
]|faitHi{L.C.). 
MartiB  de  Gray  de  la  H.-S. 
Martm  de  YiUersde  la  S.-L 
Martm  Saint-Jean  de  T  Ande. 
Martineau,  De'puté  de  Paris. 
Martine!  ds  la  Dr^aie* 
Martique. 

Marvaud  de  la  Ghaienle. 

Massabiau. 

Masséna  (le  Général)* 
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Ctrl».  cart* 
I  Mmssey  de  la  Somme. 
Massieoy  ÉTé({ue  et  Député 

de  rCNse. 
Masfon  de  TAnbe. 
Massuyer  de.Saftiie*et-L. 
Mathieu  de  l'Oi». 
Mathieu  de  Dombisfe» 
Maton  de  la  Yarattes. 
Maubert  Jaume. 
MaubreuiJ  (le  Marquis  de} 
Mau  clerc. 

Maud'huj  de  la  Moselle, 

Maudi'u. 

Mauduyt  de  Seine-et-Marne. 
MaugetK  st  de  l'Allier. 
Mauguia  de  Ja  Côte  d'Or . 
jMaupetit  de  la  Mayenije. 
Maure  de  l'Youne. 
Maui-el,  Commiss.  des  G. 
Maarel  de  Flsère* 
Mauiy  (  l'AlM  ). 
Manssio»  ( de)  ds  PAîtae. 
Mayer  (de) 

Mayet,  Curé,  Dép.  à  FAs.  c. 
Mayeuvre  da  RIrane. 
Maynand-LaTanx  de  Saè.- 

et- Loire. 
Mazade  de  la  Hante «Gar* 
Maziau. 

Mazière  (  Adolplie). 
Meanlîe  f  J.  N  )  de  là  T. -Tnf. 
Meclnn  (leB"")  de  l'Aisne 
Méerman  (le  Comte  de)^ 

Sénateur. 
Méhce  de  la  Toudie. 
Meilhan  (  Senac  de  )« 
Meillan  des  Bastes-Pyr, 
Méjan  (  Maurice  ) ,  ATOC^t* 
Mellînet  de  la  Loirfi*»In£ 
Membrède  de  k  Meose-lnlL 
Menard  du  Gard. 
Menard-Lagroje  de  lafiar. 
î  Mençin  des  Vosges. 
2^  Menjand^  A^entdnDîreet* 


(  3$  ) 


et* 


Mipnais  (  FAbbe  de  la)^ 
MenMMrderAube.. 
Mcmiesson  àe^  Ardenaes* 

Menou  (  le  Général  )• 
Mentor  de  St.^Domingue. 

*  MenuTii  de  Maine-et-Loire. 
Menu  ret  H  r  Cfi  a  niba  ud,  Méd. 
Mercier  dv  5eme~£trOi0e« 
Merîaij  1  aîné. 
Meric  de  l'Aude. 
M«ricamp  des  i^andes* 
Méiilhou,  Avocat. 
Merlet  de  Maine-et-Loire. 
MorlÎD  de  Don»  du  Nord* 
lierlin     VmavSk  de  b 

Mar1îo(leaàià«a). 
Marlino  de  l'AÎK*  . 
MmM  da  Mont-Blanc* 
Menan  du  Loiret» 
Mertrud,  Profe^eiir. 
Mestadier  de  la  Çxemt* 
Mettemberg. 
Met/  du  Bï'î-Rîîtn. 
JVIetzgrr  (lu  liaut-Rilill» 
Meunier  du  LoiiTt. 
Mevolhon  (J^'s  Rasses^Alpes. 
Meyer  (  le  (,eiuTal  ). 
Meyer  do  TEscaut.  ' 
Meynard  de  la  Uordogne. 
MeynaUx  de  Lavaux  de  S.- 


MezT  (de), 
Michend  de  rAm« 

Micbaud  du  DoiiIjs.  « 
Michel  d'Ille-At-VUMne. 

Michel  (J.  Ét). 

Michelet  de  Aodiemofit  de 

la  Loire. 
Micliiels  de  la  Meuse-InH'r. 
Miclion  de  Rh6ne-ot-Loire. 
Migoard  fT^q.)  de  T  Vomie. 
Mignard .  I  uiprimeur* 
Mignien  iils« 


lO 


Milet  de  MureM  f  VéfÊàê  à 

FAsiemblée  const, 
Milhaud  du  C mtal. 
Millard  de  StAaMârÏM 
MiUard  j«. 
Mîllin  del'lMtkiit. 
Miilon. 

Millon  deMonilifMl,ni,l>i^. 

a  rAssenil)lée  couâU 
Milly,  Aunhirain. 
Milscent,  Ck  <>1<». 
Minet,  Lmpl.  aux  Rcl.  e\t. 
Min  vielle  desBoudi  -du-Rb. 
Miorcec  de  Kerdanet  du  Fin. 
Miot,  OtamSkt-à^ÉM. 
Bfirabean  l'afaië  (le  Ct^de) 
BiinlMiitle jeime  (klfi«de) 
Miranda  (le  GéiM). 
Mirande  du  Cantal. 
Mirandol  (le  Ode)delaDnr. 
Mirbeck  ,  Avocat  aux  cens. 
Miron  de  FEspina  y  du  LoÎMl. 
M  i  ssonnet  de  TAube. 
Mittié  fils. 

Moignon  de  In  MciinC. 
Moisson  ])i;\aux,  llépuié. 
Moizen  du  Lot. 
Molé  (le  Comte) ,  P.  de  Fr. 
Moîitor  (le  Marée),  P.  de  Fr. 
Molicrus  des  Boucli.-du-lUi* 
Molleraat  de  la  Meurthe. 
MoUien  (leO  de),  P.  deFr. 
Mpmofo,  Adqdnbtriicyrdtt 

départementale  Paiit* 
Mpncel  (leCt^du)  de  lalUMC 
Moneey  (le  Colonel). 
Monestier  de  la  Lozère. 
Monestier  du  Pojode-Mnie. 
Monget,  Tribun. 
Mongy,  Cultivatear* 

Monior  aîné. 
Monuiayou  du  Lot. 
Monnel  de  Ja  llaute«M«nie. 
Monuei'on  (L.). 
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Hf onneroR  (P^em)  de  Hle- 

]l|oni;iiei:on  de  FArdècht. 
Momim  du  Haut-Rhin* 
Mofinin  (J  J.  L.  G)« 
Monnot  du  Doubs. 
Monseignat  de  rAveyron. 
JttoDspey  (le  Marquis  de), 

Dép.  à  l'Ass  coust« 
Montaignar  du  Puy-de-D6. 
Jioptaleniixîi  t  (IcBaroade), 

Pair  de  France. 
Montalivet  (le  Comte  de). 
Moutauc,  Présid.  du  Tribun. 

révolu  t.  de  Rouen. 
IbBtBnt  JMlitt  de  la  Vû». 
JHontbd  <de)  Himte-Ganm. 
Ifoiitbmiiiery  D.àrAs.coiist. 
Mouton  (le  Covile  ^ 

la  Haute- Vienne* 
Mo^llinûi  (le  Gënéal). 
Moiitc^Iin  (le  )larattU  4e) 

derHerault. 
Montebello  (le  Duc  de). 
MoT!té«;ut  des  Pyn'n  -Orient. 
Mouteil  de  la  Lozère. 
Montesquieu  (l'Ab.de),  Min« 
Montesquioii  Fezenzac. 
Montesquieu  (le  Général). 
ÎVloiitgailJard. 

Mont^ilbert  de  Sauuc-et^L. 

Montigny. 

Moiidoie* 

Montmairie  (le  Gontfede)  du 
lIffit-jUim. 

Montmorency  (Charleede). 
Monttnoieiij^-Créqui. 

Montmorency  (le  Vicomte 

Mathieu  de),  Ministre. 
Montmorin ,  Miaistie» 
Montpellier  de  l'Aude* 


i5 


4 


Montr^yel* 

Montyert,  Maréch.nlç^Iainp. 
Monvel,  Artiste  dramatique. 
Morand  de^  Deux-Sàmt* 
Moreau  (le  Gàiéinl).* 

F oyez  Consp*  jSeotfgM* 
Moreau  de  la  Meuse* 
Moreau  de  ri  onnf?. 
Moreau  de  Saône-rt-J.oiir». 

Moreau,  Conseiller  kln^Coor 

des  Comptes. 
Moreau  de  î^aint-iMery ,  Dép. 

à  l'Assemblée  constit. 
Morel  de  la  Marne, 

Ïorel  de  Vinde. 
oteUet  (VAbbeO. 
Moieton* 
Morgan* 

Morgan  de  Belloy  de  la  S^qm. 
Morin,  Dëp.  à  XkuL  ponstît. 
Morin  (C.  M.). 
Morisot  de  la  Côte-d'Or. 
Morisset  (k  Bon)  deapenz- 

Sèvres. 
Morisson  de  la  Yend^* 
Morizot  .  Avocat. 
Mornay  <le  Baron)  de  l'Ain. 
Mortarieiix  (le  Fiiron  de)  de 

TaiM-eL-Garonue. 
Morteiiiart  (le  Marqi;y#  4^)> 

Pair  de  Fiance. 
Mortereux   (  le  Ba^on  de  ) 

du  Calvados. 
Mortier  DuparcdelaSar^e. 
Moses^  Banoiiîer. 
Mosneson  l'aWde,lajL.-Jbil< 
Motneron  de  Launay. 
Mosqueron  fils  aîné.  ' 
Mostuéjouls  (k.Gûom^^)  ik 

rAveyron* 
Mouchy  (le  JHic  de)  de  la 

Meurthc. 
Mougens  de  Roquefort  du 
Var, 
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Mounicr,  Dep.  à  VAâ$.  const. 
Mounier  (le  B°°) ,  P.  de  Fr. 
Mouraiii  de  la  Ixnre-hitér. 
Ifoimr  dicfailiBinrtIw*  I 

mm^  :  -   f  •  •  •  • 

Monnctoïc  y  iiiDni*) 
Momitter-BaiMon  dek  H.-T. 
MooMaje  (le  M**)  dnDoiibt. 

Mouysset  de  Lot-et-Garon. 
Mov  (de),  Garé  et  Député 

de  Paris. 
Moyne  de  Sa6ne-et-Loire. 
Muguet  de  NantluHii  de  la 

Haute-SaMie* 
Millier. 

Mttioi  (l'Abbé). 


^airac,  Dép.  aVAss-  con8t. 

Najac ,  Gonsdller  d*Etat. 

If an^rdre  de  Gepére 

Maiooiiiiey  IGnistre. 

H ariMMwe^elety  Pàir  de 

Ifatoire  des  Boac.-dit-Rli6. 

!Naurissart,Dép.  àFAs.  cons. 

Navaille,  Vicaire  de  Lay. 

IVavierdelaCôte-d'Or. 

Néel  Laviçnedes  Gèt-dn-N. 

Neker,  Ministre. 

Neker  (Madame). 

Nettement,  Secrétaire  de  lé- 
gation à  Londres. 

IVeveu  des  Basses-Pyréûées. 

ISey  (le  Maréchal). 

Kicod  de  Ronchauddu  Jura. 

INicolaï  (le  C»'^  de),  P.  de  Fr. 

INicolcAu ,  Président  du  dë- 
paitement  de  Pluris* 

Niodie  dlndre-et-Loire. 

IfSou  de  la  Cbarente^Infi^. 

Noaille  (J.-Eapt.)  dn  Gard. 
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Mun  (le  M'»  de) ,  Pair  de  Fr. 
Mui^aire  du  A  ar,  Président 
de  la  Cour  de  GaMation. 
Mnmd  de  Saint  Roman  de 
rAÎB. 

Moraty  Roi  de  Naples. 
Mnrga ,  Espagnol. 

Murinais ,  de  la  Seine. 
Musard  de  la  C6te-d*0r- 
Musquinet  de  la  Payne» 
Musset  de  la  Vendée. 
Uuj  (kComte  de),  P.  de  Fr. 

Pour  ceux  oui  n'ont  pu  foumir 
ividacuemeat  luk  carton. 
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Noailks  (le  Vicomte  de); 

Dép.  à  FAss.  conttît. 
19oaUkt(Loiiitde),ûfem. 
MoaiDet  (le Comte  Alez.de) 

de  laGortète* 
Noailles  (leGomteJostede) 

de  la  Meuithe» 
IVoblet  de$  Aidennes. 
Noé  (le  Comte  de),  P.  de  Fr. 
Noël  Dupayratde  laDordog- 
Noël  (J.-Bapt.)  des  Vosges. 
Nogaret  (Félix). 
Noguier  Malijay  de$  Bouc- 

du-Rhône. 
Normand ,  Député. 
Norvins  (de). 
Nougarède  Baron  de  Fajet 

de  l'Hérault. 
Noussitou  desBasses-Pyrén. 
Noyer,  ancien  Notaire. 
Nugne  de  Flsère. 

Pour  ceux  qui  n'ont  pu  fournir 
indiviéneUaBent  nn  carton. 
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ObeKn  d'Ille-ct-Vilaine. 
Oberkampf  deSeine-et-Oise. 
Olivier  Bergeviu ,  Député. 
Olivier  de  Vérac  (le  Marq.)* 

Ollivifi  (A.  L  ). 

ivin  ,  hoiniiie  de  loi. 
Ollivier  (ie  Ch.)  de laDr^iœ* 
Ollivier  de  Ja  Seine. 
O'Mahony  (le  Foj\ 

Opoix  de  Seine-et-Manie. 
Orelandes  (le     d')  de  l'Orn. 
CMéiiis  (le  Ducd')^  Député 


lO 


Orvillers  (le  Mmom  d*). 
Osselin,  Député  de  Ftfâk 

Otard  de  la  Cliarente. 
Oiidart,  Présid.  dvTriiiHuJ 

criminel  de  Paris» 
Oudot  de  la  Côte-d'Or. 

Oljin  (J. -Baptiste). 
Uuiious  (d')  de  rArriègc. 
Outrepont  (d*)  de  la  Dyîe. 
Ouvrard,  Munition.-f;»  neral 
Oziin  des  Hautes-Pyrtiiiees 

Pour  ceux  qui  n  'rint  pa  fnnmîr 
indiTiduelleineal  un  carton. 


Faccard  de  SaèoMk-'Loiré* 
Pache  ,  Blinistre. 
Pacthod,  Général  de  Erig» 
Paganel  de  Lot-et-Garonne. 
Page,  CommistaîiiedeSaiDtr 

Domingiic. 
Pagès  :  Fr  ançois). 

Paillât  de  Loynet de  T Aube* 

Pain  { Lrtiiis). 

Paine  (Hiomas)duP  -de-C. 
Palasne-Cliaiitpt'auj^,  Député 
à  l'Assembl.  constituante. 
Palhier  des  Basses- Alpes. 
Faiiiot  de  $enie-«t-Oue. 
Fillierdei  Banes-iAlpet. 

Ptaiet  (de)  »  D^nlé. 
Paafe  (le  Chevalier  de). 
Fange  (leMuq  de),P.deFr. 
PanMBkeu 

F!nnietier  (le  Comte),  Dép. 
à  rA.ssemb.  constituante. 

Paoli  (le  Général. 
Papm  des  Landes* 


Pepien. 

Papqn  (FAbbé). 
Paradis  de  TYonne. 
Pardessus  des  Bouc.-du-Rh. 
Parel-Desperutde  laCorrèze. 
^  Parent,  Dép.  à  V As».  COBStit. 
5!  Parisot  de  TAube. 
Paroletti  du  P6. 
Partouneaiix  (le  G'^i)  du  Var. 
Pas  de  ikaulieu  du  Nord. 
Pasquier  (le  Bo»^),  Ministre. 
Pastic  de   Parentignac  (le 
O  ),  Dir.  gén,  des  Haras. 
Pesforety  Pafrde  FnuMO. 
Pasture  (de  la)  de  l'Âne. 
PataïUederiiénudl. 
Paulin  Duclos  du  Cantal. 
Pautrizel  de  la  Guadeloupe. 
Pavée  de  Vaiidie»m  de 

FAube. 
Pavie  de  TEure. 
Pavillon  de  la  Dordogne. 
Pavy  du  Rhône. 
Pawiet  (ieO-de),D.  àVAs.  c. 
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Pêcheur  de  la  Moielle* 
Pèlerin  d'Orléans. 
Met  de  la  Loféie. 
Pelet  du  Cher. 
Pcllerin  de  Nantes. 
Pelletier  (J.)  du  Cher. 
PellissierdesBouch.-du-Rli. 
Pemailiii  des  Basses-Pyrén. 
Peneau  de  l'Indre 
P«iièi'es  de  la  CorrèzC» 
Pépin  Dcsgroiihette.  * 
fépiu  (Sylvain)  de  l'Indre. 
Përaldi  (le  Ch.)  de  la  Corse. 
Pârao. 

Péwrd  (Ch.)  àtUme^h. 

Peraerdl  (de)  d'Indre-et-L. 
Pcrée  des  Hautet-Pfrcoéet. 

Porét  de  la  Haute-Garonne. 
Perez  (le  Baron)  du  Gers. 
Pesier  (Augustin)  de  Flsere. 
Perier  (Camille)  de  laSarth. 
Perler  (Casimir)  delà  Seine. 
Peiiez  de  l'Aude. 
Perin  de  la  Moselle,  Tribun, 
périsse  du  Luc,  Dtpnté  à 
rAsseiui>jée  constituante. 
Perlet. 

Pernon,  Député. 
Pernon  (rAJbbé). 
Pemj  èt  YiHeiieiiTe, 
Pferonse, 
Pemaoy  Tiibon. 
Pérrean  de  la  Vendée* 

Pcnrée  de  la  Manche. 
Penrëe  de  C  i  a  ■  i  ville  ii^ein* 
Perret  du  Morbihan. 
Penrîgny  de  Loir-et-Cher* 
Perrin  de  la  Gironde. 
PrrrÎFi  des  Yosges» 

IVi  r(^1  - 

Pcrrotin  de  Barmont. 
Personne  du  Pas-de-Cilais. 
PerviBijuières  de  la  Vendée. 


(4»  ) 

Petiet ,  Ministre. 
PétioQ,  Maire  de  Pttis. 
Petit. 

Peut  (Midiel  Bdnw)  4e 

l'Aisne. 
Petit  dt' Beau  verger  CleB?*)» 
Petit jcm  de  V Allier. 
Petit  |<Mn,  Notaire. 
Pet(  ( i  delà Seine-InférieuTC. 
Peyroiuict,  Ministre. 
Pey son nel,  Consu  I  i  Su i y  i  ne. 
Peyssard  de  la  Uordogne. 
Pezous,  Dép  aFAss-  constit. 
Pflieger,  du  Haat«Min. 
Phelines,  Dépoté  à  TAit»  e« 
PhilibiitdnVar. 
Philippeanx  de  k  SnAm» 
Philippe  de  Dijon  (le€ûia«e) 

de  la  Haute-Gamme. 
Philippe  du  Léman. 
Philippe»  DelMtted«Oilv. 
Philpin. 

Picault  de  Seinc-el^^Mame. 

PichegvT!  f]o  Général). 

f  oyez  Consp.  Georges. 
Pirot  Desorinaux  de  la  Sart. 
Picot  La  combe  du  P  -de-D6. 
I'u4]iii^(it's  Hautes-Pyr«iées. 
l'uqui  i  ilu  Calvados» 
Pictet,  Tribun. 
Pie  VL 
Pîû  VU. 

Piëdone  aHériM  du  CaH* 
Pienret  de  r AnliKi 
Pierron  de  la  MoMOe* 
Piet  de  la  Sarthe. 
Piettc  des  Ardennde* 
Pigault  Lebrun. 
Piguet  de  la  Haute-Saône. 
Pilastre  de  Maine-et-Loii*e 
PillauU  (\o  Seine-et-OÎM» 
Pille  de  rOise. 
P  i  Met ,  Maréchalnk-Canip* 
PiUet  WiU, 


Digitizeci  uy  ^ 


Pillon  (Charles). 
Pina  (de)  de  l'Isère. 
Pjnckncy,  Ambassadeur. 
Pinet  aîné  dm  la  DordoÇM. 
Finteville  Cernon  delà  Mm» 
Piorrv  (le  la  ViMUH* 
Piraiût. 

Pirsoo  clc5anabr€-ct-Meuse 
Pisou  du  Calaii^y  Député  à 
TAss.  coust^ 

PltllOU. 

Pitt. 

Plaifji^d  de  la  Mayenne. 
PlaneDide  la  Valette^ Fis. 
Plé  Bewprë ,  Député. 
PédioDedeLiMiix 

fém^  WB^kfA^  „ 

Pii£te  (No^ifelUi..el4i». 

Pointu  d'Avigoott* 
Poirier  de  DunkeBOM 


Poîrspn  de  Yesoul. 
Poisson  de  la  Manche* 
Poitevin  du  Var. 
Poix  (le  Prin.  Duc  de),  P^F. 
Poîiîînac  (Madame  de), 
Poligoae  (leComiede),  pair 

de  France. 
Po1j?»nac  (îeGomle  Jolesde), 

l^aii  de  l'i.ince. 
Polignac  (le  Comte  Cbai-.de), 

MwédifikierCBiiip. 
Pôlfairt<bila  Sonia, 
PoDiidbt  do  FîoMm. 
Potra^  (ds). 

Ponîne  de  Cayenne. 
Vosomàkê  (leOmaL-dM). 
Fommereul. 
Pomnerol  de  la  Lomé. 
Pompeï  da  6oio. 
Ponce. 

Poncet;  Acimuiistrateua:  d)6s 
Messagerie», 
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c«rt*«  cari*. 
Poucet  de  la  Qmve^  CÊmk  v. 
Poncet  Delpech  dm  l«0t. 
Poncin  du  Nord. 
Poias  de  Verdujidela 
Pons^rd  du  Morhihas» 
Pontaillé,  DéfiÊÊé. 
Pontard  i 
Pontet  (le  la  Giioiide. 
Pontgibaïul  (te  Coii)lç  fU)r 

Pair  de  Frame. 
Populle  de  îa  Loire. 
Porcher  de  Ricliebourg  de 

rindre,  Pair  de  France. 
Portai,  Minktre. 
Poitalts  (le  Comte),  Mmîttre 

des  Coite». 
Poitali»  (k  GoMe),  fifasde 

des  Sceaux. 
Porte  de  la  Haiite«teeMie. 
PortM  de  rOise. 
Potteau  d'Hancardie  du  No. 
Pottier  d'indre-et-lioîrc. 
Pottin  de  Vauvinenx 
Pougeard  Duliuibert  de  la 

Charente. 
Puuilly. 
Poujol. 

Poulain  Grandpré  desVosg 
Pruillctier,  Dir.  des  Mines. 
Poulmaire  (laVeuye). 
Poultier  (François)  dal^ord. 
Poupaft, 

PoaretBMwdreadelaMwe. 
Pops,  Cunv  A>  àl'AA.caiiil. 

Poyet,  Architecte. 
Poyfére  de  Gèi^  des  Landes. 
Pozzo  di  Borgo  de  le  Cosse. 
Prade)  (de).  . 
Pradier.  v 
Pradt  (r Al^bé  rîe) 
Praire  de  la  Loire. 
Praslin  (le  Duc  de),  P.  de  Fr. 
Pressac  (  le  Comte  de)  de 
Tarn-'et^Garonue* 


do 
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PressaTÎn  de  Rh6né-et-L. 
Prérost  de  la  Cr 
Prévost  de  la  Somme, 
Prévost  Saint-L«cîeiu 
Prerost  du  Puy-de-Dôme. 
Prieur  rie  la  Cme-d*Qr. 
Pri(  ur  de  la  Marne. 
P)  iiices  Français. 
Princesse»  Françaises» 
Proa. 

Prost  du  jura* 
Froust. 


l8 


PnéÊÊtmtne. 

Pmgnon,  Dép.  kTAss.  const. 
Prunelé  (leTicomte}daFiii. 
Prunelle  de  Flsere. 

Pucelle  de  la  Somme. 
Puget  Barbaiilane. 
Puisaye ,  Général  Vendéen. 
Pni'îsant,  Ordon.  de  la  Mar. 
Pnymaurin  (le  Baron  de)  de 

la  Haute-Garonne. 
P\  l  ot  de  la  Moselle. 


Pour  ceux  qui  n'ont  pu  fournir 
indÎTiduellemeat  un  cartoa.[20 


Quatremère  deQoiiicy ,  ) 
jyépuU  de  Paris.      J  -  • 

Quatremère  Disjonval.  ) 
Quekn  (J.  Ad.)  de  la  Manc. 
Queslen  (de) ,  Aick,  de  Paris. 


Que«Ml  du  Cal  va  dos. 
Quiemee  da  Fiantéie. 
Quinette  de  FAittie^ 
Qiûrot  du  Doofat. 

Pour  ceax  qui  n'ont  pn  fimmir 
hftdividiieUeaient  «n  carton. 


Rabasse  de  la  Seine-Infér. 
Kabaut  Saint-Etieime,  Dép. 

à  l'Ass.  cons. 
Babaut  le  jeune  du  Gard. 
Refin  d'Usée. 
Rafièt  (le  CDlenel). 
Raffinm,  Député  de  Patii. 
RagOB  Giliet  de  rTenne. 
Ragindeau,  Notaire. 
Raguse  (le  Duc  de),  P.  de  Fr. 
Raigecourt  (le  Mavqpûs  de). 

Pair  de  France. 
Raillon  (FAbbé). 
Kaimond  de  Saint-Doming. 
RalJii  I  <riTIe-et -Vilaine.  * 
Ranibaud  du  Miione. 
Hambourg. 

Rambuteau  (le  Comte  de)  de 
^aùne-et-JLoire. 


U  ^ivip  ui  de  la  Côte-d'Or.  î 
Iv  a  M 1  e  I ,  Ad  j  udant-Gënéral . 
3|  ilamel  de  l'Aude. 
Ramel  de  la  Loire. 
Ramel  Piogarec,  D^até  à 

r AsMfefaXée  cdiMt. 
Ramond,  Dépaté  de  Pftrk 
Rampillon  de  la  Vienne. 
Raoul-Rochette  de  Tlnst. 
Rapinat,  C^*  en  llelvétie. 
Rapp  (le  Comte),  P.  deFr. 
Rataud  de  Seine-et-Marne. 
Rathsambausen  (  le  Baron), 

Député  à  TAss.  const. 
Batier  de  h  Ch:ireute-In£. 
Raudot  (ie  i  Voime 
Rauliii  de  la  Meuse. 
Bavez  de  la  Gironde. 
Rajbaudy  Député. 
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Raynoiurd  du  Yar. 

Eéal  (PaMBt)  dtt  Patdg- 

(Malins 

Kéal  de  Flièpe,  GM».-d*Ét. 
Rebecaoî. 

Reboul  de  THérault. 
Rehoul  de  Vaucluse. 
Kedon  ,  Cons^ciller-d'Élat. 
Redorte  (  le  Comte  Maurice 

Math,  de  la    P,  de  Fr. 
Regii  luki  d  tpercj'du  Jura. 
Regnault  de  Saint  -  Jean- 

d'Aogely. 
RegnaultBaucaioa  del'Aub. 
Regnault  Warin. 
Régnée  dn  Gal^os^ 
Régnier  (Dac  de  MaMa), 

Regttiër-HeiTé* 

Regnouf^  Vains  de  la  Man. 
H  «'gourd  de  Yaxis  du  Lot» 
Reiijei  da  Ba»Rhin. 
Reinaud  Lasconrs  da  Gaid. 
Renault  de  l'Orne. 
Rendu  f  Ambroise). 
Reiiou  u  tl  (  Augustin  ). 
Renouard  de  'Bosttère  du 

Bas- Rhin. 
Reuillv  (  le  Comte  de),  Dep. 

à  FAssemblee  const. 
Reveillière  Lépaux,  Diiect. 
Reveillère  de  la  Loire-In£ 
RereiUaii. 

Referdmi  da  8a>e»<»L» 

EewbeU, 

Rej,  Député  à  r 
Rey  (M.  J.y. 
Rey,  Chanoine,  ^Aiz* 

Rey  de  Grenoble, 
Rey  Delmas  de  ~ 

Revmond. 

Rejrnaud  de  ia  Ji«-jU)ir8 
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ReymiMdl  dt  8c*Domingue, 

Rey  s. 

Ilibard  (Prosp  )  de  la  S.-Inf. 
Riberôllesdu  Puy-de-Dôme. 
Hibet  de  la  Mancbê- 
Riboud  de  F  Ain. 

Ricard  d'Allaurh. 
Ricard  de  iVismes. 
Ricard  de  Toulon. 
Ricard  v  Goujon. 
Ricard  du  ri.nif. 
liia»id  [de)  de  la  H  -Gar. 
Ricard  (le  C**),  P.  de  Fr. 
Richard  de  k  Loireoliifâr. 

RichaiddelUraik» 
Riduurddet  voaget. 
Richaid  (Midane)» 
lUchaiid  ae  Seîne-al^llame. 
Rkhdiea  (le  Docda),  Mm. 
Richondde  la  Havte^Love. 
Richou  de  rBoie. 
Ricord  du  Var. 
Riëgo  (Raphaël  del). 
Rieussec  du  Rhône. 
Ri£fard  St  -IVIartin  de  l'Ard. 
Ri£fault  d'Indre-et-Loire. 
Rigaud ,  Commandant  à  St.- 

Domingue. 
Rigaud  de  Tlle  de  la  Drome. 
Riou  du  1  inistère. 
Riouife  (Honoré),  Tiibuu. 
Riston. 
Rrrarol. 

Rifaud  é»  k  Hattt^Tleime. 
Rinèfe  (le  Doc  de),  F.  de  F. 

Rivière  (  M.  I.  )• 
Rivière  de  FAube. 
Rivière  de  la  Corrèze, 
Rivière  de  Lot-et-Garonne 
Rivolhan  des  Côtet-du^lNo. 
Robécourt  de  la  Somme 
Roberjot  de  Sa6ne-e(-Loire 
Robert  I  Avocat* 
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cart* 


Robcrl  Crachet  âm  P«»4^. 
Robert  de»  Ardennes. 
Ilobert  de  la  C6te-d'0r. 

Robert  du  Morbihan. 
Kolx'i  t ,  l^éDuié  de  fim» 

Uob(  ri  du  Tarn. 
Rohcrls  \V  iJIn-liii. 

Kobespiene  MaxinuUen)) 

Dëp.  de  I^aiiâ. 
ÏRobespierre  jeuue,  idem» 
Robin  de  l'Aube, 
Robin,  D^lé  de  Pmu 
RaMn  Soerok  de  Fliube. 
Rocea  (  le  Cberatier  de) . 
Rochainlmia  (k  Général  ). 
Roche-Aymont  (UO  delà), 

Pair  deFiBiicc. 
Rochecotte ,  Chef  Y  déen. 
RochejaqueUn  (la),  GâuYea. 
Rocheplate ,  O  ffirier. 
Roche platte  du  Loiret. 
Rochrs  ,  Avornt. 
Koiîat  de  l'Aveyron 
Kodct  de  l'Ain. 
Kœderer,  Députe  à  FAss.  c. 
Roemers  de  la  Meuse-infér. 
Roffin. 

Rogé,  (Adj.-Général). 
Roger  de  Saint-Qneiiliii* 
Roger  de  k  Jiaate^Mame. 
Roger-Doeot  de»  Landes* 

^<^er-Martin  de  |a  H.«Ger. 

Rognât  de  FIsère. 

Rohan  (le  Cardinalde)yB^. 

à  l'Assemblée  const. 
Rohan  (k  Due  tk),  P.  de  F. 
Roland,  Caissier. 
Roland,  Ministre, 
llolaïuî  f Madame),  • 
Roland  lîls  ,  aine. 
Rolland  d(  s  ii. -du- Rhône» 
Hoilaud  Je  la  Moselle. 
Rolland  d'£cer ville  (leO«) 

de  Seine-ei-Mame» 


1 1 


RoUin  de  k  hoMlltm. 

RomaînTiDe. 

Roinme  du  Puy-dc-D6me. 
Ronsin  '  (^harles-Phiîippf*  ). 
Kosuv  (de)  du  Pas-de-Cal. 
Rossée  du  Haut-Rhin. 
Fiossel  (  de  ) . 
Rossi ,  Député. 
Rossi^uul ,  Cummandaiit  de 

Farm^  de  1  Ouest. 
Rotours  (  le  B»»  des)  de  FOr. 
Rottfiher,  homme  dé  kttm< 
Ronckon  de  TAUéAù» 
Rooede  de  k  Hante^kr. 
Rongé  (k  IfaMpds  ée)  de 

k  Somme. 
Rougé  (le  0«  de),  P.  de  Fr. 
Rougier  la  Bergerie  de  FYo. 
Rouhaud  de  la  Charente. 
Roahière,  Commiss.-Qxd* 

Adjud.  de  Rapinat. 
Rouillé  de  Fontaine  de  k 


S 


omme. 


Roujoux  "In  Finistère. 
Rounie,  Comuiiss.-Ordona* 

à  Tabaj^o. 
Rous  de  FAveyron. 
Rousseau  de  la  Seine» 
Rousseau  (J.-J.  )• 
RooMeeu  (Timiiee), 
Roofltel  de  k  Heimèt 
Eouaielmy  Gemmiee«-Nil 

dans  k  Dép.  de  FAobe» 
Rousset ,  homme  de  loi» 
RoiusiUon ,  Dép.  à  FAss  c* 
Routeau,  Député* 
Rouvelet  de  F Awron, 
Roux  (  Jacques  ) ,  Prétte* 
Roux  des  Ardennes. 
Roux  (  de  )  des  B.-du*Rh. 
Roux  de  11  Dnrdo<nie. 
Roux  de  la  H. -Mai  ne. 
Roux  de  la  Boi  ie  de  la  à>om. 
Ruu^  cr  de  FUérauIt* 
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Roitzet  de  la  Haute-Gar. 
HoTére  dbs  Boiie«-da4|li* 
Roy  (l'Abbé), 
îlov.  Députe  à  l'Ass.  const. 
iio  V  (  le  Comte)  de  la  beine, 

Ministre. 
Roy  de  Seine-et-Oise. 
Royer,  Gur^,  D.  à  TA.  const. 
Ro^er  (Claude),  Député  à 

1  Assetid:»lée  constituante. 
lUiye^  de  FAm. 
Rojer-Golfaurd  de  la  Bfanie. 
Royer  de  Sa4ne-et-I/»»e. 
Royog, 


(4?) 

RoMt  de  Folmont;  Député. 
Ruamps  de  la  Charente-Inf. 
Ruault  de  ia  Seine-Infi^. 
Rubat  de  Sa^ne-ct-Loiïe* 

Kubigny  (Germam). 


Rudel  du  Puy-d<  l^iSmr. 
Ruelle  d'Indre- et-Loire. 
Rulii  du  Bas-Rhin. 
Ruinart  de  Bruuout  de  la 

Marne. 
Rupeiou  desCùtes-du-Nord. 
Russe,  Curé  de  CLavignon. 
Ruteledge,  Créole. 
Ruty  (le  Comte),  P.  de  Fr. 

Pour  ceux  qui  u'uut  pu  iournirl 

Individadleflieat  vu  c«flon.'30 


Sabatier,  Préfet  de  k  JNiéT. 
Sabatier  de  Castres. 
Sabran  (le  GmM»)»  P.deFr. 

Sade  (fie). 

Sac^c,   Diiccteur  de  TËCole 

Royale  des  Mines. 
Sageret,  Admin.  desThéât. 
Saglio  du  Bai'Rbin. 
Sa  hue,  Tribun. 
SainnevUle  (Charrier  de) . 
Saint- Aignan  (le  Duc  de), 

Mr  de  Fmmoth 
Saint-i»Mi  {àxÊ^)  ét  la 

ctio^rOf. 

Samt-Aigenn  de  la  Df  le. 
Saint- Amoar  âaP»Hle-Cal. 
Saint -Ajidré  (leui  Bon) 

du  Lot. 
Saint-Aidna. 

Saint-Blanquat  de  FArriège. 
Saint-Cliamms  (k  Vw*  de) 

de  1:î  Marne. 

i>auu-Crl(  q  (ie  Cpinte  de), 

Ministre. 
Saint-Cyran. 


I  Saint-Felix,C"danslaVend, 
Saint-Gervais  de  FAude. 
Saint-Gery  (leMî»  de)  du  Ta. 
Saint-Horrnt  de  la  Creuse. 
Saiût-Hui  ui:o  f'ie  Marq.  de). 
Saint-Jusl  de  1  Aisne. 
Saint  -  Léger ,       civii  de 

Saint-Domingue. 
Saint-Luc  des  Côtes-du-Nor. 
Saint-Marsault  de  la  CUar.^ 

Inlérieuie. 
Saiiit*liaiti&  fTAIibâ* 
SabUrMartin  de  rArdÔdie. 
Saiiat-MoiTs  (le  Cofuie  de). 
Sainl-Pàiili  Avocat. 
Samt-Pf|esty  Ministre. 
Saint-Priest  (le  Comte  de), 

Pair  de  France. 
Samt-Prix  (Hector)  dè  FArtî. 
Saint-Roman  (le  ComlB  dê)^! 

Pnîr  de  Frnnre: 
Saint-Simon  (  lit  ii  1 1  ) . 
Saini-Siuiou  (le  Comte  de). 
Saint-Valher  (le  Comte  de), 
Pair  de  France. 
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Sainie-Ak^oiide  Màknt. 
Saml^Anlaire  dtt  (vwdetde 

SainteMuîe  de  la  Mèvre. 
Sainte-Suzaïuie  (leGéiérd), 

Pair  de  France. 
Sairas  des  BouclMt-dii-Rhè 
Saillevai  (le  Marquis  de). 
Salaberry  (le  GomU  de)  de 

Loir-et-Clier. 
Saladin  de  la  Scuiiinc 
S.il.ulin  (le  B<»i' ;  de  la Aleurt. 
SaiainaD  de  i  Aude. 
Salaville  (J.  B  ), 
Saîel  (J  cm -Joseph). 
Sales  (P.  J.  de) 
Salsues* 

SafiDettî  de  U  Gone. 
Salit  rk  Baion)  det  Atâm. 
Sadle  de  la  Mctiftbe. 
SaIlédeGhoa,D.àrÂ  cône. 
SallelesduLot. 
S  dlengros  du  Nord. 
Sallier  de  la  C6teHi'0r« 
Salligny  de  la  Marne. 
Salmon  de  la  Sarthe* 
Salvandy. 

Salverte  de  In  Seine. 
Samary,  Cure,  l).  à  TA.  cous. 
Sandoz  (le  Général). 
Sanlavîlle  de  Rh6ne-et-L. 
Sanlot  DjgUi'iKiull  de  la  Sei. 
Santene  (le  Général). 
Santo-Domiiî^o. 
Sapei^  de  rism.     ,  '* 
Saqui  (MaxO> 
Saioty  ATOcat* 
Saiiaii. 

Samiiii  (le  Général). 
Sartelon  de  la  Corrèxe. 
Saner  de  Maëstrick. 
Saulnier  de  la  Meuse. 
Sannac  de  la  G6te-d'0r. 
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Santereau,  de  U  Nictie* 

Sanvigny. 

SaTaiy  de  Hai&e-et'LoÎM; 
Savarj  (Diic  de  Rovigo). 
SaTomiii  des  Basses- Alpes. 
Savoy e-RoUin  de  l'Isèr». 
Say  (J  -Bapt  ),  Tribun. 
Sébastiani  (le  Général)  de  la 

Corse  et  de  l'Aisne; 
S*  <'llier  de  l,î  Somme. 
Sc('\  C()iuiede)duDoub. 

Scliatleiimann. 

Schauenburg. 

SchelFer. 

Scherer  (le  Général). 
Schleucher.  ' 

Schmits,  Dép.li  TAss.  const. 
ScIkmI. 

ScboMidelaSciae. 
Schwéndt/Oép.  de  Stnob 
Sebire  d'ine^TOane» 

Seconds  de  FAve^ron. 
Sédill(  z  de  Seine-et-Mame. 
Séguier,  Président  de  la  Cour 

Royale  de  Paris. 
Sé^in  du  Doubs. 
Sf'miin  'Armand). 
Sc'^ur   0  (  omtede),P.der. 
S<*gui  (  t  de  rAveyropift  ' 
Seguv  du  Lot. 
Si'l\  (  S,  ancien  Juge. 
Sfin(-le(le  Génér.)  de  ].i  >Ios. 
Séxnonville  (^le  Mar^ui;»  de), 

Pair  de  Francie. 
Senancour  (de). 
Senait  (Agent  National) . 
Senbaïuel  de  LoM^Gerai. 
SetanedeFHâraalt. 
ISerane,  Instituteur* 
Serclot  de  la  Mayenne* 
Seré,  N^^ociant. 
Sergent,  D^uté  de  Paris- 
Sem  (Jotq^)  detlL-Alpet. 
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Serre  (de)  "Ministre. 
Sers  de  la  Gironde. 
Servan,  Avocat-GéaérâL 
Servan,  Ministre. 
Ser\nez  (  le  G^')  des  B-Pjr, 
Servonat  de  l'Isère. 
Sesniaisons  (le  Coiute  ûo-* 

iiatieu  de). 
Sesmaiscms  (le  Comte  Hu- 
bert db).  Pair  de  France. 
SeamaîsoM  (M.  de)  de  la 
Irfiire^If^làrieiupe* 
fils. 

»y  Négociant. 
Semestre  d'Ille-êt-Yikme* 
Sherlock  de  Vaucluse. 
Siblot  (Bruno)  de  la  ii.-Sa^. 
Sicard  (l'Abbé). 
Sièjes  (l'Abbé)  de  la  Sartbe. 
Silans  de  l'Ain . 
Sillery  (le  Mai  <|Liisde),Dép. 

à  1  Assemblée  conSÛU 
Silvestre  (A.  F.). 
Siivestrede  Sacy. 
Silvy,  ;iiH  ien  Magistrat. 
Siméoii ,  Paii  de  i  à  aiice. 
Simmoneaa ,  Maire  d'£tam. 
Simmoneatt  de  ITotme. 
Simoii  de  Sénie'€t*'MaiiM^ 
j&nond  du  Bas-Rhîii» 
Simoime ,  Ingémenr* 
Simonot. 

Sinetti  de  Marteiile* 

Sirey,  Avocat. 
Sirieys  de  Mavrinhac  daLoié 
Sismonde  (fe  SèmofoàL 
Sniitîi  (J.). 
jSobÉryi  Avocat* 


(49) 

cart*.  c«rt* 
Solignac  (l'Abbé). 
Solignac,  préposé  h  la  mar- 
que des  ouv.  d'or  et  d'ar. 
SiMitlionax  de  St  -Doming. 
Soret  de  Seine-et-Oise, 
Sossius  de  l'Aube. 
Soubdès  (lu  Gers. 
Souhait  (J  ulieii)  des  Vosges. 
Souilhié  du  Lot. 
SoniUac  (  le  VicciAte  de  ). 
Sonlane*  1 2 

Souligna'c  de  la  H.-Vieiiiie. 
SouUier  de  Yaiicltise. 
SoiiU  (le  Géoàal),  Dite  de 

Dalmatie. 
S('U(|iie  du  Loiret. 
Souton  y  Direct,  des  Monn. 
1  Souwarow  (le  Général), 
5  Sparre  (  le  Comte  de  ) ,  Pair 
i|     de  Fraiicp. 

Spiess,  Curé  de  St.-Pierre- 
I  du-Bois. 
1  Staël  (  Madame  de  ). 

1  j  Staiil  (  le  Baron  de). 
I  Stevenotte  de  Seine-et-Mar. 

5  Straforello  des  B.-du-lUi. 
Sachet  (le  Maréchal  ) ,  Pair 

de  France; 
Sue^  M^dedii* 
Som-O'Ahbé)* 
Suleau. 

Sully  (  le  Dac  de). 
Sully  (le  Comte  de),  Pair 
de  France. 

2  Swerte ,  Juge  du  Trib.  c 
1     du  d^rt;  de  la  Dyk. 


I 
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Pour  ceux  qui  n*ont  pu  fournir 
indiTidoeUement  «a  carton. 
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Tabaraud,  anc.  Piètre  de  1  0. 
T^^barié  (le  Vicomte  de), 
GonedUer^'Éut« 


Taillandier,  Avocat.  ' 
Taillefer  de  la  Dordogne. 
TaUlem 
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TailleyranJ  (le  Prince),  p. 

de  riante. 
Tailleyrand,  Arch.  de  Paris. 
TaiUeyrand  (le  D«  Auguste), 

Pair  de  Fiance» 
Takru  (  le  M>*  de) ,  P.  de Fr. 
Tallien  de  Seine-el-Oite. 
Talon ,  Député  à  TAif.  cous. 
Talot  de  dambnNet-Meuse. 
Tanneguj  Leveaevr  (le  G*«  ) 

de  rOrne. 
Taianget  du  Nord. 
Tarayrc  (le  Général)  delà 

Charente. 
Taille,  Ministre  fl<?s  Conlr. 
Ta  rfl  i  V 0.1 1 1     1 1 1  c-et*\  ilaûie. 
Taitly  de  i  Ain. 
Ta  rente  (  le  Marée.  Duc  dej. 
Target,  Député  de  Paris. 
Tftriible  du  Gers. 
Tartanac  du  Gers. 
Tarte  de  SaiiiAire-et<>MeiMe. 
Tarteiron  de  la  Gironde. 
TaMlier<le  Comte  de)>  P* 

de  France. 
Tastn  des  Pyrénées-Orient. 
Taveau  du  Calvados. 
Teil  (  le  Baron  du  )  de  la 

Moselle, 
l'eisseire  (Camille)  de Pli* 
Telles  d'Acosta. 
Tellier  tle  Seine-et-Alarnc. 
Tenon  de  Sriae-et-Oise. 
Tenue,  I  )<  j  uté  à  FAss.  c. 
Ternaux  l  amé  ile  la  Seine. 
Téroï^ne  de  Mci  icourt,  avec 

(>aUi.  1  li(  i)S. 
Terrai  du  Tarn. 
Terrassou  de  Montleau  de  la 

Ch^tfente* 
TerrèdederOme. 
Teniferde  SaintanadaBooK 
Tettiec.  . 
TesBier-Olivier  d'Indr^elrL^I 


3 
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ctrt* 

TI«  Il  i (  au  des  Denx-Sévres. 
Tilt  1m  udièi*es ,   Député  de 

Saint-Domingue. 
Thellier,  lioniuic  de  loi. 
Thda  da  Noi4. 
Thâiaid  de  l'Yonne* 
Thâiaid  -  Dwnouitean  de 

la  Cfaarente^ln£ 
Tlieos  (Cath«)  aT€cTén4i§pae 

de  Méricourt. 
Thésan  Cde  )  du  Gers. 
Thevenet  de  Rhône  et-L, 
TLevenin  du  Puy-de-D6me. 
Thiard  (  le     de)  de  ^6ne- 

et-Loiie. 
Tln^)àu<l('Mu  (Ir  la  V^ieiuke*  ^ 
Tliili.uilî  lîu  Cantal.  i 
1  ]ii1h)u(oI    le  Marquis  de), 

Dt'putL:  a  J  As>t'Jtiblt%  C. 
Tliiebault  de  i  i  .Moselle. 
Thierre^  des  Ardeimes. 
Thiers.  '<> 
Thie88etdekS.*Inf. 
Thiesset  fils  (Lécn) 
ThiU. 

T]tîlori^y  Avocat. 

Thirat  de  Saint- Aigu  an  (le 
Baron  ),  Commis,  du  Koi. 
Thirion  de  la  Moselle. 
Tliomany  de  Saint-Donaîng. 

Thomas  de  la  Marne". 
Thomas,  Député'  de  l'aris* 
Tlioret ,  Députe  a  TAss.  t. 
Thorillon ,  Député  de  Paris. 
1  houn<  ns  de  Sainte-Lucie. 
Tliouri'i    Député  a  TAss»  c, 
I  houret ,  Tribun. 
1  liouvenel  de  la  MeuitliC. 
Thaillier. 

Thuriot  de  la  Marne.. 
Tilly  (le  Général). 
Tirlet  (hiG^i  )  de  Ja  MSune. 
Tîssot  (Amédéedc). 
TÛKOt  (  A.  MOf  Piofefltenr. 
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'1  issot  de  Mornas. 
Tixier  de  la  Çbapelle  de  la 

Creuse. 
Tocq  u  (  \  1 1 1  c  (  le  Comte  de  )  j 

Pau  de  1  i.mce. 
Tocquot  de  la  IMeuse. 
Tonnelier  de  St.-Doiiiiiigue 
TopMt  de  FEnre. 
Tomë,  £▼  métrop.  du  Cher. 
Toodic  des  G6teihdu-Nord. 
ToalongeoB  (le  de},Dëp. 

à  l'AsMinblée  constît» 
Toulouse  Lautrec,  idem. 
Toupol  de  BénoÊX  de  la  H.- 

llarne. 
Toequet  (ex-Colonel). 
Tour  du  Pin  (  le  Conte  de 

la  ),  Ministre. 
Tour  du  Pin  (  le  Comtr  de 

la  )  Gonvernet ,  P.  de  F. 
Toiîr.-îille  (le  Comte  de). 
Tuuiiiemine  (de)  du  Cant. 
Tournon  (  le  Couitc  de). 

Pair  de  France. 
Toussaint  Louvcrture. 
Toiistamt  de  Yiray  (  le  C^"" 

de),  Bépotë  à  TAw.  tùu»^ 
Tracy  (  de  ) ,  iV/eiw. 
Tracv  (Vk.  de)  de  YkSier, 
TréchanL 

Tréhouard  dTlle-et-Vilaine. 
Treii-Pardaliiam^  Député 

de  Paris.  / 
Treilhard,  Direcieiir. 


Usé$t(kDiicd'). 


cart* 


cari*. 


Tremoilie  (le  Duc  de  la). 

Pair  de  France. 
Trévise  (le  Duc  dej,  Pair 

de  France. 
Trinquelaque  ilu  Gard. 
Tripier  de  la  Seine. 
Troisœufs  de  FFscaut. 
Tronchet ,  Député  à  T  As.  c. 
Trondionderaiie. 
Tronjolljr  de  Nanlci» 
Tronçon  du  Gondia/,  de 

Seme-et-Oise.  * 
Trotlkr  dn  Cher. 
Trotjanne ,  Député. 
Trouifleau. 
Trouille  du  Finistère* 
Trouvé,  Tribun. 
Truclion  (Germain)* 
Tnidiitie. 

Truguet  (  le  Y ice- Amiral 

Comte  ) ,  Paii*  de  Fr. 
Trumeau  de  Flndre. 
Trj  de  la  Seiue. 
Tuault  du  Mui  ljiîian. 
Tupinier  de  Saôue-et-Loire. 
TorcUiein  du  Bas-Rhin. 
Turgot,  MiuiiIre-d'État. 
Tunnel  ( de)  de  la  Mmelle. 
Tarot  (Joseph). 
Turpetin  du  Loiret. 
Turpin  ,  Député  à  VAê»»  c. 
Tuireau  de  f  Yonne» 

Pom  ecax  «d  a'ont  pn  IborDir 
individiMlleiB«iit  un  eaiton. 


■2. 
l 


U 


lO 


Vachard ,  Electeur  de  PaïAà. 
Vacher  du  Cantal. 
Tadier  de  fiiriège. 


Vaillant  (Pierre- Alex.  ) ,  Corn 

mÎMire-Ordonnatear. 
Vaillant  de  B«rHnir<*Âtilie. 
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Vaillant  da  Pat-de-Calais, 

Valade. 

Valant  (Joseph  Honorè). 
\alcour  (Ari&liHp). 
Valence  (le  Comte  de),  Pair 

de  France. 
Valentinois  (le  Duc  de),  Pair 

de  France* 
Valette  (Ant.  delà), ÀTOCat. 
Vallée  de  la  Meuse. 
ValletyGaré,  D  ^FAs-const. 
ValHery  FréSet  de  la  Cliar. 
Valon  (le  Comte  de)  de  la 

Gbtréze. 
Vancantfort  des  Deux-Nètli.  ' 
VandœaTie  (de) ,  Maire  de 

Caen. 

Vandœuvre  (de)  de  l'Aube. 
Vaiilmlthem  de  l'Fsoaut. 
Vankcmptm  du  'Nord. 
Vanrecum  de  Khia-et-Mos. 
Vanrliyne. 

\  arai^ne  de  la  Haute-Mam. 
Vaidoii  du  Calvados. 
Varemiede  Feuille, 
Varin,  Dëp.  àTAss.  constit. 
Varin  d'Ilte-et- Vilaine. 
Varleti  Hecteur  de  1792. 
Varon. 

Vassal  de  Montviel  de  Lot- 
et-Garonne. 

Vasse  de  FAisne. 

Vassë  (de)  de  la  Vendée. 

Vasselin  (G.  V.). 

Vast,  C"^»  des  Guerres, 

Va  ti  m  en  il,  Ministre. 

Vaublanr  de  Seiu-et-Mame , 
Ministre. 

Vaugiraud  (le  Comte  de) , 
Vice- Amiral. 

Vauguyon  (le  Comte  de  la), 
Pair  de  France. 

Vànlchicr  (le  Marquis  de), 

*   Lutcteur  des  Douanes. 


Vauvillers,  Deputt?. 
Vayron  du  Cantal. 
Veau  d'Indre-ct-î.oirc. 
Vellande  (le Génér. j  des Ard. 
VeirieU  de  la  H.-Garonne. 
Velin  (FAbbé). 
Venaille  de  Loir-et-Cher. 
Vencé  (le  Marq.  de),  P.  de  F. 
Verd. 

Verdet,  Dëp.  àFA8S.eonstit. 
Vcrgennes  (le  Comte  de). 
Vergniaud  de  la  Gironde. 
Veigoiaudde  Saint4>oming. 

Verguet  (Dom .  )D.à  FA.  cous . 
VerhueU  (le  V.-Am.),RdeP. 
Verignj  du  Calvados.  - 
Verlac,  homme  de  Èou 
A' ennoîi  des  Ardennet. 
Verne  de  h  F.oire. 
Verneilh  Puu  aseaudelaDw. 
Vci  iieret  dti  1  Uiut^. 
\ ernier  du  Jura. 
Vernin  de  l'Allier. 
Verrières. 
Vesin,  Tribun. 
Vejmeranges  (la  Veuve). 
Vesin,  Triban. 
Vesn  de  l'Ain. 
Vîardy  Command.  de  poste 
anxThuil.  le  loaoût  1792. 

Vidorn.  , 
Viefville  des  Essarts,  Député 
à  FAsseuibUte  constituan. 
Viefville  de  l'Aisne. 
Vieilliard  de  la  Manche. 
Vielllart  de  la  Manie. 
Vienuet. 

Viennot  de  Seine-et-Marne. 

\  ignan. 

Vignolles  (le  Comte  de)  du 

Gard. 

Vigiiou  de  la  Meurthe. 
Vlgnon,  Di'puté  de  Paris. 
Vilate,  Jui*c  au  tribun.  révoL 
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cart». 

Yilîaîn. 

\  illar  de  la  Mayenne. 
Tillaret-Joyeuse  du  Morb. 
\  lilefiranche  (le  Marqui&de), 

Pair  de  France. 
Tillegontier  (le  Comte  delà), 

Pair  de  France. 
Yillèle,  Ministre.  lo 
Villemain  du  Morb.  \ 
Tinemain,  Projèss.  J 
VateiMMiiiiY  (le  Comte  4e) , 

Pair  de  rraiice. 
Vniemoiiney,  Avocat» 
TiUemotte. 
\iUenave. 

Yilleon  (le  G>ntre- Amiral). 
Yillers  de  Loir-ei«Glier« 
Yilletard  de  TYornie. 
Yillette  (le  Marquis  de)« 

YiDiaiime. 

YiHi<  i  s  (le  Longeau  de  là 

Côte-d'Or. 
Yimar  de  la  Seine-Inier. 
Vincen»  du  Gard. 
Yincent  (le  Genéralj. 


Yinet  de  la  Cliareiite»Iiil^. 

Vir.Kon  rVAbbé). 
Yioland  du  Doubs. 
Vioinentl  (le      de),  P  de  Fr. 
Yiquy  de  Seine-et-Marne. 
Yiricu,  Df'p.  à  l'As,  coustit. 
Yistoi  ie  des  C6tes-du-Nord. 
Yitet  du  Khuue. 
Yoçue  (leCointede),P.deF. 
Ymdel,  D^.  àPAst.  conttit. 
Yoidel  I  €ommb»  des  guer. 
Yoîron* 

Yoligny  de  la  ^nhit. 
Yolney,  Dép.  à  TAss.  const. 

Yoltab-e. 

Yosgien  des  Yosges* 
Vottlland  du  Çard. 
Yorer  (le)  dï'Argeiison  du 

Haut  Rbin. 
Yoysin  de  la  Cmi'^r  . 
Yojsin  de  Gartempe  de  la 

Mosfile. 
Vuiiiicr  du  Jura. 

Pourccui  qui  n'ont  pu  fournir, 
iQfUvidueUeaaent  un  cartoD.|i2 
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Wadstrom»  Su^ois 
YYandelaincourt ,  Evéque  et 

Dëputë  de  la  Haut.-M  irn. 
Wangen  (le  Fnr.  de)dub.-R. 
Wante,  rit  ci  du  i^ureau  des 

Finances. 
Waudin. 

"Wellington  (le  Duc  de). 
AV'endel  (de)  de  la  Moselle. 
Westermann  (le  Gûaëralj. 


j  Williams  (David). 
1  Willot  de  TEscauU 

3  AVJIson  (Robert). 

VV  iniptTen  >  le  Général),  Dép. 

N  l'  Asseiubi.  cOn&Utuantc. 
^V  omis. 

W  ousseu  du  Nord. 

*      Pour  cttnx  qui  n'ont  pn  fournir 
iadividueUement  un  carton. 
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end' 


Ysabeau  d'Indre-et-Loire.  J    |  Ysambert,  Député. 


Zangiacomi  de  1a  Menrtfae.  |  |Zo]lic0fer« 


h'X,  l'Y  et  le  Z  ne  donoeut  q^u  un  carton* 


I 

J*ai  joint  amx  cartons  Buonàparte  Empereur,  deux  saUres 
BuLnuicritea  laites  contre  lui,  ef  uitHnlées  JBwmaparte  CotwU  à 
vie,  Bûonaparte  Empereur^ 

Je  sais  certain  «pi'elles  ont  été  composées  aux  deux  Roques  de 
FaTënement  de  Buonaparte.  * 

La  premièi-e  commence  aimi  : 

FraoçaU  I  c'en  est  donc  faiti  par  une  main  sanglante  , 
Noua  ▼«rfons  déchinr  la  patrie  exoinnitv  \ 

Un  Corse  nous  subjugue  ;  il  se  rit  de  nos  kriV| 
Il  étouflVï  no«  rrid,  il  usurpe  nos  droits! 
A  pas  prt kipités  il  marche  vers  le  trône  I 
Gontul  pcj  pétael»  il  eeindia  la  eonionaa  l 


On  lit  dans  la  seconde  : 


lis  étaient  troç  certains ,  mes  sinistres  présages  I 
li'impadeiit  Dictateur^  commaBdaiit  kt  auflraees. 

Sous  son  sceptrf;  de  fer  enchaîné  les  Françaial 
Ce  dernier  attentat  a  rorablé  ses  rorfaitsl 
Kouj»  «ouïmes  asservis  \  11  n'est  plus  de  patrie  1 
Pour  des  Fonçai»         honte  et  qneUe  ignominie  t 
Un  Pape  a  consacré  ce  monstruenz  pouvoir  II  l 
Au  milieu  de  la  erise  il  restait  un  espoir; 
L'averitiuu,  l'horreur  et  iâ  haine  publique 
Pourtnivalent  le  tyian  ;  sa  ftnreor  despoti^oe 
K*avail  plus  aucun  frein  ;  le  peuple  furieux 
Allait  briser  l'idole  en  iavo^uaiit  les  Cieiu  i 


« 
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A  raipect  du  fiMlîf ,  lé  Tolgtire  tliipidtt 

Crut  entendre  Dieu  même ,  et  le  ...  • 

Rccnîa  ron';t«Tn»-  !..,..  Maïs  comTOcnt,  sans  fi^miri 

Un  Souverain,  un  Jt^apc^  a-t-il  pu  consentir 

A  terrir  de  degré  pour  ennliir  «lo  trOne ,  * 

Et  sur  un  fr  ont  ...  bénir  une  couronna  ? 

Quoii  le  Chef  de  l'Éf^lise,  abusant  de,  st-s  droits. 
Lui,  Biinlstre  du  Dieu  par  cpi  régnent  les  Aois« 
Soâferain  tempevel ,  qal  se  dit  li^jifiDie» 
Est  venu  sanctifier  un  efTi  iv  iMe  crime. 
Et  briser  de  se»  mains  le  sceptre  des  Bourbons  ! 
Sur  d'Enghien  éeorgé  proclamer  d'autres  noms  i 
L'Egliie  m  donc  oeiix  poidt  et  pin»  d'^ne  balance , 
Un  principe  ooavean  pour  diaquc  clrconstancef 
Et,  suivant  le  br^oïn  du  prêtre  vl  dt;  l'antcl. 
Le  même  acte  est  louable  ,  ou  bien  est  criminel  ? 


Le  Gone  promet  tout,  si ,  ■'abaiawot  pmir  Iml» 

Home  veut  consentir  à  nous  voiler  le  crime, 
A  donner  à  l'Enipir»'  un  vernis  b'-gîtinje  ^ 
Et  Pie  Vil  proi'anaat  ia  mitre  et  l'enccnnoic, 
CoBMCie  d^  tddat  le  prétendu  pouvoir  ; 
Il  étale  à  nos  yeux  la  pompe  de  Saint  Pierre, 
Sur  la  foi  d*im  accord  infustp  et  téméraire! 
De  ce  pacte  honteux  il  recevra  Je  prix. ....  *  - 
Mali  le  fourbe  déjà  le  pave  de  mépris  ;  • 
II  rit  du  piège  adroit  qa'il  «iFoda  lui  tendre^ 
Et  dont  le  fin  Pontlf  n'a  pas  ««  se  dcfendce* 
<2uand  il  réclamera  la  liu  de  son  ^ifaité^ 
£e  Pape  coaaaStra  la  triste  vérité. 
/ S'il  insiste  et  s'il  veut  tout  le  fruit <. 
U  sera  du  tyran  l'éclatante  Tictime. 
On  aura  beau  le  plaindre  «en  cette  extrémité^ 
011  deacend  de  «on  trône  «  il  Pâma  mérité. 

Quel  sera  déaomsais  le  destin  de  la  FraiMse  f 
1Vou«  HrisfTops  s?<ns  doute  une  injuste  puiattoce!! 
Mais  i  unction  >>acree  abusant  l'uni vcrS) 
Çour  quelque  temps  eecor  resserrera  nos  fers  j 
Et  si  l'usurpateur,  dai»  sa  fourbe  profonde^ 
Ne  méditait  déjà  de  conquérir  le  monde  ; 
S'A  ne  devait  périr  par  ses  propres  excès  , 
Ia  fonte  4iiPeiitifPélevait  à  jamaît  I 


^ois  moins  énorgueiUî  de  tes  brillans  succès; 
Si  tu  h:»sarde8  tout ,  tn  conduis  des  Françaia* 
Soldat  audacieux  plutôt  que  cbef  habile  , 
Tu  crois  dana  tons  lei  temps  la  Tietoire  foeile; 
Tu  ne  prévois  jamais  la  chance  d'un  combat. 
"Si  Mars  trompe  une  fois  la  laleur  du  soldat, 
C'est  pour  toi  le  sig^nal  d'une  entière  défoitcu 
IQi  AC  cenoali  donc  pas  la  mante  letatUe 
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Qui  des  plus  grands  guerriers  illu&tra  la  drapeaux f 
Et  Turenne  et  Gbevert ,  et  Joardan  et  Moreaux, 
En  épargnâiit  le  tang  remportaient  la  Tictoirc  ; 
S'ils  se  croyaient  vaincus,  ils  pliaient  avrr  gloire,  ' 
Leurs  bataillons  serrés  n'étaient  point  disporaéf  « 
A  de  nouveaux  combatf  ilt  étaient  réserves. 
Mais  toi ,  de  tes  foUatt  comptant  pour  rien  la  fié  » 
Jamais  asses  de  sang,  an  gré  de  trt  Tni  ir , 
Me  paya  ton  triomphe  ;  et  s'il  faut  reculer, 
Tu  n'as  rien  sa  prévoir  ;  au  lien  àe  niMembler 
De  pfécieiix  débris ,  au  trépas  tu  les  livre  « 
Et  tu  penses  swrtnnt  au  soin  de  leur  survivre. 
Qu'attendre  d'un  tel  cheiT  Âhl  si  dans  le»  combats» 
Il  doit  montrer  encor  la  termr  de  son  bras  ; 
S'il  doit  Taincre  les  Rois  et  ravager  la  terre. 
Jusqu'aux  Indes  porter  les  horreurs  de  la  p-urrrc , 
Plus  il  aura  vaincu ,  plus  nous  devrons  trembler  1 
11  peut,  en  un  seul  jour,  voir  enfin  immoler 
La  fleur  de  set  guerriers ,  et,  dans  une  déroute, 
De  !a  France  aux  Pandours  lui  in^me  ouvrir  la  lOStei 
Ramener  sur  ses  pas  des  peuples  furieux , 
Qui  vengeront  sur  nous  leurs  foyers  et  leurs  Dieux  l 


Qoi  se  fait  redouter  dtrit  font  cnûndre  lai-nâme. 

Tous  les  partis  lassés,  d'une  commune  voix, 
Tnvofjupnt  le  repos,  rrdemandent  les  Rois  : 
Jamais  Louis  XV 111  ne  lut  plus  près  du  trône.  , 
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Duma»  (le  Géti.  Math.). 

Domonrier  (le  GéDéraï)* 

Espagne. 

Fancfae-Borel. 

Fréron* 

Garât. 

Genlis  (Madame  de). 

Gr^oîre. 

Guisot. 

Hervagault,  faOxDanpli* 
Hodie  (k  Général). 


JacoHna. 
Jésuites. 

LaereteUejeiuM. 
Lafayette. 
Lametfa  (Alex;}. 
Lemerer. 
Louis  XVI. 

Ta  on, 

Merder. 
Mémoires. 

Mil  tt  a  ii*e-Ca  mpagne^ 

Monianban . 

Mongaiilard. 

Mo  reau  (le  Général). 

Moiinier. 

Nancy.  ^ 

Neker. 

I\  or  vins  (de). 

Pagès. 

Pichegru. 

Pradt  (l'Abbé  de). 

Procès  Êimeux* 

Rabaul  Saint-EtîenBe* 

Saignes. 

SftTarji  Duc  de  Rofigo. 

Souwarow. 

Staël  (Madame  de). 

Thiers. 

Troubles  intérienn.  . 
Vendée. 
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Elections  . 


SOLS  -  DIVISIONS. 


Ewoiis  (Detusdcft)  

indenmitéi  

Liste  dety  in^ 


Païens  de». 
Radiations. 


BSMOITB 


Beanohamp. 
Boonaparte. 


Latijuinaîs* 
Milit.-Campag. 

Pradt  {ÏAhbé  de). 


fiTjnrs-Cûiiaâinc  (des)  et  antres  Ansembiéeis  iiatîoii*  • 

(Recueil  de  Pièces  originales  et  autli. 
sur  la  tenue  de«)  en  i56o .  1676 , 
xm  et  i6i4  

Ce  recaeil  commence  par  les  ethieif  des  trois 
crdvet  qui  ont  précédé  ehaqve  Ateemblét. 

tTATs-Gi^MUAUX  coBvoquës  par  LK>iii$  XYI  en  1789 

10-4°.  «  .  .  •  j  •  



Ktas-Uitis  d'Ainéric[ue  .... 


Ctrl». 

1 

26 


3 

3 
2 
3 
11 

4 
4 

4 


18 


18 


•    •    •  • 


•    •  • 


i3 


FaC£TI£I«   

* 

F'oy.  Pamphlets. 

WAmmoê  de  Buîs*  ». 

*  ^_ 

TrooMes  intâriears. 

FÉDÉRATioiff  du  14  juillet  •  • 

FbimIaatiojis  des  Départemens; 


in 


-4*. 


•    •    •    •  « 


•    f    *     •  m 

.  5 


1 
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fiûbAiMim   

Fermiers  généraux  

l'jLïEdu  veik(!('?nîaire  

de  rÊtie-Suprèine. 

FÊTES  y  par  ordre  alphabétique   ,  • 

nationales  y  discussions  générales  et  pampli*  . 

^qy^  Look  XYI^  Gomméinoratioii  dn  lo  août 
et  da  ai  janvier. 

FnrjjfCis.  ••'•••^  

^  *     Bandes  j  ni*a** 

in-é*  •  .  .  • 


Comptes  des  Finances, 
des  Ministres, 
dn  Trésor. 


Contribalioiis, 
Dette  publique. 
Trésorerie  nationale. 


Forets  nalinnaîes.  .  . 
FouaQVSVAux  (  afiaire  ). 
FnAITGS-MAigOliSy  in -4* 


lo  I 

I  ! 


3 
6 


a4 
3! 


5 
1 
I 

i5 


GibiES*  .  1 
GEvivE.  • 
GiicB  (la). 


H 


HomiEUBs  rcsLics. 


Fqjr,  Bfilitaîre. 


Hospices  civils,  in-4  • 


Fq^»  Comptes  des  Hospices.  ' 

I 


I 
i 

12 


4 

lO 


TnsTavcnoN  publique,  in-4'*« 


4 
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bsravcnoK  roauQue.  Ëcofe  poIytecLnique 
^ o;^.  JouMiai  poljtedmiqae» 
Ecoles  normales.  •   .  ♦ , 
£»seîgiienMiit  niutnel..*  ,  . 

Lob  et  tnstnicdoiis  

Prospectus  divers.  .  ^  .  .  , 
Sourds  et  Mueu  

Itius  (  Aojamne  d' )  


2 
9 

9 
6 

II 


JiCOBiirs^  in -4**.   .  . 


» 


GeiCaftoiit  coatienfurat ,  en  pièces  origioale» ,  les 
«liscours  prononcés  à  la  So.  i»^té  de  Paris,  lei  «iKitet 

et  cireul  a  ires  de  î  a  m  r-  n)  c  S ,  K  ; .  f ,  ^  u  x  S  ocié  tés  a  ffiliées 
le«  adresses,  circuiairtb  drs  horie-tés  affiliées,  et  lei 
«XîsconnpicHMmcérdans  ie  scia  de  celles-ci. 

Bdrrael  (l'Abb^. 

Dictiomiaiie  des  Jacobins  vivans. 

Journal  de  la  Montagne. 

Journal  dès  Amîs  de  la  Constitullon. 

Journal  des  Clubs. 

Journal  des  DâMts  et  de  la  Correspond. 

de  la  Soci^ë  des  Amis  de  la  Consdtut. 
Journal  des  Hommes  lilnes. 
Sabats  Jaodiihes  (  Journal  )« 

Jj^sUiTBS  f  Froc^  contre  les)  recueillis  par  Parlement, 
dans  l'ordre  qui  suh  t 


Besancon,  i 

• 

Bordeaux.  i 

Bretagne,  i 

Dijon.  2 

Mets.  1 


P 


'ans.  3 

Pa  u .  1 

Provence.  3 

Rouen.  3 

Toulouse.  2 


(Recueil  de  pièces  pour  et  contre  les  ) ,  rela- 
tives à  leurs  procès,  à-kur  expulsion,  à  leurs 


2 

3o 


«9 
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diiCiMsions  avec  les  Soiiviuains,  les  Parlemens 
et  les  Jau&éiii&tes ,  in-4'>«    •    •    .    •    •  • 

in-i2.    .    .    •    •    •  • 

JÉSUITES.  Écrits  postérieurs  à        jusq.  ce  jour,  m-i"*. 

JouavALitm.  •*  * 

Jvwmm  du  Tribmial  lërolat.  de  Paris  t  iii-4**«  •  • 

Ce  AmimU  est  oi&cieL 

Chaque  jugement  est  Imprimé  k  paît  aveo  les  lé- 
qnisitoires  de  Fonquier-TÀiiviUe*  en  entier* 

Le  Trtbnnal  révolutionnaire  faisait  imprimer, 

<^aque  jour,  un  nombrr*  .d'exemplaires  limitë  h  celui 
de  ses  membres  vt  des  jurés.  Jamais  ces  jugeiuens 
u'oqt  été  vendus  ni  colportés  hors  renceinte  du 
TribonaL 

Il  a  été  impossible  de  les  compléter,  parce  que  les 
juges  et  ks  jurés  étant  souvent  remplacés»  cbacan 
emportait  sa  distiibntion  partielle. 

Un  seul  individu  a  pu  réunir  tous  les  juge  meus , 
c'est  le  Gcefter,  <|ui  a  conservé  sa  place  depuis  l'ins- 
tallation du  Tnbnnal  révolntionnaiie  jusqu'à  sa 
dissolution. 

Je  possède  la  collection  du  Grefller. 

J'ai  comparé   cette  collection  avec  celle  que 

H.  0  ,  annonçait  comme  complète.  Il  lui 

'  manquait  80  jufemens. 

l  of.  Bulletin  du  Tribunal  révolutionnaire. 
JviFS .  in-4**. 

iû-b*»  : 


earl*. 

IIO 

5 
i5 


i 

1 1 


(la  Yillcile)  .    .    •  * 

liÉGISLATlOlf.  ...... 

Amnistie  .... 
Droit  d'Aubaine.  . 

Foy,  Godes. 

LivKRTiK  de  la  presse   •   •   •  . 

LiB&aTÉ  individuelle  •    •    «  . 


1 

2 
(i 
I 

39 
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LiÉ6B(hVmedfi)   .   ,  . 

Listes  •••••• 

Vfj^^  Emigrés. 

Lois  (CoH.  des)  jusc^u'au  bnD,,  dite  Coll.  de  Bfti 

Loteries. 

Lyon  (la  Vilk  de),  in-4''  

ia-B*   * 


im. 


Cannuel. 
Chabrol. 
Ghattier. 


CoDot-d'Herbok. 

Dubois-Craiioë» 

Fabfier. 


M 


MiMms  de  prêt  tt  de .  jea 

MjuanB  f  m-4*  •   *   •  '  • 

.   .  . 

Masieillb  (la  Tille  de)  . 


•    •    •   •  « 


Mémoires  relatif  à  la  ReTQlution  de  France^  par 
Berville  et  Barrière.    .  , 

M£BtoiB£s  d'un  Apothicaire  sur  la  Guerre  d'£spagtte.  • 

M^MOUEs  d'une  GoBlemporame. 

M^ouiES  d'iine  Femme  de  qualité  sur  Louis  XVIII , 
sa  Cour  et  son  Régne  

BIÉMOiRES ,  Revt  I  I  uoiis  ,  puisés  dans  les  cartons  des 
Comiliis  do  Salut  public  et  de  Sûreté  générale,  par 
Senartj  Agent  du  (jouvemement  révolutionnaire.  . 


Bertrand  Molievilie. 
Bezcnval. 
llourrienne. 
(liinpan  (Madame), 
Caniuestre  (Madame  de)* 
Conaorcet. 
Courrier  (Paul). 
Doiiani  (Madame). 
Englnen  (le  Duc  d> 
Fa^c]|e-Bi(wel. 
lïarat  jeune. 
Gentis  (Bfadame  de). 


cart* 


64 

a 
t 


4 

I 

8 

4 


120 

4 

8 


4 


Girardin  (Stanislas). 
Hngou  de  Rasseville. 
Jo'^pphinc  (rinipératrice). 
Loiiiliai  (l  de  Laogres. 
Louvct. 

Riouflé  (Honoré). 
Rolland  (Madame). 
Savary,  Duc  de  Rovigo. 
S4;ur. 

Suchet  (le  Maréchal).  . 
Yidocq. 
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MILITAIRE. 

AccusATioirs,  par  ordre  alpliabétiijue  des  noms  des 

Militaires  accusé,  in-i*  •  . 

iii-8*  

ADXQiifrRàTioit  y   •   •    .    .  . 

în^**  

Adresses  faites  au  nom  des  Corps.  .  .    •    •  • 

AbT1LL£AI£.  .   

CàMVÂGtttêf  in-4«-   

in-8*   .    .    .  ♦ 

Archiveft  de  rHonneur. 

Dictionnaire  des  Batailles  

Fastes  de  la  Gloice*  •••••••• 

Si^e  d*Anc6ne  

de  Grnèvc  

de  iMantoue 
Yictoires  et  Conquêtes. 


Beauchflmp. 
Bnonapurte. 
Gustine. 

Davoust. 
DiDon  (Arthur}. 
Dumas  (Mathieu). 

Dumouriez. 
Foy  (le  Général). 
Hoche  (le  Général). 
Jourdan  (le Général). 
Journal  de  l'année  des  C6tes 

de  Cherbourg. 
JouiTial  de  Farinée  des  Py- 

rénces-Orieniales. 
Joumai  des  JMl  de  la  Patrie. 


ctrt". 
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4 
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3 

9 

3o 

3 

4 

5 
a 
I 
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Journal 

Landau» 
Masséna* 
Menou. 
Miranda. 

Montesquieu  (le  Génâral). 

]\Ioreatt  (le  Général). 

Pich^;ru. 

Rossignol. 

Souwarow. 

Vendée. 

Westerman." 

Wimpfen. 


CoMikissâiixs  aux  Annëes< 

CoMMissjLinEs  des  Guerres^ 

^C05GÉS*  •  •  

Diplomatie  • 


I 
1 
1 
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UIUTAIBE. 


DL5La  LINE  et  lois  pénales.  , 
£coLss  ......... 

GtABBEs  du  Corps  l^latif»  •  •  • 

Gabiibs  du  Roi.  «  

Gaedes  françaises  •  • 

Gabiibs  nationalety  in-4°*  (0*  •  * 


Légiott  d'Honneur* 

Vcy.  Honneurs  et  Récompenses, 
Lois  ,  in-fol  «   •  . 

pl'  

in-8*.  «••••• 

Malte  (  Ordre  de  )  

PouoAES  et  Salpêtres,  • 

RECBIJTEMEirT}  în-(««    •    •  < 


RépoKms  et  dran-soldesi  in-4^»  « 

Services  (Etats  des  Services),  ia-4**- 

Solde  et  Retraites,  in -4°  • 

in-8^  •••••• 

MoKS»  ••••••••••••••••• 

MnnsTBBs  •••••••••••*•*•• 

MofilTAlES   •  

*   

Vf/y.  Paper-Monnaie. 
MoiTAVBjji  (la  Ville  de)  .  


HoNKEims  et  Récompenses  ,  •  * 

H6mAirx.  •    •  ^.    •  • 

IUVAUDES ,  iu-4^*  

-    in-8<».      •   . 


•  •    •  • 

•  •   •  * 


•  •  • 
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3 
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i5 
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(i)  Deux  volunes  leprémltat  les  foisaate  Ih^petin  de  la  Garde 
attionale  Faiisi^iiiie* 
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NA»CT(la  Ville  de),  iii-4».  

in^^'  é 

NimEs  (la  ViUe  de)  

NAn.E0  et  Sieife  

Voy»  Miuat. 

NATXGATtoir  mténeoie^  m«4**  

in-»»  

KiSM ES  (  la  Ville  de  )  

Voy.  Troubles  intérieurs* 

NoauBstB  •••••• 

3\oTABLEs  (  Voj.  l'iocès- verbaux). 


1 

4 

a 

m 
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3 
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PAMPHLETS,  FACÉTIES,  par  ordre  alph.  des  litres* 

Chaque  carton  contient  de  4o  à  6o  pièces. 

La  seul o  nomeoelatom  des  tilm  ferait  naYoliatte. 

l'f  n  olfire  ^Iqaèa-iiai  «  kcteor* 

A  Bas  les  Jacobins! 

ABjvmATioH  des  petites  filles  jacobites  des  Départe- 
meos  à  lear  maman  jacobite  de  Paris. 

Ah  !  les  M  •  •  • ,  comme  ils  vendent  la  Nation  I 

Aa  !  TOUS  ne  Toules  pas  rendie  vos  comptes  ! 

»  Alléluia  (  les)  de  la  RévohUioii. 
 du  Tiers-État.  ' 

Ameîîde  honorable  de  rannéc  1791. 

•  •  honorable  d*un  gros  Marq.  devenu  Tambour. 

ANALYSE  du  Testament  poiiti<^ue  de  Mandrin* 

ApomcAtax  patriote,  pu  dëcoayene  imporlaiifte  d'une 
seringue  nationale. 

AaLBQtmi  râbrmatenr  dans  la  Cuisine  des  Moines. 

Ahrjlt  de  sa  majesté  le  Lion  en  favt m  des  chev  in\  , 
chèvres,  lévriers  et  dimois  des  iu^iUls  iiaii^aiii. 

AaBiTK  des  Anguilles  de  Mel|in« 


53 


I 


• 

Digitizeci  by  GoOglc 


(7M 

PAMPHLETS,  FACÉTIES. 
Afttdmtfs  des  Notables  G.  •  •  «  dn  rojaume. 
Au  Diable  le  meilleur  !  ' 

AvF  (F  )  et  le  Credo  du  i  iers-État. 

Avis  à  la  livrée  ,  par  un  homme  cjui  la  porte* 
Au  IVuple  sur  sa  Santé  politique. 

•  •  •  Aux  Aristocrates  du  c6té  droit,  par  un  X>émocrate 

du  coté  f^auche. 
«••  Aux  Héros  des  années  1^89  et  1790* 

BiiuanriE4{VB  de  la  Cour  et  de  la  Ville. 

Bon  DtEV  !  qu'ik  sont  bétes,  ces  Français  ! 

liouiLLiL  (  la  )  pour  les  Chats, 

Boiri.AfrGEB  (  le  )  et  ia  Boulangère, 

BvLLBTi!!  des  Couches  de  Monsieur  Target. 

GaAii,LB  (la)  dans  les  Gens  comme  il  feut. 

Gens  comme  il  faut  dans  la  Canaille. 
Cabâiis  (petit)  pour  Fédification  des  boimes  ân^es 
Aristocrates. 

GàBjiAT^  politique  de  1790. 

•  Jacobité. 

C'est  comme  cliez  nou$|  Histoire  saugrenue ,  traduite 

de  rAlk'aianrl. 

Chasse  (la  )  aux  Intngans. 
CaavAiTx  (les)  au  Manège. 
CouBSt  (les). 

COKMEUT  (les). 

CovrsssiORS,  an  nombre  de  So,  sous  divers  noms* 

CovmàT  de  Mariage  de  Demoiselle  Noblesse  avec 
M.  Tiers^Etat. 

CoRBEsroiiDàifCB  infemale. 

Credc»  <1o  la  Noblesse, 
 du  Tiers-Ëtat. 

Dl 


ctrt". 


VSWM  de  Madame  Noblesse  sur  le  projet  d'al- 
liance matrimoniale  entre  elle  et  w  Tiers- 
Etat. 

Dimssimr  (la)  du  Bouneaa  de  Paris. 
DBMoisn.tis  (les)  du  Palais-Hoyal  aux  Etatt'Géiér. 
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■     PAMPHLETS,  FACÉTIES. 
0tfiioffGix->tfoi,  je  m'en  f .  .  •  • 

Description   d'une   grande   Mascarade    Jacobino  - 
Libt'iale. 

iiiOGKSE  à  rH6tel-de-Vilic. 
 Aux  Etats-Géoéraux. 

ËLOGS  de  la  Peur* 

£iiBAGi&  (les  )  ami  Enfiert. 

EwTEBREMENT  des  Jiicobiiis. 
 tiu  Despotisme. 

|\PBiT  Français  (T),  ou  piobièiiu;  à  r^oudre. 

ExTBllT  des  Nouvelles  à  la  main. 

 des  Aegisties  du  Conseil  privé  de  TEnfer. 

FiBaiGAHT  (le)  de  Sire* 

Fagots  patiiutu|ucs. 

FAaiBOLBS  histonques. 

FaurcB  (la)  eiiste-t^Ue ? 

FliA>'CE  (  la  )  lisible. 

FaiPiEa  (le)  national. 

FanvEE  (grande)  nationale. 

GiBovKTTE  (la)  Française. 

Cloria  iii  excelsis  du  Peuple. 

G  o  BE-Mouc;aE&  (  les  ) . 

GuiviiuETTE  (la)  patriotiqae. 

HiSTOiBB  de  la  Prinoesse  liberté. 
•  d'nnè  Épingle* 

Hola!  (les). 

Israoivo  in  altare  Dei  dn  Peuple. 
InvnrrAiRE  des  Papiers  de  Target. 

Jacobins  (les)  Aristocrates. 
Jam  Saiù. 

Js  FEUX  bien  lontre  mon  avis  tout  comme  un  autre. 
J'etovfve. 

Joufifi££  (la)  de  l  Hoiiuuc  lu  place. 
LAiflSEfr>yous  écorcheri  et  ne  criez  pas. 


«art* 
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PAMPHLETS,  FACÉTIES. 

XiETTBE  des  deux  Bl  utus  au  Peuple  Français. 

•  ••••«  du  Mufti  (le  Coiistantinoplc  à  TAbbé  Maury. 

•  de  Policliincllo  ;i  ses  Compères  de  la  Gom* 

niissioj)  flu  Cuite. 

Lkvée  des  Scellés ,  Mausolée  et  Jtésumct  de  Target. 

XjTisnBS  des  Aristocrates. 

 des  Jacobins*  % 

•••.«*•  da  Tîeri«Etat« 

Magnificat  du  Ti»'i  s-Elat. 

Malle  (ma   [uiur  l'autre  inonde, 

AIarcbahds  (les  j  dTûiauues. 

MàsiiLLoar,  JacoluD. 

MàiAGBxn  Nationale. 

Moax  de  FAbbé  Coco. 

•  .  •  de  dix-huit  francs. 
.  »  .  du  Tiers-Etat. 

•  •  •  Testament  et  Enterrement  de  M.  Ta^et. 

Motion  de  la  pauvre  Javutte. 

......  <les  Dames  à  T  Assemblée  nationale. 

 des  Du  lies  de  la  Place  Maubcrt. 

 des  Halles. 

m 

 d'un  Aiiij  ikit^. 

Mouches  caatbarides  nationales. 

Nous  devenons  capricieux  comme  des  fiUes  entretenues . 

jPlovs  sommes  tous  bêtes  |  et  avec  çà  nous  n'avons 
pas  d'esprit. 

Nouvelle  iioutiquc  de  Patiiotisinc.  ' 
OEuFs  (  les  )  de  Pâques* 
~  Oh  !  nous  sommes  f.. a. 
Om  !  que  cà  va  mal  ! 
Oh  !  que  non  î  il  n'y  a  pas  de  cabale  ! 
Gif  nous  endort,  prenons-y  garde. 
Oà  en  sommes  nous? 
Pa&afluie  (le)  patrimonial. 
PARcriLMiN  (  le  )  en  culotte. 
Per£  Etemel  (le)  démocrate. 
PsTinoir  de  tous  les  cbiens  de  Paris  à  1^  Conv.  nat. 


(  76  ) 

PAMPLtfS,  FACÉTIES.  mh*. 
Peuple  Fraoçut ,  tous  étet  trompé. 
PftupLEy  ta  ne  sab  qa'adorer  ou  pendre. 
PlicE  (  la  )  est  pire  que  le  trou. 
Pie»  -DE-ifEz  (le)  cousututionuei.  i 
PoLiCHUiELLE  OrateoT  à  l'Assenibléè. 
Pon^^ODEEi  politique.  • 
Pbevb  votre  petit  verre. 
Qua:n  D  dormirons-nous  ? 

QuAKD  on  est  à  mohië  bien ,  il  faut  rester  comme 
l'on  est. 

QuÀTEE  mots  an  sujet  de  miOe  et  une  sottises. 

Qvc  de  Peines  perdues  î 

Que  diront-ils  demam?  » 

Raisov  (la )  finit  toajomrs  par  aToir  raison. 

RsuTAïusSy  Rechnte  et  noaTelles  Coneeptioiis  de 
M.  Taiget. 

REifDBs<*9bus  nos  i8  francs ,  et  pièces  relatÎTes* 

Royaume  à  régénérer  par  Souscription. 

Saigeke  (  la  grande  ) ,  soifie  d'une  appUcatioa  des 
Sangsues. 

SxKAurE  sainte,  ou  Lamentations  du  Tîers^tat. 
Sett  Péàtés  capitaux  (les). 

Souii  ES  ^les  trois)  d'un  Aristocrate  et  d'un  Déuxocratc. 
Son  (le)  de  la  Trompette. 
SomETTE  (la)  du  Président. 

-SornsB  (  centième)  aristocratique  :  est-ce  la  dernière? 

Syhouymes  nouveaux. 
ï«  Dkum  du  Tiers-Etat. 
Testament  de  la  République. 
TèfB  (la  )  leur  tounie. 

Tout  coule  ,  ou  U  Galimafrée  nationale. 
Tour  se  découvre  k  la  On, 

Tesetb-six  Chandelles  et  le  I^ez  dessus ,  .tous  n*y 
TOjez  pas. 
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(77)  , 
PAMPHUTS,  FACÉTIES. 

Trois  Rois  (les),  ou  Partage  du  Gâteau. 

Un  mot  à  Toreillc  des  bonnetes  gens» 

yiMsxi  (la)  aux  prises  arec  les  Démagogues*. 

Vonr  cTim  Piéton  présenté  à  PAsseuililée  Nationale. 

Voila  une  restitution  qui  vient  bien  tard* 

YoiLA  VOS  Etreunes. 

Tous  y  ToOà  !. . . .  Nous  y  Voilà  L  . . . 

ToYBS^TOus  ces  Bougres  là  ? 

T,a  Collection  comprend  nn  tW  s-grand  nombre  tVmtres 
l^ampUtets,  Facéties^  qu'il  iaut  cbcrclier  dans  icê  duiu 
premières  divisioiu  »  vêm,  articles  ; 


cari», 
î 


Âlmanachs. 

Anf^lcterre. 

Bailly,  Maire  de  Paris. 

Barère. 

Barnave, 

Beaumarchais. 

Bergasse. 

Bcrtliier. 

Bezeiival. 

Bonnesavardin. 

BouiUé. 

Baonaparti'. 

Cagliostro. 

Calonne. 

Gairier.  ' 

Chabot  rFrançois). 

Chfttoawbriana. 

Clergé. 

Cleniiont-Tonnerre. 
Club  Monarcliique. 
CoUot-d'Herbois. 
.  0elaunay,  Gouverneur 
df'  la  Raslillr. 
Desuiouliiis  (Camille). 
Dictionnaire. 
Directoire  exécutif.  • 
Di'ouet. 

Dubois-Cranc^.  * 


Duchéne  (le  père). 

Duniouries, 

Facéties. 

Fêtes  nationales. 

Foulon. 
FrLTon. 

Geoir i  o V ,  journaliste» 

Gcrle  (Uoiii.). 

t.obci,  (  Arcli.  de  Paris). 

Grégoire  (i  Abbé). 

Jacobins. 

Jordan  (Camille), 

JournalisCes. 

Labrouste  (Madem.). 

La&yette  (le  Gâiéral). 

Lamoesc. 

Lameih  (les). 

Le  bon  (Joseph). 

Magnétisnie.  * 

Mallet-Dupan. 

Mallouet.  ' 

Manael  (PieiTe). 

IMarat. 

Maury  (l'Abbé). 
M^^rlîn  de  Douay, 
Muabeau  ratnc. 
Mirabeau  le  jeune. 
Mounier. 
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Neker. 

Noblesse. 

Orléans  (  le  Duc  d')« 
Papier-Monnaie. 
.  Paris. 
Parlement. 

r<ttiouy  iMaii'c  de  i^arig. 

Poésies. 

Raynal. 

Reveillère  Lépaux. 
Robespierre  (Max,). 
Rolland,  MinistM. 


Sieyes. 

Suficau. 
Tallien.  • 
Target. 
Terrorisme. 
Théâtres. 
Théopbi  bnt  ropes. 
Tln'os  (Cadiermej. 
Vadier. 

Villèle ,  Ministre. 
£tc. ,  etc.  y  etc.  « 


PAKSR'MOIIIIAIX  •  • 

Paris,  in-4'».  .  .  . 
Commune  de.  . 
Sections  de,  . 


f  qy,  Procès*verbaux« 


PsHsiosSy  in-4* 

in-8" 


Meffîne ,  in-4*«  *  •  

F^tfjr^  Comptes  des  Ministres. 

du  1  reiior. 
Dette  publique. 
M i il i aire-Etats  de  services. 
Solde  (demi-). 
Trésoi*erie  nationale. 


PÉTiTions  et  Ada£ss£s,  ui -/{<>.  .    .    .    .    •  • 

in-b"  

Piémont  

Poésies  par  ordre  alphabétique  des  titres ,  in-4% 

in -8*. 


30 


3 

12 
21 

4 

3 


8 
53 


On  trouve  un  grand  nombre  fVmirrr<=;  po'>«ie« 
relatives  aux  hommes  et  aux  cucuu^tauces , 
dans  les  cartons. 

BeiTy  (le  Duc  de).         1  Buona parte ^  Roi  de  Rome. 
Boixleaux  (lo  Due  de»).     |  CÎKtrles  X* 
Bttonaparte  (^iapoicon).  [  Clergé. 


44 
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Marie- A  nt  oinette. 
Maiiry  (rAbbé). 
Mirabeau. 
Parlement. 


Fêtes  nationales* 

Grèce. 
Louis  XVI. 
LouiaXYiU. 

Pou»  et  MESVftBs<  

Pologne.   

Pradi  Cl  Abbé  de). 

Pom  et  Chaussées  9  m-i*  

in-Ô*  

Voy.  Contributions. 

POBTUGAI  

Postes  et  Messageries  

Foy.  GopifiâNitions. 

Piusoss ,  in-^"  

În-Ô*  :  . 

PaiSoifS  d'£tat.    ...  %  

Bastille  

Masque  de  fer  

Paoces  célèbres  

Pnocàs  des  Chanfietirs ,  in-f  

Phocàs  pour  cause  de  Conspiration  et  de  Trahison,  par 
ordre  alphabétique  des  noms  des  accusés  qui 
smvent« 


Earmont  (l'Abbé).  , 
Bidaohy.  Comte,  Donojer  et 

antres  (souscrip.  nat.)« 
Bertrand  (le  Général). 
Bonoaîre  (  ManSchalnle-Camp). 
Brissot»  Tcrgniaud  et  autres. 
Caubronne  (le  Général). 
Caron  et  Roger. 
Contremoulin  et  autres  (Eptn- 
'  gle  noiie). 
Danton. 

Debelle  (Maréchal-de-Camp).' 
Hronot  (le  General). 
Dubani  (Madame). 
tiâ)ert  et  GonaorU. 


5 
3 


5 


1 

m 

5 

3 

1 

I 

lO 

a 
3 


8 


LabéJoyèie  (le  (iulooel), 
Lambesc  (le  Prince). 
Lavalette. 

Lefem-Desnonettes  (Général). 
Linois.  (le  C.-Amtràl)  etl'Adj.- 

Commandant  Boyer. 
Michel,  Sages,  Sahnon  et 

Mosés» 

Plaignier  et  autres  (Conspira- 
tion de  i8i6). 

Riégo  (Raphaël). 

Rigau  (M«»-dc-C.)  et  TliomassiQ, 
C^omniand.  de  gendarmerie. 

Rosset  et  auti-es(Cori$.  deLroa). 

WiUon  ($ir  Robert). 


f  8*  ) 


ctrt% 


BaiUjr,  Maire  de 
Bavouz. 

BewnvaL 

Blanchekuide. 

Brissot. 

Bnme  (le  Généra^, 

Bruneau. 

Bulletin  du  Trib.  revol. 

Caunuel  (le  Géiéral). 

Carra. 

Carrier. 

Cazotle. 

Charles 

Coiis})ii  :i  lions. 


Donadieu  (le  Général). 
Engliien  (le  Dac  dT)* 
ExceUeinan»  (le  Général). 
Henra^iult. 

Jugeinens  du  Trib.  léyolat* 

Leboo  (Joseph). 

Louis  XVI. 

Louvcl. 

Marat. 

Marie-Antoiaette. 

liantes. 

Orléans  (le  Duc  d'}. 
Philippe«îux. 
Rolland  (Madame). 
Kej  (ie  Maittlial). 


Paocàs  contre  les  auteurs  d'Ecrits  pénodiques  et  autres. 
Voy.  BéraDger»  homme  de  lettres. 
IWt  (l'Abbé  de). 

PROCÈS- VfiBBAUlL. 
ÂssEMSLtfEdet  lïotafalesy  1787  et  1768,  iii*4**   •    •  • 

CAHixaadestrois  ordres,  1788  et  1789.    .    .    .    •  . 

Résumé  des  •  • 

Esprit  des  

ELECTEuas  de  Paris ,  '789  

£TATS4jv]£ii£BAtri  avant  la  réunion  des  trois  ordrf  <^  en 

Assemblée  nationale  et  verilicaticm 

des  pouvoirs  

A&»EMBL££  constituante,  du  12  juin  1789  au  3i  sept- 

r     leuibre  1791  (6  volumes  de 

tables)  

Première  Assemblée  législative,  du       octobre  1791 
au  27  septembre  179'î  ("x  vol.  de  tables). 

CoiTYEliTlOlf  iNatioliale ,  du  21  septembre  1792  an  4, 
brumaiie  an  4  tables  n'ont  pas  été 
imprimées)  

GoitsciLdes  Ancieiis  et  des  Cinq-Cents ,  du  4  brtunaire 
an  4  »n  18  brumaire  an  S,  tables  comprises. 


I 
I 

10 

3 

1 


84 

72 
»39 
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I 

PUOCES-VERBAUX* 

GoEfs  législatif  et  Trîbunat ,       1 1  nivôse  an  8 
au  a5  mars  idi3  ,  tabieg  compnses. 

GaiimB  des  Pairs  ^  depoit  le  4  juin  iSi4i  J 
compris  ks  cent  jonit  (tables)  •  «  • 

OuMBRE  des  Députés  ,  idem» 

SsASCZS  m^^i^orables  des  Assemblées  nationales, 
populaires  et  ilcs  auloritvs  atluiimsira- 
tives,  dont  les  piocès-vt  1  baux  ont  été 
publiés  pai  ùculiéremeat  

PsOCU^ATtOIS  

Fqy.  GeÛ6  (Doni.) 

Journal  prophétique. 
Labrouste  (VP''^). 
Théos  (CatUerine). 

Pj^>TESTAirS«  , 

Clergé.  I  Monta u ban. 
Mismes.  1  1  roubles  uuéneors* 

PtonsfAtieriis* 

Foy,  Gompies  teoàia  par  les  D^pnléi  à  leurs 

Cuuauettans. 

R 

RAiroMs  et  Ilisc«»ars.  .   •   .  •  

fUsTAOT.  Fof  *  DipIiMnalie» 

RinrGiis.  •  •  

^(t^.  Espagne* 

s 

Sanrds  et  Arts ,  în-4*  



Académie  «iicienney  in-i*   * 

in-S\ 

Académie  de  Turin  y  io- 4**  •    v  •   •    •  • 

Espositio»desprèdiiîts  de  t»Mhiitrleyiii»4*.  , 

e 


cart*. 

j8 

55 

53 


4 

I 

5 


9 


35 


.1 

4 
I 

I 

3 
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SciEliC£«  £X  AbIS. 

iusùtuti  in-4°. 

in-b«  

Maignélisinc  

Moiccme  €i  Chii'iu'gie}  in-4°*  •    •  • 

m-B". .    .  . 
Musées  

Pro!îj>ectus.  

Socit'tL's  sav.  el  piiilatii.  p.  ordrcaiph. 

SscouAS  puUkSj  in-4°  

in-b^  

*  * 

SâiAT  Gonsemteiir   •   •   •  • 

SfirmoBS  (journée»  des  a  et  3  septembre  1 792)    .  . 

lIart]rrologe  de  k  révolution  

Martyrologe  national  

VoQ^*  (lUiHoii.  —  Martyrs. 
iVk-moires  par  Berville. 
Troubles  luitTieurs* 

Loois  XYI  Gomni.  du  tii  janr. 

Statistique,  in-4*.   .  . 

in-80. 

Vi)y.  Journal  de  Statistique* 
Stsasbouro  (la  ville  de)  

'ini«   .    .  • 

Vi^^  Commerce. 

Secoui  s  publics. 

SvissB  (la)  J.. 

Voy.  Dlploniatie. 
SniSD£  générale  '  .  . 

Foy.  Dé[)ut('s  en  mission. 
Troubles  iiitcikuis. 


I 
I 
I 


2 

18 


I 
1 
10 


T 


TCBAOAISMS* 


I  31 
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«Vf. 


Lyon. 
Montauban. 

Nantes. 

Septcmb.  (journ.  des  2  et 
Sûreté  générale. 

Tribunaux  révolutionnaires. 
TiouUes  intérieurs. 


Carrier. 

Comités  révolutionn. 
Députés  en  mission. 
Hnmont  (André)'. 
Fvéron* 
Jacobins. 

Juffemau  du  Trib.  rév. 
Lebon  (Joseph  ). 

Théâtre  (pièces  de)  relatives  à  la  révolution  ,  depuis 
1788  jusqii*à  ce  jour,  par  ordre  cinunoi,  . 

Te£atb£s  (  Discussions  et  Pamplilels  sur  les),  . 

în-b*».  . 

y Journal  des  Spectacles.  ' 
JoiLiiial  des  Xiiéàtres. 

Tbjbopbilastbopes  


Tiebs-JÉtat, 


Vqy»  F^tes  nationales» 

Jounud  des  Théophilantropes* 


55 

1 

12 


Voy.  Étals-Gâiëfau. 
Frocés^veibaux. 


TotTLOîf  (la  yille  de). 
Toulouse  (  la  «Ville  de  )« 
Tai^EBiz  nationale. 


1 
I 
3 


Fojr.  Comptes  des  Ministres, 

du  i  résor. 
Contributions. 
Dette  publique. 

Pensions. 

TniawAinc.  Organisation ^  in-4^ 

in-d** 

Commerce  (de);  . 

Correctionnels  .  • 
Cour  (Haute  )  . 
Cour  de  Cassation. 
Cour  des  Comptes. 
Cours  prcvôtâles  • 
Criiuineis.  •    •  « 


I 

i5 
1 
I 

X 

5 

X 

I 

X 
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TtiMniAint  de  paix  •   .   .  . 

Forfaiture.  .    .  . 
Offiders  mmiiléneb« 
Ilénrfatkmiiaiiet.  • 
%  Spédanz*   •    «  » 

TiovKJEs  IméÉiean  •  >  • 


Buonapaite* 

Conspira  tioDS. 
Dépité  en  mÎMioii* 
Louis  XVr. 
louis  XVIU. 
Lyon. 

Montauban» 


1  i 

3 
5 
% 

3; 


iN'ismefc 
Paris. 

Robespierre. 

Septemb.  (jouni»  des  a  et  S). 

Sumistances. 
Tcrroï'isinc. 
Vendée. 


Autichamp  M'). 
Beaucliaiiip. 
Bonch  iMip. 
Bocumisëcau. 

TiEs  et  Éloges  ,  iii-4".    •  . 


Charette. 
Olivier  d*Argms. 
iiocWjaqiiêlui  (la). 


1 
6i 
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mOlSUlAlË  DIVISION. 


NBUOGRAPJOIfi  OfijS  JOURNAUX. 

A  • 

*  * 

ABEILLE  (l'),  par  MM.  Bertorij  berviUe^  M«*  Dufnsnoy 
et  autres. 

Voy,  MinerTe  liltëraiie. 

ABEILU  (l')  ALSACiim^  m-d*  (Strasboarg,  18211). 

ABEILLE  (l')  de  la  GmoifDEyin-S'',  1820  (Bordeaux),  i  cart. 

ABEILLE  (l*)  des  Demoiselles,  Journal  d'éducation  ,  public 
par  Constant  Letcllier  fih\  Elle  commence  k  i*'  juin  1826,  et 
est  aujoui'd  iiui  à  son  4^  volume.    ....«••  4 

Oft  ioaacrit  me  Xmpistèra-Saiat^oaové  *  n*  a&» 

ABFIT1I.R  (l*)  FiASÇAtt»  i&-8»,  par  Edmond  ConUtr.  Com- 
mence aa  mois  3e  messidor  an^,  me  llvraiaon  par  mois; 
fiokeiiinmaireaii  3y  6*^liT.<--»NoaT.éiitairan5»  •  ïicart 

Bien  écrite,  contient  plusieurs  articles  curieux  sur  les  Guuvcrneincn». 

L*art.  int.  des  Hépub.  et  des  Monarchies  (p.  i5»du  cahier  de  thermidor 
aft  9) ,  est  remar<(uable.  Cet  art.  et  plusieurs  auti:es  n'ont  point  étû  iéïm- 
fûmi§  lUDf  la  s*  édition» 

ABEILLE  (l')  h aytibhhe,  Journal  politique  et  littéraire  ,  par 
Milcenty  s^r^nd  in-8*.  Commence  le  1*'  août  181*;^,  24  cahiers 
par  an  (imp.au  Port-au-Prmcej,  —  Parait  2  fois  par  mois.  2  cart. 

ABEILLE  (l')  LiTTÉRAiBE,  Joomal  de  la  polit. ,  desscienctis 
et  des  arts,  iii-8«,  1*'  septembre  t8o& 

ABEILLE  (l*)  LiniBAiBSy  cm  TEsprit  des  aotres,  par  Laurence  j 
octobore  i8a5 ,  an*** 

ABRÉYIATEUK  (l')  witiisel,  in-40,  par  L.  B.  Racmeet 
l^abbé  Brottier  neveu*  Commencé  le  1*'  4ecenibre  1792^  pour 
Êôre  suite  an  Journal  gén^nl  de  Fontenay  qui  a  été  interrompu 
en  noTelnbre  1792. 


Di 


(86) 

La  pMBière  lérie  fiait  an  n*  (  5«  joar  auit-cnlDttide  m  »)•— NoaTéUa 
iétia  an  1*'  Tfdéintoiia  aa  S. —Fiait  a*  a4i  (1*'  pnMI  «a  S).  •  •  •   S  voL 

ACCUSATEUR  (1/}  pUBi.it.,  ai-b^/^jai  JUchej  Sérisy,  an  G  et  7, 
35  n**.   .    .    3  cart. 

r 

J'ai  l'oint  à  ce  Journal  les  bruchures  suivantes: 

liiciier-Sérisy  au  Directoire. 

Séponte  pâr  Inaaillet» 
loge  de  Ridier-Sémy,  ànteiir  de  l'Aociiiateiir  poblie  de  la  léTOlBtioQ 

française. 

Con»equeuce«  imeiéiiiales  des  ccrits  de  l' Accusât^  pablic  d%  la  ré¥0- 
Itition  irançaise. 

Le  ôô'  el  dernier  n^  (de  ii.j  p.)  a  toujours  ëlé  fort  rare. 

Le  i5«  n"  n'a  pas  ^aru.  L'auteur  l'a  remplace  par  une  iivraiiioa  sans  n^, 
à  la  date  da  6  thenoidor  aa  7. 

Mon  exenplaiie  est  suiTi  d'une  table  mannscrite. 

ACi  ES,  pièces  offu  ielles,  règleineiis  et  ordonnances  relatifs 
à  la  Confédération  du  iUilu,  journal  diUxibité  par  cahiers  de 

10  feuilles,  in-8°,  1808.  I2.caliu;rs  ♦   .    4  cai*t, 

ACTES  DES  Apôtres  ,  (  par  MM.  Pelktier,  Champcenetz,  Lau- 
ra^uaia  ,  liwnml ,  Régnier,  d*Aubonne ,  BéK'ille ,  Langlois  j 
Bernasse,  et  autres),  in-S".  Commencent  en  17895  finissent  au 
mois  d  octobre  17917  d'après  i'ordrc  signifié  au  nom  du  Roi  pnr 
rin  tendant  de  la  liste  civile    •««••«•k'io  cart* 

Le  Prosp.  qu'il  faut  avoir  porte  pOQr  épigr^hetl 

Çtùd  Damini  fiieient,  mudei^t  cum  UUa  fitrm* 

lHêfîi  gmU,  diiMtratu  roy^ 

La  première  venîoo  art  datée  :  tim  de  la  liberté  o ,  et  intitulée  :  *rr  Jrf  jg 
des  Apôtrtê,  €OmmtMèê  h  Jour  dêt  morts  et  pniê  UJour     tm  pmrifieatitm^ 

Cet  Oamge  teeempoiade  to  vol.  et  de  1 1  nos,  du  t.  1 1*  ;  en  tout  3 1 1  nos. 

Chaque  volume  rrtmTTirncc  par  un  caliier  inlitulé  ;  l'crston,  cl  Hnit  par 
lin  autre  qui  porte  le  titre  d'Epilogue.  Ces  (  ahiers  SOat  en  SUS  des  RumérOfl* 

11  l'aut  en  outre  6  nos  iotiiulés  :  Ptlifs  paquets. 

Les  11  no9  qui  commencent  le  11*  Volume  se  troureat  arec  peine.  On  les 
paye  quelquefois  un  prix  e^^bilant. 

J'ai  ajouté  phiaienrr  Brodiores  relativii  aai  Aates  daa  AfAtfea, 

'  On  Bt  dana  le  n*  98 ,  p.  i3  : 

«  Louis  était,  il  y  a  6  mois,  maître  de  ^4  nullionHde  sujets;  aujourd'hui 
»  il  €rt  le  seul  sujet  de  94  millions  de  Rois.  Reste  à  savoir  comment  cette 

•  nation  de  potentats  pmeraks  limites detaatd*Enpkci»et4ioatmeatîesajet 
■  pourra  obéir  à  tous  ses  Souverains.  » 

ACTES  DBS  Ap^xaEs ,  par  BmemeUBtawfeH ,  in-d».  .  4 

Ep.  :  Vicirix  causa  Dits  plaçait,  sed  vicia  Caloni.  ' 
Commencent  le  11  vcndémiaiie  au  5  (2  octobie  x^^ti}. 
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Au  tecand  valmne  prenneM  k  liM,  SAt^Bs  és$  Afétres  et 
des  Mmiyrsm 

lâtmeaaer  Tolnine  se  compose  de  11  n^;  le  second ,  d'une 
iBtradfiietioA  de  19  pag.  e);  de  t3  $  le  tiK^iièiiie,  de  tS  a**^  le 
c|uatrièine  ûlit  au  9*  n»  (  «7  août  1 797). 

6^  tome  2 ,  pa^e  i43* 

«  Les  succès  de  Buonaparte  enivrent  les  frotip("î ,  qui  font  tonte  sa  gloîrr, 
»  au  point  que  les  soldats  disent  publiquement  :  li  sera  notre  Roi.  Si  cette 

•  fantaisie  prenait  un  caractère  sérieux  dans  un  gouvcrnciueut  devenu  mi- 

•  Ittaire ,  f e  ne  ▼ois  plus  ce  que  deriendraient  la  constttutioo  d«  l'an  3,  et 

•  les  deux  conseils,  f  r  Tr  îijectoîre,  et  les  prétentions  de  Quoiqu'il 

■  arrive  ,  le  Cratirl  l'tetre  Sieyes  l'aura  prévu;  les  cases  de  son  pigeonnier  ne 

•  sont-cUeg  pa^»  remplie»  et  étt(|uelées  pour  toutes  le«  constitutions  présentes 
»  «t  à  ▼esir  f  » 

ACTES  DES  AroTREs  et  ilcs  Martyrs^      •  * 

A  07'.  Tartide  préctklent. 

ACTES  DES  BONS  Apàtbes,  Journal  des  Disciples  de  la  Trinité 
firançaiie,  cVst-à-dire  de  la  Nation,  de  la  Loi  et  du  Roi,  in-S», 
mai        3  a»*,  par  les  auteurs  du  Journal  intitulé:  aux  F olcursl 

ACTES  ms  GanTciifs ,  par  une  Société  d'amis  de  la  révolution^ 
^79^'  ^     f    troisième  y  intitulé  /e  Goidien  des  Cofm^ 
ems,  on  l  Apôtre  de  la  Uberté. 

ACTES  DBS  Mabttbs,  par  une  Société  de  bons  Ap6t.  (mai  1 797)- 

Contre  le  Directoire  et  BuonapartCi  3  n*»». 

Le  Journal  commence  ainsi  : 

.   ■  Lks  Cinq  Goittre  Uk. 

»  Français ,  pour  qui  tout  est  objet  d'agiotage^ 

»  Voulez- vous,  ]^  un  calcul  sage, 

•  Asimr  le  boiiliesr  ooninim* 
•  Bt  £ier  à  la  fois  la  fortune  et  la  gloire  t 

»  Agiotez  le  Din^ctoire  ,  • 

»  £t  douuez  cintf  pour  «H*         ■  «  '  * 

Supprimé  au  3^  n% 

ACTIONS  BÉaoÏQUEs ,  par  Uotwd  Bourdon  et  ThiUudôau , 

an  :ii  5  n^%  et  pièces  relatim.  •   •  t  cart«  ' 

A  DEUX  LIARDS ,  à  deux  liwds  HMJowiud,  in-S^.    a  vol. 

Commencé  le  i**  octobre  1701  avee^h  t**  Aisemblée  légitlaUve. 
àuna  S,  eliatitala  kBmUlMtuilÊmMi,  oa  JottmMià'dew Htardi.  An  w>  to, 

reprend  son  it  titre.  ^ 
Pour  avoir  ce  Journal  complet ,  il  faut  j.mois  de  5o  no»  chacun,  Cl  ua  S* 

mois  qui  Unit  au  n»  aj. 

On  trouve  difficileneat  les  7  premiers  mois.  Je  n'ai  jamais  ooMltt  m  37 

qos  do  8e ,  que  dans  mon  esemplaire.  Ce  sont  les  plos  curknix. 

Soppiimé  le  10  août  17911» 
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Eédigé  dam  le  genre ,  mais  d'an  style  fin  %mh%  fM  h  jMlBtl  ^li 
Coor  «t  (U  la  Ville  (le  petit  Geiitiiier). 

I14éb«teeiiiii$ 

«  Je  n'cmploirai  qoe  quelques  îignr'î  h  mv  mettre  an  courant  des  travaux 
»  de  la  nouvelle  Assemblée  nationale.  Kllr  a  dt-buté  sur  !e  thcàtre  Ma- 

•  nège  le  le^  octobre  iJQi»  l'an  3®  de  la  lévoUe,  eu  laogage  vu^aire  l  an 

•  1791,  véiifié  «es  poiiTiiirt  eo  deux  kurs,  juré  tMÛlbiet  iniMNé  le  ftfli« 

•  le  fâfde  netioiiele,  le  peblic  »  befoné  U»  vinistrea  ,  et  gegné  iSe»ooo  fr.  » 

Ikeaaicr  mois ,  no  1 1 ,  p.  a  :  •  I/AMemblée  e  renoncé  à  être  honorable  et 
»  honorée,  i'eime  à  woir  qu'elle  le  rend  justice* 

Tî'*  I T,  p,  a  :  *  Les  trois  quarts  et  demi  «lu  priipîc  attendent,  avec  autant 

•  d'impatience  que  les  Aristocrates»  l'arrivée  des  troupes  itrengèxes  et  des 

>  émigran.>5.  • 

Dcuxicaie  mois,      5o»  p.  3:  ■  Nos  révolutionnaues  sout  Hicrs  d'avoir 

•  léwai  à  intèreMer  IHinivéry  entier  à  les  voir  pendus. 

n  ■Mteenble  que  les  ultré  de  1791  taaimt  bien  largement  de  la  IBicrié 
«le  la  preiie* 

•  AFFICHES  1»  L'ABistoGAATii,  on  loornal  aiîKocntiqiiei  à 
Fuiage des  bons  patriotes,  ia4*  179O9  4>^« 

Dans  le  genre  du  préçédent. 

AFFICUJES  DE  LA  CoMMu^Ë  DE  Paris,  'm4**  plawd  du  i4 
1793  au  16  pluviôse  an  2,  210  numéros. 

Continuent  in-4''  parwatnérosde  4p«9es€haciiB;fiBiHeiit  b* 
(3o  ventôse  an  a)»  «*•••••••  1  cait. 

AFFICHES  1»  SrJusBomi  du  a6  octolire  1788  an  3o  àé- 
cembre  17B9,  m-4**   t  vol* 

AFFICHES  DU  soLR ,  in-8%  67  n<»',  commçiçant  le  19  juâi  ^ 
liDissant  le  18  août  1792  ^  .    .    .    .  sent* 

AFFICHES 

* 

Plaisanteries  et  Sarcasmes  contre  les  Républicaiai* 

ALAMBIC  (l')  ou  k  i>ittiUatm  PMriote  par  BpAtj  îD'B% 
 avoL 

t^t'lgms  omnihus  idem  ;  Uiùum  sf/irituf  !  . 

ALBUM  (l'),  Journal  des  Arts,  de  1  i  Littérature,  des  Mœurs  et 
des  Théâtres,  pai  MM.  G rille  et  jJa^aion ^  in-8*.  Commencé  le 
igjuillet  18213  interrompu  au  i36<-  (25  mars  1823  ),  3*^  n'dtt 
tome  B  jrepds  le  25  novembre  1828^  sous  le  litre  d'ancien  Jlà^ 
etc»  f  tome  9%  n*  I.  n  coinmenee  aujourd'hui  son  vol.  9  caft* 
(Cliauinerot,  libraire,  Palais-iio^al^. 

ALBUM  DE  LA  Creuse,  1827. 

AIXYON  (l'J,  Études  du  cercle  académique  de  lIaiieiUe,in>8 
commencé  le  fjaiiTieridai  «   •   •   •  1  cari 


1 1> 


Digitized  by  Googlc 


(  89  )  • 

ALERT£l  GiTOtH»!       :  daiui  k  s^le  dejean-fiait.  a 

AI/HtS  (les  ) ,  oa  Origine  des  Mesures  lëroUitiomiaires;  par 
Barrère,         an  3, 3 

AMBIGU  (l  ),  ou  Variétés  littéraires  et  politiques.  Recueil  pé- 
nodique  publié  les  lo,  io  et  3o  de  chaque  mois,  par  PcUier^  in-4î*, 
împ.  a  Londres.  Commence  le  lo  avril  i8o3,  finit  en  i8i5.  3o  v. 

ll£«iU|Jusde  loovoL  poureMiplètereetOavnge.  , 

AMI  m  LA  CHjkUTE  deNauteset  du  PuY-DB-DÀME^in-P.  1  carC. 

AMI  DE  LA  COWSTITUTIOK  DE  J595,iu-4*>  21  O**». 

AMI  DF  T  A  CoNSTiTTTTiox,  Conespoodaiice  patriotique.  Voy* 
Correspondance  patriotique. 

AMI  DE  LjL^GomTiTimoii,  ou  le  SunreOlant  des  ponroirs  eoiis- 
titnés^  iii-4«>  1791  et  179a.  Finit  n*  aoa  (i3  avril  179a). 

AMI  (l')  D8LA  CMmanwtt^  ou  le  Défenseur  du  Peuple,  par 
Bamlkre^  ia-8*:  du  4  w  i3  ytMuàmt  an 3^  i3  a«* :  oontreies 
Jacobins» 

AMI  (l  )  DE  LA  Justice  et  de  la  Vérité.  Voy»  Courritir 
universel. 

AMI  (l')  de  la  LiBERfE,  iii-4%  fructidor  an  7,  3  n«>», 

AMI  (l;;  m:  TA  Loi  au  Peuple,  par  F  entras  f  io-B**  du  i^'  mai 
au  4  juin  1791.  6  n*^.  , 

AMI  (l*)  de  la  Paix»  m-4*v  parait  finir  au  n*  lai,  a  niv.  an  S. 

AMI  (l*)  dc  KiA  pAit|  ou  le  Médiateur  uniTenel,  narS",  par 
IMaudre  $  commencé  le  10  vend^puaire  an  5,  S  n~. 

AMI  (l')  de  la  Patrie,  Joinn  il  <le  la  liberté  française,  par 
CoesnonrPellenn^  in-4"i  comm.  tu  l  aii  4  , 1- 1»"  7^5, 16  vent,  an  ^ 

AMI  (le  véritable)  de  la  Reitte  ,  ou  Journal  des  Dames,  par 
une  Société  de  citojenoesy  1790,  4  cahiert  de  4^  p^es 
chacun. 

AMI  DE  LA  ReUGIOK,  DES  MOEUBS  ET  DES  SCUUKCES)  in'4% 

midor  an  5. 

AMI  DS  LA  Religiott  et  DU  Roi  y  Journal  eccléiiast.,  politique 
et  littéraire,  par  M.  Picof.  Commencé  au  mois  d'avril  181 4;  conti- 
nue et  oâi»^  en  1899»  une  collection  de  60  voL.    •    .  tb  cart« 

(P«rii«  Adntn  Lccleie«  ^li  det  Augustintt  SS). 
Fêy,  Jonnal  de  U  Rdigioa  «t  du  Calte  eatlioliqiM. 


AMI  de  la  RÉvOLUTlOîf  ET  DES  8?.  Dl'PA RTEMENS  ,    yïtXT  Duval  et 

JMoixaii  1791.  in4^%  i  cali.  de  4B  pag.  et  un  supplément  de  32. 
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AMI  (l  )  DE  LA  RcvoLVTioif y  ooPii^iipicpiMy  GMuneiicé 
en  1^90^  fin.  k  5  août  1791.  «4^^* 
U  £iat  def  supplëmeDft  aux  i**^  8»,  i3%  i4'*«t 

AMI  DS  tà.JbnàMnâ^  par  IMtfrr ,  avocat ,  et  les  andem  colla- 
borateurs da  Fidel  Ami  daRoi,  ui«9*« 

Commencé  If     drcoin h le  1618  ;  finit  5»  Tol. ,  4«       «T*-  J^^iQ  cart. 

On  trouva*  dan»  ce  Jouraai  des  rtisvélations  importantes  sur  des  tentatives 
faites ,  à  plusieurs  reprises,  pour  sauver  Louis  XV 1 ,  renverser  le  Direct,  et 
le  GouvenMmeat  de  siumtperte. 

AMI  DE  LA  VÉRITÉ,  Juui  II  il  1 1 Li  (  ulton  clc Vaux, m-f"  (i8a3}. 
•  AMI  (l*)  ob  L'UpiUBiTa.  f^oy.  Aati-Fànatiqae, 
AMI  DB  l'Ordre  ,  îii-4*9  an  6. 

AMI  DE  l'Ordre  ,  par  im  citoj  en  de  Rennes,  avril  1819 ,  in-8'. 
£p  :  Il  faut  un  Dieu^  des  loù^  des  vertus  et  des  mrt»* 

AMIdrS  ARtn&CRATES,  »<-6^ 

AMI  DES  Arts,  Journal  de  littérature  et  de  politique ^  m-4"*'  l^u 

i5  au  17.  frimaire  an  6. 

AMI  DI  S  Arts  -  Journal  littéraire,  d'a^cuiture  et  des  théâtres 
(Bordeaux),  commence  le  5  août  1819. 

AMI  DES  GaiiyAGiissipar  une  Société  de  gens  de  lettres; 
ans  8  et  9. 

AMIdesCampagites,  iii-^  1816. 

AMI  DES  CrroYi:?is,  ou  Journal  pour  chacune  des  classes  <lu 
peuple,  par  i^e^riiènp,  in-8»  24  cah.  <ji  i  prosp.    .    .    .     1  cart. 

£p  :  Qm  sert  bien  son  pays  n*a  pas  besoin  d*ayeux» 

Cammeneé  le  aw  avril;  finit  le  16  «eptemhn  1790. 

AMI  DES  Citoyens,  Journal  fraternel,  par  T^/Zteit^  continué par 
Mchêe  JîlSf  in-S";  commencé  le  5  octobre  1791. 

V*  Série  9  84  n<»»  finissant  au  24  ▼«ndémiaire  an  3. 
Sâie»  du  i**  brumaire  an  3  au  i*'  ventôse.  I« n*iai  prend 
le  format  in-4*  et  le  dtre  de  Spectateur  français^  ovi  tJmi  des 
citoyens;  f.  au  n*  i5i  (t^  germinal  an  3)  3  cart* 

AMI  DtsCiiOïE^S,  pl.icaid  in-f>,  t^^"""- 

AMI  D£sFaAiiçAis,0£i^VËiUT££X  DU  BoH  Su.»$pi'}^,  in:-8%R  nos. 

AMI  (lr  tébitable)  des  hommes  de  toutes  les  nations  et  de 
(butes  les  conditionsi  par  Loustaht^.  1 790,  6  a««.. 
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ÂMI  D£sHo]fif£TEs  Gevu^  Ott  l'Optimifite^m-it^'^^du  ao  oclobremi 
a  Boveinbie  1789,  5  ufK 

AMI  DES  Jacobihs,  par  BH^andaij  în-S*  1792* 

AMI  DBB  Jbvites-Ge9s^  par  Blanckanijm'S;  an  9. 

AMI  DES  Lois ,  on  Mémorial  politique  et  littéraii'6, par  PouLiitr^ 
et  autres  gens  de  lettres,  m -4". 

£p:  Nul  n*est  homme  de  hien^  s* il  n'est  Jhoncbenwnt  et  i^li- 
pieusement  observateur  des  loîjf, 

Goram.  en  l'an  3;  finit  1 1  prairial  an  B(n*  17^6)*  •  t2  cart. 

AMI  m»  MurisnCaiELs ,  m-S'^ ,  ^  79  >  >  4 

Plaisanteries  contre  les  Constitutionnels  de  1789, 

AMI  DES  Patbiotes,  ou  le  Défenseur  de  la  révolution  ,  par 
Duquesnoy  (et  Re'gnauld  de  Saint-JeanHVAiii^c'ly)^  in-8'\ 

1*^*  Série ,  n<»,  —  2*  serie^  44*  Depuis  janvier  1791  jusqu'au 
4  août  1792..   ^v. 

On  fioTîvr  rrf.  onvrag^c  diffîcilrment.  Les  3  derniers  volumes  sootàpftloft 
connus  ;  ce  qui  a  l'ait  dire  qu'il  n'y  avait  que  5  vol.  et  56  p.  du  4^. 

AtVII  DES  Principes,  ou  Journal  du  Républicain  impartial  rt 
juste,  in-8  ,  par  Picquenard.  Commen^  le  13  vendéiuiviii e j 
Imit  le  4*^  jour  compléineptaire  au  5.  *  ' .    .        .    .  4 

AMI  JMss  fismiLiflâm,  par  BacquevUie,  in-4'*>  fructid.  an  5. 

AMI  Din  TBBOPHiLAiiTEorESy  par  Lamherig  20  n^*  •  i  cart. 
Du  10  germinal  au  i5  messidor  an  6. 

AMI  DES  Vieillards,  dont  le  produit  est  consacré  aux  prêtres» 
non  assermentés  qui  ont  atteint  l'âge  de  60  ans  ,  in-S®,  1791. 

A  Vil  DU  BiFw,  par  Toidouzan,  m-Ô*»  (Marseille),  une  livraison 
par  niois^  de  ëo  pages  •    1  cart. 

AMI  DU  BiEH  pvBUc  EH  Feahce,  pw  Imucou.  de  Baisfermaim, 
in-4®,  an  5. 

AMI  na  wem  nus,  «but  k  d^parttMiit  àa  Havit^Rliini  iii4bl. > 
s8i6)  en  allemand  et  en  français» 

AMI  DU  GoUTBBVEMElfT  Hé»X7BLlCAlIt ,  par  FontÙl  DésodoOTS^ 

m-80 ,  an  9 ,      et  seul  n«  de  4^  pag«.  •> 

AMI  DU  (iouVERNEMETîT  REPUBLICAIN,  Ct  dc  tOUS  IcS  honiJCtOS 

gens ,  partisans  dc  l'ordre  et  dc  la  jubtitc,  par  CoUereau,  ther- 
midor an  4,  ^  n*»* . 

A  iMT  DU  Peuple,  par  Marat.  Voy,  Publiciste  Parisien. 

AMI  DU  Peuple,  pour  faire  suite  à  FAmi  du  Peuple  par  Màraf, 
•  <^  Jofqa'au  no  68 ,  pir  LêM$»  L'auteur  date  ce  denu|er  numéro  du 


«bftteitt  HtmoA  fl  •▼ait  été  trantfSéré  It «HÎfo  (s3  f«nt6M  tn  5  ).  Contiaaé 
|ui>qii'aaiM7i (i6  genniiial  an  3),  par  une  Société  de  patriotes  et  de  dépotés 
cl«>iii()r^atfîs ,  sons  U  tàUt  de  l'Ami  ém  Pâmait,  on  U  iUfaiicwtfi  wnstUm-^ 

tionnet.  In-8o.    .    .    ,   «    •    •    •    .    .    i  cart. 

'  Repris  le  3  germ.  «n  4*  ûi*4*9  aous  le  titre  de  VÀhm  dtt  Figuple,  oo  le  Dtfen" 
wtmr  df*  Patriotes  f§nicmÛ$,  par  l^bm»  (embastillé  la  mois^. 

irp  Série^  4^0  n**.  —  a«-  S^rie ,  96.  —  5  '  St-rle,  inlitulén  r  li"  Drfrnseur 
de  la  Pairie,  pour  faire  suite  à  VAmi  du  Peupie,  par  LeMûiê,  54  n*",  iioissant 
le  6  fructidor  an  7.    ...    ,  #    .    .    .    .    5  cai  t. 

AMI  (i/)  DU  Pevpl^,  par  Leclerc  de  Lyon,  io-S^,  efHBineacé 
le  20  juiUeti  fiuit  le  i5  septembre  i7§3,  24  n»* . 

AMI  (!.*}  ou  PfiVFLEi  par  LenoMc,  in-S*^^  dn  9  au  18  Ittfiier  . 
179a,  10  H"»» . 

AMI  (le  TiSaitABLi)  du  Peuple  (Marcandier),  par' un  sacré 

■  B  de  SaDS-Culoite  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied  y  et  qui  le 

fera  bien  Toir^  in-So^  mai.  —  juillet  1798 ,  1 1  n**. 

AMI  (l*)  du  rtuiLt  01  1  Aiiii  iiu  Roi  (an  7  ) ,  iii-8". 

A  VU  DU  Peuple  (lt:  téritable),  nu  Journal  de  TAsserablee 
nationale  et  de  la  Société  de&  Aiïiis delà Consti tut. ^m*8»y  ^79^* 

AMI  DU  Peuple  (i/A?raE?f),  ou  le  nouvel  Arû  des  hommes, 
par  l'auteur  des  Fastes  de  la  liberté ,  ùi-8«y  Teudémiatre  an  3» 
2  n"**  de  32  pages  chacun, 

AMI  (l')  DU  PEVFLt,  OU  le  Vrai  Citoyen  ^Jimrdaintk  Saint- 
FerjeuXf  in-8*,  octobre  1789,  7  n*>*. 
CoDtre  1«  parti  d'Orléans. 

AMI  (O  00  Rm,  dM Ffançais,  dal'Oidie»  ^  mrtontde la  Tiiilé, par  1er 
oçtttimiateiindeMraii.  * 

Ce  journal  a  comnaencé  à  paraître  le  i«'  juin  1790;  il  étalf  rédigé  par 
Vahbé  Rayou,  fA.MonfJffyc  et  autres.  La  propriété  appartf^naît  à  M.  Craparf , 
imp.-lib.,  «jui,  s'étant  brouillé  avec  MM.  rh^u  et  MorUjwfe,  continua,  aveo 
lat  autres  rédacteuft ,  du  d  aoftt  an  6  septembre  1 790 ,  époque  à  laqueUe  il  ae 
lénaitè  M.  Iftai^iya. 
Voilà  ce  qu'on  appefle  le  pranier  Ami  dm.  M. 

LedanstAne,  celai  de  M.  Jftn^o^^  a  conaMmé  le  i^eeptenyiie  1790. 
et  a  continué  jusqu'au  loaoftt  179a  >  wc/uiiaiwiiw». 

Le  troisième^  rédigé  par  VAbbc  Hoyou,  et  par  son  frcre  Jacques  Corm f  in 
Hoyou  (1),  commence  égal«'m«  nt  Ir  1"  septembre  1791»,  mais  il  finit  avtc  ie  n*^^ 
du4uiai  179a.  n'Abbé  Hoyou  a  été  décrété  d'accusation  ie  3. mai  i^^a  par 
r  Assenblée  nationale  j  il  est  mort  le  aa  du  mêuae  mob. 


(0  I-<?  biographe  do  M.  /  -C.  Moyou  dit  fa*  ce  demiar  adélwlt  ianalaaaiYiki* 
(les  If-ltrt's  par  la  r^dicliun  du  jouninl  V.'/mi  du  Roi  ,  khi ]  ointcmcnt  avec  son  frèr© 
l'Abbé  Rojoui  au*  l'Abbé  Moyou  éUot  tombé  malade ,  M.  /.-C*  Royou  fut  chargé 
Mvl  de  la  Adae^oN  ;  qu'il  arail  ài  Vi«a  aaiil  la  siylvda  l'AKM,  fvala»  betontsn» 
s'aparçurent  point  du  changement. 

Il  prétend  mAme  que  lu  frire  de  l'Abb*  a  été  le  saal  rédacteur  depuis  la  »"  iefIswV 
1790  jusqu'au  4  juin  179**C 
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It.  ÎÊm^0jfe%étfa^éj  en  179J ,  me  ivtrodnetioii  iatiiaUe  :  JBkioirêéth 

ÉHàiwiation      France ei  de  rJs$emùlée  nationale,  pour  fontitt^WêC  f^nuéu 
Hoi,  un  corps  complet  de  l'Histoire  du  lemps,  en  S  parité»» 

Voici  comoicilt  mon  exemplaire  est  composé  : 

AMI  DM  Pot,  par  M.  jir<m(/{)yé!, — Introflnrtion  et  !(»  journal,  du  l'-'jtîîn  ^790 
jusqu'au  ioaoùt  1792;  ce  qui  comprend  l<  >  d<  ux  i^"  Jrm^  du         3  vol. 

AMI  DU  Roi,  par  MM.  Hoyou.  —  Le  jouraal  précèdent,  du  i*^'  juin  au  5o 
*oflt  1790  9  et  celai  de  MM.  iioyou,  depuis  le  i**^  septembre  ly^o  ju.<«qu'au4 
ÎBMi  %y9Bt  inetutmmmif,  • .  >  r  4toI. 

Les  Tioie  AMIS  eir  Bo» portent  textuellement  le  même  «itie,  ce  qui  Ait 

qu'on  trouTc  avec  p?  inp  un  exemplaire  où  les  n'"  de  l'un  ne  solont  pttl  OOII* 
fondus  avec  les  n"»  de  l'anti  p.  —  Voici  le  moyen  de  les  dtstiof^uer  : 

Ceîui  de  M.  Monfjavc  ,  auquel  a  participé  Tjnhhr  B/nou  ,  v^t  indiqué  rhez 
Croj^att  ioâuu'au  5  uuvcotbre  ij^»  —  iicpuis  le  6  uovcuibie}  iiidépeBdam> 
■MBt  delliidicttkHi»  ches  Cfmp*H,  le  titre  pofte  :  VJmi dm  wm  le diice- 
timide  M» Jfaifriiye. 

VAMIDUROT,  de  MM.  Atypn  est  indiqué  chez  la  veuve  Mivn,  rue  Saint- 
Aadfé4ee-Art8. —  Depuis  le  i«' juillet  1791»  Il  prend  pour  épigraphe  t 

H  Vaimmê  leet  peisseat»  wieihei»iag/»  ^ adore, 

lia  éprouvé  une  interruption,  remplacée  par  un  seul  n%  du  a3  juillet  an  6  août 
1791.  —  Il  faut  joindre  un  avis  de  M.  Boyou ,  lurs  de  la  reprise  au  i^'sept. 

Je  crois  que  cette  notice  mettra  d'accord  les  Biblio^aphr<;  qui  «e  sontcoa* 
tredits  jusqu'à  ce  jour  sur  la  manicrs  de  composer  un  excmoiau  e  de  VAmi  dm  • 
BùL  J'avais,  conmeenZt  foit  detenenrt.  Un  neoienx  basard  m'a  mis  à  même 
de  BM  rectifier.  J'alpuséx^  renseignemeas  dans  la  bibliothèque  de  M.  J.-C. 

Boyon,  et  dans  Pesemplairp  qiie  je  possède,  exemplaire  parfaitement  ordonné, 
accumoagné  de  notes  maouitcrites  >  de  portraits  et  de  pièces  relatives  ait 
journal. 

L'AMI  DU  ROT,  de  MM.  Royou,  a  toujours  été  le  plus  recherché. 

AMI  (l')  du  Roi,  par  V Ombre  de  Royou ,  iu-8-*,  ^1^^' 

£p  s  Le  ciel  est  pour  leg  Dieux,  la  terre  pour  les  Rois, 

AMI  (l*)  %v  Km,  jDar  Desefuirfin  deSàfnt-Jignanp  ia-S*  aS 

Da  t*'  aa  a6  mui  tBi4  •   ^ 

Gnrieu  ponr  eeitaint  détail»  «elatâCi  à  IlnvatioB  de  iSii. 

AMI  (l)  du  Roî  et  de  la  Patrie,  (Braxelles),  in-f*  (i8ia). 

AMI  (l')  du  Roi,  Journal  du  Midi,  in-4«»,  i8i6,  i36 

DV  Hoirie  fidèle),  in-l^y  i8i5  .    .    1  cart. 

ANALYSE  DES  JouBirAint|         Depuis  le  5  floréal  jusqu'au  ^ 
firiMtiilor  an  5  (1  i5.n»'}. 

ANALYSE  DES  papie«s  anglais,  1788.' 

ANE  (l")de  Balaam,  ou  le  J"'  de  la  vUk  de  P«U'rs,  i;^^, 

ANGE  (O  GABaiBLy  iii-4%  an  8. 

ANGLAIS  (l')  ▲  Paan»  kh8s  1789* 

ANNALES  BMMMivwh.  ûi-8«  (Caiid)|  «ommeMées  en  1817*  i 
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ANNALES  catboliq«iix5a 

Foy.  Journal  de  la  religion  et  du  cnite  Cât!iolîque« 
ANNALES  cwTiQUEs  de  liltui  atuie  et  de  morale. 

Fbf  »  Jottnial  de  la  feligion  et  du  culte  catholique. 

ANNALES  DB  FaàircE ,  m-8»,  1789  et  1790.  ...    1  cart.- 

AISNALES  DE  GîiAMMAïKL,  pai  Butetj  Lemare  et  aulies,  m -8% 
1819   1  cart. 

ANNALES  DE  sTATisTiQi;E;par^a^<£yia-d<'«uue  Iït.  par  mois» 

32  livraisons. 

Du  i'^' ilorcal  an  iQy  au  1^' floréal  ail  la.       .    .    »   9  cart. 

ANNALES  DE  l'Agmcultcke  nuHÇAnfc,pftr  Teistter,  JMgkr- 
la^Bergerie ,  Bosc  et  aotreft ,  m-^»  1 14  ^rt. 

Gft  Joiunal  a  commencé  le  loprairîal  an  5,  — ai  Ht.  |iiiiqu'an  lo  praurial 
an  6,  complétant  4  ^o'»  —  înterniption  jusqu'en  V:\n  r,,  — Voir  l'avertissc- 
meot  eu  tête  du  i"  vol.  de  l'an  o.  — Depuis  cette  epo4ue4  i%  cah. — 4 
par  an ,  hors  l'année  1817,  oli  II  ni»  para  foa  6  eflii. 

i»"  Série  ^  an  5 — 1817,  incl.,  70  vol. 
s«  Série,  1818,^1898,  Xncl.,  44  vol. 

3«  Série,  lJ2^,^AnxMie»  ûdmmiâirgiivM  èt  teûatHpqua  de  VJgrieuUmrê 
fimçaiu,  par  MM.  T«ftl«r,  ffusmréfitt  et  antret.  • 

Centimient  k  parattre  »  ches  M"«  ?•  Hoiavd  »  nie  4e  l'^eitoa ,  n*  7. 

ANNALES  DE  li^AicmTECtp»  nAn^w^  des  arts  libéraux  et 
mécaniques,  des  sdenceft  et  de  ilndust .         1808  à  1819,  27  V. 

ANNALES  DE  i/AssociATioN  de  la  Piopagat.  de  la  Fui,  mS^, 

Commenc  ées  en  iS-îÔ  ,  elles  paraissent  encore  anjourd'liui  par  liv.  dont 
le  pri^  varie  Huivanlie  nombre  Je  l'euilles  d'impreMî»iuu;  17  livrai:>oD8.4  cart* 
(  Gbez  Beancé'lhisand,  à  la  librairie  ecdés.,  me  éa  I\>t-de-Fer). 

ANiSALES  de  la  Calcographic  générale,  1806  et  1807, 
»3  n''*  .1  cart. 

ANNALES  DE  L'ÉDrcATio:v ,  par  Guizot,  12  liv,  par  an. 
Du  i5  avril  1811,  au      nov.  i8i3.   .    .    •  *.    .    ,    5  cait. 

ANNALES  DE  l'Jupvsvbif  nationale  et  étraiigère,  par  Lô  Nor^ 
mandai  de  Moléon,  in-8\  Commencent  en  i8ao.  Série  finit 
an  84*  Tannée  1826.  a4  vol. 

a*  Série,  par  £eNbi7nan<j seul ^  finit  1*'  jaiiTier  18^7^  7*n^« 

'  En  1B28.  ANNALES  de  l'Industrie  française  et  étrangère, 
la  n»» ,  par  d'autres  rédacteurs  auxqptels  M.  £e  Nomumd  a  cédé 
ses  droits.    •    .   a  cart. 

En  1829.  ANNALES  de  i  ludiistrîe  franraise  et  c%ang;^re ,  et 
bulletin  de  TEcole  centrale  des  arts  et  inaiiu(actiiics^  Loutiauent. 
Béciiet;  place  de  TÉcole  d*?  Médecine,  a"  4« 
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ANNALES  DB  i/ImnFiTBiE  wanuliifitnwére,  agricole 
ode,  pour  de  Mdétm  seul,  Conncacent  au  t«r  «nmer  18:27;  an 
n«y  Eecaeil  industriel,  agricole  et  commercial.  3o.  n?*.  7  caft« 
Gont.     Bachelier,  quai,  des  Attgastins ,  n*  a5. 

ANNALES  DE  LA  Jeunesse  ,  par  MM.  ^sou  ,  Bouilly^  Rouge- 
numtet  Lefèvrc,  7  cah.  atril.  —  ittîn  1817.    •    i  cait» 

ANNALES  DE  LA  Haute-Viekse,  iii-4">  1816. 

ANNALES  de  la  LiTTÉBJuruBB  et  des  Auts,  par  MM*  'Quatn^ 
mère  de  Quincy,  P^andcrbonrg,  Raoul- RocheUe^  AifelHenmsail, 
MoUevoM,  hitdiertx  antres  hommes  de  lettres. 

A.a  tome  5%  n«  53  :  jinneUes  de  UuénUun,  Jùonud  de  la 
Société  des  Éonnes  Lettres*  —  au  ii«  i34}  repcend  son  titre  pri- 
mitif, 44^   34  voL 

Ge  JoDinil  ■  cessé  de  paraffn  le  f*  avril  1899. 

ANNALES  DE  LA  Politesse,  ou  Journal  des  Mœurs  publiques, 

par  L*aLlLi^  iii-oo.,  an  1?.. 

ANNALES  DE  LA  RKLiGioif,  ou  AI('rnoires  j  our  «î^rvir  à  Tliis- 
toire  (lu  iS*"  siècle,  par  une  Société  li  Arnis  de  la  lielif^ion  et  de  la 
Patrie  (MM.  Gre^goin\  Borer,  Mauviel^  LanjuiimU  et  autres), 
an  3. — au  11.  1795. —  it^o3.    .   »    18  vol. 

ANNALES  os  la  Reugioii  st  ouSEHTiiiEifTi  in-B"',  1791  et  1 79a. 

ANNALES  OE  i.ARtfnrsuQVE  FBAyçAisE,in*4%  dm"  décembre 
179»  an  Sofirimane  an  8  • ,  iStoL' 

AIIN ALES  i>B  LA  Rfnmjq^  Fbai^çaise,  par  Lèsehevin.  et  Jean 
Charles  Lavamaty  ki'-S*»  an  3.«'~«n  7.  6  vol. 

ANNALES  DE  LA  RivoLUTiOTf ,  ou  Roc,  de  pièces  a utLentiques 

et  d'extraits  des  procès» verbaux  faits  a  i  iiùLeUde-ville  de  Paris, 
depuis  le  12  juillet  1789  jusqu'au      janvier  lytji ,  pai  Uaj  ani. 
11  faut  Tine  intrntiurtiua       i5j  pages. 

Ce  Jouruai,  a  partir  du  ler  ,  intitulé  Journal  de  la  MunicipalUé  et  de* 
Pis^kt»  é$  Pmk;  an  a»  34i  «ionle  à  sea  fitre,  ou  CWrMfmdbiM  4m  frtn- 
€ip0tê»  Munmpe&tis  du  Rtyimmdi  finit  le  3i  déoemlnre  1790.   ,   .  3  cart* 

AZ9NALES  OE LA Sbssioii  de  1817  et  1818,  par  MU^Benjamim^ 
Constant,  Stnnt'Aubin  ^  antres ,  m-8<» ,  6  Ht.  •    •   «    t  eart. 

ANNALES  DES  Arts,  par  une  Société  d'Écrivains  et  4' Artistes, 
publiées  par  Monnin.  Commencées  en  mai  1824 ,  in-8*« 

ANNALES  DES  Arts  et  ManuCàctJires  ,  par  MM.  O'Pxeiîly^ 
Barbier  de  Vciman  et  de  Bonillac;  iu-ii^',  au  8.  —  i8i5,  ji>  vol. 
Le  dernier  forme  la  table  générale  de  l'ouvrage. 

ANÏ<< ALËS  OES  Bati viss  et  de  rindustrie  irançaise  ia  *  8<>  ^  «n 
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numéro  par  mois.  CommeiiGe  en  Juin.  18171  an  10  s 
ÂiiiiàiMim  nâiïïmmj  âm  FoMi  et  Qimite  ei  de  thiMàB 
Française. 

La  m  9éâ»  finit  a«  «<* ^»  atac  le  t.  4«> 

etda  iètùtâ,  fiûiant  suite  ans  Aiwales  des  bàtnneûSi  lédiiéH 
par  mie  Sedélé  d'artistes  >  de  saTaas  et  de  litlénteiifs  s  pubbées 
par  HMSLenûir,  Lmwmand  et  iUbiuior.  11  vol. 


AIVNALKSdes  Faits  et  des  Sciences  militaieks,  par  MM.  Barbie' 
Duhoca^c^  lUirdoUy  Baiwais,  CaiionJSisaSp  M smenard  et  autïe%y 
1 5  cahiers }  181Ô  et  1619.  .    •••••••  Scart. 

ANNALES  DES  FiBAiicBS)etdeleiinrapports.aTeclecoiiiiiifira» 
rindustriey  les  étaMissemcns de  pré?ojanoe^  etc.. 

Aa  t*  Annales  deiSaeneeêéotmomMom  des JttumeesmSj 
189a— i8a6  5troL 

ANN  ALES  DES  ScisiicESy  de  la  Littérature  et  des  Arts,  in- 80, 
ansia  et  làf  10  iiv  v****!  cart. 

Ali^NALES  1XU  GKâBLaTÀinsiiE,  in-S*.  1817. 

ANNALES  DU  Magnétisme  ammal,  puljliées  par  le  B**»  d'Hénîn 
de  Cuvilliers,  iu-tt",  iSio — 1823.  24  calùm  b  vol. 

ANN  ALESov  MAinrBiisME  asimaLi  în-^j  conuaeaom  ki  ^  juil* 
1814.  48  Ut  8T<rf* 

ANiNALES  DU  Ridicule,  ou  Scènes  et  Caricaiures  parisiennes, 
in-4"-  du  i»-' janvier  à  la  fin  d'octobre  181 5,  gravures  en  grand 
uonibi'e.  1  cai't. 

ANNALES  EVCTGLOPÉDIQUES. 

Fcsy*  Magadn  encyclopédique. 

ANNALKS  euro;  LtTîTïES  de  physique  végétale  et  d'économie 
publique,  pubhées  sous  la  dhertion  <l(î  M.  Hauch^  in-Ô<»|  4^ 
du      avru  i8aa  au  i®'  déceaibic  1826,     vol.  .    .    •  la  cart. 

ANNALES  voamiàBBs,  jn-a»,  1Ô08.     1816,  89  liv. 

Pcmr  serrîr  d'introduction  «  CoUccUon  chronologique  etiai- 
sonnée  des  arrêts  de  Ja  Gonr  de  Cassation  en  matières  d'eanz  et 
fiifêls,  depuis  et  y  compris  Fan  7  jusqu'en  x8o8|  époque  de  la  par 
blication-des  annales  forestières;  en  tout*  9  cart. 

AMIN  ALES  FBAKçiisEs,  ou  NouTcHes  Ephduiérides  dn  Gtoyeu, 


« 
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gion  et  du  Culte  caUiolique. 


A'NNALES  MAIUTIMES  ET  rOMMfiBCllUBftf  Alfûij  10-8**  I  11 

cailiers  pa^  année,  ibi6 — ibnb  3icirt« 

ANNALES  WÈxmmqom  vt  urtÉHAms,  par  Mèr&er  et  Carra, 
petit f  ^ 3 octobi«  1769 au  16 pnûrial au  5.    .  »3€art* 

ANNALES  PAXJuoTiQUEs  du  ComtatVenaisâÎD,  iorS**,  ^79^* 

ANNALES  PHILOSOPHIQUES,  morales  et  Utténim.— Jour- 
nal de  la  Religion  et  du  Culte  catholique. 

ANNALES  raiLOSOPHUiVESy  politiques  et  littëiaireb,  pai  un  ha- 
Intant  de  la  Louisbue,  htS^,  1807  (PhOadelphie;.  ^ 


AJ^ALES  POLITIQUES  y  câvilea  etlittàniict  du  1^  lèàck,  in-8'', 
par  Lînguety  1780— 1791,  •    •    «    •   18  vol. 

ANNALES  w>LiT|Qin»  tr  uvriAàAWf  par  Plemcie,  an  6^  iih4*- 

ANNALES  fouTiQues  et  UTrtfaAiBis  du  dépaitement  de  TlsèrCi 
in-4°,  1804. 

ANNALES  POLITIQUES  ET  KATioifALEs,  ia-8°,  octobrc  1789. 

ANNALES  poi  iTioijEs,  morales  et  littéraires,  in-f",  par  MMt 
yiUetia^'e^  Depping  et  Jean  Pierrot^  ia68n"%  1815^1019.  j 

ANNALES  FOiiTiuyiBiiKEs,  in-11,  tSlo  (Blois). 

ANNALES  PROTESTANTES,  une  lâv.  par  niois,  tl  octobre 
1819  à  mars  i8ao,  6  liv  .1  cait. 

ANNALE5  aeugikusss,  politiques  et  littéraires. 

Foy,  Jotttaaidala  R«Ugioa«t  dnOoho  eadiolique. 

ANNALES  TROYEVinsy  ou  décadaire  du  département  de  TAube, 
in-8*,  commenoésa  le  i  thermidor  an  4* — ^  ^  ^  thermidor  an  ^ 
Jounial  politique  et  littéraire  dndépartieinent  de  l'Aube,  i  carC 

ANNALES  uwiVERSELLEîî,  s\t;néesFrasanSy  in-4'*,  du  l'^germî- 
nal  an  5  au  i5  fructidor  suivant,  io5  n®*  i  cart. 

ANNALES  UNIVERSELLES  ET  METHODIQUES I  oonoemantlfi  poli-* 
tique ,  la  législationt  etc.  in-8%  ^7%» 

ANNONCES  ET  iroovBLus  vounç|inM  du  département  dea 
Deux^-Nèthet^  în*4*> «Aïo. 

ANNONCES  aBLiG»u9BS|  in-8*»  1824,  3  n««. 
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ANTI  -  BRISSOTIN>  in>4%  1 1 7  n^*^  du  i«  brandie  an  3  aa 
27  pUiviAse  an  a« 

Ep.        le  droit  et  la  liberté  sont  toutes  choses ^  les  inconve- 
niens  ne  sont  rien, 

AINTIDOTE  (y )  voRALc ,  politique  et  Vxbk.y  iii-4S  dn  \^  tcd- 
4éiiiaireaii9]iiv6aeaQ8,  . 

ANTIDOTE  (L  ),  oiirAimëe  philosophique  etltttémiie,  par  j 
MehéCy  in-8<*,  an  9^  2  n^  He  80  p.  diacun. 

AISTI-FANA  riOlJE,  Journal  de  bnuLiisance  et  d'utilité,  in-80. 
1790.  Au  n<»  3  j»i  ciiil  le  titie  d'Aiai  du  i  iiuuianité,  3o         .   i  y.  ' 

ANTI- FEDERALISTE,  ou  le; Correspondant  tîes  Sociétt^s  popu- 
laires et  des  Al  nioc<;,  par  FouFceide^  Payan  et  JuUen JiU^  iiil-4^* 
Du  a6  jant  ier  1793  ma  5o  nÎTfiae  aaa  i  cart. 

AMTtMAHATi  par  ane  Soctëtëde  ^^ns  do  lettres^  fèvtiisx 

«79»- I 

AJNTI-ROYALISTE  (O,  in-4%  du  18  pluviôse  au  16  ventôse 
an  4  7  ^9  • 

£p.  Il  ny  a  pas  de  Hois  dans  la  nature, 

AOTI-TERRORIST£|  ou  Jottnial  des  Principes ,  dn 
S  nirèee  au,  »  fructidor  an  5   .    i  cart.  i 

APOCALYPSE  (l),  iû-S**.  Commence  en  janvier  1791,  finit 
au  So"  u**  (1791)  •  a  cart. 

£p.  Ad  majarem  Megis  glorianu 

Dans  lie        det  'Actes  des  Apôtres. 

APOCALYPSE  (l  )  monacale,  ou  le»  Moines  tels  qu'ils  ont  été 
et  tels  Qu'ils  ne  peuvent  plus  être,  in-8",  1 789,  3  »•»  j  le  3*  est  int. 
Dom  ôrognon ,  ou  le  Cochon  de  Saint'AnÊoine. 

APOLLON  {il),  Journal  des  Lettres  et  des  Arts,  in-8%  par 
M.  I  hcuulon, 

£p.  Jfec  phiribus  impar» 
Gonmencé'te  «ot       iSaâ,  finît  le  aS  mal  i8»9.   4  vol. 

*  APOSTOLIQUE  (L  ). 

f^Chy»  Chroniifue  édifiante» 

APPELavx  vmuGiVESy  par  Bobert  OufcAel^anaGet  7,iB*8%iiJa«'. 

APPEL  AUX  RoYAJ-isTÊS,  par  Lambert  des  Hautes-Alpes,  in-8*, 
an  5,  2  u«».  .         -  " 


I 
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APPRÉCIATEUR  (h\         an  5. 

Qmncx,  Raoul  -  R^hstÊg  et  antres^  k^8*.  Da  t«»  jaiiTÎer  au  i5 
août  iBao,  iblÎT.  •    •   •   ^cart. 

ARCHIVES  DE  TaAtiE,  par  Rkord,  Gommenoées  le  8 
août  i8tBy  finies  le  3  fénier  i8ig.  •  3  cait. 

ARCHIVES OEsDÉcovTEETBS et  Inveations  nouvelles,  pai  Aooz, 

Îlh8»,  1808—1818.  11vol. 

ARCHIVES  DU  CafiisTiANisME  an  ig*  siède  (lî|;iise  x^,\  in-H-». 
ibi8  —  1829  vqI, 

Coattaufiiit  (  SerTie<^  rue  de  TOratoiie,  6.) 

ARCHIVES  paAxçAisBS,  Recoeil  aatheiilîqiied^actioiia  hoaora«* 
Ues  ,  pourserrir  à  depnit  le  janvier  1789  jusqu'au 
i**  janvier  1818,  par  une  Société  de  gens  de  lettm,  ia-8*« 
Cmmenoées  en  1^18,  5  lir.    «  i  cart. 

ARCHIVES  HtSTOBiQUES  et  statistiques  du  departeiu*  du  RLiu, 
in.8%  i8'24.     '  . 

ARCHIVES  LiTTi'iuiRts  DE  l'Europe,  ou  MeKîii^ic  tle  litteiaturc, 
d'hist.  et  de  pliilosophie,  par  ^VSl.  Sicard  ^  Alorciict,  .Segi/r  ainé, . 
Paatorct ,  Honr^oini^,  Gamt ,  Mathieu  -  Dumas ,  Dcgcrando, 
Sai'oj-e-IioUni  et  autres,  111-8»,  5i  liv.  i8o4  —  1808.    25  cart.* 

ARCHIVES  NAVALES  ,  par  une  Société  d'anciens  offiders  de 
lAarine  (  M.  Laifful  et  autres),  in-ë"*,  1818,  6  liv.   .    .    2  cart. 

ARCHIVES  FBOOSOPuiQUES,  politiqu^  et  littéraires ,  in-8<>,  par 
MM.  Rcyet'CoUard  et  GuhaL  Une  lir.  par  mm,  1817  et  1818^ 
5yo1   5  cart 

ARCHIVES  STATiaiiQUEs,  par  Jkxandtt  de,  ^hnih^,  chef  du 
boieau  de  statMqae  au  Miniatéie  de  rinténeuTy  vit^\  Une  lirr . 
deaBo  p.  par  mois.—  de  messidor  an  12  aumois  de  frimaise  an  3  » 
6  liv   ...   $  cart. 

ARET1>'  (l')  français,  in-8",  3  n»" ,  ijc)2, 

Ep.  ]\on  vultus  I  non  coior  unus. 

ARËTINO  (il  vEiTEBABiLE  PuTBo),  fia^eUo  dfiî  pi^cîpi. .Opéra 
periodîca  politîea.  i  v!*  de  fy)  p.  in-S*.  ....  : 

ARGUS  (i*')  DE  l'Oqsst,  prospectus  in-fij^i,  t  a*  lttr8%  iut. 
i«r  et  dernier. 

AKGLS  DU  DLPABTCMENT  et  de  r.Année  du  Nord,  in-8*,  1792. 

ARGUS  (l')  du  Palais  -  Royal  ,  <Ies  Tuil*  nés,  tîés  Champs- 
Éljrséesi  des  Boulevards  9  etc. ,  par  uu  Aiomaui  du  dépiirl^iaeut 
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de  la  r^ievre,  in-4**  Commence,  le  5  messkloi  au  ikiita^  i9 
(iB  fructîdui  au  5). 

ARGUS  (l')  FEABCAiSy  f9X  Lépinc,  in-H°j  1792,  i««^et  seul  n», 

ARGUS  (l'),  Journal  des  moeurs,  de  findtlstrie ,  de  la  littëra-^ 
tare  et  des  arts ,  iiir&*|  idau^t  ^  ToL  ;  Je  t**  la  le  a*  14»  finit 
k  II  juillet   •   •    .  .  2cart« 

ARGUS  (i/)  PATRIOTE,  pai  6'A.  1  hcvtneau  Morande, 

£p.  Audax  ci  vigilant» 

1791  et  1792»  94        •   4   ••••«.«   •  S'eartf 

AMSTARQUB  (l^)  FBAKÇAis,  Journal  unÎTenel ,  par  VMtt^ 
M^t       i  du  l'^friniure  au     mhm  enS^  58  it"«  d'ulie  feuiUe 


Bepris  ia-f»,  le  i*'  mai  i8i5,  jiis<{n'au  17  janvier  1816.  a6l  •  a  cart. 
A  reparle  i*' décembre  iÔij^,iufi|u'aa  5aTni  i8ao.  •   •  •  .    1  oart* 

Eofin  il  a  été  vendu  à  MM.  La  AnîMfauMye^  Sanht  B,  et  Lemotnc  Dtê* 

marres,  qûi  ont  soutenu  et  ga^né  un  procès  sur  !a  question  de  savoir  ti  lea 
propriétaires  de  rÀristarc[ue  avaient  pu  céder  des  droits  à  un  Journal  ^iii 
avait  eeM6  d«  ptnltre. 

Les  noareaux  propriétaires  ont  donné  un  irr  n»  le  iG  mai  1824. 

D^'auties  dilBcultéa  ont  été  élevées  par  le  mioiatère  public  ,  et  le  deroief 
JntUir^uê  n'a  déiailiTelDeiit  pam  que  Je  i«*iepteubvi  iS94- 

janvier  18^7.  .^..5  cart. 

HM.  Lê BêmikmHiyeet Smiot  B.  ont  déclaré^  à  cette  époque  ,  au'ila 
tenonçâient  à  leur  Journaî,  a£fn  de  porter  me  Opimon  ltt»n  et  dwilé* 
Mitée  dans  la  diieoMion  rar  k  liberté  ét  ia  prene  fKvîodi^ne. 

Je  n*ai  pas  bcioin  de  dire  que  le*  deux  ArisCar^ael  font  rédigée  dans  bn 

esprit  difl'écent.  . .  <         •  ^ 

AHISTOCRATIB  (l')  enehaîuëe  et  samiBëe  par  le  peùple^ 
3t  jnaner  17%;  i**  et  «eul  cab.  de  ^o  pag. 

ARLEQUIN  (l)  ,  Journal  de  pièces  et  de  morceaux  ,  in-8°j  d^i  | 
i5  thermidor  an  7  au  5  vcMtkjiuaue  aa  8,  fîg.  12  n*»».    .     i  v. 

ARLEQUIN  IsTAiGASTi  patriote  à  la  mode,  ia-ô",  fin  de  1792, 

2  numéros. 

ASMODÉEetfvoKAVy  ifl-S^y  par  EùAekiet  LongwrCf  eu  Mans, 
182a  cart* 

ASSEMBLÉE  vA!Tioirii.E ,  y  par  BeauUeu,  Commence  le 
27  juin  1789;  au  1*'  janvier  1791  :  le  L^gùtiaieur Français;  finit  . 


1  cartk 


9  ^* 


y 9^.  Goonrier  Français. 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE ,  Corps  administratif  et  Nouvelle^  po 
iniques  et  littéraires  de  TEurope,  par  Periety  in-8?^  com.  1789» 

i^'série,  307  n**»  j  f.  au      octobre  1791.* 

Mitj  s  octobre  1791^  3S6ii««;  finilaa  »i  «eptembre  179», 

V  9êûe ,     septembve  1.792 ,  iiit.  iSuîls  d»  Jaumud  dt  Pedct, 
(  1 107  (2a  Tendanialre  «a  4). 

ASSEMBLÉE  «AnoirALK  et  Goionniiiede  Paris. 

y yf,  VersaSles  et  Pans. 

ATHLETE  pu  CHRISTIANISME  ,  Journal  religieux,  |)hilosopliique 
et  littéraire  y  v^^W^-^  du  i-**  septembre  1827  au  i*^  janvier  1B2H, 
21  n***  •  1  cart. 

ATHEI^^UM ,  6ALERT1;  PIAVÇAISE  des  productions  de  tous  les 
artSy  par  BaUardy  111*4%  ^  j^^^i^  ^  décqii|9re  x8o6^  13  cah.^  1  c, 
AUDITEUR  (l*)  vATioirjuL* 

V oy.  Yei  saillcs  et  PariSt 
AUHOftE  (L  ),  mA\  i.79ji^ 

AURORE  (l')  y  Journal  dmiouveait  Tiers ,         P^^  Grod^, 
do  3  prairial  au  16  ^etfdor  an  5, 106  n«*. 

A VAiNT  COUREUR  (l'),  in-4**  ;  du  ^ifriu  tidor  an  5  au  19  bru-  ' 
maire  an  6,  63  n^  reliés  avec Tlnvisible,  comme  faisant  suite. 

AYANT-COUREUR  {y\  00  k  cet^iir  à  rordjre^iiirâ%f«f  iSo6. 

G»  Bttonaparle  et  Appel  aw  Boàrboni»  %  bù^. 

AVA?»iT-GARDE  (l')  de  F  Armée  des  Pyrénées-Orientales,  par 
Fas^tex.  Ricordy  in-S»  ^  du  5  veptôse  an  2,  au  iff  vendémiaire  au 
3.  (45  numéros), 

AVERTISSEUR  (l  ),  ou  le  Bulletin  du  jour,  in-4'')  par  Galand. 
prend  ensuite  le  titre  de  Avertisseur^  ou  le  PostUion  de  Paris,  du . 
X    ven  Jénûaire  ^  au  24  brumaire  an  6|  49 

AYISEUR  (l)  liATioiiAL  y  m-d*';  du  23  déc.  1791  au  20  janvier 
1792,  29  n«», 

AYISO  (l*),  NouYiâV  Journal  polillqoe  et  moral,  par  Xie^aiiar, 
grand  in-8» ,  an  6.  . 

AVOCAT  (!.')  DV  mmjtfOa  le  Bon  Citoyen,  par  iMboureau,  ' 
IQ^^  du  1*'  janvier  au  la  mars  179O1  ^  n**.    •   •   •    1  eart« 
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BABUXARD  (u)  |iar  HMOkledge,  48   «  être. 

Ep  :  Dicere,  dicere  et  dicere-, 

RARILLARI)  (le),  Journal  (lu  Pabîs-Royal  et  des  TuOeries, 
itt-i>"^  du  1*»^  juin,  au  3i  décembre  j  39  n"*.  .    •  acait. 

An  1 1 7*  n"* .  jUs  BatUiani^  on  lè  CkuiC  ém  Coq. 

BABILLARD  (le),  m-4^  par  Cahaisge,  an  6,  i85  n»». 

BALANCE  (la),  ou  le  Jomn«iiisteiwpaitial,i»-4°,  prosp.  m-S**» 

£p^  îkm  mMnm  ùuorvos  waas  componen  làes* 

'  IHi  i«r  aû  9  vend,  «n  6,  9  'n««. 

BASSESSES  DE  L  AftMÉË  BLEUE,  1790,  2  n°', 

BAT AY Ë  (le)  on  le  Sans-Culotte^  m-4%  i  série  fmwiwl  •«  3o 
▼ent6se  an  5,  n«  1891  • 

NmiTelle  série  et  reprise  an  i*'  thermidor  an  7. 

BÉVUES,  IKEPTIES  ET  IMPERTUf EKCES  I«AT10irALES|  I79O.  3  n°». 

N*  a,  page  8. 

«  Lort^e  de  non  pays  calcolaiit  les  malhean* 
»  Ib  la  troave  mm  '  Aoi ,  utàê>  crédit ,  «an»  fioeaca^ 

n  Alors  appesanti  snr  !»•  «orî  tî»*  In  Fmnrf  ,  .  , 

•  Mon  c«  rvrau  ie  k  inpiu  des  plus  noiics  vapeurs; 
»  Maïs  si ,  daus  ce  mam<^nt,  par  ëtranfftt  aveatoNf 
»  Du  grotesque  Tar. . . . ,  j'appei^oif  la  figaia  « 

.  •  Une  folk  ^aité  sdccède  à  mes  son'cis, 

•  Je  ris.  ^ 
»  £t  aprcs cela,  incrédules  t^ui  attai{uei  toujours  la  i'rtjVideQce  t 
»  Demandez, 
»  A.  qnoi  donc  an  Targ,.  est  bon  dans  la  nature  »f 

1»11>IiE(là)  il'àprésem,  1790,  ^n*^** 

%^  page  X'*. 

•  Qa'est'ce  qvé  la  nation  t 

>  C'est  une  bfttarde  qui  n'a  ni  père»  ni  mère,  et  sooTent  ni  feu  «ni  lieu  ; 

*  c'est  une  fiUe  mal  élevée,  mais  plèiaed'esprit  naturel ,  ou  plutâidnnstioct. 

■  Elle  a  été  baptifiée  sous  pliisîonr«  noms,  selon  \v  cnprice  cr^  '^f^"  parrains  et 
»  marraines.  Jadis  on  l'appellatt  Ucn^commr.  il  fuul;  ses  euoemi^  la  qiiali- 

•  fient  de  populace  i  ses  amis  la  q^talifieot  quelquefois  du  titre  de  Ptuplc 
9  ftWÊÇtùê  »• 

BLBLlOGiUl'HlE  DE  ljlEbakce. 
F^(>Xf  hmauA  t jp6giraplii<jae  et  bibliographique. 
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]       BIliLIOTHEQUE  A 

iii-H^,  coiiuaencée  en  1829  j  elle  est  à  son  j  11 

Oa  l'abooae  nie  Motre-DainA-do-Violoiret»  16. 

BIBLIOTHÈQUE  Belgique,  Reçue  il  politique  et  lilteVaii  ej  in-8<»  j 
conimeiicée  le  ao  novembre  1B18.  (La  Haye). 

BIBLIOTHÈQUE  COMMERCIALE,  par  Pcuchct^  in -8°.  Commence 
le  1®*^  germinal  an  10.  5  1'"»  années  finissent  en  1806. 

Reprise  (6»  4tméB)  en  iôi5^  1 1  Ht. 

Pour  le  tout.   i3  cart. 

BIBLIOTHÈQUE  des  Pasteurs,  in-8°,  une  liy.  par  mois;  août 
i8o4  —  août  i8o5.  t  î26«  liv.  4  vol.    ......    2  cart. 

BIBLIOTHÈQUE  nu  magnétisme  animal,  par  MM.  Deleuze 
.    txde  Puy  sé^ur^  in-8%  181^  —  i830#   ........  8  vol. 

B1BLIOTUÈ42UË  wwsuHxm  ^  hr-is^  n^"  i«'  de  i5o  pages  (3o 
âvnli8o8). 

BIBUOTHÈQUE  HuiOBiQnB,  on  BecneSde  matériaux  ponr 
serrir  à  f histoire  da  temps,  jpar  MM.  CkMtlier,.  Baymmâ , 
Cauchiùis-Lemaire  et  autres ^  o  cahiers  par  Tol.  Commencée  le 
i«r  déoembuè  1817,  font  au  ^  caliier  du  14*  toI.  (avril 'i82o)« 

11  iaut  ajouter,  pour  cuaipMter  les  6  cahiers  de  ce  Yoiumc, 

1*  OocumeQ«  hislori<^ucs  (8  avril), 
a*  Aperçut  hittoriqiM»  (  19  avril), 
5*  V,«riétés  liMtorii|ties  (4  mai), 

4*  F^Migment  de  Fliiatoire  comtèmpoialne  (97  mai)»  i8ao.  .  i^catt* 
Le  se  càL.  d«  1. 14  dt  trèa-rare.  On  le  trouve  dent  pev  de  coUectioai. 

I  BIBLIOTHÈQUE  uistoeique  (^ouvELLE) ,  matériaux  pour  ser- 
vir k  riiistoii  e  de  France  (règne  de  Charles  X),  par  Darmaing^ 
l'un  des  rédacteurs  du  Constitutipnnel,in-8°.  1826,  i»*liv,  de  i85 
pages.  (  il  n'en  a  pas  paru  d'autres)  i  cart. 

BIBLIOTHÈQUE  maçotvnique^ ou Kecueilde matériaux  propres 
a  riiistoire  de  la  Maçonnerie. 

£p.  Qui  n'est  pas  contre  nous  est  pour  nous, 

In-B",  5  liv.,  décembre  1818, — juillet  1819.    .    .  .   1  cart. 

BIBLIOTHÈQUE  pour  le  Catholique  et  Tbomme  de  goût,  (par 
luctl),         an      i8o5  et  1806,  laliv  -  i  cart. 

IjitUfOttipiiB  pef  etdro  de  la  poDoe* 

BIBLIOTHÈQUE  nrr  iGiEusE,  morale,  politique  et  littéraire, 
iû-i2.  10  mais  1815,  —  22  mai  1819,  ao  liv,  4  vol.   .    2  cait. 
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BIBLIOTHEQUE  royalisti.  ,  pai  ADL  Ducamel^  Sarrarif 
Saint* Prosper  et  autres,  in-B". 

£p.  CoiU^it  bona^  mata  signât» 

i«r  janyier  1819  —  a6  mars  i8ao^  %\  li^faisons.   •    S  cart. 

BIEN-INFORMÉ  (le),  gmsd mH(%aiis  5, 6^  7  ei  8*  Les  sceliés 
ont  été  deux  fois  apposés  sor  les  preseesi^  le  imamtlê,  ^pmvé 
'deux  intamiptioDs ,  dont  Tone  a  dorée  6  mob. 

La  seconde  reprise  est  du  1  "  jour  complémentaire  an  7  j  finit 
le  18  germinal  an  8  •    .    .    .    a  vol. 

BIËN-mSTRUn  (lk),  qo  le  Yénd^ne,  PottiUon des  années^ 

ûi-4%  7> 
BIOGRAPHE  (Li),  in-8(». 

Do  18  août  ao  i3  àêotaâm  i8a8 ,  35  w». 

BLANC  ET  NOIR  ,  brnrlmre  à  coups  de  ciseaiu,  in-ëo,  i*'el 
jeul  n«  de  4o  pag.  (mars  i^ig). 

BON  FRANÇAIS  (lb),  ia-f>. 

Série,  1816,  122  n"»;  2^  Série,  1817,  366 n°*;  3«  Série,  1818, 
finit  n®  54  ("23  février)  4  cart. 

BONNET  ROUGE  (ls),  par  ime  Société  de  Sana-Culollcy^  iii-4o| 
an  a,  3o 

BOUCHE  DE  FER  (l^.),  (par  rAMb^  Ftiudkei  et  M.  jA>iiii0i'i7&), 
Sii^«  Commencée  en  janTier  1 790,  17  liv.  plus  Bu**  int  ÉuUeim 
dÊ  la  BwMche  de  F\Br.  3  cart. 

BOUCHE  DE  FER  (la),  in-80,  pour  faire  suite  au  Journal  pré- 
cédent, par  les  mêmes  aoteun;  do  1^  octobre  1 790,  au  28  juillet 
1791,  io4n"*.   écart. 

Ep.  Tu  repère  eloquio  populos ^  o  ^alL-  mcmcntoî 

BOUCHE  DE  FER  (la),  par  Darcet  et  Boi^t^  m-^^^  du  a  aa  aR 
prairial  an  5, 96  a<^. 

£p.  Les  Bomaùu  nepéirent  utùieus  par  tes  Parihe$  que  tous 
fut  Mûi^  a  du  un  Unsde,..^t  eei  Ômcle  étaà  im  imposteur. 

BOUCHE  DE  FER,  j^àv  Desquùvnde  Saint-Agnanfin-B^,  »8i8» 
4  lÏTraisons. 

BOUCLIER  (lk)  FATAiOTiQuayOule  Serpentdairaioi  iB«8*,  1790» 

3  lâuniéros.  ^ 

£p,  Ouijf  le  Français  est  liàre  ei  le  doit  à  son  Roi^ 
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BOURGEOTS  (i.r  vf  at>  ViT  P  iris,  par  M,  Jourdain,  'ukS^,  *7^f 

5  n*"  ;  le  dci  nier  int.  le  Pcrquisiteur. 


BOUSSOLE  (la),  ou  leGoide  politique,  iinifty  %  cab.,  j«'  179^. 

BOUSSOLE  (la)  on  leRj^iihteiir ,  par  PaUissmx^ 

hutùàattokSf  t81iiimiiiire«n6>«--49°*^^ 

BOUSSOLE  (la)  politique  ,  adiniiiistraliye  et  litlnanc  ,  In-B  », 
du  i5  décembre  1818  au  19  juin  1819,  32  cah.  ...    3  cart. 

BULLETIN  (le),  m-^,  i"  novembre  1791  —  S  luars  1793 , 
(3i  numéros).   •   i  cart. 

BULLETIN  D'AUJOuio'am,  oa  le  GMitier  de  i* Assemblée  X^a* 
tionale,  in-d»,  ^79^* 

BULLETIN  DilcADAiBB  diek  R^pobliqve  Fraiiçaiseï  in-S''. 
I"  série  an  7,  36  n»».  ^ 

BULLETIN  n»  i^'Acabàiib  m  hùt/ULàmem^       (les  a  i^*  lir. 
sont  int.  BoDetiii  de  Finscitnt  de JnrispriideBoe  et  d^ëGonoiiiie  po* 
le),  i*'  nÎT^se  an  1 1  ^  3o  mictidoir  an  la,  24         8  cart* 


BULLETIN  de  rAduimistratiou  du  département  de  FATe^rou, 
în-4°,  i8i4- 

BULLETIN  de  1  Assciulilc^  électorale  du  département  des 
Landes,  in- 12  (gerramal  an  6),  5  n**. 

BULLETIN  DE  l'Assemblée  natiohàle,  par  M.  Maret,  aujour- 
d'hui Dtic  dp  Ba^sanOy  in-ô**;  du  ta  septràibre  17893^1 6  juillet 
1790 ,  3;o  imtucros.    ••«•  lo  ToL 

BULLETIN  DE  L'AssBMBiiB  nmtmtXA  wislative  ,  placard 
în-P»,  eonunencé  le  6  septembre  179a. 

Au  td*  n*  (aa  septembre  1792),  BuUeiinde  la  Cdnveniiani 
finit  arec  la  Convention  (le  3  brumaire  an  4)  i  impri.  le  10  nivôse 
an  3  m-f"  olacard ,  ei  in-8"  en  cdders  de  8  à  ia  pa^es.  In4blio 

placard*   «*••   •••  5  cart, 

m-8^«   *••-  .•*«9  Yol* 

Ce  Bulletin  est  uo  des  J  ournaux  ie«  plus  curieux  et  les  plu«  utiles  pour 
l'Urtoire  de  la  lévolotioD. 

Oa  }  trouve  beanconp  de  lettres',  d'a^ienet,  non  reeoeiUîet  mène  par 

le  Uoniteur,  sous  le  nom  de  Fonctioooaires,  de  Sociétés  poimlaires,  d'Ecclé- 
siastiques f- 1  He  simples  particuIIfTb.  Ces  lettres  vt  adresses  soat  relatives 
aux  Évéoemeos  les  plus  remarquables  de  1705  et  de  l'an  a. 

Il  faut,  pour  pouvoir  compléter  le  Buttêim  dê  fJmmbUê  iULÎlùmak  «I  ^ 
fa  ComfmtÊm,  avoir  éfnrd  ans  observitions  soiventes  : 

i«  11  a  ptm  plusieurs  fois  deux  féoUles  le  même  four.  Qnend  dles  soat 

rotpf5  prtr  ler  rt  -j.c  bulletin,  on  np  peut  s«*  trtMrifi'*r;  mais  H  arrive  WtZ 
Srtqfiemmeat  {(ueies  deux  feoilles  dittereates  ne  suut  pas  numéruttes. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  io6  ) 

a*  Il  exitit  «n  trt»gmiJ  ncmbre  de  niDpltei^ ,  fouveiit  èmoLf  et  qael» 
quefoM  plui ,  an  même  bnUetio.  QnaBd  m  j  en  à  ttim^  le  3«  pocl»  ewii  1er 

n«  a.  ' 

9*  floéienr»  belletiai  et  •uppléraeas  oitt  deux  et  lieb  édidene  Mbeatec» 
evee  quelques  Tarientei. 
40  f>f>9  bulletins  ftnDOQcent  qe'il     aofe  pei  deioppléanm,  cependant 

il  en  existe ,  et  vice  versât 

joint  à  mon  cxeniplaire  on  Ubleani  des  bulletin»  doubles ,  des  sap« 
plémeni  et  de*  éditieiit  dsvenei. 

BULLETIN  m  h^krenog^  in-S*, 

BULLETIiN  DE  LA  lioUCUE  DE  FEE, 

r 

m  m 

P'oy,  Boudie  de  fer. 

BULLETIN  DE  LA  CoiryEBrnoir. 

!yy,  BuBetin  de  l' Attembilée  légûiktiTe. 

CLLLLTIIV  i)K  LA  SEMAiisF,  iii-B®,  commenc<'  le  17  pluviôse  an 
4i       vol,  2611"'^  2*=  vol.  liïiil  au        ^8  bi  umairean  5).    i  cart. 

BULLETIN  DE  T.A  SOCIÉTÉ  biblique  protestanlâ  de  Paris , 
commencé  ea  juillet  1822  -,  coutioue.  a  cart* 

Oa  s'abonne  me  des  Moulins ,  n*  19,  ^ 

BULLETIN  m  la  SocutÉ  d^encouragement  pour  f  industrie 
française^  m*8^;  commencé  en  l'an  io;eontinae.  JLa  collection^  à 
la  fin  de  1818,  est  de.  «  v<ol« 

Ches  madaBK  Hnurd,  rue  de  l'Éperan,  7. 

BULLETIN  de  la  SociAi$  géographique ,  in-Bo,  commencé  en 
jnin  i8a9.  (On  |raMo  aujoura'fiitt  le  n*  74  )     •   .    it  ^* 

On  s'abonne  chez  M.  Arthus  Bertrand  ,  rue  Hautefeuille,  n"  a5. 

BUÎiLETIN  de  la  Soci«*tédes  Missions  évangéliqueSy  ëtaUie  à 
Paris.  Coiumencé  en  juillet  i8a3. 

Gontinae 

BULLETIN  m  la  Yaocto,  in-B*.  Conunèncé  en  x8i i. 

BULLETIN  DE  LITTÉRATURE  ct  dcs  sclences ,  ^arLucet,  m-B^, 
ans  4  et  j,  111   .2  cart. 

BULLETI^'  Di:  Paris,  in-8%  brumaire  an  5,  3  A**'» 

BULLETIN  DB  Pab»,  in-8*,dn  ao  ventAse  an  to  an  i5  prai- 
KÎal  an  iiy  71  n^,*   •*  ».   6  cart. 

On  assure  qoe  ce  Joisrnal  a  épê  lédigé  dans  le  caMnet  et  sons 
les  yeoxde  Buona  parte  qui  dictait  des  articles.  H  est  dirigé  conlie 
le  éouTCnienient  anglais. 

BLLLETIA  x>ts  Acz^sde  l'adinin.  génciale  du  Piémont  ^  par  le 
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gâhénil  Jouniim,  Ttetii  ^  imprîatnrie  impériab,  1 90  ;  da 
39  germinal  an  9,  ^  7  ttivèat  an  1 1  9  to). 

BULLETIN  DES  Amis  de  laYërit^  i793>  in-fol  ;  finit  au  i2i«n* 
(3o  avril  1792  ).  i  vol* 

Très-bel  exemplaire. 

Rédigé  par  lo  pnrti  de  la  Girondr.  Coiitiont  le  développement 
du  système  de  République  que  ce  parti  voulait  faire  prévaloir. 

Il  est  fort  rare; 

BULLETIN  DES  FnKRES  et  Arais,  par  Pf  asselîn,  '9  ^^"f 

du  2 1  messidor  au  9  thermidor  an  5.  '  ' 

BULLETIN  DES  M^assiUiAis,  in-8%  1293^0*  i*'''. 

BULLETIN  da  département  de  la  Dordogne ,  vx-S" ,  i8!>3> 

BULLETIN  DTJ  TRreir.NAL  révolutionnaire,  par  Civ'menl,  Bon- 
«£/7wm  et  autres,  in-4". 

1^92,  5o  nos  et  table. 
1793,       part.,  100  u"»  et  table. 
1793  et  an  2  ,  2*  partie  ,  100  n"*  et  table, 
an  2  y  3"  partie  j  il  n'a  paru  que  les  1 1  i'^'^'  n"'. 
.  an  2,  4*  partie,  100  ti°». 
an  2 ,  5*  partie;  il  n'a  paru  que  les  2       n"».  . 
an  3  ,  6«  partie,  100  n'^». 
an  3  ,  'j^  partie,  i\  n**'. 

Plus  le  procès  de  Fouquier-Tiuville ,  4^      ^       *    *  ^ 

BULLETIN  Dv  xauvir  ai.  asTocimovir  aibk  de  Mabseiue  ,  établi 
en  yertnd^'im  Décret,  pour  jager  la  (àmille  des  Bourbons.  \**  et  seul  . 
n*.  Atte  d'ace,  c.  Ffiilippe  ^(Méans. 

BULLETL\  GL.NLKAi,  (le  la  France  et  de  FEurope  ,  in-4",  an  4- 

BULLETIN  cmiaukh  dea  Aimées  et  de  la  Conventioii  nationafoy 
Journal  du  soîr^  ans  a  et  3. 

BULLETIN  e&miMM»  et  unirenie)  de»  «mionees  et  des  nottlnenet 
scientifiques ,  dédié  aux  savans  de  tous  les  pajs  et  à  la  librairie 
nationale  et  étrangère^  publié  sous  la  direction  de  M.  de  Fenrussac^ 
commencé  au     janvier  i8a3. 
pour  la  1»  année     liv.   .  4  toI» 

Depuis  l'ôiL^y  ce  Jouinai  e^t  divisé  en  8  sections  qui  donnent 

2$  vol  par  an. 

La  collection,  jusqu'au  i^'jauvier  1828,  est  de.  •  .    129  voU 
L'ouTtage  continue — bureau  central ,  rue  de  T  Abbaye,  n"»  1,  . 
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commencé 

Je  i^'^anrier  iSao  ;  £  n*  36  (déœiidNW 

Reprend  le  janvier  1829,  époque  à  laquelle  finit  le  Joumal 
CEducatioD. 

^ojTn  Jouroal  d*£dncation. 

BULLETIN  1UTI09AL,  nouvelle  législature,  in-i**,  octobi  e  i  ngi  ^ 
3  Buméros. 

BULLETIN  lîATioHiL,  ou  Papier-Nouvelles,  in-4*i commencé 
en  l'an  2,  3o3  n**».  —  finit  le  10  thermidor  an  ^ 

BULLETIN  oriioEL.  Fcy,  k  Rédacteor. 

BULLETIN  OFFidiL  des  Amées  etMlieées.  lanliet  et  août  i  '?oo. 

Ep.  Nous  disons  umiee  que  nos  Gouvememeus  hm  disant  pas, 

BULLETIN  oPFiciEL  du  Bwreaa  de  coiremÎÉdaiice  eéuit  k 
Aennes,  juillet  1793. 

Ep.  B§ai£0,  phts  de  Monùtpie. 

BULLETIN  OFFICIEL  du  Coiniti'  e:énpra1  établi  daiiftla?iUe  de 
Gand,  1 789,  ia-8° ,  4  n«>«  (Kévûlution  Belgique), 

BULLETIN  PouTiQVE.  ^q^,  k  RécUctmv. 

BULLETIN  POLITIQUE  et  littéraire  de  FEurope^  ui-{%  como^snce 

le  1^*^  brumaire  an  iX 
i"  «ërie ,  1^9  numéros. 

V  série,  i83       finissant  le  4*^  jour  compl"  an  3.   .  .a  vol. 

BULLETIN  sâmvMM,  Papier-Nouvelics  de  tous  les  peyt^ 

iû-4**,  an  3. 

BULLETIN  moGBAnnc«»iiiiimsdy  m-B*,  3  vP». 

BULLETINS  (collectiov  des)  de  la  Correspondance  de  Bre* 
tagne ,  tant  du  Ciergé  que  de  la  Sénédiaussëe  de  Rennes ,  in-S**  ; 
dnx«']Baiaa3)déGemlnrei789.    .   •  1  tcd* 


ÇiLFAIT  Touiovis  vLAiim,  in^^  ^i^* 

GABIER  SOCIAL ,  par  Baudjy  de  C*-  m*^^  1789,  3  cah. 

CAHIERS  PiÉRioDiQUEs  du  Cours  d'Agriculture,  iii-8°  ,  1788  et 
1789, 26  lir.    .   1  cart» 
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GALTP80  00  ks  BaUhrds ,  par  une  Société  de  gea$  du  monde 
«t  de  gens  de  letiret.  StoL  > 

CAiSDIDATS  (les)  a  la  jiouvLLLE  LtGisLAiiiJiE,  Qu  ics  Graiuls 
fioRimes  de  Tau  5  ,  iii-8°  — 5  n°*,  \ 

CANTUS  GALLT ,  le  ikybildu  FATiioT£i juillet  1792, in-^°,aû, 

CAPITAINE  (u)  G*«oii^  per  X^oif%,  1793,  in<^  ^  4  n~. 

CAPITAINE  (le)  TmêTE,  in^^ ,        ,  4  ri''». 

Styie  maiin,  ibrt  bien  écrit,  aati  coQstituUoaQd. 

CAPORAL  (le)  ,  iaS' ,  1 789 ,  2  n»*. 

CAPUCHON  (rut)  mnxfif  1818,  ia-an»         de  100  pi^. 

CARÊME  (lb  f BfiT)  de  FAIibé  Mauty^^  ou  Semons  prêché» 
dans  FAnenblée  des  Enragés ,  in^i  <790»  année,  ip  n*^*  ; 
^  ^  année  ^  ^  n"  3. 

CAi  LCHISME  à  l'usage  des  Gouvernaus  et  des  Gouvernés  | 
in-8%  1    et  senl  numéro. 

C  ATÉGUISM£  D£  LA  iUFunaQUK  faajiçxise,  par  Frévgsi,  ia-8% 

CATHEEINË  DE  MÉDicis  daus  le  cabinet  de  Mane-Antoinette  \ 
Saînt-dondy  inr8»,  1  a  n^  ou  Dialogues,  1  jBq.  ^ 

GATHOli({UE  (le)  omn99p6fMiqtte,  dans  lequel  on  traite 
de  rîmmortahlëy  des  eonnaiisanc^  hnnaines^  sous  te  rapport  de 
f  unité  de  doctrine  ;  publié  sousk  dyrection  de  IL  k  B<«  à^Edb-^ 
leôi,  in*8*.  ^  i8a6~  1B29.  iStqI. 

Continue  (  Place  de  la  Bourse). 

CATON  (le)  rBAif^Ais^  mai  1789,  m-80. 

CAUSE      souvisB  au  wmàL  m  là,  kàwmt  1789,  inrd*,  a  n. 

CAUSEUSE  {u).  Journal  éi$  salons,  in-S», aS  n<»*,  du  i5  juin 
an  ai  décembre  t8sta  *   •   •   •   •  acart. 

CLiNSEUR  (le)  par  MM.  Comte  et  Dunojrerj  181 5.  .  7  vol. 
Le  7"  vol.  a  été  long  temps  sons  les  scellés^  on  le  trouve  duSciK 

CENSEUR  (le)  des  CEHSEUIL8,  in-4'^  1  du  G  mai  au  26  août  181 5, 
16  a*^  ^  paraissant  le  mardi  de  chaque  semaine. 

E^.  Hmmeur'et  Patne ,  impar(ùUiié, 

Au  1  î  juillet  , 

HoirrvRUK      tAttiit ,  Ditu  fir  Roi. 
n*  !•*  commence  ainsi  : 

•  La  Uberté  (t«  1^  prçMe  t'€xer««  ici  dan»  toute  90a  itejQi,dtie.  Je  rais  en. 
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»  donner  une-  preuve.  Voici  plusieurs  pièce»  qui  pourraient  ne  pas  convenir 

•  à  uu  (iuuveracfuenl  iaiLle  et  tyiauuique;  maû»  celui  que  amn»  avuui»  maiu- 

•  tenant  n'att-ni  l'uo  ni  l'antre*  •   -    '    '  ' 

N°  12  y  S  août  i8i5. 
Aux  Aiuis. 

«  Buonaparte ,  cet  bomme  si  crimioel,  ce  grand  coupable  «échapperait 

»  donc  à  la  |u»'tW  <        hommes  et  au  glaive  fi»-  !:i  loi  !  Les  amis  «I»:  la 

»  paix  et  de  1  uuiua  nu  cesseront  de  fousdcmaudcr  la  tète  de  ça  graud  cou- 
»  pable.  Bnonaparte  à  Sainte-Hélène  recevra  plutôt  nne  récompense  qu'un 

•  châtiment.  Ilméditerait  sans  ccMesur  les  moyens  de  se  venger  de  TOtra 
M  clémence  envers  lui  ;  il  ia  traiterait  de  laiblease  et  «e  mait  de  ▼osk 

CENSEUR  (le)  des  Jojjèmxvt,  pwr  M.  GaiUus,         •  4  ^^^* 

Commencé  le  1 1  friictidor  an  3. 
I  »  série,  385  n**;  2*sé<iey  348n««.--finit  le  iSfracddoranS. 

CE^SEUR  (le)  dramatique  ,  par  M.  Grimod  de  la  Reynihre , 

1797     *79^   3  caiL 

CENSEUR  EVEOP££S  (le),  par  MM*  Ouaie  et  JJunqx^y  i^i-B". 
1817  —  1H19  ♦    .   1  ' .    .    .  la  voj. 

(MM.  Scheffer.de  Sainh^imon,  Dmmm.  &ty  et  Thieny,  ont 
fourni  des  art*)»  On  remarque  surtout  ceux  de  M.  Daunouy  s^r  ks 
GitrwUies. 

J^iS  jvàn  1B19 ,  prend  le  format  în-f»i 

T  série  finit  le  3 1  décembre^  aoo  n***««-^  série  du  1^'  janvier 
au  22  juin  1820  (172  a*'*)*   «••.«•«««••a  earc* 

CËN&ËUR  (le)  vATioiiA^  1769,  m-8«.  !k  n«*. 

CEI^EUR  (  le)  fATBiOTE ,  on  Fe^rit  des  feuilles  politicpes  et 
nationales,  i789.in-8«. 

CENSEUR  (le)  VBLLOSopusy  ou  le  Lucien  modcrae^  ia-S**,  an 
5,  —  h  liUliléios. 

CENSEl  R  (ll)  uKivEBSEL  ANGLAIS,  le  cli*'  dfi  SaUS€Ull)t 
du  3  juillet  1^85 ,  ai^  3o  décembre  i78t>.    *   •    •    •   *  3  vol» 

.CËQU£  l'oiî  n' a  Pis  sv  et  ce  qu'il  fiuit«BYoiri  ou  Annales  pan-  , 
ôennesi  1789»  ia4^.  i<"  et  aeuk  liv*  de  90  pag« 

CE  QUE  vons  jtb  toyiz  pas  ,        1 781). 

CERCLE  (le)  ,  grand  in-8<»,  du  S  ventôse  au  14  florëaî  an  6. 
7^  n  uni  a  os  i  C***' 

C'EST  INCROYABLE^  OU  Coufession  amphygouri-tra^-coxnique, 
1789 ,  5  numéros. 

CHANT  DU  COQ  (le),  9ule  nouvean  Réveil  duHsuple  ps^ 
FillierSf  in-8*,  an  3.  | 
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CHAINT  DU  COQ  (le)  royal  au  point  du  jour,  1814. 

CHANT  DU  COQ  (  LE),  tnëlaiige  de  polidqae  et  de  Gttëratime^ 

m-8%  i8i5,31iy,  r      ^  "  ' 

CHASSE  (la)  avx  Bêtes  p  1789,  m-8%  3  n*"  de  3a  p.  ch. 

If*  I,  Imprimerie  de  la  liberté 
Impiimerie  de  la  kurteme. 

CHATELET  (le)  bAiasque,  1^89,  iii-8*,  2  no».  •  ' 

CHAUVE-SOURIS  (la),  iû.4%  au  6. 

CHEVALIER  (ix)  FBAiiçAu»ini-8*,  1819, 3  n*»  de  4o  p.  cfaacini. 

.       Autenti  à»  cet  Onmfe  ne  recoonaissent  d'autres  droiti  que  ceux 

CHEVAUX  (les)  au  Mahège^  m-b»,  17^9,  3  jtt«,  arec  kcle£. 

CHlEiN  (le)  et  le  Chat,  in-8»,  1790,  4n*** 

CHRONIQUE  Aàmunt  ia^,  1789,1..  et  seule  Uv.  de  1 04  p, 

CHRONIQIXE  DE  Bqbpcaux,  iu-8»,  par  Mittiéfls,  du  i"  br.,  ' 
intS  nivÀsean  3,  i6ii«iu  \  •  •  «   .  i  uiru 

Ep.  Exleiniinet,  grands  Dieux,  de  la  terre  oh  nnns  somniet^ 
QuicDiique  avec  plaisir,  répand  le  «ang  dea  bummcs. 

CHHOraQUE  DB  Feavce,  m-8%         i«r  et  seul  n*  de  11a  p. 

CHRONIQUE  BB  Paiu,  on  le  Spectateur  modenie  (par  M. 
MDisé)  y  in-8°,  1819  ,  3  vol. 

CHRO.MQUE  DE  Paris,  impr.  à  Londres;  du  3o  novembi*« 
1816  au  3o  janvk'r  1817,  4   i  cart. 

CHROIVIQUE  DE  Paris,  par  MM.  Conf^orcct ,  Rabaut  Saint- 
Etienne,  Noely^JJucoSf  m^"*^  comiuieace ie  ^4 août  1789,  imit  lé 
a5  août  1793  8  vol. 

^  public. 

CHROINIQUE  DE  Paris,  par/a/ï/i/i,  iii-4*'. —  du  19  ventôse  > 
au  2j  lioiL'al  an  5  .     .  '  .    1  cart. 

CHRONIQUE  TU  AI  anfge,  ^av  Marchant,  auteur  de  la  constitu- 
tion^eu  vaudevilles ,  an-^» ,  1 789,  34"***'    •        •    •    •    ^  vol. 
Dans  k  genre  des  Actes  des  Ap6tre8» 

■ 

On  lit|  n*  iSj  page  ia% 

Vana  as  IdtajM.  - 

•  Ua  AvMaevsta  4<  met  anilt  vient  ét  vioayir  da  piftiiiiv  à  li  tocfaia  ée^ 
•  aMVMaa  détsrat$  «l«  TAsMVibUa  Aitieaalat  im  av»!^  ta  k  deacs  ora- 
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»  lul^lion  de  paver  sa  contribution  patriotique  Ce  qui  peut  escuser  uot 

•  pareille aégligeuce ,  ce  noixt  se»  reotiîs  nuu  paj^ccs,  la  guuprewioode  sa 

•  charge ,  t«t  bfenftravagêg,  son  obâteaa  motndiè ,  auquel  il  mit  lui-même 
9  le  feu,  pour  faire  niche  aux 'démago^es ^  et  dans  lequel  il  avait  enfermé 
»  $n  tVnïrne  ses  enfans,  afin  de  mieux  cachrr  son  jeu.  Les  héritiers  du  gfti- 
»  iiihomme  cherchèrent  parm^/eif  son  hien  de  quoi  compotier  cette  cootri- 
»  bvtiOli  patriotique  ;  ilf  m  tnmvèfcut  qu'une  graaAe  bibBothèqiM  ^  «mi- 
»  tCMit  l«i  Ufrw  inÎTaw: 

•  Vdrt  du  déÊMthmt. 

a  X«f  Déguiiêmmtt  mUtÊtumm» 

•  Diêenptimtékêm  JhwéêBÊM* 

m  Du  Secret  des  Lélîrêt* 

»  Ùé  ChahitÊUlêdêprmérê  (u p0ehm  4kmvoi$mê  pour  Ui  îimmm» ei»u 

CHROINIQUE  DU  liiois,  ou  les  Cahiers  patriotiques  de  Clavière, 
Condorcet,  Garan-CouLon  et  autres;  de  novembic  1^91  à  juillet 
i7ti3,  21  cahieis.    .  ,    .    .    .    5  cart. 

CHRONIQUE  LDiFiAîSTE,  ouvrage  utile  aux  coiumimau tes  reli- 
gieuses et  aux  personnes  pieuses  qui  veulent  avancer  dans  laper- 
iectioQ,  in-b'  ,  août  1820. 

Aia7Hiv.  (fiémer  i8i9):ry^;704Col^riieylBÛsaiittiiiteàk 
nique  édifianibi}  —  finit  avril  1829  >  9  Uv.   •    .    •    •    t  cait. 

Chronique*— lâT.  de  teptemhre  lôaâ,  pt^  â4« 
€  Snnn  ait  Hibniim  mnu 

.  ■>  Fendant  la  rérolution,  M.  Maximilien  de  Robespierre  ,  Libéral  de 
s  et  giaad  Amatrat  de  IVyrdre  légal  .  Dépoté  de  Firit  à  b  Contention,  avait 
a  penécnté  les  Évèques  et  les  religieux  ;  il  avait  aouvent  poflé  à  la  tri- 

»  h^^nr'  contre  !n  rrli^inn  et  les  prêtres  du  Seigneur,  et  dnns  *^on  délire  il 

•  s'était  fait  proclamer  grand  Pontife  d'un  nouveau  cuite  dedic  à  un  Dieu 
»  imaginaire  qu'on  appeUait  l'Être  suprême.  Son  rèj^e  ne  fût  pas  long; 

•  ponmùvi  par  wu  pr^^m*  complices  »  et  voulant  éviter  l'écli  afaud.  Dieu 
»  permit  que,  pour  tous  ses  blnsplunn's ,  il  se  tirât  un  coup  ilr  pistolet  qui 
B  orùla  et  empujta  sa  langue  en  lui  fracassant  la  mâchoire  ;  ii  eut  t n^nitr  la 

•  tète  tranchée  par  la  main  du  bourreau,  sur  la  même  guillotine  ou  li  avait 
a  fidt  périr  tant  de  leligieia  et  leligicnMi.  a  ' 

G*]iv«i  page  196* 

Dks  AsS^UiiLkli»  NATiOHALBS,  rOI.ITIQCBS  MX  ACXJUBS. 

'  €  Dans  les  A^<îfmb1rcs  qu'on  apppîît"  pn]tf!f|tif!j ,  nationales  on  populaires; 
»  dans  les  Assemblées  d'Uéretiquçé  ou  de  t'rancs-Maçons ,  ce  sont  toujours 
»  les  membres  les  plus  méchans  qui  y  ont  le  plus  d'influence  et  qui  les  gou- 
»  vernent*  Foorooonattre  la  cause  de  ce  phénomène ,  nous  devons  commen* 

•  eer  par  cianiiner  oe  qui  lepatao  dani  lêa  AaaeniUéea  leUîl^bMOt» 

•  Lorsque  les  Évèques  sont  réunis  en  concile ,  l'Assemblée  est  composée 

•  des  plos  saiaU  ptrsomimes  de  i'fiiglise.  L'oovertiue  daconefle  est  précédée 
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•  de  prières  et  de  jeûu€s>  et  U  lalle  des  séances  est  bénite ,  afin  que  les 

•  'ékWÊimB  M  ioieat  éloignéi.  Gbtqve  «éuioe  ett  précédée  de  prières. ,  et  des 

•  ftihuM  kl  toniiiiMnt. 

»  Le  Saint-Biprit  pr^^ide  invitiblement  PAtiemblée. 

•  Si  lia  orateur  monte  en  obaire»  le  Saint-Esprit,  q«i  llnipife ,  «ppnie  m 
m  parole  »  éclaire  l'eaprit  des  êiiditeari  et  leur  toudie  le  ccmr  

»  Dans  les  Assemblées  politiques  ou  nationales,  où  la  religion. n'a  aucune 

»  part,  où  la  prin^'rst  n^'glifr'^r,  !*•  routiaire  doit  uéc<"i'-;iM ^mt-nt  avoir  lieu, 
a  Satan  doit  y  pre^^ider  invioiblemiint,  et  les  démons  lepandus  dans  l'air 
»  0*7  trouver  en  grand  nombre. 

•  Si  tm  oratenr  monte  A  la  tribune*  Satan  l'inspire,  appuie  sa  parole,  et 

•  remplit  de  ténèbret  l'etprit  de*  abditeoft,  qni  prennent  cet  ténâ>rw  pour 

•  deswmiètef. 

»  Les  démons,  qui  parlent  par  la  bouche  des  possédés  energumènes , 
»  des  lanfîues  que  les  possédés  n'ont  point  ap|>n8es,  peuvent  bien  inspirer 
>  dei»  sophibuitis  et  l'éloquence  des  etauds  uioIk  aux  oialeuri»  possédés  spi- 
«  rituellement,  qni  sont  les  organei  <w  Satan  dans  les  Aisemblèea  politiques, 

•  nationales  on  populaires.  » 

Ce  Journal  est  remplacé  par  un  autre,  sooê  le  titre  de  JV«||M^t|iir  éê 
ia  yériU,  ou  te  Cathoitque,  ApMtoliquAtÊ  dmmifu 

Vos.  Propagateur, 

CHRONIQUE  LurGvsBociBHiii^  'ut%\  Mismes,  1817, 

CpDtOINIQUE  VÂTiovAix  etëtrangère,  et  eu  particulier  des  5dé- 
partiMiiiem  inbitilnéi  à  la  prOTÎnoe  die  Ifonnaiidie ,  ayec  cette 

épigraphe  : 

La  liberté  sans  la  Kaison  est  une  tome  Juneste, 

Commence  en  1790J  finit  14  septembre  1792.  .    •    11  cart. 

CHROKIQL'E  PARisiK^Nt; ,  ou  lu  vue  politique,  uioraJe  et  litté- 
raire^ in-80,  cuiHineuctt'  m  /h  iis  1617;  au  S''  cah.  piciid  le  Jitre 
de  Revue  j  f.  li"  24  (lévrier  ibii^j  2  cart, 

Fof.  Géantveri, 

CHRONIQUE  BIU01BVS8,  rédigée  par  une  Sodëtë  Xéréques^ 
de  nrécret,  de  magistrats  et  de  gens  de  lettres  (MM.  Grégoire, 
Vabanmd,  Lanjmnaù^  A^r,  présideiit^  Dehertier  et  autres) 
in^y  commeiieée  en  jaimer  iSjig,  a?ec  cette  ép«  : 

JHligUe  hommes,  inierfkUe  errons 

Sine  superhiâ  de  verikUe  pnsundte 

Sme  sasvitia  pro  veritaie  ceriote. 

Finît  le  8  juin  1821  avec  le  6e  vol  6  cart. 

Le  a«  cahier  du  t.  ac,  p.  a5,  contient  un  article  fort  remarquable  sur 
les  missiOBS, 

En  Toici  an  fragment. 

•  Pour  joger  fainencnt  des  missions  actaelleif  il  ne  &ut  ni  appa^teair  k 
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»  une  fiasse  pour  qTiî  tmif  rr  qui  tient  â  la  religion  C»t  un  objet  ÛC  mé^ffi», 
»  ni  se  ranger  du  cùtc  de  quelque  s  t  ntbousiajites  qui  n'apcrçoîvtut  rit-n 
*  d'bumain  dans  une  œuvre  cuoduitt:  des»  houiuict  dont  l«i  privUege 
»  n'ert  pM  d'être,  com me  kf  ap6tRt»  iaîpiiéi  de Biea.  L*  bouebe  peut  parler 
»  du  T-oyauuM-  des  Cieux  ,  tandis  que  Vt  cvor  €it  «vide  de  bieu»  de  do* 
»  oiMMtâoa  et  de  gloire  termtrt. 


* 

•  Pour<{uoi  donc  nos  mbsionnaires  font-ils  inrprimer  dei  livres  povr  êtns 

»  di^itribués  aux  portrs  di-s  f{;L':li-fs  \  prix  d'arg-ent  ?  pMtixpjoi  ce  prix 
»  haus«c-t-il  à  proportion  que  le  nombre  des  acbt  leurs  aiî;.'rin;iite  î  Pourquoi 

•  souffrent-iiii  que  les  distributeurs  disent»  à  quiconque  ies  luterroffe,  que  lu 
»  vepte  se  fait  an  profit  des  prêtres  de  la  nissionf  Tout  cela  •'••«31  pas  Twàr 

•  dn  faire,  en  prêchant  la  pauvrrté  évangf-Iîquc  ,  une  sorte  de  commerce  , 
»  pMi  lucratif,  sans  doute,  mais  toujours  interdit  aux  ecclésiastiques,  doot 

.   X  la  icpututiun  est  si  précieuse,  qu'ils  la  doiveut  conserver  sans  tache. 

■  Ce  qui  est  plus  grava^  et  ne  peut  que  niiire  aa  succès  de  leur  mitsion  , 
»  surtout  dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  c'est  de  faire  marcher  , 
»  rn  quelque  sorte  ,  d«^  j>air,  dans  leurs  disronrs.  In  |>f>!itique  avec  la  r!"li- 
»  gion,  ce  qui  fait  que  leur  mission  est  uuc  mission  puUtique.  J.-C.  ordonue 

•  de  rendre  i  Géaar  ce  qui  ett  è  Céiar. 


»  La  rcliîîîon  chrétienne  «  st  fonder  pour  ftre  relie  de  t«MMf>«  nationy, 
»  quel  que  soit  l'ordre  coni»titutiii  qui  ies  régit  ;  elle  ne  troubie  pumt  ce  qui 
>'est  établi ,  quoiqu'elle  préfère ,  comme  plus  conforaie  à  icm  esprit ,  1«  ré« 
■  gime  qui  conserve  à  l'homme  sa  dignité  et  le  laisse  fOttir  de  toes  les  dnita 
»  dont  \v  hu  n  public  n'exige  pas  le  sacrifîrr.  FHc  ne  s'occupe  qtr'h  rimenter 
»  i'uuion  et  la  paix  entre  ies  nations,  et  pius  spécialeœei)!  entre  les  babitana 
»  d'un  même  pays,  qui  TtTent  sous  les  mêaftes  lois. 

»  Lorà  donc  qu'où  prêche  aux  fidèles  l'amour  de  leur  patrie,  le  respect 

•  pour  cevi  qoi  ont  le  gcnivernement  en  main ,  la  cbarflé  fraternelle ,  la 

•  soumission  otix  lois,  on  prt^che  l'évangile;  mais  se  mêler  en  chaire  de  parler 
»  politique,  ce  n'est  [iltis  lan^^age  du  code  sacré  que  J,-(].  a  donne  â  son 
»  Église.  Ce  n'est  plu»  pailer  eu  son  nom  ;  ç'est  substituer  la  parole  de 
»  l'homme  à  celle  de  IHen ,  et  s'ezffoser  à  faire  déverser  sur  celui  -  ci  le  wé» 
m  pris  que  celle-là  ne  mérite  que  trop  souvf  nt  ;  c'est  mettre  la  leligion  en 

•  danp:(*r. . . .  Quel  abusl...  £a  voici  un  d'un  autre  geare  que  personne 

•  n(!  sera  tente  d'imiter. 

»  C'est  de  se  livrer  à  des  mouvetueus  extraoïdinaircj»,  combinés  et  con~ 

•  TOBos,  plus  propret  4  wàXnx  le  risée  et  le  mépris,,  que  ies  atntoMw  de 
>  componction.  • 

Suivent  les  faits  sppuyés  de  pièces  justiicalive^ 

CUROINIQLË  (la)  scAKDALEuug^  111-8%  1789, 33  u''^   «  1  can. 

3,  pa^o  3. 

* 

«  On  répand  que  le  Roi  doit  se  rendre  à  l'Assemblée  nationale  sens  pen 

»  de  i'His.rt  l'assurer  que,  quoique  son  opinion  «'ait  pas  varié  sur  le  vice 

•  radical  du  grand  «inivre  S»  ces  Mtisicun  ,  il  engage  sa  parole  rd  jale 
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poar  faire  marcher  la  con^iitution  ausiti  long  («'mus 
.  qa'eDepoumsetDiiteiilr.  Si  S.  M«iWniM  «mit,  U«  poètei  aucicus  et 
»  modernes  n  auront  |amau  fait  une  mciileiiM  épflgnunn*»  » 

CHRONIQUE  (la)scajiiijj«i;se  de  TAristocratie^  .par  CWei 
16 11^%  du  29  fractîdor  an  !i  au  a4  mUe  an  3.  * 
GHROraQUE 

oy.  le  Républicain  Français,  in-!^. 

CHRiirsJQUES  DU  Levant,  Méuioues  de  la  Grèce  et  des  Con- 
trées voiî»iiies ,  rédigée$  sur  leis  lieux  mémes^  1825 ,  5 

cahiers.  i  qmiU 

Voy.  Documens  relatif  à  rétat  présent  de  la  Grâce. 

CHROM<tU£Ua  (le)»  i790^iii^\ 

CIGÉRON  A  Pabb,  1791,  in-8%  41  u°^^  f.  le  ij  mars. 
CITOY  EIN  (le)  vbai,  m-8° ,  du  3  avril  au  i5  luai  1791,  7  jiv. 

CITOYEN  (tB)  FaAifÇAiSy  par  Lemaire^  grand  ni-4*>  «Mnmcncë 
en  Fan  8  ; — au  n»  1786^  prend  le  titre  de  Courrier Fiwtçms,  et  con- 
tinue ainsi  jusqu'au  n®  2^36  (3i  mai  i8on)- — au  l'^'^juin  1807, 
Courrier  de  f  Europe  et  des  Spectacles,  in*|i  ;  ^Rnit  au  n»  iSfe  • 
(3o  septembre  1811)5  ' 

grand  iiir4**  i6yol. 

in-K   •  ^ 

CLAIEVOYAINT  (LB),par  Brevet,  sidte  du  PonOloa  de  Calais, 
an  7.  ^ 

Fqx*  PosfiUon  de  Calais. 

CLEF  DU  Cabinet  des  Souveraius,  par  Garât,  Fontanes  Pnni- 
mereuil,  Gérard  de  Rayneval,  Aîontlinotei  Peuchet,  grand  in-b». 
Commence  le  11  nivôse  an  5  :  mon  exemplaire  iinitau  2883 
(9  niv5se  an  i3).    .  ^8  carU 

U  résulterait  de  mes  notes ,  qu  il  £Eiut  3069  n°^ 

N*  1008,  4  brumaire  an  8,  page  844- 

«  Now  succaiai^uaâ  aujourd'hui  aoat  un  poids  écrasant,  sous  Vantimmie, 
a  c'ett-à-dire  U  vtmhwiiU  det  loU,  Il  eit  impossible ,  dans  les  comœence- 
»  mens  dei  grtiulef  révolution! ,  d'échapper  à  Vantinomh;  c'est  ce  qui  Icg 

»  rend  terribles:  mai.s ,  à  mesure  que  Ton  avance,  on      s«  nt froissé,  et  l'on 

•  regarde  avec  une  sorte  d'eii'ioi. son  propre  ouviagi;.  C'est  ainsi  qu'après 

•  avoir  guéri  d'une  maladie,  il  faut  encore  gué;-ir  desremèdi.s  que  l'on  a  pris, 

»  "Puint  de  milieu.  La  loi  iait  lu  plu»  grand  bien  au  le  plus  grand  mal.  La 

•  dignité  de  l'homme  est  dans  la  pettection  des  leis  politiqnes;  mais  la 
■  crainte  ,  la  faiblesse  ^  son  inexpérience,  lui  font  bfttir  en  même  temps  un«t 

•  foule  de  petites  \oU  qui  détruisent ,  pour  ain»!  dire,  l'effet  des  lois  grandes 
»  «t  solennelles.  U  a  voulu  «éviter  la  servitude,  ii  s'y  replace  par  uiie  accU* 

•  ttulatioD  de  vains  et  Attilei  règlemens. 
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»  Ces  règîpmens  sont  des  hîs,  car  ils  vouf  contraignent  de  même.  Le# 

■  têtes  étroites  lombt^ni  iaseniiîbleiueAI  dans  le  regîiue  céglémenlaiits  : 

■  c'est  le  poisuii  de  la  liberté. 

^   €LliB  DES  Halles,  sous  le  bon  plaisir  des  piques  e(  dea  bajon- 
nettes»  m«^9  Van  4  de  k  liberté,  179^,  3 
CLUB  DKft  OisEfiVATEUBs,  m-9<*,  1789,  7  iîY.   •    •   «1  cart. 

CLUB  TYPOGRAPHIQUE  ct  plilLuitiopique,  feuill«  hebdomadaire, 
îii-8",  du  1*'  novembre  1790  au  3i  mai  1791,  3i  n°'.  .    i  cart. 

GtiOUATi  Ils). 

Yoy.  RMtaiioM  impmianHs^ 

COCARDi  I  >ATioTVALE,  Journal  de  i  01  k  sponcbnce  entre 
toutes  les  iMiiices  du  Royaume ,  par  uuc  Société  de  Soldats- 
Citojens,  in-8». 

£p .  Si  vis  pacem  ,  para  hélium* 

Du  4  janvier  au  17  anil  1790,  iGn".  Lc  voliiiiie  finit  au 
numéro  i3  i  cart. 

COCMOJN  (L£)  ]>£  SaJHT  ANTOUi£. 

Voy.  Apocalypse  Monaeaie. 

CODK  ^  e)  d£s  Peuples  y  ou  les  Droits  et  Devoirs  de  rHomme, 
in-8°,  1793. 

COLPORTEUR  (le)  «AxioiiAt.,  in-ô«,  octobie  et  noTembie 
1789,  a  numéros^ 

COMPÈRE  (le)  Mathieu,  ouvrage  pénodique,  pbilantropiquc 
et  politique,  où  Ton  rend  compte  de  tous  les  évéoemens  inié- 
ressans  de  r£uropc,  t^uiyant  ta  Philosophie  connue  du  Compere» 
1790,  f.  n»  «  (-23  décembre). 

rOMPlE  REHDV  AU  Peuple  Souverain,  in-£> ,  placard,  1790, 
2.  ouméros.  ^  *  ' 

CONCILIABULïï  (le)  de  la  Société  de»  Amis  du  Peuple,  tenu 
dans  le  chœur  des  Révérends  Pères  Capucins,  pàr  le  Frère  Saint- 
Claude,  Coupe-Chouxy  etc.,  htS%  1790. 

COTCIUATEUR  (le;,  în-80,  germinal  an  3,  a  n»». 

C0>^1LIATEUR  (r  K),  Ouv.  politique,  philo&oplâque  et  litté- 
raire, in-8",  octobre  iHij,  2  n"». 

CONCILIATEUR  (le),  in-b»,  décembre  1818. 
CONFÉDÉRATION  ïTATioiTALE,  in^,  1790,  3  n»j;. 
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CONSERVATEUR  (Lt),j>ar  Carat ^  Daunou  et  Cheruer,  grand 
in-8",  du  i5  li  uctidor  au  ^  au  2  thermidor  an  6,  3a3  n"»,  6  vol. 
rcH«^  eu  3.    •    .    •   •    .    •    3  vol. 

T.  t**,  n*  5i,  p.  4^2  f  3o  Tend,  an  6. 

«  Les  proi(;ts  Uu  ^rand,  du  prtit  et  du  mojeo  oatracUme,  del'organi- 

•  Mtioii  o«  l'arbitreife  et  de  le  déportetioii  tncceative  de  i5  et  aocliMet  de 
9  Français  y  à  commenoer  pv  lei  ci-devant  noblet ,  et  à  finir  par  les  inven- 
n  teurs  mêine  de  ce  genre  do  proscription»;  tous  ces  projets  n'étnnt  pas 
»  très  -  appuyés  )  excitant,  au  contraire,  une  indignation  à  j^eu  près  uni- 

•  venelle,  nons  croyons  devoir  ■dppvimer  oa  ajonnier  let  féflexums  que  nom 

•  avions  annoncées.  Nous  ne  eoniprenona  pea  encore  comment  desnonmee 
•  K  qui  ont  flonné  tant  de  preuves  tfe  sagMse,  de  modération  et  d'un  pr>frîn- 

•  tismc  éclairé,  ont  pu  concevoir  et  proposer  de  pareilles  idées,  il  nous 

•  sereit  dificile  de  let  ditcnter  avec  b  tranquillité  conveneble.  Kons  sentons 

•  trop  vivement  que  ce  système  est  horrible»  ponr  pouvoir  démontrer  firoi- 

•  dément  qu'il  est  in[uste  et  impolltique.  • 

L'art,  est  signé  Ihumu, 

COISSERVATEUR  (le)  ,  par  MM.  Chdtenubriant,  Crignori' 
à'Auzoucr,  Castelbajac,  O  Mahonx,  Jules  de  PoU^nac ,  Mar» 
tainviUe,  FAbbë  de  £a  Mennais,  le  Marquis  d' fferbouvitle , 
Cànoiis^ItsmnmiSie,  le  Gardinal  de  la  Lttteme,  Fiévée,  Cor* 
àière,  F^niify,  Saini-Romim  et  antres ,  în-éo. 

£p.  Le  Roi,  la  Charte  et  les  Honnêtes  Gens* 

Du  mois  d'octobre  1818  au  mois  de  mars  iBao^  78  lir*  6  cart» 

20*^  Liv.,  p.  i"»  (289*^  dut,  2), 

Db  m  CnAMiae  aa  i8i5. 

■  Qwt  la  chambre  de  i8i5  soit,  depuis  3  ans,  le  but  dos  attaques  d'un 

»  rrrttun  parll^  qu'il       sp  pnsse  pas  une  semaine,  qu'il  ne  s'imjtrtme  pas 

•  un  pauiphlet  révulutiuunaire  où  cette  chambre  ne  trouve  sa  part  dlnjur.es, 
»  c'ei»t  tout  nmple  ;  elle  voulait  réunir  tout  ce  qui  peut  soutenir  le  trône  ; 
9  elle  tendait  à  créer  toutes  les  institutions  qui  devaient  le  protéger  contre 
»  nnr  jèvfilntion  nouvelle:       vu  mot.  elle*  était  monaiTliique  ;  ce  n'était 

•  pas  la  ce  qu'il  fallait  aux,  révolutionnaires.  Mieux  que  personne  ils  con- 
»  naissent  le  oien  que  pouvait  faire  une  telle  chambre  ;  la  niauiére  dont  Us 
»  la  poursuivent  en  est  la  preuve;  le  mal  qu'ils  en  disent  est  son  plus  bel 
»  éloge.  9 

a5«  Lîv.,  p.  !*•  (545*  dn  t.  ^  ). 

Des  Missio?(8. 

«  Quand  Jèsns-Ghrist  apparut  dans  le  monde,  il  ouvrit  une  grande  mis- 

•  ition  qui ,  continuée  pendant  dik-buit  siècles ,  souvent  entraréc ,  toujours^ 
a  tHompbunte,  ne  finira  qu'avec  le  genre  humain.  La  parole  descendue  du 
»  ciel  sauva  tout  en  rerNMivelant  tout,  doctrines,  mnpnrs,  institutions,  lois 

•  m^nie  ;  et  .si  l'Europc  doit  être  une  secoudel'uis  sauvée,  elle  ue  le  «era 

»  encore  que  par  cette  parole.  Nous  l'avons  entendue  parmi  nous,  et,  de     '  > 

•  ntee  q^'àrofs^ine %  elle  a  inspiré  on  elboî  profond  à  ««tains  boounes 
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■  habitîir^:*  .'7  npppfrr  mnl  rr  qui  egt  kicm,  et  blm  et  ffu'r  r^f  rrttif,  qui  redoutent 
>  la  vérité  cumme  une  vengeance.  Ils  oat  vu  les  iaimiuét  s'appaiier,  la  coa- 

•  corde  renaître  avec  la  foi ,  le  désordre  et  rimpiété  fuir  devant  quelques 

•  prètns,  et  il«  ont  frémi.  Menacés  de  It  lomière,  et  trembltot  pour  lemt 

■  flpuvr«?s  ,  ils  ont  aussitôt  cniiru  h  Irnr  armes  ordinaires,  la  calomnie,  îr$ 
»  délations,  Us  sfcrt-tts  intri<;ue.s«  afin  de  tromper  l'autorité,  et  de  iareodre» 
»  s'il  se  pouvait ,  leur  complice*  • 

G0r4S£RYAT£UR      de  la  Rsvtaueatioji,  'm-B\ 
£p.  Dieu^  iti  Bwaécm  êi  les  Gens  de  èien. 

Ce  Journal  a  coinmencë  le  5  avril  1828. 

Oa  lit  dans  le  pmpectvst 

«  Toatet  les  ▼éritables  libertés  sont  blessées;  tous  les  droits  TéfStablef^ 

»  t(»iis  l«-s  (1«'vc)irs  sont  violés;  tontes  les  vi'-iif»''.  f-nfîn  sont  attaquées,  parce 
»  ^ue  toutes  les  bases  sont  attaquées  elles-  oiéniLs.  La  restauration  tout  cii- 

•  tière  est  menacée  par  plusieim  de  cenx-U  même  qui  la  soutenaient  dans 
»  le  premîet  CammnÊMêut;  il  s'agit  de  la  défendte  et  de  U  coaterver  ma%fé 
»  eux ,  m  sorte  que  le  nonvprtu  Cvm&rmtêw sem  l'advemirQ  «tfant^iie  la 
B  contiauateur  de  Tancien.  » 

Dr  i,*Ol\'f  h  rt  rk  iiRs  Chambres. 

•  Qu'est-ce  que  le  ministère  veut?  On  n'en  sait  rien,  et  il  ne  le  sait  pas 
»  lai-même.  Senlemeot  il  abandonne  la  monarchie  à  l'ambition  des  partie , 

•  qui  se  la  disputent  i^ipfoqiiemeiit  pont  1  n  ranger  suivant  leurs  intérêts* 

p  Tamais  on  n'a  vu  un  pouvoir  travailler  d'aussi  honnr  t^rfin  à  si  ruine, 
»  que  le  pouvoir  actuel.  A-t-il  reçu  mission  dr  se  suicider  lui-même  ï  ^'est-il 
»  enfin  constitué  que  pour  sauver  l'honneur  du  libéralisiue  en  lui  remettant 

•  la  royauté  sans  vie  f  » 

L'ouvrage  continue  ;  il  est  aujourd'hui  a  son  4*'  vol. 

On  s'aboonc  à  Timpr»  £cclé&iastique ,  rue  de  Sèvres  %  n"  a. 


CX>T<SERTAT£UR  (le)  DilcAHAtiE  det  Prindpes  J^mbBcaintet 
de  la  Morale  poSticitte»  in-8<». 

œNSERYATEUR  Journal  historique  de  la  R^ublique 
Française,  ^ndin-^,  germinal  an  a,  lo  n"». 

COIVSLIU  A  l  EUR  (le)  ucpaatul,  in-l^imp.  à  S^Peiertbourg, 

i82îi  et  1823.  ' 

CONSERVATEUR  (u)  urriaAuiE,  du  aofioreal  anao  froc- 

tidor  an  2,  i31iv  »  cart. 

CONSERVATEUR  (le)  unilBAtftE,  (par  MM.  Hu^ty  Pellicier, 
ÂL  Soumet  et  antres),  in-d*|  commence  décembre  1S19;  finit  mars 
i82iy3oliv.   Scart. 

CONSOLATEUR  (le),  par  J.  F.  N.  Dmauklu^^  in-4%  da  i5 
au'a4  bminaire  an  6, 10  n*»*. 

CONSOLATEUR  (le)  ,  ou  Joutndl  Jcs  llonnétt^  Gens,  parle 
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CoQ^iii  Jacques  [Brjjroy  de  Rei^ny)^  in-i2j  commence  le  3  pn- 
vier  lyyi,  l^u*»63,  7  août  1792   .  ^\o\, 

CONTEMPOR A^EO ,  Orra  Politica  e  Lilteraria ,  de  fe'- 
vrier  à  8(*|)tfiiiln  o  i8?.o,c)  liv.    «••••«••    ai  cajt* 

œNSïiïliTIOiNNËL  (i«b). 

VcQT-  rindépendant. 

CONSTITUTIOMNEL  (le)  dis  Dames  ,  in -8%  i8a3. 
GOf^T£liPIAT£UR  (ia),  par  Rgffumii  Wann,  in-df^. 
Ptospectas  et  f  -  ii^de  €4  p«^ 

CONTELR  (le)  ,  Recueil  d'Anecfïotes ,  Historiettes,  etc.,  par 
L.  fliihcrt^  in-S-^,  1821,  —  i3  ^ali  î  cart. 

•  CO>iTEUR  (le)  de  la  Ville  et  des  Théâtres ^  m-b<»,  du  21  ni- 
vôse an  17  pluviôse  an  5,  26  n*»»  .  .  i  cart. 

CONTAë-FOISON  (le),  Ott  Présenratil  contre  ks  motions  in- 
cendiaire^  cabales,  erreurs,  mensonges,  calomiMeft  et  làux  prin» 
eipes  répandus  daiu  les  FfluiUes  de  k  semaine,  par  DuHUétehqy 

et  autres,  in-8". 

Du  pavier  au  9  avril  1791»  36  uP'f  tome  i^''^  et  3  cahiers 
du  tome  2.   •  t  cart. 

£p,  Jl  ^fimtjkim  voir  m  Peuple  les  objeis  tels  qu'ils  sont,  le 
préserver  des  Jheti'eux  et  lui  appnkdre  qm'il  n*eêi 
point  libre  sans  être  esclave  des  lois. 

CONTRE-POISON  (le)  des  Jacubiiis,  par  Moreau  et  Janlin  ^ 
iB-8*>  an  3,  2  n"». 

£p.  Nom  ne  ri^nons  plus,  donc  la  Contre-Rét^obUion  est/aile* 

:CO]HTR£*POISOM  Ibé,  da  Gtondetur  et  du  Miroir,  in-4o, 
an  5. 

CONTRE-BK\  OLUTIONNAIRE  (le  vi  i  itable)  Marseilljus  à 
Paris^  piU  /.-L,  /  icïor,  in-8'^,  juillet  et  loût  1792. 

Contre  les  Marseillais  venus  à  Parti)  aux  j||uroçbei  du  lO  «olU  IJ^S*  et  COatFC 
ceux  <{ui  préparaiuut  cette  juuiuée. 

ê 

CORDELIER  (ls  vmrjt),  par  Camille  Desmoulinsj  ii^-8P|  de  frU 
laaire  à  pluvièse  an  a,  7  vfl*.  *  •   .    i  vol. 

Ce^Journal  coûta  la  vie  à  «oo  antew»  «BMo  ttvIni'aaDK  pfineipet  de 
modératioA  et  de  jiutîce» 

N*  I,  page  IK 

«  î!  IW»  reste  plus  h  nos  ennemis  d'autre  res'onrro  qtie  celle  dont  usa  !e 
>  séuat  de  Rome,  quanU  voyant  k  peu  de  «uccet»  de  aes  batteiie^  coaltc 
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•  lef  Gracqufs,  il  •'•▼iit»  dit  Sf.-Réat,  d«  ect  «ipédiest  pmm  perdr»  fea 
»  MtHotet  :  ce  fntd'eofager  un  tribun  (]*<nchérLr  sur  tout  ce  qpe  proposerait 

»  fîrarchus;  et  à  mesnrr  qtir  rrlul  ri  |«  rait  qnrlqur  motion  poptiîairr,  de 
»  tâcher  d'en  faire  une  bien  plut»  poputairee ucorr  ^  t  t  de  tuer  ainsi  les  prin- 

•  cipes  et  le  patriotumC)  par  les  principes  et  le  patriotisme  poussés  jusqu'à 

•  l'estrftfagance*  > 

COliDFJ.IFR  (le  viEuit),  pa i  iii-8%  finde  1  an  2,  3n«»\ 

£p.  La  Convention  Nationale,  toute  la  Convention  NatiotuUe, 
Ften  que  la  Convention  Nationale. 

CORNE  {la)  B^AMWDAVGBt  par  Ferdier^  iii-8«,Bonleatix,  1819. 

COnnESF»()]NDAl\TE  voMiMsiRATivE  ,  Fîévée ,  m-8%  i5  ' 
parties,  iHi^ —  1819.    .    •  3  cart. 

lij"  Partie  y  —  Page  i8% 

■ 

*  «  Les  doctriiM^t  de  l'ancieone  monarchie  avaient  ]^erdu  leur  ascendant 

■  parla  funtf»  du  pmivernemrnt ,  lor'.qur  1rs  ériîvains  tîii  dix  -  luiitirmr 

■  siècle   vinrrnt   nirnnîer  le  contraire  de  ce  que  les  ancieos  écrivains 

■  avaient  cru.  Ils  entraînèrent  les  esprits,  par  cela  seul  qu'ils  allirmaienl| 

•  tandis  qve  le  poovoir  n'avait  pln§  la  force  aéc«naire  pour  défendre  lea  an> 
»  ci^ns  principes ,  ne  mettait  rien  à  la  place  que  les  câpriers  rt  les  syslJ'- 

•  mes  T:ontpadictoires  de  miaittref  q;iii  s'élevaient  et  tombaient  avec  noié  ra- 
>  pidité  cifrayante.  ■ 

JRepii^  le  1''  février  iBaSj     iinit  atcc  le  3*  nuuiéro. 

CORRESPONDANCE  véioatmm  entre  un  Rostikot  €C  mt  An* 
glaîs,  par  Canuet,  1790. 

C0RRESP0M)A?SCE  de  MM.  les  Député?  des  Commnnes  de 
la  province  d'Anjou  avec  leurs  CoaunettanSi  in-8%  Angers,  juin 
et  juillet  1789, 21  n"»  •    .    .  i  cart. 

CORRESPONDANCE  des  Mioowmt,  in-S^  du  i4  mm  an 
'     juin  1791,  a5  n<»**  i  cart. 

CORRESPONDANCE  DES  Natioks,  par  une  Société  de«  Amie 
du  Genre  iiuiaain. 

£p.  La  Cocarde  de  la  Liberté/cm  le  tour  du  Monde, 

D«  \^  mai  an  s  juin  1793^  în-8^,  33  n**. 

COiiRESPONDANCE  des  REiRtàtpiTAKs  StewcnoUe  et  autres. 
Fqy,  Républicain,  Journal  des  Hommes  libres. 

CORRESPONDANCE  des  Villes  et  des  Campagnes,  par  à'Bu- 
mières,  «n  5. 

« 

rOBn]  SlM  KNDANCE  AEft    ViTAKS  et  des  MorU,  an  3,  in-ô", 
3  n"'  f  80  pages. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


(  121  ) 

(:or»nFSPONDATSCF  DU  Palais-Royal,  par  le  chevalier  de 

Morgaiiy  iu  8%  du  :")  au  19  août  1789,  i(>  u''^  . 

COKRESPOjNDAJNCE  G£if£aAL£  des  Ûépartemens  de  France. 

Ep.  Fhuiçais,  vous  êtes  nés  pour  la  manaréhie. 

Au  n"  4i,  l'^'^du  t.  3,  s'intitule:  Correspondance  générale,  ou 
Journal  de  la  Société  des,H^  Départemens ,  in-ë*,  1790.61  1791, 
So  n*"  .  1  cart. 

CORRESPONDANCE  legislatite  et  lînmK  ière  ,  entre  un 
Membre  de  la  Chambre  des  Député  et  un  Membre  da  ÇoH<%e 
électoral ,  in-d*,  1816,  3  liv.,  lao  p. 

CORRESPONDANCE  vatiouaus  ,  m-8%  du  au  tg  juill. 

1791 9  4^  Ht  «...-3  yoK. 

Ep.  Paix  et  surveillance, 
GORRËSPOiSDANCE  hatiovale  et  étrangère. 

/^oy.  Encore  un 

CORRE^NDANCE  «atioitau:  et  étrangère  de  toutes  les 
linnicipatités  de  France  et  des  autres  *yî]]es  commerçantes  de 
FEorope  et  des  Colonies,  in-B*. 

GORRESPCMNDANCE  PAVmionQVB  entre  les  dtqyens  qui  ont 
été  Membres  de  FAssemUée  constituante  {Dupont  de  Nemours 
et  autres),  in4)% 

Ep.  Égalité,  Uberté,  Propriété,  Sûreté. 

Du  9  novembre  1 791  au  3o  août  179a ,  3a  liy. 

Au  6«  T0I.  CORRESBONDANCË  fatbiotiqve  ,  \  laquelle  <m  a 
réuni  2e  Journal  intitulé T^ms  de  la  Constitution,  et  quelques 
autres. 

Tel  est  le  titre  du  frontispice  des  t.  6, 7  et  8. 

Les  îi"»  poi  tcni  \)Oiiv  titre  :  Y  A  mi  de  la  Constitution  et  Cor- 
ir^poudance  patriotique ,  etc.,  1.  n°  68,  10  août  1792.   •  7  caiU 

COURESPONDAINCE  philosophique,  par  M.  Azais,  iii-8% 
1818  et  1B19,  6  liv  '  ....    I  cart. 

CORRfiSPOlTDANCE  politique  ,  par  M.  Landres. 

Joninal  destiné  li  entretenir  une  Correijpondance  politique 
entre  les  Français  émigrés  et  leurs  compatnotes,  in-d*,'jttin  et 
juillet  179a ,  i4  n*".   '  • 

CORRESPONDANCE  politique  >  itt-4%  du  nois  d'octobre  1 796 
au  4  féukr  1797,  i44  "^*** 
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CORRESPONDANCE  TatmqvE  det  lrérttabl«t  Amis  du  Roî  et 
de  la  Patrie,  pavPûUier,  Commence  «H  jmrîer  17939  fiait  n*  84  f 

9  aonàt  de  la  mâlna  aanép.  ' 

.  Dieu  qui  Joi  na  I.uuis  ,  veille  sur  ton  interne  , 
La  vertu  sur  le  îrone  eal  ton  plus  hcl  ouvrage. 

rORKESPONDANCË  (mteias)  p^liticiue,  on  TabUttm  de  ' 

Paris f  pour  servir  de  suite  aux  5a  i*'*  n**  de  la  CorrespondÊmce 
foUtique  des  Amis  du  Roi  et  de  la  Patrie  »  iiir4%  da  3i  mai  aa 

10  août  1793 1  36  n*'. 

33 ,  3  août  1792^  p. 

«Plof  on  réfléchit  8ur  la  ritiiatîoii  «ctaelle  du  Roi,  plus  on  t'indii^ne 

»  nmtrp  cput  qui,  cri  lui  faisant  accepter  la  constitution,  1*  nt  mis  dans 
«  €  t-i  te  position  fausse  oii  il  se  trouve  depuis  ce  temps  ;  positiua  qui  l'a  isnin 

•  (et,  de  bonue  foi,  il  n'était  jpas  aisé  d'isoler  un  Roi  de  France } ,  position 
■  dans  laquelle  on  lui  |MréaMtait  la  etfattColiM  coanie  un  appui ,  tandis 
»  qu'il  était  si  ai!»é  de  pr'  Msîr  qnr;  !<■  pouvoir  royal,  tout  faible  qu'il  était, 
»  serait  forcé  de  servir  d*a|)pui  à  la  constitution,  sans  en  recevoir  d'rllf»  ; 

*  position  qui  est  eniiu  ce  qu'uue  couibiuaisou  politique  a  pu  produire 
9  0e  ploa  bete,  |Mirce  qa*!!  eat  iaponihk  ë'ea  aertir»  ni  é'tane  aaanière 

•  avantageuse,  m  d'une  manière  désavantageuse,  qne  par  irm  iratlrtropfatt 

*  étrangère,  c'est-à-dire  indépendante  delà  poaitiiui  mène*  • 

CORRESPONDAKCE  paonrciiJA.  Répeitoiie  dw  J^Noniaiix , 

CORRESPOINDANCR  sur  l'Ecole  Poî)  tecknique  ,  par  M.  Ha^ 
chelte,  in-8«,  du  i*^'  ger,  an  12  an      janv.  1809,  1 1  liv.   1  cart. 

CORRESPO.M>A.^'r  (i.e),  ou  Collection  de  Letaesd  »  t  rivainscé- 
It'bros  lie  Fraucc  et  d'Angleterre  et  autres  pays  de  l'Europe ,  sur 
la  poIiiKjiie,  la  morale  et  la  littérature,  in-8',  iBi  y  et  1818. 5  Toi, 

GOKRliSPOI^DANT  (le)  iLEcroaAL,  in.8%  1818, 9  Uy.  i  cart. 

CORRESPONDANT  (tA),  ou  le  Pedt  Ueroure  du  19*  ûèàt, 
in*ia,  18^4  ^  t8!i5. 
CORSAIRE  (le)  ,  ou  Diableries,  in-8»,  an  6. 

CORSAIRE  (le),  in-8°,  i5  liv.,  du  6  fév.  au  16  mai  183a,,  i  c. 

CORSAIRE  (le),  in-f».  Commencé  le  la  juillet  1823. 

Ce  Journal  est  anjovdlMii  à  sa  7*  aanée  |  H  passe  le  iméro 

a33o  ^   •   •     '  1%  Vol. 

Hoquet  y  rue  du  Faubourg-Montmartre ,  n*  4< 

COSMETE ,  ou  l'Aïui  de  i  insiruction  piibli<|ne|  par  alLantf 
iD-8* ,  an  7,  prosp-  et  a  n**». 

COâMOPOUXE  (L£),  ia4^  ^  194  u^. 
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COUP  (u)  OB  MAflm,  ia-8%  178^ 

QOUIIRIRR  D'Aneirov,  iii-4''>  cétmiitineé  en  lëTrier  1789^ 
i'«  série  laa  n««  (3o  décembre);  2*  série  19) 
0a  1**^  je&Tier  a«.4  acièt  1790*  1  vol. 

COURRIER  DE  Bordeaux  ,  ou  nouvelle  Correspondance  entre 

MM.  S  et  Brun  de  Saint-Fond  de  Paris  et  M..     Citoyen  de 

Bordeaux ,  iii-8*>,  du  17  novembre  au  a3  décembre  17B9, 

COURRIER  DE  Bradant  (par  Caniillf.  De&inonliuA,  in-B**. 
Au  n"  r)f).  Courrier  de  France  et  de  Bntbant      dixio  noveni- 
hve  1789  au  y  septembre  1790,  io5  n***.  2  vol. 

COURRIER  T>r  Brest,  J<liinuil politique  du  département  du 

Finistère,  in-4*',  1816. 

COURRIER  DK  BBsnr,  in-^,  insant  sutie. 

COURRIER  DE  Calais,  grand  in-8'';  —ann"*  i^.  Courrier  du 
PoÊ-th^Calaisi  àa  ii  nîessidor  an^  au  3o  geimmal  an  3,  29^ 
Boméroe.  3  cart. 

COURRIER  DE  F&AVGE  et  de  Brabant.  f^c^.  Cour,  de  Biabaut. 

COURRIER  d'Itaub,  iii-4%  an  5,  împ.  à  MarseiUe. 
COURRIER  DBânifB*ET-]llAm. 

ny.  Courrier  universel,  ou  Éclio  de  Paris. 

COURRIER  DE  YBBftAn&BS  x  Pau»,  et  de  Paris  à  VersaiDes,  par  * 


Ommence  le  5  juin  1789,  finit  le  3i  mai  i793>  jouroîk  Je 
parti  de  la  Gironde  a  été  proscrit. 

1^  3o  novembre  1 789,  prcad  le  titre  de  Courrier  de  Paris  dans 
les  Provinces  et  des  Provinces  à  Paris. 

Le  3  juillet  1790,  celui  de  Courrier  de  Paris  dans  les  83 
départemena. 

1^  I*'  mars  1791»  celui,  de  Courrier  des  83  départemens. 

Et  le     septembre  1790,  celui  de  Courrier  des  département 
Assemblée  constituante  a8  toK 

Assemblée  législative.  ta 

Convention  Nationale^  j u squ'an  3 1  mai  1 7  93>  8 

COURRIER  ne  l'Ain,  grand  in-  j",  iB^.-ji  et  i8r»3.    .    1  c;u  t. 

COURRIER  DE  i.  ArMj'f:  des  Cotes  d.'  la  Rochelle,  par  Rkhard, 
Choudieu  et  Bourùotlc,  in-8",  juillet  1793. 

COURRIER  DE  l'A  RM  11  d'Italie,  ou  le  P^iote  Français  à 
Milan,  par  une  Société  de  Républicains ,  in-4*5  ^  du  i*'  tber- 
midor  iin  5  au     Irimaire  au  7i  n<»*« 


I 
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COURRIER.  del'Assembli^ë  KATiONALC,  in-8*,  1790. 

COURRIER  DE  ju'XvwKBf  on  Jonnial  national  et  étranger, 
in-8<>,  1790. 

GCKJRRIER  DE  LA  ConvcNTioveldela  Guerre.  En  Fan^,  Cour- 
rkrdu  OKTpsi^isiatifetde  la  Guem,  in-4^.  Comm»  en  1793. 

COURRIER  i^E  l'Eoauti£  ,  tn-8*.  Commence  le  16  août  1 '792  , 
finît  13  brumaire  an  4  9  n*  11^9  <    .    .    4  vol. 

COURRIER  DF  i/Er.yi'TF,  imprimé  au  Caiie^  • —  du  12  fructidor 

au  (j  au  '20  pr.àiiial  au  ij^  i  ib  n"*. 

Un  exemplaire  complet  ne  se  payerait  pas  moins  de  5  à  600  St. 

COURRIER  DE  l'Eubofe  ,  ,  Jonmal  Angilo-Français  (par 
MM-  Serres  de  la  Tour,^  Mac^JHMon  et  Theveftcau  Momnat , 
imprimé  àr  Londres  y  1777  — 1789  (  29  d^mbre)  •    .   21  to1« 

COURRIER  PF  l'Europe. 

y oy.  Couiner  unÎTersel,  ou  TÉcho  de  Paris* 

COURRIER  WB  t^'Etraora  et  des  Spectacles. 

Voy.  Citoyen  Français, 

■ 

COURRIER  nE  la  lUuTE-MABirEy  in-f*» 

COURRIER  DE  t'HYMEir,  in-4%  1791,  3a  n«»». 

'    COURRIER  DE  l'Oise,  jii-4«,  1804. 

COURRIER  DE  LA  PATRIE,  OU  Joumal  des  Municipalités,  As- 
semblées administratives»  des  Districts  et  des  Gardes JNationales 
de  France,  in-o*»,  1790* 

COURRIER  DE  LoHOBEs  et  de  Paris,  par  M.  de  Mimthuer, 
in-f»,  du  26  juin  an  4  septembre  1822 ,  — >  36  n^. 

COURRIER  DE  Madoït,  in-8%  commencé  lé  décembre  1780, 
L  3o  mai  1791,  19  voL  reL  en  9.  ^  9  toi.- 

COURRIER  DE  Mabienbovbg,  ou  Journal  des  Frontières  du  dé- 
partement de#  ArdenneS;  hi-8«»,  février  1 792 . 

COURîUI  U  DE  Marsmi  le,  par  Lacoste-Mezwres  y  Journal  pa- 
triotique, littéraire,  politique  et  de  commerce,  au  3, 28  n<». 

COURRIER  DE  Paris,  ou  le  Pubîiciste  Français,  par  une  Société 
de  Patriotes,  in-S«»i  du  14  octobre  1789  au  12  mars  1790,  i5o 
numéros.    .    .•  ..••••2  cait« 

COURRIER  dbPabis^ou  Chronique  du  Jour,  in-4^,  ans  3  et  4* 

COURRIER  DB!<»ABis  ▲  YEBSAiLtES^  dédié  a  M,  Bailli,  du  3  au 
22  août  1789,—  12  n«'. 
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COLiUUER  DE  PmkA  dans  les  Provinces  etdesP^ovincesàParis. 
yvy*  Onirrier  de  Venulles  à  Paris. 

COURRIER  DE  Paris  dans  les  83  dépai  teiuem* 
Fqy.  Couirier  de  Versailles  à  Paris. 

* 

COURRIER  DE  Provence,  par  Mirabeau, 
Voy^  Lettres  de  MirabcQUk  à  ses  Couunettaos* 

COURRIER  DE  SA;]ii>ûiOiw  k  Paiu  et  de  Pans  à  Saint-Cloud^ 
in*8<',  juin  1790,  5  n^. 

COURRIER  DE  Sthasbovrg^  par  Charles Lavaux y  in-4",  du  7.1 
dëceuibi  e  1791  au  18  octobre  1793  4  c^rt. 

COURRÎFU  TIF  ViLLETfEuvE-les-Avignon,  in-4%  i«»  décembre 
lyby, —  ()  juiUet  1790,  laj  u<>».  i  vol. 

COURRIER  ms  Amis  db  %k  Pau,  petit  iB-4«* 

Ep.  y aul  mieua:  se  tuiiv  que  mentir, 
•  Du  idmessidor  an  s  an  16  vendàniaireaii  3 ^  60  n^. 
COURRIER  DES  Abm^es,  Journal  da  soir,  in-4°,  an  3. 

COURRIER  DES  Ch  ambres,  sous  le  nom  de  M.  de  Saini-J uiaire 
(Session  de  1817)^  6  iiv  1  cart. 

Le  Libraire,  poursuivi ,  a  dédaré  que  le  véritable  auteur  était 
M«  ie  Codais. 

COURRIER  SCS  DtfpAtfrEMm,  par  Gonas* 

yoyr,  Cum  i  iei  de  Vei  nai  lies  à  Paris.  * 

COURRIER  0SS  OKVX  Consnis ,  Journal  du  matÎD^  an  4. 
COURRIER  DES  FaAH çAis  ;  i**  mars—*  18  avril  1 79 1 , 49 1^^*  ^  ^* 

COURRIER  DES  Fbowtierfs,  par  Ant,  yaHlant,  iu-4'^,  179*2. 

COURRIER D£S FaoïmÈ&cs;  ^^Prëvost,  in-d<»,  ^79^)  108 a°<. 

COURRIER  DBS  FaomàBBS,  par  FMûio  et  Ja^mi,  in*^S 
1790  et  1791* 

COURRIER  DBS  PboviiicbS)  ou  FAvant-Goiireur  des  Journaux^ 
în-8",  1789» 

COURRIER  des  83  ciep  u lemens. 
yoy,.  Courrier  de  Versailles  à  Paris. 

COURRIER  des  Salows,  octobre  1818,  —  rnajs  1B19, 
uo  1  taà  u 
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(i«6) 

COURRIER  mê  Spectaci  es  ,  ou  Journal  des  Théâtres,  iii-4"> 
du  i8  nivose  un  5  au  3o  IViiuaire  au  lo.   .    •    •    «    •  KHToL 

COtRRIER  DU  B4$-RiaEi,  10-4^1  177B —  1792.  •  acart 
GOURRl£a  DU  otfMismT  du  lUi-Alifli,  in-liDi,  i8i6w  1  c. 

Bn  Français  et  «a  AUctnftAd. 

COURRIER  DU  vi^AVTtMtsn  de  Paris,  in-B*»,  1790, 10^  ii«>». 
COURRIER  DU  DCPABTEHExfT  de  la  Somme ,  par  DutnénU, 

COURRIER  ou  JouB. 

yoy,  CoiirfieriiiiiT€i«el,o«  l'Echo  de  ?Érit. 

COLRRIER  DU  Mmi,  in-8%  i8i8. 
Prospectât  et  i«r  ao  4^  64  fag, 

^o;^.  Courrier  de  Calai|. 

COURRIER  EXTRAoïDuiAiBii  OB  b  Pfemîtr  inivë ,  par  //ou- 
bliai et  Z>ii;i^,  ii^8«,  da  4  avril  1790  au  ti  août  1792.  2  c. 

COURRIER  EXTEAORDlIfAlRE  lIc  l'EuiOpe,  Ul-4",  aU  2, 

COURRIER  Fbamçms  ,  par  ïabbé  Poncelin ,  iii-8». 

Introduction  <]f^  64  page«,  intitulée,  Tablean  des  Ètatt^ikàrQm»  depitil 

rorigme  de  la  Monarchie  jusqu'à  rÂSMmblée  nationale.  " 

Le  Journal  rt  mni»-nre  57  juin  1789,  sous  le  titre  do  Séance  du  a6  juin  ; 
le^ojuiu,  Asscmùit^  natuinaUi  le  3  août ,  no  3i,  Assemble  nafiftnafe  ,  ou 
CSmmiw  Ampsa;  u*  67,  3i  août.  Courrier  Françau;  le  10  brumaire 
an  »  ,  rd«iTar  /{«^«ft/ieam ;  b  17  irendémiai«  ae4«  iotamÊA  ém  F^mçai*  ; 
le  23  brumaire  suivant,  reprend  le  titre  de  CbamM*  F^mmçait:  finit  le  18 
Ixuctiuur  i^u5.  4^Ttll- 


COURRIER  Fraucais,  In. fol.  Commencé  le  31  jmn  i8iq, 
souB  le  simple  titre  de  CowHeri  an  t^fi^nier  tfba,  Gwrrier 
Fnmcoig  ,j 

Cotiticue* 
Bureau,  me  n^BehRine,  n*  14. 

COURRIER  GiviTUkh ,  politique  et  littéraire. 

P^ojr.  rindépendant. 
COURRIER  HISTORIQUE  et  politique  des  ^Ué^mni^  1793. 
COURRIER  uTTtRAiRE,  par  une  Sociàé  de  gent  de  lettres. 
Commencé  le  a  mai  i8a3,  in-8%  Strasbourg,  a5  n-,   .    i  cart. 
GOURRIERiiAair»»  du  HAttc  ,  par  Le  Picc/uicr,  in-8.,  au  12. 
COLRiUER  hAfio*>AL,  iu-8*».  Comaiencé  le     juillet  1789, 
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m»  le  titre  êtJssenMéè  tudhnafei  le  Séa.  mêm»  moity  Cofur- 
iier  national^  le  s8  août  »  Jcunud  du  Ciiùyen  (  voir  la  notice  h. 
la  fin  du  n*  du  27  )  ;  finit  le  1*'  oetok  1 7B9,  3  petits  toL  i  cart.. 

COURRIER  NATIONAL,  pai  Pussf,  itt-8°,  17^9,     1^4  n*^. 

COUEiUËA  HATtosAL,  in*4o,  an  5. 

COURRIER  vocrunB)  in-8°,  juillet  178^9  a  n*». 

COURRIER  oaLtf AVAIS,  par  CourctdeFîUmeuve,  in-80,  i78(). 

COURRIER  (le)  PATRiOTiotJE  <1«"  î'fsère,  des  Alpes  et  du  Mont. 
Blanc ,  ou  l'Auii  de  la  ConstituUou,  par  Cachet ,  iii-4",  au  6, 

COURRIER  (le)  philaktrope,  ou  TAuii  des  Hommes,  par 

COURRIER  voLmQUE  et  littéraire^  in-8«^  an  b<  i8>  CWrter 

national,  politique  et  Utêéraire $  du  ta  septembre  au  1 2  décembre 
1789  cart. 

COURRIER  RÉPUBLlCAllf. 

yojf.  Couiiier  irançais. 
COURRIER  UnvnsELi  in-8^  1792. 

COURRIER  U?ïivER»Et,  ou  17. VA  ;  tic  J^aris,  des  departeiaeub 

et  do  1  jLuaii^ci ,  iii-  f",  par  Jlusson. 

Commenccle  3t  dt'rembrr*  t  79?.;  le  septembre  1793,  Courrier 
universel }  le  iG  tloréai  an  2,  Gazr'dr.  Jrancaise  j  fî  iitinire 
au  J,  Courrier  iini\  crsclj  ?,5  frimaire.  Courrier  uni%>ersel  du  Cit. 
flusson  ;  16  veiîdi'iiii  lire  an  f\.  Courrier  de  Seine-et-Marne  :  i  3 
brumaire,  Courrier  du  Cit,  J fus  son  ;  ^4  frimaire,  Courrier  uni- 
versel extraordinaire  ;  6  pluviôse,  le  J  eridiifue ;  i^genniual,  le 
Bodeur  ;  i7G;enninaî,  le  rériflique^  5  floréal, yeridique  ^  ou 
Courrier  universel;  11  vendcuiiaire  an  5,  Courrier  universel  du 
Cit.  Bi  jcrlé }  i3  vendémiaire,  Vcridiijue  ou  Courrier  universel  : 
22  fructidor.  Point  du  Jour;  25  fructidor.  Courrier  du  Jour;  2  ni- 
an  6,  Feuille  itniverseUe  ;^  germinal^  FeuiUe  du  Jour;  23 
messidor,  AfM£fei2tt  /onr,  Courrietuniveneif  18  fructidor  an  7, 
Courrier  Univenei  ^  fructidor,  Courrier  universel^  Feuittedu 
Jour$  06  niT^  an  8,  Courrier  de  tKurope;  27  Gazette  uni- 
verseUe,  Courrier  du  Jour  (àemwr  n^)»'  •    •    •    •  i5  vol. 

COUSIN  (le)  DE  TOUT  i.F.  MQVJi^ ,  OU  la  Ubcité  lie  la  pre$g«, 
iii-8<»,  messidor  an  7,  10  n»». 

Ep.  Qui  que  vous  soyez  ^  ntes  Cousins,  vous  êtes  de  la  familk. 

CRÉOLE  (le)  PAmo«^  par  MlsaefU,  in4%  l'jQà* 
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CRECZET  (le),  p^r  Rutledge,           Uu  3  janvier  au  B  août 
I79ij63n"=   .    3  vol. 

CRJ  (  LE  )  DE  L'HuMAKiTiy  OU  1  Âim  dci  Vieiilard&,  m-^'*,  1791- 

CRI  (lk  )  oft  h'ImroKmiEf  1789* 

CRI  (  LE  )  DE0  YicTtMcs  de  la  Tjraimie,  par  Bculay,  iinS** 

CKlLLlî  (le)  de  bo>  sk^s  et  patriote^  m-8<^|  du  3ojduvier  aa 
3  février  1791,  6  n"*. 

CRÎMINALTSTE  (le  )  et  le  Financier,  in-8**,  août  1790,  4^°*- 

CROISADE  (  LÀ  petite)  littéraire,  in-B*. 

Ep.  Et     ne  m*est  permiê  de  k  dire  au  papier. 
J'irai  creuser  la  terre. 
Janvier  '—  Avril  1818,  4  >^*'* 

D 

DLilA  I S  DE  LA  ILuue-Cour  daiis  le  procès  Babœuf^  102  n**'. 

/^oj-.  Conspua tion  Babœuf.  , 
DÉCADAIRE  dn  département  de  l'Aube. 

f^qx»  Amiales  Trojennes. 

DECADAIRE  (i.e)  Marsp  illais,  par  Lctrosle-3IézièreSy  in-8%  3  n»», 

DÉCADE  (la)  ÉcvpTiETVNE,  Journal  littéraire  et  d'économie 
politique,  petit  in-4°»  au  Caire,  an  7. 

DÉCADE  (Lâ)  pHiLosopuQUB.  Hitéraiie  et  politîqaei  (parlIM. 
Sày,  Amawy,  Duval,  Ginguene,  Lebreion,  Afuirieux  et  autres), 
în-80. 

Commencée  le  10  floréal  an  3. 

La  i**  série  finit  avec  Fan  4  (  n°  87  )• 

A  partir  de  l'an  5,  36n<»«  ou  Jiv.  par  an 

Au'i«'  n'  de  l'an  i3^  prend  le  titre  de  Revue  ou  Décade  phi" 
Josophique^  littéraire  et  politique. 

Au  no  10  de  cette  joiême  année.  Bévue  phOasophigue,  Uué" 
raire  et  politique, 

Fmit  an  27"  n»  de  1807.    .  54  VoL 

Les  n«*  27,  aô,  3a  et  36  de  la  i'*  série  sont  trés-rares. 

If*  44de  k     série,  4*  trimestre  de  Fan  3. 

Politique  extébicuee*. 

«  Il  s*est  opéré  un  grand  changement  dans  le  système  polhi- 
»  que  du  gouvernement  Ottoman*  Il  semble  qu'il  ne  yenc  pins 


Digitized  by  G( 


(  »^  ) 

»  rester  isolé  j  qu'il  ne  dédaigne  plus ,  comme  auti^efois,  de  s'im  • 
M  miscer  dan<  les  affaires,  et  m*'nie  les  tracasseries  des  autres 
»  cours  de  1  Europe.  Et  lui  aussi  il  cntretieudm  des  ministres  ré- 
»  sidaiis  auprès  des  divers  c  iluiu  ts.  Tl  va  eutiu  se  familiariser 
»  davantage  avec  les  ennemis  tiu  piopln  le. 

»  Cette  innovation  sera-l-elle  utile  ou  p(  rnit  it  u-*-  |)our  TKu- 
»  rope?  C'est  ce  qui  est  assez  difficile  de  prévoir.  Ou  ne  peut  guère 
n  douter  que  les  mœurs  des  Ottomans  ne  prennent  par  degrés  la 
»  teinte  des  mœurs  européennes  ;  qu'ils  n  adoptent  peu  à  peu 
»  nos  usages,  et  très-fa cdemeut  nos  arts,  nos  sciences  même. 
»  Ils  y  gagneront  sans  doute  ;  ils  deviendront  un  peuple  plus 
»  poli ,  sinon  plus  magnanime ,  plus  Ihoïc,  plus  hospitalier  ;  mais 
»  çe  ne  seront  pins  les  (Htomans.  Depuis  phisîears  années ,  au 
t  resief  on  peut  pi^voir  que  cette  pâriode  était  pour  enx  inë- 
»  vitable ,  et  les  dispontions  nouTelIement  prises  ne  feront  que 
»  raccélérer»  i» 

DbCADES  (l  s  TROIS  )  ou  le  Mois  répubUcain^  du  octobre 
ly^î  au  11  mars  i794>in-b°|  35  n^*. 

DÉCADES  (l'  s)  BÉPVBUCAur  s,  ou  Histoire  abv^ëe  de  la  Ré- 
publique Française,  par  une  Société  de  Sans^lottes,  ia-i8| 
prospectus  et  oo  Tommes. 

l>£CUr^  (le)  nu  JouB,  ia-S"*,  1709. 

pÉFEIVSEUR  (lc)  »  Ouvrage  religieux,  politique,  et  litté- 
raire, in-8<>» 

i*^^  mars  i8îo  au  j  mars  1821,  4^  livraisons  j  a  paru  en- 
suite par  petites  feuilles  dont  les  séries  recommencent  à  chat^ue 
volume. 

1* mit  au  G*  volume  (  octobre  18*1 1  ):  6  cart. 

C»'  .Tournai  n Vit  autre  rho'i*'  que  la  suite  du  Con'irrvatpur  par  M.  de  Châ-  , 
tumùnanl  *il  autres*  il  a  quitte  i>un  nom  et  perdu.  quei(^uu:i-uQs»  de  ses  réd«c- 
teurt  feu  mOBieiif  ofa  1»  centnre  a  été  établie. 

On  trouve  comme  rédacteurs  de  Ce  Journal  prétendu  nouveau,  VAbbé 
iâ  la  MennaU,  MM.  cU  Bonald,  Saint-Prospcr ,  GMOtié»,  Bubicon,  le  Cmr- 
éauA  4ê  (m  Lnurmê  et  antres. 

i5*  livr.,  t.  2*,  p.  59. 

Des  Oanass  aioumas  m  L'EsvAOïtB* 

M  Comme  je  ne  vois  que  les  faits  qui  ptiisscnt  faire  apprécipr  H 
»  leur  juste  valeur  les  préjugés  et  les  déclamations  de  1  iiut  ope 
»  sur  la  multitude  (les ecclésiastiques  en  Espagne,  je  ferai  obser- 
*>  ver  qu'eu  ibo  j,  époque  où  k  royaume  palissait  encore  être  in- 
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n  tëgral,  le  nombre  des  inilividns  qoi  iraient  la  |irétrîse  dans  les 

I»  ordres  r^tiers  s^ëtait  réduit  à.  .  *  33,93fS; 

»  EtknombredesEodéttastiqaessécaKetSy  à.    .  53,421; 

»  L*£spagne  n'avait  que  86^357 

»  indifidns  exerçant  les  fonctions  sacerdotaîo!?,  tnndis  qu'en  1 767 
»  elleen  avait  1  i3,'>8o.  L'administration  de  MM.  à'Aranda^  Fia- 
»  rida-Blanca  et  Codoy,  a  donc  ,  en  quarante  ans,  eu  plus  de 
»  siiceèsilans  ses  attaques  indirectes  contre  ie  elei|(éy  qite  le  glaive 
»  des  Musulmans  en  luiUe  ans. 


»  Si  la  perversitë  des  idées  ne  pronvait  jusqu'il  un  certain  point 
»  cdle  du  CQSur,  on  ponrrait  applandir  aux  bonnes  intentions  des 
a  plus  eâébres  destructeurs  de  l'Europe.  M.  Florid^-Blanea ,  en 
»  publiant  le  eens  de  17B7,  appelle  sur  lui  les  bénédictions  de 
»  FEspagnc,  pour  avoir,  en  vingt  ans,  <li  m  inné  de  98,257  hommes 
»  ou  femmes,  le  corps  ecclésiastique  de  l'Espagne ,  et  pour  avoir 
»  ainsi  augmenté  d'autant  ks  propagateurs  de  fespéce  hnmaine. 
»  Quand  on  réfléchit  que  de  pareils  hommes  et  de  nairlllcs  idées 
»  sont  encore  en  vogue  aujourtHiui ,  on  ne  peut  s  empêcher  de 

11  croire  que  ce  dir-huitièine  siècle,  si  fameux,  sera,  à  touségardSy 
1»  l'objet  du  mépris  de  la  postérité  la  pins  reculée.  » 

DÉFENSEUR  (t*B)  de  la  Constitution  ,  par  Battait  et  Tùmèe, 
in-4*9  du  17  au  3o  vendémiaire  an'6y  tS  n*\ 

DÉFENSEUR  (  le  )  de  k  Constitution,  par  Max.  Bùbetpùenv, 

12  cah.  ;  du  I*'  juin  au  to  août  179%* 

Le  1"  n*  commence  par  cette  rx])ositiou  de  principes: 

«  Cef^t  la  Constitution  que  je  veux  dt  tj'ndre;  la  Constitution 
»  telle  qu'elle  est.  On  m'a  demandé  pouKjuni  je  mo  d<Vl:\rais 
n  défenseur  d'un  ouvrajLîe  dont  j*ai  souvent  cievtioppe  les  defautsi 
»  je  réponds  que,  îtsernî»re  de  ra8àend)Iée  constituante,  je  me 
)i  Mii<  onj)osé  de  toui  mon  pouvoir  à  tous  les  décret»  que  To- 
»  piiiioij  lit  aujourd'hui;  mais  f[ue  ,  dej)uis  le  moment  où 

»  l'acte  roii^Liiulionnel  (ut  Lenuiué  et  cimciiié  par  l'opmion  gé- . 
)>  nei  aie,  jc  me  suis  toujours  borné  a  en  réclamer  1  exécution 
»  fidèle.  » 

La  11"  liv.  contient  le  récit  des  évéuemens  du  10  août  i793« 

Un  avis  aux  souscripteurs  porte  : 

ff  Les  circonstances  actuelles  et  l'approche  de  la  Convention 
»  naàonak  semblent  nous  avertir  que  le  titre  de  Défenseur  de  la 
3»  Constitution  ne  convient  plus  à  cet  ouvrage  t  ncfo^s  avions  dé- 
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D  duré ,  dés  rorjgine ,  qut  ce  m'était  point  les  défauts  de  la  Cous* 
»  tittttî<m  de  1^91  oue  nous  TouKqns  défendre ,  mais  ses  prin- 
cipes.  Notre  bat  nra  jamais  été  de  la  défendre  contre  le  yciii  du 
»  peuple,  qui  pouvait  et  devait  la  perfectionner;  mais  contre  la 
•  Cour  et  c^trt  )m  ennemis  de  la  liberté,  qui  voulaient  la  dé- 
»  traire  et  k  détériorer.  INotts  contmtierons  cet  onvra^  sous  un 
»  titte  plttsanalogne  aoz  conjonctives  où  nons  sommes.  ». 

Le  Jouraftl  oDaifaioe  tout  le  tltn  de.XetiFif  dê  ÈiaaobniUmt  Bobcspierre, 
Membre  «f«  h  Ccnvtntian  nstionaie  de  France,  à  scê  CommetiMU,  |tr  tliinestre^ 
AaUrff«;^i*tini.,  10  livr.  ;  fimiauotk  16  man  1793.    .    .    •  'scart*. 

DÉFENSEUR  (le)  de  la  LisestA »  par  ifoiiefto^,  in-4»>  1789  et 
1790 ,  4^     j  gravures  et  portraits.  a  toL 

UtFEjXSEUK    LE  )  DF  LA  Patrie,  par  Lebois, 

V Tjr,  L'Ami  du  peuple  ,  par  k  même. 

DÉFENSEUR  (  le  )  de  Rbuoion  ,  in-12 ,  fructidor  an  8 , 
!«•  livr.  de  i%o  pag. 

Page  96. 

«  Il  fout,  sans  doute,  pour  le  salut  de  la  Rt'pnhîîqiie,  étouf- 
fer  toutes  les  fartions  ,  et  anéantir  tuuu  iuliueuce  étrangère  à 
»  son  esprit.  Et  c  est  par  celte  l  aisou  que  le  Gouvernement  con-» 
fi  servateur,  qui  a  succédé  au  Gouvernement  révolutionnaire , 
»  imposera  un  silence  éternel  à  cette  prétendue  philosophie  iu- 
»  solcnte  et  bavarde  qui,  par  ses  téméraires  évocations^  dé- 
y  chaîna  sur  la  terre  toutes  les  puissances  de  Tcnfer. 

»  Mais  la  Reîii^ion  chrétienne  n  a  rien  de  conimmi  avec  cette 
»  doctrinf^.  Loui  d'attaquer  les  bases  de  l«i  République ,  elle 
»  seule  peut  les  affennii-,  parce  qu'elle  seule  prescrit  toutes  les 
»  vertus  ,  tous  les  devons  ,  éclaircit  tous  les  doutes ,  /i  nd  à  6e- 
»  ^ar  ce  qui  est  à  César^  et  à  Dieu  ce  qui  appartient  a  Dieu,  « 

DÉFENSEUR  (le)  de  la  Vérité  et  des  Principes,  par  une  So- 
ciété d'Earivaios  patriotes  ^  MM.  François ,  Bâcher  et  Bazin  f 

in-4^ 

Du  1 1  messidor  an  5  au  3  frimaire  an  6 ,  io5  n***- 

DÉFENSEUR  (le)  de  la  ViaiT^,  ou  l'Ami  du  Genre  Humain , 
par  Phiiiffpeaux ,  in-8*,  1 79). 

DEFErs>vEUR  (le)  DES  GoLo.MEs,  par  MM.  Nodici\  J.-C  Roy  ou, 
Laignel,  de  Se'nancourt  et  autres.  Au  3  prend  le  titi'C  êLObscr- 
vtUeur  des  Colonies  y  1819  et  1820,  i3  Kv.  ......  i  cart. 

DÉFENSEUR  (le)  DEsDaomsv  pEVP^Sy  par  AnU  Gaiiaiid, 
Mà-b« ,  an  6. 
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(  i3a  ) 

l  )  L  i  L  >i  Si^  L  U  (  LE  )  DES  Droits  du  Peut  le  ,        >  par  Botmar, 
fils,  du  I"  au  28  vendëmaîrc  an  8. 

£|^.  Nec  César,  nec  Marius,  nec  Sylld, 

«  Est'-U  vrai  qu'après  dfac  années  de  Rérolvtioii  y  et  ws  fan  S  • 

»  de  la  République,  le  peuple  Français  se  retrouve  dans  la  ixé- 
»  cessité  de  revendiquer  rexercloe  de  ses  droits  ?  £st-il  vrai  <|u'a- 
n  pires  avoir  porté  à  taat  d'autres  peuples  la  liberté,  il  n'en  jouit 
»  pas  loi -même,  et  que  cette  divinité  des  grandes  âmes  n'est 
«  plus  pour  lui  qu  un  vain  mot?....  Hélas!  il  a'est  que  trop  vrai, 
1»  et  chaque  jour  nous  rend  plus  sensible  cette  maxime  ,  que  la 
»  nécessit(^  nàiom  cr  ses  droits  suppose  ^  ou  la  présence,  ou  k 
»  souvenir  n^cent  du  despotisme. 

»  Je  ne  sais  si  je  m'abuse,  mais  il  me  semble  qu'en  elicl  mon 
D  pays  ne  fut  jamais  si  près  de  la  tyrannie  »  (  buonaparte  arrivait 
der%pte). 

DÉFENSEUR  (le)  des  Opprimés  ou  l'Ami  du  Clergé  et  de  la 
Noblesse  ;  puis  y  le  Défenseur  des  Opprimés  et  l'Ennemi  des  Fac^ 
tkux,  1790  et  1791 ,  in-8^,  94 

N**  33.  — '  12  janvier  1791* 

«  La  yérité  écbanpe  dans  Tirnsse  de  la  eolére  comme  dans 
1»  celle  du  vin.  M.  de  Mirabeau,  maintenant  pr^ident  da  Club 
9  des  Jacobins ,  n'a  pas  toujours  été  digue  de  cette  laveur.  Tout  le 
»  monde  sait  que  son  discours  sur  le  droit  de  paix  et  de  guerre 

»  lui  avait  altné  la  baine  de  MM         et  compagnie.  11  y  eut 

»  même  des  propos  lort  pitjuans  de  part  et  d*autre.  Dans  un  nio- 
»  ment  d'aigreur.  M.  de  ]Vliral>eau  dit  à  «  f^s  ^b'ssieurs:  Je.  plai- 
i>  diiia  pour  la  liherle.  dans  les  prisons,  truand  VOUS  conspiriez 
»  contru  elle  dans  Us  antichambres, 

n  M.  Danton  ,  fameux  démagogue ,  et  Fun  des  cbef  des  Jaco- 
»  bins  ,  prétend  qu*il  faut  un  supplément  de  Révolution.  Ce  n'est 
j)  pas  la  seule  atrocité  ingénieuse  qui  ait  écbappé  à  ce  Tribun, 
n  bans  une  société  où  il  se  tjouvait,  quelques  pei'^onnes  céini- 
ï)  saieut  sur  les  scènes  sanglantes  qui  ont  livré  le  iio,m  f  rançais 
))  à  Topprnbre  :  Messieurs ^  dit  froidement  M.  Dantou^  laJtid'O' 
fi  iutiou  est  une  Jiear  qui  a  i/csoui  d'étte  anvséc»  » 

DÉFENSEUR  (  le  )  des  vieili.es  lEsnTtmojrs  >  in-So,  an  5, 4 

DÉFEiNSKUR  (ll)  du  1*fupi-f.  ,  par  le  cousin  Jacques  ^  in-8*} 
du  10  juillel  au  ij  août  1  jyi  ,  3iJ  iiuiii<TOS. 

DEJLLNFH  (  tt.) ,  ia.4.%  du  13  nivôse  an  5»  au  5  germinal 
an  5 ,  ^4  numéros. 
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(  t53  ) 

DÉJEUNER  I  ou  LA  Vérité  à  bon  marché  «  par  Mirabeau  le 
jeune,  1791 ,  7  n*«;  un  Déjeaner  pour  chaque  jour  de  k  se* 
maine* 

DEJELJXEU  (  LE  )  p\i  r  uriinT  I  .lu  Peuple,  iu-S'i  du  20  jaa- 
vier  au  3  avril  1791 ,  yo  nuàueius. 

•        37,  i*'niais  1791. 

«  On  iimonce  une  proclamation  du  département  de  Parig  , 
yi  qui  défendra  les  Jiftroupemens ,  et  avertira  les  mauvais  ci- 

toyens  que  le  temps  de  l'aoardiie  est  passe  ,  que  la  ioi  va  re- 
»  prendre  son  empire,  et  «^u  enfin  nous  allons  jouu  de  nos  coa- 
»  quêtes,  la  liberté!  » 

«  Le  Maire  de  Bcauvais  est  perdu.  Si  «juelqu'uu  le  retrouve  , 
»  fl  est  prié  de  rapporter  son  ëdiarpe  à  la  municipalité  de  cette 
1  ville,  » 

DÉMOCRATE  (le),  JouRifAL  politique  et  littéraire,  par  une 
Société  d'éciiraitts  patriotes,  in^^,  an  5 ,  iB  numéros. 

DEMOCJIAIE  ^Li.)  ou  L  Ami  n£s  Lois,  par  Donruer^  *û-4°>  an  5  , 
60  numéros. 

DÉMOCRATE  (u^  ou  wDimum  des  PkiBdpes^  in<»4%tiier^ 
midor  et  fructidor  an  7^  3a  nnmém. 

DEMOCRITE  français  (le),  par  madame  Rejrneri^  iû-4**f 
du  8  ventôse  au  8  prairial  an  7,  08  n"'. 

Ep»  l'irie  enHant  la  vériêé^ 
Cm  user  de  tu  iiàwtê^ 

W<»  8. 

«  Si  Von  ne  connaissait  pas  jusqu'où  peut  aller  la  mécf  lonceté 
a  des  hommes  en  gt^néral,  on  pourrait  se  demander  à  chaque 
»  drconstaQçe  de  la  vie,  pourquoi  cet  acharnement  contre  tel? 
»  pourquoi  telle  injustice/  pourquoi  ceci?  pourquoi  cela?  Mais 
»  tel  est  Tarrêt  du  soit  :  la  médiocrité  envie ,  la  cupidité  ne  voit 
»  que  son  or;  l'ambition  intrigue  et  cabale,  (^ic  doit  faire  l'hon- 
»  nête  hoimne?  Il  doit  prendre  «;on  pnrtf,  hausser  les  épaules , 
»  mépriser  les  cnaiUenes  et  faire  son  devoir*  » 

DÉMOClinE(LE)  FRANÇAIS,  'm-S\  1819.  • 

♦ 

DÉMOCRITE  (lc)  travcais,  ouvrage  politique ,  critique  et  . 
littérâe  f  iu'^Oy  18119,  -"-4 
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DÉNONCIATEUR  (  lb  ),  iii-8*,  1790. 
DÉNONCIATEUR  (  ut  )  nxmmxièf  iB^,  aciàt  1789^  7 

£p.  Exonare  i^iqiiis  

DEO  GRATIAS  ;  oa  les  petiU  notfi  par  m  Ami  àm  P«i^, 

DÉPART  POUR  ScioTo,  ou  me»  Adieux  \  la  France,  în-S». 

PF.rX  MOTS  I  F  vi'f  ité,  par  nne  Société  de  Pubiiciste», 
du  20  juiiki  au  2^  septembi'e  1Ô14  9  n  n*^*    •    •    .    i  cart. 

Le  n"  5  se  compq^  tn  entier' d'an  article  intitulé  :  le*  Éieignwn  éé 
Bumaparte.  Il  est  beaucoup  trop  long  pour  «filé  je  pnÎMe  llntèrer  icû 

J'en  donne  on  extrait* 

I 

«  BaonJipaite  a  permti  toules  lea  iBttktttknw. 

»  Le  Droit  des  Gens  était  uu  obstacle  à  son  ambition  ;  il  a 
3)  foulé  aux  pieds  tous  les  traités  aiec  l'Espagne,  FAllemagne, 
1»  la  Confédératioi^  du  Rhin,  la  Hollande ,  les  villes  Anséatiques 
a  et  tôt»  les  États  usurpes. 

»  Le  Sénat  Conser^-f/ififr  :  Il  ne  fiit  jamais  que  l'Écho  des  vo- 

M  ioiilcs  alisùliu's  fin  M  iître. 

»  Le  CoTfm  LégéêkHif  et  le  Tribunat:  Il  b'«ii  voulait  q«e  pour 
»  la  forme.  Le  \"  eut  la  IMielé  èt  te  constifoer  en  Conseil  de 
»  Mtteta  'y  Taittie  rÀiata  :  pour  prix  de  sou  courage^  il  fui  brisé. 

1»  L'Indépendance  dei  Tnèumm^c  était  une  chimère  ^  destita- 
a  ,tion  des  hommes  éiergi^ues^  par  Toie  d*ëpnration  on  dé  dëmîs- 
a  si^His  commandées;  nommatioiis  d^ommes  Anls  on  moins  que 
a  nuls  y  pour  les  mêler  avec  de  di^es  Ifagbmts. 

a  Aine  bien  prononcée  contre  TOrdre  des  Avocats,  pa^ce  que 
.a  cet  Ordre  est  md^pendant  et  qnIVa  une  puissance,  celle  de  la 
a  parole. 

»  Adinnnstradon  :  Cîi  ifjue  administration  ('tait  composée  de 
»  plii^iciii  s  individus  cjui ,  réunis  ,  étaient  lori  es  à  conserver  au 
»  moins  (jiielque  dignité;  il  a  fedlu  un  seul  conlidcnt,  un  seid 
»  i  oniplicc  par  départeni'  nt ,  qui,  en  faisant  trembler  les  autres, 
a  eut  toujours  à  trembler  pour  lui-même. 

«  Les  rëputaùons  militaires  incommodaient  beriucoap  celui 
»  qui  s'était  élevé  par4à.  U  voulait  avoir  la  plus  fraude  ^  et 
V  presque  la  seule. 

a  VInstruêlipn  puèUgue:  Bile  fut  paralysée  dam  tontes  ses 
a  parôes^  et  réduite  k  pr^arer  le»  élèves  à  la  vie  camps* 
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(  i35  )  , 

«  L'Académie  :  Las  science»  fareiit  elles-mémes  soumises  ait 
»  j^i^,  et  les  8aT.iTi<;  qui  ne  voaliurent  pas  êixe  des  Savans  par 
a  arère,  snljsrent  d'injustes  éfiminatioiis. 

a  La  Police  éuàt  le  grand  éteignoîr  qui  s'ëtendait  sur  tout. 
»  '  GouYemer  à  la  muette  et  à  la  sourdine  ^  par  une  police  arbi- 
»  traire^  par  des  milliers  d'espions  grassement  j^yés-,  lâice  main- 
»  basse  sur  tout  ce  qm  portait  ombrage;  dëtentioos  arbitraires  et 
»  sans  jaffemens^  voilà  les  dignes  mojens  employés  parl*£Kun»Mr 

a  taSÀberté  de,  la  pmue  ftit  entravëé  aussitôt  que  le  despote 
a  eut  essayé  sou  pouvoir.  La  police  tétait  bien  aperrue  que  la 
a  liberté  de  la  presse  était  l'antidote  des  poisons  deyotiques  -, 
a  elle  l'eut  bientôt  à  sa  discrétion;  enfin,  au  mépris  de  la  Conati» 
a  tation^  la  liberté  de  la  piesse  fat  détruite;  iout  péit  avec  eUeîî  » 

DIABLE  (le),  Journal  des  Arts,  des  Sciences,  de  la  Liiti-ratiue 
et  des  ^pectacks^  par  une  Société  de  savans  et  de  gens  de  lettres, 
în-8*;  du  7  juin  au  3i  juillet  i8«i,  ian<^*.    •    .    .    ,  i  caru 

£p.  hous  chanterons  la  Gloire  et  non  pas  la  Fumance. 

1^ ,  pag.  279. 

«  Ee  Drapeau  Blanc,  acrnut  unie  à  ne  rien  respecter,  ne  lait  pas 

»  même  fi^viica  à  la  cendre  des  morts.  Certes,  le  ge'néral  

»  était  loin  dr  s'altciiitn^  ipu^  s  i  proposition  de  réclamer  les  restes 
»>  de  re!iii  (|iu  fut  I-uipeirur  des  Français  attirerait  sur  la  mé- 
»  luoae  du  lléàos  l  indécenle  diali  ihe  insérée  dans  le  iv"  26  de  ce 
w  mois.  Sans  doute,  beaucoup  de  fautes  ont  entaché  sa  vie;  mais 
»  elles  étaient  commises, cesfaute>,  quand  les  flatteursqui  faisaient 
a  des  odes  et  des  vers  à  sa  louange  le  nommaient  le  plus  Grand 
a  Heqtiune  de  son  Siècle,  et  le  mettaient  au-dessus  de  Gâtar  et 
a  ^Akicandrft.  Pent-êtie  ees  mémet  flatteurs  sont^ls  aujonnPhui 
a  les  abonnés  du  Drapeau  Blanc  \  il  est  permis  de  le  penser.  Quoi! 
a  le  vainqueur  d^Arcole  et  de  MayengOi  œbii  qui  porta  la  gloire 
a  des  Français  d'un  p61e  à  l'autre,  ne  mérite  pas  nu  coin  de  terre 
a  dans  cette  France  qu'il  illustra  !  La  mort ,  qui  désarme  ordinai- 
»  rement  la  baine,  a  manqué  son  efiet.  Qu'ils  pensent,  les  barbares 
y>  qui  outragent  une  Ombre ,  au'3  mourut  dans  l'exil,  celui  qui 
a  commanda  à  TEurope  entière  j  qu'il  mourut  sans  aroir  em- 
a  brassé  son  fils*  Ah!  si  sa  cendre  duît  dormir  sur  une  terre  étrau» 
a  gère,  que  ce  ne  soit  point'du  moins  des  Français  qui  Foutra- 
»  gent  !  Quoi  !  celui  qui  s*allia  avec  un  Souverain  ,  qui  fit  et 
»  défît  les  Uois,  ne  mérite  pas  un  tombeau  parmi  nous  !  Il  aggran  • 
»  dit  la  France,  il  embellit  la  première  Capitale  du  Monde,  on 


» 
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•  ne  peut  faire  un  pas  sans  rehcontrcr  des  traces  de  son  genîe;  et 
n  s'il  ne  peut  se  trouver  une  place  digne  de  le  recevoir,  laissez 
n  aux  vieux  grenadiers  cV  fc'na  et  à  Aiislerlitz  le  soin  de  creuser 
»  son  touil>eau.  Ils  clioisiront  le  monument  de  leur  gloire ,  et 
»  placeront  le  corps  de  leur  Chef  sous  le  bronze  de  la  Colonne^ 
»  |)oii]  <|ue  la  reiulie  du  Héros  pui&se  eniin  ti'ouver  la  paix  sous 
»  le  trophée  do  ses  victoires  ». 

DIABLE  (lf.  )  noiTEUX  ,  ou  Anecdotes  secrètes  de  Paris  et  deft^ 
Provinces,  par  une  Société  de  Patriotes,  iii-8°,  1 790,  4 

DIABLE  (  LE  )  Bomuxy  Joiunal  critique  et  Htteraiie,  m-8P. 

Ep.  EMtdcBmwtin  nobis,  agitanie  caleâdmus  iUo, 

Du  r"'^  avril  au  G  août  1816,  ii)  n"*  2  carf. 

DIABLE  (le)  rose,  ou  le  Petit  Courrier  de  Lucifer,  iû-8°,  du 
12  avril  au  19  juillet  1822.  '  1  cart* 

DIALOGUES  des  Morts  de  la  Révolution ,  par  Tauteur  du 
Club  infemal  (  Pilpay),  in-8",  an  3.  Le  5*^  dialog.  est  int.  les  Pa- 
radoxes;  le  6*^,  le  Marchand  de  Nouveautéèf  k  j%  le^BcvcnoMêf 
^  numéros. 

DJAmO  DIROâU,  m-4^,iSie  icart. 

DIIJGENGE  (Ui)  vérÀUsÉKj  par  MaHigny^  îii*8o|  veslèie  an 

9,  n*  !•»  de  58  pag. 

DILIGENT  (le),  in-folj  du  i"  septembre  au  27  novembie 
i8i5,88n<». 

DIMANCHE  (le),  ou  le  Récréation  de  la  jeunesse ,  in-12; 
du  1^^  janvier  au  12,  mars  i8i5,  11  n^t.  i  cai*t. 

DIMANCHE  (lb),  ia- la,  1824»  4  "^^^    ^  tnppl:  •  4 

DIlfANCHES  (us)»  p»  M**  de  Genlis,  in-ia.  Gonmeiifient 
le  décembre  i8i5;  au  i5  avril  1816 ,  JmmuUdg  iaJeune$tef 
finit  le  i5  fiéyrier  1817.   «3  ovt» 

DIMINUTION  vu  Pan  des  Virm,  in-d"",  1 789 . 

-DINER  (ie),  ou  la  Vérité  en  riant,  par  Mirabeau  lejeunei 
in-8*',  7  n"». 

(  Uii  diner  pour  chaque  jour  de  la  semaine  )• 

DINER  DU  MAiDi ,  page  8. 

«  On  assure  que  le  Roi  sera  invité  à  venir  incessamment  au 
»  sein  de  T  Assemblée,  se  déclarer  chef  de  la  révolution  -,  Tidée  est 
»  soUime ,  auoiqu  elle  ne  soit  pas  nenye  :  Henri  III  se  déclara 
>  chef  de  hi  ligue  j  mais  quelle  oifieience  entre     deux  époq^ues 

*  et  les  deux  Monarques  !  » 
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«  Detuc  de  mes  amis  passant  avant-hier  dans  une  rue ,  Fun 
»  ^enx  aperçât  un  chifTonnier  ijni  ramassait  au  cou  d'ane  borne 
»  quelques  chiffons ,  et  dit  à  son  roisin  :  T^aWbn^  plus  bas,  voici 
i>  un  membre  du  comité  des  recherches.  Un  garde  national ,  dont 
B  l'oreille  attentive  veillait  pour  le  salut  de  la  patrie  et  le  inain- 
ï>  tien  de  la  constitution,  entendit  cette  annotation ,  courut  au 
)i  corj)s-(l('-G:;,irflc  voisin  et  fit  arrêter  Tries  deux  aîTiis,  qui  eiireut 
»  toutes  les  peines  du  mon<l<^  >i  rsii  ider  à  MM.  du  Uisn  m  t  qu'ils 
»  avaient  fait  une  très  simple  plaisanterie.  Ils  méritiK ut  assure- 
w  ment  leur  iiialcucoatre  ;  il  n'est  pas  penuis  de  plaisanter  sur 
»  uu  sujet  aussi  grave.  » 

J'ai  ajonté  à  ce  Kecneil^ 

DtiiBn  (  lb)'  dn  Restaurateur. 

La  MouTAanE  après  le  dfner. 

Le  Coucher  ,  ou  la  Vérité  toute  nue. 

DIOGÈNE  A  Paris  ,  ou  Petites  Lettres  parisiennes  K  Milord 
Lovckings,  sur  Thistoirc  du  jour,  nos  sottises  litteVanes  et  nos 
inconscquenees  morales  et  politiques»  in-Ô*^  *ô*7»  ^  hv« 

DiPJUOMÀTË  (lb),  in-4S  an  8,  brumaireet Inmaire.— 35  n'*. 

DIPLOlfÂTE  (le)  ,  ou  le  PoUidste  Français,  ia*4«$  dn  %%  au 
a8  Carier  1 792,  7  n", 

•  Ull^LOMATE  (le),  Recueil  philosophique,  politique  et  litté- 
raire ,  par  uue  Société  do  publicistes  et  de  littérateurs  haucais 
et  étrangers,  in-8°,  1818. 

DIPLOMATE  (le)  RÉPUBLiCAtK,  an  2,  in-fpl« 

PISCIPLË  (le)  des  Apôtres,         1789^  prospectus  et5n«>. 

On  troUTe  dans  ce  Recurîl  une  correspondance  IbrC  plaisante 
entre  un  Député  noble  de  Castelnau  et  son  épouse  ; 

Un  poëme  ayant  noqr  thne:  Fay^.de  ^JbbéMaury  àSainê' 
Bnoe,  dans  lequel  les  yers  du  Lutrin  sont  parodiés,  et  qui  ooin» 
nence  ainsi  :  ^ 

ce  Je  chante  les  complots  de  cet  Abbé  terrible , 
9  Qui ,  par  ses  pistolets ,  se  crut  inaccessible  ^ 
»  Dans  une  diète  auguste  exerçant  son  ^and  CQBur, 
»  U  se  rendit  Cimenx  a  force  dé  fiirenr* 

»  Muse  .  redis-moi  donc  

,        T»  Vu-ira  ii\  tait  plus  rien,  et  sa  m  un  indiscrète  ^ 
»  Avait  laissé  tomber  la  bruyante  sonnette.  ï) 


Ce  Jottrnal  était  oppoié  aux  Acief  dei  Apôtrei. 
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Page  3i, 

Madeical. 

t<  Des  fameux  Actes,  m  auteur, 
M  Dans  un  jardm  pablic  faisait  grande  nimetir: 

»  Que!  rorn  f  tîY  .  Hiî-nn  ,  rst  le  vôtre? 
J»  — On  vient  (le  m  in,sult<  r ,  rf  je  vole  au  condNit. 
»  11  y  tourut,  jurant  <  nnimr  lin  forçati 
»  11  %y  battit  comme  un  Apûtn\ 

Page  79. 

«  Parlant  des  Député»,  deux  gars  prk  de  cM»aaclie 

Se  disputaient  et  faisaient  lem  efforts 
*  A  d  viner  pourquoi  les  noirs  sonf  ksniaiiis  lortst 
»  C  est  parce  que,  dit  l'un,  l^tegwietrûmt  à  gfOuAe.  » 

WSCOURSproiioaces  les  [ouis  cJ.-  .l-cades  dans  la  section  de 
Ottillauine-TeUy  in^o.         inm.  au  2  iior.  an  a,  18  n« .  a  vol. 

6  y  pag.  187,  tM.  i«r . 

•  MaQienr  à  celui  qui,  né  sous  un  Gouvernement  democia- 

*  tique  ose  s'occuper  delttlHiiéme,  s'isoler  au  iiulieu  delà  ^^^^ 

»  famille,  et  croire  qu'il  eiiste  pour  lui  une  autre  espèce  de  bon- 
»  heur  que  )a  laïcité  gâiâ»k.  Malheur  k  lui,  s'il  pense  qu'il  peut 
»  séparer  ses  inté  éts  et  ta  Ibrtutte  de  fai  fortune  et  d«  îuiÀéts 
»  de  la  patrie.  Il  rentre  dans  la  dasiê  des  cas  hmimei  dé- 
»  gradés,  asservis  aux  préjugés,  qt^e  les  tyrans  Ibnt  naître  et 

*  prennent  soin  d  alimenter.  9 

DIURNAL  (LE  ). 

P^ojr.  Jou  rnal  de  i  au  6. 

BOCTRINAIRE  (  le  ),  Rscutil.  iMosonhiqué,  pôlitique  et 
ktéraire,in-^,  novembre  1818,  3  ^  ^  » 

Ep.  Qid  haiem  auret  midiam 

DOMENECA  (la),  Ciornale  litteràrio-poHtico,  in.4»j  du  i4mes- 
sidor  an  T I  au  5  messidor  an  la,  5d   1  «art. 

DOMFROJVT  (le  BEDontABLE  PÈBE  Jeaw  ûi),  d-devaut  grena- 
dier, capucin,  voyageur,  capitaine  de  dragons,  et  aujourd'hui 
exr^ITpni patriote,  tout  dispose  à  commander  les  faubourgs  Saint- 
Antc  ine,  Saint-Marccau  ,  les  braves  du  Gros-Caillou^  de  la  Râ- 
pée, etc.,  in-80,  1789,  3  no» .  <  '  ■ 
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DOMIKICALE  (ia),  par  une  Société  de  gens  de  îeftiet  et 
d'hommes  du  monde,  MM.  Salgues  ,  Messounicr,  Maurice 
Mejan  ,  àarran  et  autres }  au  n<»  7,  piend  le  ùlrc  de  Panache 
^^ic,  m-8«,  1819,9»°»  •    •    I  cart. 

«  On  nous  ivpête  aujourd'hui  tous  les  jours  :  Conformez-vous 
B  au  siècle  y  niardiez  avec  votre  siècle,  suivez  Vesprit  du  siècle* 

»  Fort  bien!  nin>  si ,  par  hasard,  mon  siècle  maitbait  mal  y 
*  s*iî  suivait  uiit  iausse  route,  faudrait-il  m'cngager  aTCC  Itti  dail» 
uvaisc  direction?  S'il  arrivait  encore  que  tincn  siècle 


«  cette  iiuL_ 

»  n'eût  pas  d'esprit,  ou  qu'il  eu  eût  un  mauvais 9  seraîs-je  tenu  1 
»  de  me  dépouiller  de  mon  esprit,  ou  d'en  adopter  oft  mayiTOS? 
>  Avant  de  suivre  Fesprit  de  son  nécle,  ne&ut-U  pas  le  juger? 

et  la  majQine  la  plus  pore ,  la  plus  vraie ,  n'est-elle  pas  :  Coii- 
»  forme%'WHis  à  la  raison,  à lajusiice ?  » 

D&AP£Ay*BLAM^  (le),  par  ilbfAr^âmW//e  ei  autres. 
Ep.  Fiif«e I0 ilos/  .  Çuandméne. 

1819,  (Iriix  prospectus ,  ^4'*^"    •    :    .    •    •    2  cait. 
Au  !«'  janvier  ibai,  preud  le  format  in-fol  ;  finit  le  1  '  fc'vrier 
1827  12  cait* 

iï«  lîv.,  in-S*»,  pag.  4i4- 

'  On  demandait  a  un  ministre  pourquoi  lui  et  ses  collègues 
avairiu  eu  tant  de  répu^anee  à  préparer  )a  loi  sur  leur  res- 
«  ponsahilité  :  Monsieur ,  Monsieur,  répoudit  le  Ministre,  le 
»  Prévôt  Je  Paris  qui  fit  construire  les  pHliers  de  Montfaucon; 
»  H  celui  qui,  6u  ans  après  ^  en  ordonna  la  réparation,  y  furent 
»  tous  les  deux  atlacMs.  Certaines  choses  rx  sscmblent  mix  or- 
»  nies  afcuj  avec  lesquelles  il  ne  faut  jatnais  badiner,  • 

DU€HÊN£  («AAM  miHK^  «MD^JoiEy  etc.,  w  ^ èbe  ) ,  par 
Hébert,  Uk-S*   7  cart. 

Commence  en  l'jgi»  —  Ce  loamal  se  distingue  des  autres 
Pè«s  Dadb^e,  ftn  ce  qu'il  présente  à  la  fin  de  chaque  n'»  deux 
fourneaux  dont  Tun  est  oi^airement  renversé^  c'est  le-vériiable 
i'^OïKMÉe. 

D  7  a  deux  a*^  26  et  deux  27. — Les  doublés  sont  împriinds 
à  CoQimu&e-Aft'anckie,  et  sîgn^  Damame  ;  ils  s'adressent  aux 
liahitans  dt  Lyon,  et  ne  sont  pas  moins  curieux  que  les  numéros 
^HéheH.      ^    '        ,  ^ 

n  y  a  deux  u 1 38 ,  Tun  signé  Hébert ,  et  l'autre  Tremblay. 
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Fmit  365 ,  en  Ymn  2 ,  époque  oik  Fauteur'  «  été  tumiumé 
à  mort  comme  contre-rérolatiomiawe. 

tu  tout,  368  û"»^ 

N»3o3- 

«  AL  !  que  les  gens  d'esprit  sont  hêtes  !  dit  je  ne  sais  fjiu  l!*? 
»  soubrette  et  qrH'l!*»  mnit-die.  Rien  nVst  plus  vrai  ,  fouii<  ; 
»  tous  ces  bougros  ijui  païK^nt  comme  des  livres,  souvent  n'i)iit 
»  pas  le  sens  commun  j  tout  leur  Un  udage  n*est  que  de  la  créine 
»  fouettée,  et  ces  gmnds  docteurs  qui  veulent  tout  gouverner,  ne 
»  savent  pas  se  gouvernci  eux-mêmes.  Qui  trop  embrasse  mal 
vëtreint.  Qui  mieux  que  vous  peut  bous  en  dire  des  nouvelles, 
»  Brittoim$  et  Giranaini  7  tous  aviesles  langues  bien  dotte  » 
»  le  miel  était  sur  tos  lèvres,  et  le  poison  dans  votre  cœur.  Si 
»  vous  avies  pas  entendu  finesse  |  et  si  vous  aviez  tout  uni- 
»  ment  marché  dans  le  bon  chemin ,  vons  feriez  arrivés  au  port. 
»  Après  avoir  contribué  à  sauver  votre  patrie  |  .vous  aunes  été 
»  oomblÀ  des  bàiédictions  du  peuple. 


»  Voîl'i .  foutre,  le  sort  qui  vous  était  réservé,  îâcÎHs  diser- 
»  teurs  de  la  sans-culotterie,  qui  avez  pr(*iej  é  de  harbotter  dany 
»  le  rnarais,  et  vous  couvrir  de  sa  boue,  plutôt  (pie  de  gravir 
»  i.i  sainte  iiiôiitagne  ou  la  gloire  vous  tendait  les  bras*  Yous 
»  avez  voulu  peter  plus  haut  que  le  cul.  .... 

»  Te  voil?i  enfin  sur  la  sellette,  inRuie  Hrisso^!  quand  je  te 
ft  prédisais  que  tu  ferais  une  mauvaise  tin  ^  n'étais*je  pas  un  bon 
»  prophète?  » 

DUGEIÊNE  (grande  fureur,  grande  colère,  grande  indignation, 
grande  réjouissance  du  Père),  tn-S»  |  avec  2  croix  de  Bialte  au 
lieu  de  fourneaux,  iiv6*  

iM  Série,  io  n^*  ;  ik*  série,  3  n*".  Le  roste  Mm  numéroté,  aïo  f  *^ 

Cp.  Je  suis  le  vérUabk  Père  JJuchéne,  moi,  foutre  l 

M<»  2  de  la  seconde  série. 

«*0n  a  loutre  bien  raison  de  dire  qu  on  n'est  jamais  plus  mal 
»  servi  que  par  ceux  que  Fon  paye  le  mieux.  En  voici  une  preuve 
»  bien  foutante.  Yous  savez  tous,  et  vous  devez  vous  appercevoir 
»  à  la  légèreté  de  vos  portefeuilles,  qu'il  vous  en  coûte  «lOyOoo  fr. 
»  par  jour,  sans  compter  le  tour  du  bâton,  pour  l'ouvrage  de 
a  commande  confié  aux  1200  1^.  qui  sont  là  tout  prèsdu  four- 
»  aeau  aristocraticpie  du  Louvre  ;  eh  bien  l  foutre ,  malgré  tout 

« 
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»  cela,  c'est  la  mer  à  boire,  que  d'arracber  d'eux  qud^'acte  de . 
»  jnstiee.  n 

DUCHÊISE  (  LE  PàBE) ,  Jôamaax  divers,  în-^ .    •    .    «  cart. 
1*  Correm>tidaiiceda  Pére  Dadiéne,  7  n^S 
09  JoarBâ  du  Père  Dadiéiie,  3 
3'>  Lettres  de  Ramponeatt  att  brave  Père  Dnchéiie. 
4«  Sok^  dtt  Père  Dudiêne ,  3  n«\ 
5*  L'arrière  petk-fîls  du  Père  Duclicne,  %  «o». 
G*  Grande  ioie,  grande  colère  du  Père  Duchéne,repn>sentéaTec 
une  pipe  à  la  IxÂiche  et  une  carotte  de  tabac  à  la  tnaui|  34  bv« 

Duchéne  (le  véritafale  Père) ,  în-d*,  20  lîvr. 
Jouirual  rojaliste. 

ko  cofrà  ntoiT  de  i/As8BMbl&. 

R  Foutre  !  je  ne  suis  pas  content.  Yoiis  êtes  de  bons  bougres 
I  à  r Assemblée  nationale j  mais,  foutre!  voos.n'aTez  quelqu^is 
I     »  mis  plus  d'esprit  qu'une  unhrernt^  de  Lonvam.  ÇoeUe  sacré 
R  bougre  de  manigance;  d'attendre  loajoiivs  an  dernier  moment 
I     •  pour  vos  bourres  de  bucoliques?  Foutre!  le  père  Dnchéne 
I     •  n'est  qu'un  homme,  mais  c'est  un  homme  qui  ne  se  bosserait 
'     »  usa  mener,  bougre,  comme  un  eufimt  Sacrées  mille  bûches 
»  de  bois  bbnc  1  moi  qui  ne  jure  jamais ,  foutre  !  quand  je  vois 
»  tout  cela,  il  Y  a  de  quoi  foutre  une  periruque  en  rîbotte  jusqu'au 
{     »  14  juillet.  Non  !  mais  quand  je  dis*  .  .  Les  bougres  sont  là 
1»  comme  des  ëcollers  de  sixième ,  foutre  !  qui  arrivent  en  classe 
I      t  guns  avoir  fait  kur  mâtin  de  thème,  et  puis  y  se  trouve  la 
!      »  qneuque  bon  espiègle  qui  vous  leur  dicte  leur  leçon.  Mil|e 
!     »  Dieux  1  et  le  petit  Barbet,  foutre  l  mange  toutes  les  Urtelettes 
»  àlttiseul.  » 

S*  Une  20*  de  livraison,  sous  diffÀens  titres,  di^nt  plusieurs 
rayaiisies, 

*  DUÉCHiNE.  Brochut-cs  iln>crscs  ,  par  ordre  alphaljctique  de  , 
titres ,  au  nomijre  de  79.  S  cart. 

Parmi  lesquelles  : 
Almanach  du  Père  DiKlicne. 
Cmtique  séculaire  du  Here  Ducbcne* 
iiatéchisuie  du  Père  Duchèue. 
ColeiHi  du  Père  Ihicliène  vi  l'aspect  de^^  *iuis* 
Dialogue  bon^remeut  paU'iotique  du  l'ère  Duchène  avec  le 
Pape. 

Dnchéne  (le  Père) ,  Conducteur  des  troupes  de  ligne. 
 •  •  •  Mmistre  des  Finances* 
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Bucbéne  (le  Père),  preiniti  liunistre. 
.......   .   président  de  section* 

Grands  cris  du  Pcic  1  Ik'hc. 

hibi-i-d  '  le)  du  Père  Duciiêne  >ur  1<*  tombeau  du  Clergé. 
Litanies  du  Père  Duchéue,  cliantt^es  au  l*aîais-Royal. 
Vitres  (les)  cassées  par  le  Tenlaljle  iVie  Durliène. 

DUCHÊNË  (Lettres  bougreinent  patnotîcpMS  du  P«re  j ,  par 
Lsnuiire,  1790,  in-8«>  —  4-<^  lettres  •  •  6  yol. 

La  troisième  est  i&tHalëe  :  Aeheêez  ^àpowrdeax  sou9,  Hvcêu 
rirez  pour  quatre. 

£p.  Canti^at  hihendo  motets 

Lettre  29 ,  —  pge  6. 

•  Parmi  ks  aristocrates  il  t  a  tant  d'espèces  dîffi^enteSy  que 
a  eetle  bigamre  m'amasa  boogremeat.  U  j  en  a  qui  le  sont  de 
•  bonne  foi ,  parce  que  leur  mtérêt  peraonael  ks  fra(^  pktt  que 
a  Tintérêt  général ,  et  que ,  se  tronvant  Idsës ,  il  e^  impossiole 
a  qu'ils  applaudissent  auxre'fonnes  nécessaires  qui  leurenlèyent 
D  les  mojens  de  prélever  sur  la  multitude  une  existence  niagni- 
»  fîque  :  reux-l.i  sont  If^s  i^roins  à  blâmer.  D'autres  le  sont  par 

))  ton,  par  fatuité,  ou  par  rni»  tement.  Ceux-ci  sout  des  ; 

»  d'autres,  qui  vaudraient  qu  on  Ht  le  bien,  trouvent  les  mojens 
D  qu'on  «Muploie  pour  v  parvr  nii  trop  violen?,  et  déclament  con- 
»  tre  I  I  IîIm  1 1)  ;iuti  i'>  sont  aiistocrates  [)ar  ore;ueil ,  et  ceux-là 

sofit  le?  |llu^  a  crauitlre.  Le  fiel  se  mêle  à  tous  leurs  discours, 
»  et  s'ils  pouvaient,  les  bougres  renverseraient  tout ,  non  ppur 
»  ratrapper  ce  qu'ils  savent  bien  avoir  perdu  poiu'  toujours,  mais 
9  pour  se  venger  et  jouir  de  la  chute  de  ceux  qui,  n  étant  rien , 
»  se  sont  tout^à-Gonp  foutus  sans  façon  de  niveau  avec  eav.  » 

DUCHÉNE  (  i.A  Ti  onMTTE  du  Père  ),  par  le  même  auteur, 
pour  faire  suite  aux  Lettres  bougrement  patriotiques,  in*8*^,  1^92 

et  1793 — ^i47n****  •••••••  3  voL 

Ep*  In  wno  veritas, 

N«  loi ,  — page  I". 

La  Bosse  Ahkék  ,  ou  le&  ETasnif es  R£PUBUcAia£S. 

«  AuAis,  je  vais  commencer  avec  tous  Tamiée  1798  ,  et  vans 
9  offrir  pour  étrennes  k  tiibut  de  uses  boutades  patriotiqqes. 

n  Daignei  les  accueillir  comme  vous  avez  fait  depuis  que  j'ai  pris 
11  la  plume,  et  votre  suffrage  flatteur  et  votre  amitié  me  dédom- 
»  mageront  de  mes  veilles.  Plus  occupé  des  cliose«  que  des  per- 
»  sonnes  y  vous  ne  me  verrez  pas  m'amuser  à  la  moutarde^  et  si 
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»  j'entonne  avec  ma  trompette  ,  ce  sern  pour  frapper  vos  oreilles. 
»  républicaines  avec  les  sous  moelleux  d<  la  vérit(^.  Je  nlêlei;û 
»  quciqueiois  le  burlesque*  badinage  à  la  raison,,  |»oiu  cià  égayer  la 
»  Iroideur  ;  et  le  Père  Ducbene  ,  cjui  n*est  pas  assez  hète  ponr  «e 
»  fourrer  dans  les  factions,  [iuui  .se  mêler  de  leurs  pitoy  ables  <|ne- 
»  relies  ;  ni  assez  nigaud  uour  s'exposer  à  passer  pour  l'epou- 
»  seur  de  telle  ou  teUe  idole ,  parce  qu'il  abhorre  Fintrigue  et 
»  méprise  les  intrigans ,  seni  du  »AftTii»E  la  liberté  ,  le  seul  qui 
»  démît  exister^  pour  donner  de  la  force  aux  lois,  et  fiiire  aller 
n  enfin  le  gonTetnement,  qui  peut  seul  calmer  nos  Inquiéliiâes 
»  «urravenir.  » 

DUCHÊNE  (la  Résurrection  du  véritable  Père),  foutie  !  in-B% 
si^ne  (  '(irmagnoie^  Caiguart  et  Lahrisol  ;  conmience  le  3  plu- 
viôse an  3,44  lîuméros  et  quelques  autres  feuilles  non  Mu- 
tées 1  cari. 

«  Queldamné  cbarivaridans  les  boutiques  priitiairesl  Père  Du- 

*  dièae,  ine  grittonne-t-on  de  toutes  parts  ;  comment ,  imlliaid 
»  de  pipes  en  canelle,  est-ce  que  nous  suniuies  devenus  bâtards 

•  d'enfans  légitimes  de  la  patrie  que  nous  étions?  Est-ce  que  la 
»  constitution  de  Tan  3  serait  une  marâtre  qui  y  par  son  testa- 
is ment ,  aurait  désbërilé  la  gfMide  majorité  de  ses  enÊins?  Pour 
a  étré  citoyens  Français^  du  train  que  l'on  roule  la  nunigance 
1  anti-populaire,  pour  entrer  dans  les  assemblées  primaires, 
s  €iudra-t-ii  I»ent6t.laire  preuve  d'une  demi -douzaine  de  qoar- 
»  tiers  de  Noblesse ,  comme  pour  monter  dans  lé  carrosse  de  Sa 
»  Majesté:  a 

DUCHÊiSE  (Entretiens  de  Jean-Bart  et  du  Père)» 

t^oy,  Jean-Bart. 

DUCHÉNE  (la  MèK ) ,  in^,  3  nonéros. 

BUGRÊME  (lettres  bougrement  patriotiques  delà  Mère), 
10-8*,  i8  noméros,  i  ^9 1 ,  et  autres  pièces  sous  le  nom  de  la  Mère 
Ducllêne  1  cart. 

Lettre  i4*,  —  page  i'*, 

«  On  a  bougi*ement  de  peme  à  réformer  les  abus  qui  ens- 
'»  taieni  sous  l'ancien  réigime*  La  Nation  Tondndt  bien  mettre 
»  de  Tordre  dans  son  ménage  :  mais  elle  a  beau  lutter  contre  les 
y»  obstacles^  il  y  a  toujours  quelque  bougrerîc;  il  se  trouve  ton- 
»  joursdeces  mangeurs  de  peuple , qui  n'aimentquele  gaspillage.*. 
»  Cest  tout  comme  dans  ma  maisop;  mon  mari  ne  manque  ja* 
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*  mais  de  faire  le  lundi:  Pourquoi  est -il  ii  voisin  du  dimanche, 
>»  me  dit-il?  Quand  on  a  une  Jui^Jonlu  ie  nezduus  le  pot,  on  ' 
Il  a  bien  île  ta  peine  à  le  quitter,  (Quelquefois  nu  nie,  le  l)ou- 
»  gre  de  gourmaud  est  en  déroute  toute  la     nidine;  et  puis, 
»  après  cela,  travaille,  pauvre  hou^i  c^^e,  pour  amasser  quelques  ' 
»  sont  à  tes  dbîoMr  dPenfiiBs.  » 

*    DUCHÉK£  (  u  PÈBs),  par  UboU^ 

•     E  "  ' 

ÉCHO  de  VAssBMBL^B  NATumAi.E  ^  in-d^^  '  1790, 4  niim^ros. 

ECHO  DB  LA  CoivTEifTiolry  JiHumal républicain,  par  une  Société 
de  Sast-Gidottes,         pkrri6ie  «n  a. 

ECHO  DE  l'Ély^ée,  ou  Dialoj^ues  de  quelques  Morts  célèbres  sur 
les  Etats-Généraux,  par  Din^é  hùÀioûx*  1788^  in-ô*"!  6  dialogues. 

ECHO  »E  i.'£imoP£y  vk^^  1791 ,  3o  noméros* 

ECHO  DB  l'Evrope  y         ans  5  et  6 ,  87  numéros 

ECHO  DE  l'Ouest  ,  in-80,  1822,  , 

ECHO  DBia  Republiqiib  française ,  — «^Da  i^'iÛTAaf 
an  6  an  2t  vendémiare  an  7,  ago  namâpos.  .    «   •    •    t  cait 

ECHOdblaSabthe,  i8%aeti8it3.  icart 

ECHO  ut  L  UiriFBBS,  in-8°,         et  1819.  3^  liv.  •    .    2  cari. 

16*  Lit.  ,  — .  page  ^^5. 

«  Les  hommes  qui  aiin< ut  ](^s  révf^lutions  ont  hien  tort  de  se 
5)  déclarer  les  adversain  s  desdiscipîes  et  de  Saint  Ignace  C'est  à 
j)  Jeurs  savantes  (  i  oK  s  que  se  sont  formés  la  plus  grande  partie  , 

des  pliilusoplies  du  dix -huitième  siècle  j  ils  ne  mettaient  sous 
»  les  veux  de  leurs  eK  \  s  ijuc  les  belles  maximes  des  Brutus,  clc;i 
>j  Caius-Gracchus ;  les  philqjpiqut^s ,  les  catilinaircs  étaient  lêj» 
«  sources  où  ils  puisaient  les  modèles  d'éloquence.  Ce  ne  sont 
))  point  les  peuples  ,  mais  bien  les  rois  qui  les  ont  redoutés  et 

expulsés*  On  Jbir  reproche  d'être  attachés  à  la  cour  de  Rome! 
90  nuais  c'est  le  seul  gouvernement  qui  n'ait  pas  un  Soaveraia 
»  héréditaire  !  jD^alUenrs ,  depuis  Romulns ,  U  ctbi  de»  sèpt  mon- 
i>  tagnes  a  des^  droits  aussi  légitimes  à  gouyerner  fEurope 
y>  qu'aucune  antre  puissance.  »> 

ECHO  DES  Alpes  ou  Vedette  litu  i aire,  politique  et  cojiuiiti 
ciâle  de  trois  grandes  républiques,  iu-4n,  an  G,  5i  numéros. 
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ÉCHO  rat  AuB8,  iii-8^1  commencé  en  jak  iBig^  6  Ur.  •  i  carC» 

£CHO-  HEt  GucLBS  palriolifflies ,  par  BarBet  et  Ditpoet^  in-d*, 
an  6$  au  t4*  numéro ,  ajoute  a  ison  titre,  et  des  Réunions  ikéo" 
philantropiques  ;  a  partir  du  numéro  199  rédigé  par  «Sïihmw  j  ^ 
fink  numéro  4^  (  10  germinal  an  6  ).••••  •     •  .    i  cart» 

Ep.  Huit  cent  mUle  guerriers,  les  éairmns  itum  vrai  talent , 
voilà  la^Uon  de  la  liberté, 

«  Les  élémens  de  îi  p^nerre  civilr  ^ont  jetés  dans  Tordre  social; 
»  Jes  detix  Êictions sont Ibrinées;  chacune  ri  riéjà  <îon  géueialissiinf*, 
»  son  manifeste,  son  plan  d'atta<^ue.  Quelle  est  leur  arrière  pen- 
»  sée,  leur  objet  définitif?  elles  Tignorenî  <'lles-m«'iues j  ratiiino- 
n  site  est  leur  motif;  se  disputer  la  vietoiK  ,  votlà  leur  grand 
î)  objet  ;  chaque  parti  calculera  le  résultiU  api  es  la  décisioa  de  ce 
»  sangl  int  procès  :  voilà  Tesprit  des  factions.  » 

FCHO  uEs  Hommes  libres. 

ÉCHO  piBB  JovKSàmCf  ou  le  Bi^guUUeuf  ripublicaùty  an  3, 3i  n« 

ÉCHO  DBS  Ports,  Journal  semi-périôdique,  in-8",  du  7  no* 
vembre  an  t^^  décembre  i8ai,  7  Ht,    .    .    •    •    .    i  «art. 

ECHO  DES  Tribunaux  français,  et  étrangers,  uniquement  con- 
sacré aux  procès  récens,  in-8'';  du  i5  avril  au  i5  juillet  1824, 
4  cahîeips.  cart. 

£CHO  DU  Commerce  de  Bordeaux,  iiî-4''» 

ÉCHO  DU  HiDi,  Journal  politique ,  rdigieux  et  littéraire,  ia*lô^ 

1822  et  ib'23. 

ECHO  vu  IMoBD,  ii^,  i8a2  et  1833,  avec  le  précédent,  i  eart* 
ÉCSO  mr  PALa»-RorAL,  ou  Courtier  deseaiSs^  in«-8o,  1 790, 1  n. 

Ep.  In  nova  fert  anitnus. 

«  On  a  découvert,  cc?^  jonr^  (Vrn'îerî;,  nnx  environs  du  Louvre, 
3c  un  animal  féroce  extrêmement  danai  i  <  iix;  le«;  n  ttiiralisles  as- 
.  »  surent  que  cVst  le  niême  que  les  anciens  uomuiaient/î/////  7è/r'. 
»  11  a  la  voix  séduisante,  la  démarche  tortueuse  ;  tout  e-  (ju'il 
»  prend  se  ciiange  en  venîn;  sa  fifjjure,  quonju  attrayante ,  msplre 
w  l'effroi.  Il  tâche  d'endormir  ceux  quil  vent  dév  rer,  et  il  ne 
»  les  sent  pas  plutôt  assoupis,  qu'il  les  met  en  pitkcs.  Il  connnet 
»  de  grands  dégâts  depuis  quelques  mois.  On  s'est  aperçu  qu'il 
fi  a  un  goût  dominant  pour  les  fruits  nouveaux,  surtout  pour 
»  ieux  aun  arbre  qui  a  été  transplanté  de  la  KoureUfr-Angleterre, 
»  et  que  Ton  appelle  r^ésératenr.  'Cet  arbre  rare  a  la  ^ertu  de 
»  déraciner  les  maux  politiques  les  plus  invétérés.  On  a  bit  pu- 
»  neurs  tentatives  pour  tiier  le  monstre^  mais^  aussitôt  qu'il 

to 
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Il  aperçoit  du  vtùùàt,  il  i^cnfaît  sont  les  mm  àa,  Loifm>  où 
9  kcef|MCtd6«itiloilùaMi8iinaietrAtte  inviolable.  On  dît, 
a  etpmUat^  qmWe  Dame  fort  agée^  vêtue  à  l'antique,  hétnsJe 
a  <fe  poignarda ,  cet  parvenne  à  loi  prodiguer  des  camaea  et  à 
a  me  voir  les  aienoes;  elle  ae  noimne  Jristocrutiei  elle  m  ton- 
a  jours  à  la  main  un  rouleau  de  parchemina  aur  lequel  est 
a  écrit  ConspiraiMOn  ^  elle  refuse  absolument  de  se  prêter  à  la 
a  destruction  de  cet  animal.  On  poblîe  même  'que  la  vieille  dé* 
a  crépite  a  trouvé  dans  son  venin  on  €&Ka  de  longue  vie.  » 

'  ÉCHO  nu  SoiB,  petitîn-^,  1826^  198  numéros;  finissant  au  3i 
décembre  i  cart 

JÉCHO  (  L  y  uu  Soir,  ou  FAmi  du  Prince. 
l  oy,  r  Indc'pcudant,  Chronique  nationale. 

ÉCHO  POLITIQUE,  iu-d", juillet  1793,  ijn»». 

ÉCLAUl  (  L*),  Ouvrage  périodique  consacré  à  la  défense  delà 
religion  catboliqae,  de  la  puilosopliie  ortodoxe  et  rationeUe  ^  de 
l^f  littérature  daMiquei  et  ii  la  manifestation  des  doctrines  ^  des 
intentions  et  des  manœuvres  occ^ihes  du  libéralisme,  in-d<** 

Commence  k  5  juillet  1837. 

!»•  année  finit  ^4  j"'"  n». 

La  3«  anuce  finira  avec  juin  1B29;  elle  n'aura  que  12  n<^. 
On  publie  aujourd'hui  le  65-  de  la  collection.  *  .  •  •  4 
(Hivertf  qaai  des  Aagosttns,  n*  »S.) 

K«  .5^pag.  65. 

M»  cAsunm  M  ucTvaa  naHs  mas  narroETS  avbc  la  Mo&iXiK 

■mtaQVi. 

«  Une  race  d'industriels ,  presqu'incoiiiuu;  de  nos  pères,  ik'g 
»  du  cynisme  et  de  la  cupidité,  spéculant  sur  la  dcpravalioii  des 
»  mœurs  publiqqes,  et  ne  vivant  que  jjlon^(^  dans  la  boue, 
»  pullule  en  ce  moment  au  milieu  de  nous.  Semblable  aux  ani- 
»  maux  féroces  qui  se  précipitent  sur  les  champs  de  bataille 

pour  y  dévorer  les  débris  aune  armée ,  ces  bommes  saisissent 
»  aveç  un  horrible  empresseAnent  les  membres  RangrenÀ  de  la 
a  Sodélé,  en  s*j  attacnant  comme  à  une  proie  dâkiense^  et  ne 
a  les  abandonnent  qu  après  en  avoir  arraché  tout  ce  qui  pouvait* 
a  s'y  rencontrer  encore  de  sain  et  d'intact.  Voulea-vous  les  voir 
a  occupés  k  flétrir  de  leur  souffle  envenimé  les  malheureux  déve- 
a  nus  victimes  des  fureurs  qui  les  agitent 7  Ayez  le  courage  de 
a  pânéàrer  dans  quelques-uns  de  ces  lieux  appelés  Cabinets  de 
a  Uciwré.  Cest  là  que^  entassée  par  nn  industriel  idont  le  métier 
a  conrupteur  est  de  les  donner  à  loyer  pour  quelques  oentimesy 
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;  ont  étaUB  kor  léndence  habituelle.  Considérez  ,  srulenu  nt 
»  pendant  que]c[aet  iastaiiSy  deux  ou  trois  de  ces  inl  unes  ccri- 
»  wu;  «t,  MMÎ  d'une  înTÎnciUft  keneari  tous  trouvère?;  à  jieine 
»  dettttflMsponrquaMfierdii^eiiiMlemœavresd^o 

Même  n%  pag.  75. 
(c  Le  pi  liicipc  fonda  m  en  ta!  du  protestantisme  a  fait  de  teb 

»  ravages  dans  les  Ftats>Uiiis,  que  Ton  y  compte  maintenant 
»  plusieurs  cheis  de  secte  dans  une  seule  ville,  et  même  dans 
»  une  seule  famille.  Avec  la  connaissance  de  tels  Êiits,  on  peut 

»  assur(5ment,  sans  être  [ii o^Ik  t»*,  pn-Hire  à  cette  malheureuse 
»  Repubiique  une  <  alasttoplic  ten  ibir  et  pro«-h:iîne,  dont  elle 

B  pourra^  sans  injustice,  reudre  grâces  au;^  ^iiMtfmefi  prolgt»" 

•  tantes.  » 

ÉCLAIR  (l')  et  la  Foudre,  Journal  politique,  paraissait  aliema- 
twementsous  chacun  des  deux  titres,  in-1®,  i623|  i4i  n^«' i^cart. 
Ep.  UÉclairju^écède  lajbudren 

ÉCLAIREUR  (l),  Recueil'de  pièces  destinées  à  concourir  au 
wMiKwicment  da  légiie  de  Dieu  et  de  son  Christ  sur  touti:  la 
terre ,  m*8»;  ]««  n%  14  noTemfaM  1892.  Jfe  cro»  qa'U  n'en  a  pas 
paradTaatre. 

Page  iS. 

«  Nous  tacherons  de  faire  reconnaître  les  signes  du  temps, 
qu'd  est  si  essentiel  d'observer,  et  qui  semblent  manifestement 
»  annoncer  que  nous  approchons  d'une  époque  de  restauration  * 
»  et  de  régénération  spirituelles  dont  nous  voyons  di-jà  les  pn»- 

•  ludes  avant-coureurs.  Nous  citerons  et  nous  rapproclit  ioiis 
»  des  témoignages  nombreux ,  desquels  il  résultera  évidemment 
»  que,  dans  ce  moment,  la  plupart  des  hommes  (?LJuii  és,  reli- 
»  gieux  on  meBgieux,  chrétiens  ou  juifs,  catholiques  ou  protes- 
s  tans,  sont  tous  également  dconvaîncus  que  nous  allons  entrer 
s  dans  une  nério4e  noarelle  de  l'histoire  du  genre  humain,  qui, 
»  très-probaMement  sera  signalée  par  un  diéveloppement  aussi 
»  tcmarqnable  qu'inattendu  de  la  rMIation  de  la  sainte  dliance 
»  du  ciel  et  de  la  terre,  » 

ECLAIREUR  (l  )  ,  ou  LE  DÉFE?iSEiJK  dc  2  5  intllmiis  d'Ojjpnmés, 
par  Babœuf,  sous  le  nom  de  Lalande ,  soldat  de  la  Patrie,  in-S**| 
TSnt^^se  et  germinal  an  4  i  7  numéros. 

N°  1",  —  page  5. 

r<  Tous  les  jotunaux,  dont  la  République  fourmille,  sont  yen- 
)>  dus  au  gouvernement  ou  au  royahsme  \  ils  n'ont  de  populaire 
))  que  le  nom.  Il  est  temps  que  le  peuple  en  ait  un  à  lui,  sur  Ic- 
»  quel  U  puisse  xeposer  toute  sa  confiance  ;  qui  ne  le  âatte  ni  le 
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p  trompe;  qui  toU indépendant,  et  mépriie Farda  MiyalkBief 
s»  oûiMM  les  proécfiptioB»  da  patikbt. 

»  Je  me  êtm  dîgike  de  cette  honorable  entreprife.  Lei  fmë- 
)>  cutiont  ne  m'emmnt  pont;  e&es  en^e&tèmt  umjonn  ks 
»  proaéljrtet.  s> 

tiCLAIREVR  (l')  dv  PirorLCi         thermidor  et  fructidor 
an  5*  — 13  noméros. 

ÉCOL  i  £Li\  (  h  )  AUX  POBTEs  ,         —  octobre  1789, 1  n*»». 
Ep.  £e#  murt  oni  des  oreiUeSé 

'ELLÉBORE  (i.*),  ou  P^ESÉiiVAtip  de  1' 

en  politique;  181  f>.  —  3  li  \ .  de  5o  pages  cliacune. 

£]NCOR£-U^  f  in-b"  ^  du  7  au  24  septembre  1790^  i5       i  c.  I 

£p.  Çwd  qmd  aguni  hommes,  votum  tùnor,  ira,  vob^Uu 
ùaudiaj  (liscurtus,  nastri  est/errago  UbeUi. 

Au  munéro  9,  Correspondance  nationale  et  étmngère, 

ENNEMI  (l')  des  âristocratis  »  par  Antiome  BmmpaH  et 
«utreft        1791*  ^  6  nomiérot. 

ENNEMI  (l*)  ms  GoiripimATKm ,  iii-4*f  M  ^o*  aiiméro  :  fuite- 
mi  des  Factieux^  vendémiaire  an  8, 10  numérot . 

ENNEMI  (l')  des  Factieux.  P'ojy.  Enntmi  des  Conspimteurs. 

ENNEMI  (lM  t)il^  Oi  pREssEURs  de  tous  les  temps.  Voye^  k 
Républicain ,  Journal  des  hommes  libres* 

ENNEMI  (  l'  )  DIS  TKitVGÙ ,  in-S»,  1790,  i*'  n%  «4  pages» 
Ep.  AimofU  la  vérUé,  mon  but  est  de  tout  dire. 

ENNEMI  (l*)  Eîfes  TYBAHS,  coinnicucé  en  messidor 

an  7,  iiiiii  iiuiuiio  ()4  {  18  vendénûaiic  an  8.  ) 

A  succédé  au  DànocraU*  ^ 

ENNEMI  (l*)  du  govreniement  Anglais,  journal  de  Fermés 
d'Angleterre  y  in-4**;  dn  11  ûrimaiie  aa  a  ycnt^se  an  6, 
82  numéros. 

ENTENDONS-NOUS ,  oamoe  périodîique ,  par  MkiM-Edme 
Petite        messidor  an     —  6  numéros. 

N»  5,  —  page  38. 

(c  Ceux  qui  disent  au  peuple  qu'il  sait  tout,  et  ceux  qui  -le  di* 
yi  <;ent  incapable  de  juger  sainement  des  choses  les  plus  essen- 
D  tielks  à  son  bonheur,  me  paraissent  paiement  les  ennemis  dn 
»  peuple;  car,  ou  iU  flattent  ses  passions  pour  le  dominer  plus  à 
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>:  leur  aisc ,  ou  l)i('n  ils  le  font  consid(?rer  comme  ."^tupidr».  afÎQ 
)i  de  s'autoi'i:>er  à  lui  idvir  l'exercice  de  ses  droits  les  plus  pré- 
»  deux.  » 

ENTENDONS  -  NOUS  ,  dialogue  entre  deux  Jacobins,  par 
Dubois  de  Crancé ,  iii-B  ',  au  3,  —  3  nuiiiéros* 

£NtR£TlËNS  DE  Jkaii  -Babt  «t  da  Père  Dachéne. 

Toy.  /eanhBwt, 

ENTRETIENS  (les)  des  Bourboks  ,  ou  Dialogues  entre 
Louis  XIV,  Henri  IV  et  Louis  XVI ,  à  Saint-Cïoud ,  in-8  ,  8  liv. 

ÉPHÉMÉRIDES  (iïotjvfllfO  de  FAssembiet^  INation<tle,  ou 
ConespoFjdance  d'un  DepuiL-  à  i  Assemblée  Nvitioiiale  avec  un 
menibte  du  Parlement  d'Angleterre,  in-8",  17H9,  —  2O  muiiérçi. 

ÉPUEMÉRJDËS  jnTHicvALEs ,  in>8«y  179^»  4  cahien^  •  i  caxu 

£p.  Nos  animât  piekUy  et  dukis  am/tw^ 
lÀhertiUu  amor, 

tPHÉMÉRIDES  TOLiTiQUEs ,  littéraires  et  religieiuesi 

Ep.  Et  qao  ait Jidcto  quœ  que  notata  dtef^ 

Aiis4y5et6.  8toI« 

ERMITE  (l')  »n  Moht  Ameut,  lanterne  magique,  morale, 
polâiiiqiiei  etc.,  m-8%  1819, 5  a**. 

ESPIÈGLE  (l'},  in-4*i  du  22  fructidor  an  2  au  brumaire 
m  8,  «~  4^ 

ESPION  (l')  de  Paris  et  des  Provinces,,  ou  .Nouvelles  les  plus 

secrètes  du  jour,.  in-B*',  i-^q ,  2  n". 

ESPION  (  l')  des  CàMPAGiTEs ,  OU  les  Veillées  de  la  plaine  dl- 
?rj,  in-8«;  du  19  iio?embie  aa  8  décembre'  i^dg.»— ^6 

ESPION  (  l'  )  e»  'sscnoiii  et  des  aatoritéi  oonstituées ,  on 
Journal  qui  paraîtra  malheureusement  trop  souvent  pour  faien 
èimonde,  pariSs^,  iit^%— 8 

•  ESPli1Ti«8GASBTTn,m'»8  ,  1785  —  i6messid.  an  3^-19  vol. 

ESPRIT  (  l'  )  DES  JotTBKAUx  franç^s  et  étrangers,  par,  i  abbé 

Cottcr,  depuis  1772  jusqu'cii  1775. 

Depuis  1 jusqu'en  1 793,  par  MM.  de  Idffnac  ,  VaJbhé  Ouiin 
et  autres. 

lis  1794  jusqu'en  1818,  par  BiM.  Rozin,  Mesmetet  antres. 

1772   a  Tol. 

JJ73  et  i374> — 4  vol.  par  an.  #    .   •   •   •  8 
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d'autre  part.  lo  toI*  • 

1775 — 1794* — 12  vol.  par  an.    .        •    .  240 

1795,  1796  et  1797,  6  vol.  par  an.    •    •   •  18 

17^,  À  la  fin  de  l'an  6   9 

Ans  7,  8,  9  et  10,  19 To1«  par  «B   4^ 

An  11,  six  1"' mois  seulement  (interruption 

jusqu'à  Tan  12)   6 

Ans  12  et  i3  y  12  voL  par  an   ^4 

An  i4f  pourtenniner  Fannë»  i8o5.  •   •   *  4 

1806— 1814 9     Tolt  par ana^   to8 

PTa  pas  para  en  iSt  5  et  i8i€. 

Repris  ru  1817  au  luois  d'avril.    •    •    •    •  9 

1B18  (demière  année)  •  la 

Table  177!!  — 1784   4 

•  «  «  t8o3  — i8ti  '  •  3 

493  vol. 


On  trouve  dea  fragmens  de  ce  Joomali  il  est  txéa-diffidle 

à  coniplétrr. 

ESPRIT  (y)  mJomMm,  in-4*,  par  fonv^;  dn  i»aii7 
▼end.  an  8 ,  in^%  —  7  n*% 

C8PRIT  (  l'  )  PTOUG ,  in*.  Prospectus  et  6  n**. 

"N*  1,  page  i'**. 

«  Chez  les  nations  simpl»  s  et  grossières  ,  l'amour  de  la  patrie 
»  est  instinct  et  seiiiuiu  jit^  chez  les  peuples  polis  et  raffinées,  il 
»  u  y  a  ni  senliinciit^  ni  instinct;  tout  est  soumis  au  calcul^  même 
»  l'amour  de  la  patrie  ;  alors  U  s'appelle  esprit  public. 
.  9  L'esprit  public ,  propreijient  ait  y  est  donc  autre  chose  que  le 
»  patriotume  ;  il  n  en  a  ni  les  accès  ni  les  excâs;  U  ne  peut^ 
»  comme  le  patriotisme ,  être  snjet  à.s'^arer  et  deveair  ainsi 

*  Finstrument  d'un  &ux  intârét.  Certaines  plantes  sanvages  dont 
'  la  vertu  est  dangereuse,  apprivoisées  dans  les  jardins ^  cessent 
»  d'avoir  un  eflêt  donlenxi  on  pourrait  dire  que  l'<  sp rit  public 

*  est  le  patriotisme  apprivoisé  par  hù  cnltiire.  il  n'a  pas  besoin 
a  d'élan  de  circonstancei  de  motifdttmnment  ;  il  n'a  ni  haïuse  y 

ni  baisse^  il  n'est  jamais  à  sec,  parce  qu'il  n'est  jamais  tocvent« 
On  peut  avoir  du  patriotisniie  comme  de  la  bravoure ,  tel  jour, 
^  en  tel  lieu  ;  comme  le  vrai  courage ,  Fesprit  public  est  de  tous 
^  les  temps  et  de  tous  les  lieux ,  parce  qu'il  n'appartient  ni  au 
i>  caractère,  ni  nu  ten^pérammeut,  mais  à  la  réflexion  et  à  la 
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£tAT  de  l'actif  et  èm  pissif  ^  tou»  ks' jomniHsftct  Aitij^ 
tengd*  la  révolution,  i|i-8%  tans  date,  prâtom^  1790; 

.  JÉTATS-GÉNÉRAUX ,  petit  iii-4%  mai  1789. — 2  n". 

ÉTATS-GÉNÉRAUX,  in-4",  de  mai  à  juillet,  178g,  nu-. 

ETOILE  DU  MATIN,  ou  les  petits  mots  de  madame  de  f^eHe» 
Allure,  ex-religieuse,  iii-^%  1790  5  H-, 

ETOILE  DU  soiB,  m-4*,  du  9  germinal  au  ao  theimidor  aa  S» 
i3a  naméros* 

ÉTOILE,  JoTOAL  nfu  901B,  m*4°}  puis  in-folio ,  par 
du  i**  noTembre  i8ao au  i«*Jaillet  ioa7, époque  *  "iq«elle  lau- 
teur  a  acquis  k  &z«llff<2e.jF#«jice  et  pris  son  titre.  .  .  laeart 

ETRENNES  ifATio?îALEs  des  ûaiaes,  iu-80,  — novembre  1789. 

EUROPE  poLiTiQUK  et  littéraire  ,  par  MM.  MarUft^e  et  Guth^ 
grand  in-4",  du  1''  prairial  au  18  fructidor  an  5,  io8 wl. 

ÉVANGELISTES  (lu  quatbe)  ,  où  supplément  aux  Actes  dea 
Ap6tres,  m*ô»,  —  la  numéros* 

îi*  lo-,  — i  page  iio. 

TRICTRAC  KATIONAL. 

a  .  •  •  ,  Fait  des  écoles  à  chaque  coup. 

»  .  .  .  .  N'en  Êût  pas ,  mais  elle  a  les  dés  contraires* 

Les  Princes  ont  trop  hasardé* 
»  La  Noblesse  a  pris  le  coin  bourgeois* 
j>  Le  Clergé  a  fait  la  pille  de  misère. 
»  Le  Ticr*;  r  pris  le  coin  par  puissance. 
»  Le  duc  (l OrK'nns  a  trop  découvert  son  jeu» 
»  L'Asséniiilée  J>Utionaîe  a  mis  tout  à  bas* 
i)  Lafayette  bat  souvent  les  tleux  coins. 

3>  Les  Lar  sont  en  petite  bredouille. 

»  L'évêque  d'Aulun  a  lait  la  case  du  diable* 

V  Les  Noailles  ont  fait  la  revirade. 

»  NeLer  a  fait  une  mauvaise  tenue. 

»  Mirabeau  1  aine  a  fait  son  plein. 

»  D*Aiguillon  et  Labordc  sont  en  enfilade. 

n  Les  La...  Barnave  et  Dupont  finiront  par  ctre  marques. 

»  les  Parlemens  ont  joué  trop  serré. 

3»  VAxwaét  et  la  Marine  sont  en  grand  bredouîDe* 

»  La  Fiance  ne  peut  se  sauver  que  par  un  jan  de  retour  ;  il  y 

»  a  apparence  qu'dle  le  ibra. 

ÉVANGELI^TES  (u&j  su  jovji^  par  Duiaure,  in-â^,  du  19 


(  i  5a  ) 

•▼ril  au  Ib  jni&ty  fan  premier  h  liberté,  i6  munârda  m 
eeetions,  la      est  en  deux  parties  ••••  l'cttt. 

Contre  les  tuteurs  des  Actes  d(>s  Apùtres. 

ÉVEIL  Avx  FÂTUOTES ,  par  Leblanc ,  în^%  an 

EXPOSITIOI^f S  Tbeo-rationo-logîques  /  tnr  divers  smeta  re^ 
latift  à  la  silwition  de  l*£gUse  et  de  TEtat,  in-8*,  xwS^^ 
S  nninérof* 

F 

» 

FAITS  ST  comcTURBs* 

yoj  ,  llévélations  iinportaDtes.  . 

FAIiAL*  — -  Voyes  le  Béveur. 

FANAL  (  le)  FAHsiEii ,  in-8*>  décembre  1 793.     5  Ht. 

FASTES  (lls^  de  la  LiBERTt,  par  Bellair^  ancien  capitaine 
d'artillerie  j  du  16  septembre  1789  au  11  janvier  1790.  —  9 
cahiers  i  cart, 

FELILLE  DE  BoBDEAux ,  in -8**,  an  3. 

FEUILLE  DE  Caiubat  ,  in-folio ,  iBa3« 

FEUILLE  DE  GHAariBS,  in-folio  j  1819. 

FEI3ILLE  DE  coEBESPoiiOAiicE  du  libraire  y  in-8%  ^79^  » 
9  numëroji. 

FEUl  LLE  DE  coKRESPOKDAjiCE  et  nouvelles  patriotiques,  in-8% 

ao  3  ,  12  numéro."*. 

FEUiLLi^  D£     République ,  in-4%      ^  et  3. 

FEUILLE  ns  LA  ville   Arras ,  in-8%  1B1&  1  cart. 

FEUILLE  DE  FEsprit  public,  par  Fanlin  Desodoars ,  îii-4*. 

FEUILLE  (la  petite)  (le  Paris,  par  Z'»r^<U,  du  sS  vendé- 
miaire au  aS  pluv4f&$e  an  3,  100  numéros.    •   •    •     1  cart. 

Au  u  yy,  le  Patriote, 

FEUILLE  DE  Pasis,  Courrier  du  soir,  in-4%  1 791  *^an  3,  i  cait. 
FEUILLE  DE  Rehkes  ,  in-4*,  an  6. 

FEUILLE  DES  Sables  et  du  département  de  la  Vendée  ^  in-4^ , 
an  la. 

FEUILLE  DU  BON  CITOYEN  ,  pir  M.  Rabaut  [Viinr  ,  in-4%  du 
i""  vendémiaire  au  a  firimaipe  an  7,  — «  6a  u**'  et  prospectus^ 
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FEUILLE  DU  Cultivateur  ,  par  MM.  Dubois  |  Brousonnct, 
Lejèvre  et  ParmenUer, 

Do  6  octobre  1 790  au  27  frimaire  an  5|— 1  vol.  d'introduction, 
par  M.  DuMs,  paUié  en  Tan  3  ^    •   b  vol. 

FEUILLE  nu  Cultivatcvi,  par  Càit^ely  an  i^,  a6  n*»*.  1  cart. 

FEUILLE  DU  DtcAiJi^         cl  m'4°>  comitiencé  le  10  vendé- 
'  iniaire  an  3.  * 

Ep,  Seivire  iegibui  sumtna  liùeiias, 

FEUILLE  va  n^PAnTsiiBiiT  de  TAube,  in-8»^  1S19.    •  t  cart. 

FELJLLE  DU  Jour,  par  Parisoty  du      janvier  1791  au  10 

août  179^.  la  vol» 

Ce  Journal  a  eu  beaucoup  de  vogue. 

99  (  8  avril  i7ga  ),  pag .  784, 

«  M.  Rolxspierre  (  l'Aristc  u  itr  t  imn  aujourd'hui  contie  la 
})  Là  gueiic,  et  nous  croyons  qu  il  a  raison,  uuoiqu'U  ne  tadie 
j)  pas  plus  les  motifs  de  son  éloignemcnt  pour  la  guerre ,  qu'il  ne 
n  connaissait  nos  ressources  quand  il  d^ait  les  poitsancei. 

»  Mais  ce  M,  Robespierre,  qui  paraît ,  si  non  plus  ëdairé,  du 
)»  m<Nns  un  peu  neS?i)7»i»n<9,  reconnaîtrait-il  bientôt  que  c'est  lui 
-»  dont  les  principes  anarcniques  ont  enfanté  les  brigands  qui 
>>  noos  désolent?  » 

ai5 — 22  juillet  1792. 

ce  M.  de  Lafayette  n'est  point  tué.  Ce  général  est  en  ce  moment 
»  le  plastron  de  toos  les  partis,  et  l'objet  de  tous  les  contes  les  ' 
n  plus  lâox,  de  toutes  les  comparaisons  les  plus  sottes. 

»  Pour  les  uns,  c'est  Cromwfi;  pour  les  autres,  c'est  le  général 
))  Monck.  Celui-ci  le  (a\t  Dictateur,  cet  autre  le  déclare  chef  des 
»  Républicains.  H  a  des  intrigues  à  Coblentz,  dit  bêtement  Carra; 

(  'e^^t  rUoiome  des  TuikrieSi  dit-ii  plus  betementdans  la  même 
»  colonne. 

»  Celui-ci  prétend  qu  il  a  donné  sa  démission;  cet  autre  le  tue 
»  par  la  main  de  Dumourier  ,  qui  l'a  promis  aux  Jacobms. 

»  lien  résulte  que  M.  de  Ld'ayette,  traiic|ialie  et  fioid  dans 
»  une  des  po>ilions  les  })lus  périlleuses  OÙ  janiii'^  lifvnitne  ait  été, 
»  craint  et  détesté  des  fat.iieux,  en  horreur  aux  metuiitens,  sns- 
»  pect  auT  ro^'alistcs,  ennemi  personnel  des  ennemis  contre  les- 
j>  quels  il  fait  la  guerre ,  entouré  d'hommes  qui  ue  s'intéressent 
^  »  pas  plus  à  sou  salut  qu'à  sa  gloire ,  placé  par  les  circonstances 
»  sor  nne  nenle  que  chaque  instant  rend  plus  rapide,  peu  sûr  de 
n  ceux  qujl  croyait  ses  amis,  témoin  dlarmé  de  la  oiûte  d'un 
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»  ëdifîce  dont  St  a  |mm^  \es  Ymmêf  qvt  M.  àt  l.afayette»  dis-je , 
]»  n'a  qu'une  manière  d*ëcbappcr  aux  périk  qui  le  pressent  de 
»  tous  c6tés  :  c'est  de  soutenir  ue  toute  sa  force  et  de  celle  que  lui 
>j  prêteront  les  hommes  de  bicp ,  ce  troue  attaqué  par  des 

«  inonstrfs  dc^rliaîncs  contre  lui,  des  monstres  perturbateurs  de 
))  l'ordre  sot'i.d,et  qui  secouent  Insoleinnveiit  Icstor*  Ih^s  dr  !  i  iTii«T!r 
y}  civile  sur  !rur  misérable  pays,  après  Tavoir  curcouvenu  de 
»  toutes  ie6  iureurs  de  la  guerre  éirangère.  » 

FEUILLE  DU  JovB,  ra-4''. 

'     P^oy,  Courrier  universel,  Écho  de  Pans. 

FEUILLE  DU  Matut  ,  ou  BuUetio  de  Paris^  iii-8» ,  commence  ' 
fin  de  179^,  finit  24  avril  1793» 

Ep.  Tout  faUeurde  Journal  doit  ùihui  au  malin. 

Ce  Journal ,  connnenté  ayn  ès  le  1  o  août  1 792 ,  ja  pris  le  ton  du 
petit  Gauthier  et  autres  Jouiiiaux  du  même  gem'e, 

»  39»  la  Umer  1793. 

))  On  se  creuse  partout  l'imagination  pour  deviner  la  raison 
»  qui  a  pu  en'^  ii^jer  Ic'  ntral  Santerre  k  voter  pour  la  mort  de 
»  tous  les  iljK'ii.s  parisiensj  nous  n'oyons  l'avoli  iiouv(  r.  On  dvtit 
3)  se  rappeler  que  ce  général  a  dit  que,  pour  sauver  la  n  j)u!)lique, 
»  il  fallait  que  chaque  citoyen  espionijtât  la  maison  de  sfn  voisin; 
»  or,  il  est  clair  que  les  cliicns  ne  mancjuer  iif  nt  pas  Je  di  jOuer 
»  cette  opération  ,  soit  en  j.ijipant  ,  soit  en  moidant  les  citoyens 
»  mouchards;  il  faut  donc  assoiunii  r  les  chiens  cnnenûs  du  salut 
»  da  peuple  :  teUcs  sont  les  lois  de  la  politique  et  de  la  né- 

cemté>  » 

FFAILLE  DU  Salut  Public  (par  RoûsseUn)^  m-4<*;  com- 
mence le  1^"^  juillet  1793;  au  n»  l'^ê^  (i4  germinal  an  2),  Feuille 
de  la  Rt'puhliqiu'  ;  finit  le  20  ventôse  an  3;  4  reliés  à  la  suite 
de  la  Chronique  de  Paris  par  C'ondorcct,  Ducos  et  autres.  4 

Ep.  Sitôt  que  quelqu'un  dit  des  affaires  deTÉiat:  Peu  mln- 
porte,  tEtat  est  perdu. 

FELILLl:  éco]somi(^>le  ,  ou  Couiner  universel,  commencée  en 
l'an  in-f*j  au  3o  h iniaire,  prend  le  format  grand  m-4"^ljnit  le 
3l3  toermidor  au  i  .    .  6  cart. 

FEUILLE  H£BDOMAOJU££  de  Ccsancou,  in-8<^,  179^* 

FEUILLE  bedoomahaibe  du  département  de  fOmei  ia^^pf 
1823. 
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FEUILLE  mncnuoiiu  évk  déftatmamt,  de  Seiae-ct-Miinie^ 
10.4%  1809» 

FEUILLE  vAVTAisB^         an  6.  • 

FEUILLE  PARisiE>'K£ ,  ou  l'Éclio  de  Paris  et  des  dépai  temens, 
iii-8'»,  octobre  181 5 — août  1816,  iSino». 

FEUILLE  pÉnioDiQUE  de  1  ontaiuebleau,  in-8»»,  181 5. 

F£UILLE  piuoDiQUE  du  Mnaée  des  Ayeiic;lesym-d*9  an  i3* 

FEUILLE  raikàmopiQi7B,in-8*^  1816* 

FEUILLE  POLITIQUE ,  par  M.  Le  Soetic  dcê  Maisons,  iii-S», 
juillet  1789,  16  a»». 

FEUILLE  (  PETITE  ;  politique,  in-4**. 

FEUILLE  rhemoise,  par  Delloye^  'vBtH^^  an  3. 

    _  y 

FEUILLE  SAirs  titrx^  vft'-4**>  AmtUfdam  ^  du  i*'  février  au  3i 
déeenifare  1777^  334 n**.    *    •    •         •    •    •    «  ^cart. 

FEUILLE  TittAOcotsE ,  par  MM.  CenOd ,  Rahaui  Sainte 
Sêiemne^  conliaiiée,  apiés  la  noit  do  M.  Ctnuti ,  par  MM. 
Groiwelle  et  GmfffàewSj  ni-8«  ;  du  3o  aeplembie  17^  au  î5 
thermidor  au  3.   10  ▼0I. 

FEUILLE  VILLAGEOISE  de  r A veyron,  in-8",  1806 et  1807. 1  cart. 

FEUILLE  URIVEASEUUK. 

« 

V^y*  Couniisr  unimtel  ou  TÉcho  de  Pana. 

iM^UILLETOlS  DE  LA  QuoTIDl£^^•E,  in-8",  du  16  ventôse  au  18 
fructidor  an  5  cart. 

i:'  lGARO  (i*e)i  'm4*^  commence  le     janvier  1826. 
Gontmue  .7  toL 

(  H  lit  )  au ,  rue  Bergère,  n*  1 1  )• 

FILS  (l«)  de  Babouc  4  Persepolb^  in-8»,  1790,  17  n*». 

FINISSBZ^DONC,  GKBB  psasy  m-8<>,  ^79^?  ^  i^***  Journal 
poistard. 

FLAMBEAU  (le). 

F oj.  Rêveur  (  le  ). 

FLAMBEAU  (le),  Journal  des  scienoes  et  des  arCs>  ia->8*^ 
1807. 

FLAMBEAU  (le)  du  Républicanisme,  par  le  chevalier  Coujon, 
îil-8*,  an  î  ,  i5o  n««. 

FOLIES  (les)  du  matih,  in-S",  ^79<^* 
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FOUDRE  (la ),  Jmmal  de  K  littteliire,  des  5petlaelet  H  des 
am,  fNir  M.        Beauchmp et  mtm,  in^  (figiim}. 
Ep.  £e  laurier  seul  pr^ltervc  de  le  Joudre^ 

Comnience  k  lo  oiai  lÔai. 

Pour  le  n**  loi  s  Anmveramre  de  la  nmgtanee  du  duc  de  Bor» 
dtauœ,  ni^  année  du  JounuUf  i&^if^o  wepttnëbre  184^9  18* 
«•  dfi  Urne  86». 

Len»  i37  (3o  man  18^3)9  finît  le  t.  8^. 
Le  t.  9»  commoice  le  i5  jnm  i8a3^  finit  le  3o  septemlm 
(a4n^). 

Le  t.  10%  commencé  le  5  octobre,  s'arrête  au  i2«  n»  (  3o 
noretnbre  1823),  époque  où  le  Joornal  a  cesse  de  parattre.  10  cart, 

JN""  55,  pag.  181, 10  Uma  1823» 

«  (hi  eet  ânnnë  de  radiamement  avec  leonod  on  cettain  parti 

^  poursoît  tout  ce  qui  tend  \  laniner  en  France  le^  goût  de  la 

»  religion  et  des  bonnes  études.  Que  les  débris  de  ces  ûtîhs  eo* 

»  àéÉéàf  û  aveuglément  dispersés  par  la  réfolatian ,  te  msem* 

»  lilent,  avec  Fautorisation  du  gouvernement,  poor  coluaGier 

»  de  nonvean  à  la  jeunesse  le  fruit  de  tant  de  travaux  et  de  mé* 

»  dilations ,  aussitôt  voilà  tout  le  peuple  libéral  en  rumeur.  Ce 

»  sont  les  Jésuites  !  cne-t-on  de  toutes  parts  ;  point  lie  Jésuites  l 

»  nous  ne  vnufons  pas  qu'on  paye  des  Jésuites  !  Les  anciens  ora- 

»  teurs  sont  ilevenus  des  Jrsiiit('>  ;  les  pères  de  la  foi  sont  des 

»  Jésuitesjselon M.  A .Rorhcfort ,\n[i'^ceu\  qui  ^'•rivent  ou  en<(  iL,njriit 

»  le  ^re(%  sont  vif)l' minent  MiNpectésd  t  1 1  <-  .l<^uilt'->  1!  t  >t  pt  obaLie 

que  SI  Biaise  Pascal,  iSicoUe  et  le  ^rancl  .  h-ntmli  revenaient 

»  au  monde,  et  tentaient  de  former  une  nouvelle  eiolc  de  Port- 

»  Ilijj  al ,  ils  seraient  dénoncés  t  m  urne  Jésuites  ,  et  n  u  i  raient 

a  d'autre  ressource  que  de  se  iaiie  inotiUtuts  daus  quelqu  école 

a  d'Enscignenient  mutuel. 

»  II  en  faut  convenir ,  les  cris  de  nos  libéraux  leur  donnent  on 

a  grand  air  de  ressemblanee  avec  certains  sauvages  de  VhméntpA 

a  méridionale, nommés  Oreillons,  et  tr^<onntts par  la  relation 

a  da  véridique  Candide,  Dès  que  lea  Oreillons  voyaient  de  loin 

a  un  homme  en  robe  noire:  desi  un  Jésuite,  s(écriairent*ik ;72i^ 

a  «m  Confie  chère,  mangeons  du  Jésidte  !  On  assm*e  cependant 

a  que  Fauteur  des  deux  G.  •  .  .  n'est  pas  entré  dans  la  vaste 

a  conspiration  des  Oreillons  français;  persuadé  que  les  morts 

a  reviennent  quelquefois,  M.  E.  .  »  ménage  adroitement  la  dé- 

a  funte  société.  Aussi^  plusieurs  de  ses  confrères  en  libéralisme 

a  lui  ont-ils  déjà  reprcKrhé  sa  timidité  et  sa  laiUesse^  il  en  est 

»  même  qui  osent  Faccuser  de  leconnaissaace»  a 
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FOUET  (le)  vànmihy  m-8o;  chaatepimbre  1789  à  la  fin 
deinmi79<> — ^9^r.  •    ♦  i  can. 

L'auteur  comnrcuce  ainsi  son  avant-propos. 

ce  On  nous  parle  de  liberté;  ce  mot  est  vante  de  toutes  parts, 

f!  et  jamais  nous  n'avons  {'té  moins  li!>res.  Les  délibérations  de 
«  l'Assemhît  f  nationale  et  des  rom  m  unes  de  Paris  ne  tendent, 
n  en  aucun  pomt,ànous  donner  cette  liberté  si  pn'f  jeusej  notre 
1)  Jonrnnl  est  destine  a  mettre  ,  dans  leur  véritable  jour,  les  ope- 
»  rations  des  deux  liiustres  congrès.  On  y  dénoncera  les  lois, 
»  les  arrêtifs,  les  décrets  ,  les  discoui  s  et  les  écrits  contraires  au 
»  bien  public,  avec  le  nom  de  leur  auteur,  l.t  s  î  loles  du  temps 
»  ne  seront  pas  même  épargnées ,  s'ils  iont  ua  laux  pas.  » 

VOUS  (ïm)  Feunom^  pur  (M.  AiuU)^  IdS'',  1789, 

1"*  ei  teat     de  i3o  pages. 

^*  Le  pétale  estun polype  qui  rtnâU  de  êa  Uessures  même. 
La  loi  est  un  Jromage  dont  hi  mites  st  sont  emparées* 

niANÇAI$ <i.e)  a  MiDBiD,  in-8»,  1789 —a  cali. 

FRAI<ICE  (  la]  cATHOfUQUB 9  .Recueil  de  nbuTeUet  disseiiatioiig 
idligieuses  et  catbolico-monardiiqQes,  solvant  fes  principes  de' 
Bo«iaetyîii^8<>i  i8ii5<— a4  Ut»  4cart. 

liv.,  page  275»  • 

t  Les  papes  éluent*iJs  regardés  comme  soDâMars  «nz  cod- 
»  cUes  géoénwL,  lorone  Miîtiade  ayant  condamné  les  DoDa- 
>  listes  dans  un  conçue  particulier ,  Saint-Augustin  disait  à  ces 

*  hété6qoesi  UfMm$  reste  à  recourir  à  un  conseil  plenkr ,  pour 

•  y  défende  voIre  cause  ety^aire  casser  la  sentence  des  prt^ 
»  miers  juges,  s'ils  sontcotu^tuncus  £mmr  nudjugé*  s 


))  ( 


ff  Plaignons  ces  liomnies,  qui  ont  porté  l'extravagance  jus- 
(|u'a  dire  le  Pape  impeccable,  et  l'impiété  jusqu  a  eu  làire  un 
j)  Dieu,  et  disons  que  ceux  qtu  élèvent  la  puissance  du  Pape 
I»  au-delà  de  ses  justes  bornes  fixées  par  les  canons,  l'allaiblis- 
»  sent,  Favilissent  et  la  détruisent  aux  yeux  des  Protestans,  qui 
XI  ne  cessent  de  se  plaindre  qu  on  accomule  des  actes  de  foi  siy- 
»  ceux  qu'on  a  cru  de  tous  temps  dans  TEglise  catholique.  » 

FRANCE  (uk)  caniiiEBitEi  Journal  religieux  |  politique  et  lit- 
téraire. 

Omimence  le  3  janvier        *—  4  ^o^*  P^f  An* 
^  Finit  Tcn  le  milieu  de  Tannée  ida4«     34o  n^*   •   «  14  vol. 
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,  i4)  — *  17  ^iMar  tSiiy  —  page  209. 

(«  La  justice  a  wM  cfe  nos  joam  une  ëtarange  révolutk»*  An 
9>  trefois,  iudëpciidante  des  paswoni  hnmaiiiet^  fondée  sur  la 
»  distribation  sévère  du  bien  et  du  mal,  elle  n'avait  que  la  Té- 
»>  nîé  pour  principe ,  Tordre  pour  bat  »  et  trouTait  sa  source  im- 
n  maanie  dans  la  conscience.  Aujourd'hui,  que  tout  a  plié  sons  le 
I)  joug  de  la  France ,  que  tout  est  Intimé  au  nom  de  la  révolte 
)»  impunie  et  victoiiease,  la  justice  semble,  aux  veux  des  no* 
»  vateurs ,  n'être  pins  que  le  triomphe  de  la  violence  3  et  dé- 
»  sonnais  l'on  prouve  son  droit  par  la  raison  du  ^us  fort  ^  de 
»  sorte  que  toute  usurpation  est  légitime ,  pourvu  qu'elle  soit 
»  heureuse  I  et  que  Ton  n*a  plus  de  devoir  à  remplir,  du  moment 
1»  que  Ton  a  la  puissance  de  s'en  aflfranchir.  'La  soumissioa  est 

devenue  le  pattaffe  excfauif  de  la  foibkiae  ^  b  Ubeité  le  prî- 
»  vîlége  du  vainqueur;  et  le  peuple^  averti  de  sa  force  par  ses 
»  désordres  et  ritupuissance  des  lois  f  ne  reconnaissant  phis  d'an- 
»  tre  pouvoir  que  celui  du  nombre,  diantre  justice  que  Faction 
*  d'une  volonté  sans  résistance  et  sans  frein ,  s'est  revltn  lui- 
>>  même  d'une  souveraineté  qu'il  avait  cessé  de  comprendre  dans 
^  les  rois  ,  du  moiàent  où  il  avait  osé  les  braver. 

1»  D'où  vient  la  toute  puissance  de  Dieu^  si  ce  n'est  de  cette 
»  unité  paifaite  d'intention  qui  règne  éternellement  dans  ses 
»  actes?  Aurait-il  créé  le  monde  d'un  seul  mot ,  si  une  volonté 
»  étrangère  avait  pu  suspendre  ou  modifier  la  sienne  ;  si ,  pour 
»  exécuter  ses  décareis  divins ,  il  avait  attendu  le  concours  incer- 
»  tain  d'une  autre  puissance  égale  ?  ^n,  Dieu  est,  dans  ses  con** 
»  seik|  dans  l'action  de  sa  Providence ,  et  c'est  la  perfection  de 

la  sagesse 'et  de  la  force.  Il  veut,  et  rien  ne  s'oppose  a  son 
1)  commandement;  il  juge,  et  rien  ne  contrai  ie  sa  justice;  il  exé» 
»  cute ,  et  aucun  obstacle  ne  vient  entraver  les  actes  de  sa  sou- 
«  verainetc  suprême  ;  de  sorte  que  sa  puissance  et  ses  bienÊûts 
I»  n'ont  d'autres  limites  que  son  infinité  même. 

11  Et  cependant  une  philosophie  absuide  a  prétendu  que  plus 
»  une  volonté  est  multiple  et  coniplexe ,  plus  elle  est  ibrte  et 
ce  puissante  !  et  des  politiques  aussi  ignorans  qu'insensés  ont  es- 
»  péi*é  fortifier  la  société ,  par  ce  qui  affaiblirait  Dieu  lui-même  ! 
»  conune  si  la  division  n  était  pas  au  corps  social  ce  que  la 
»  mort  est  h  l'individu ,  c'est-à-dire  le  principe  de  dissolution  k 
9  plus  actif  et  le  plus  irrési&lible.  p. 

FRANCE  (la)  Chretiekne,  Ton  mal  religieux,  politique  et 
littéraire,  in-8*$  avril  à  décembre  ida6,  34  liv.    •    .  Jcart. 

Prend  entait»  le  format  în-f*  ;  fink  n*  a  39  (  3o  décembre  1837  ) .  .    a  cart. 

Sous  ce  titre,  emprunté,  comme  oo  le  voit ,  au  Journal  précédent,  l'an- 
tfur  défend  les  principes  de  la  monarchie  rnnntitntionnotta  «fyrtit  km  Jé- 
voitea  et  contre  les  partisuns  de  ia  munarcbic  absolue. 
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«  Ia  charte ,  quoiqu'octroyce ,  forme  un  code  de  lois  souve- 
»  faines  et  prohibitive  ^  de  toutes  disuositions  cjui  pourraient  lui 
»  être  contraires.  La  plus  absurde  aes  propositions  serait  celle 
»  qui  aurait  pour  but  a  établir  que  les  trois  branches  du  pouvoir 
»  législatif,  que  les  membres  de  ce  pouvoir  collectif,  le  Roi,  lc3 
»  Pairs  et  les  députés  des  d(5partemens ,  qui  ne  peuvent  entrer 
»  en  exercice  de  leurs  droits  politiques  (ju'apiès  s'ctré  engagés 
»  par  serment  à  conserver  et  dt'fenare  les  libertés  et  les  franchi' 
M  ses  assurées  par  la  Charte,  ont  la  faculté  d'abroger  ces  liberté 
i>  et  de  détruire  le  pacte  en  vertu  duquel  ils  existent. 

»  Nul  1*1  i tue  au  inonde  ne  jouit  crunc  puissaurf»  assez  ab- 
»  solue  pour  ordonner,  de  sa  seule  autorité ,  tout  ce  qui  est 
»  prescrit  par  la  Charte.  INnl  roi  de  France,  surtout,  !»'a  jamais 
^  joui  d'un  pouvoir  aussi  i!linirt<\  T.ouis  XIV^  lui-jiiénic  aurait- 
»  il  pu  établir  le  principe  de  l  égale  répartition  des  charges  pu- 
»  bliques  dans  des  provinces  q\ii  ne  s'étaient  données  à  la  France 
»  qu'il  condition  d'être,  en  partie,  exemptes  de  ces  di.n i<es?  Au- 
»  rait-il  pu  anéantir  les  privilèges  do  plusieurs  classes  de  ci- 
»  to\pns,  et  les  soumettre  n  un  niveau  commun?  Anrait-il  pu, 
))  p.u  ini  édit ,  (li^poser  de  leurs  propriétés?  Pour  opérer  «  es 
»  grands  changemens,  il  a  lallu  le  coiu  <>iii  s  de  tous  les  pou- 
»  voiis  et  de  toutes  les  volontés;  il  a  fallu  tjuc  i  u  îi"  qui  les  con- 
»  sacre,  librement  présenté  par  le  Prince  ,  iCii  librement  accepté 
»  par  la  INation. 

»  La  Charte,  pacte  d'alliance  entre  le  passé  et  l'avenir,  seule 
garantie  de  tous  les  drois  qu'elle  a  reconnus  et  consacrés,  ne 
»  peut  donc  être  attaquée ,  sans  mettrelous  ces  di  oiLs  en  pci  il.  » 
FRANCE  (la)  1  1  i/xViNuL£TERBE ,  in-8%  iBi^^  ouvrage  périoj 

(liqne  ,  Londres,  20  iiv. 

fKAINXE  (la),  vue  da?cs  l'Avenir,  in-8°,  —  10  novejn- 
lîre  1789,  premier  et  seul  numéro  de  55  pages. 

FRANCE  (  LA  ) ,  TUE  DE  l'armée  d'Italie  ,  iD*6<*,  journal  de  po- 

litiqnf ,  d'administration  et  de  littérature  française  et  étrangère, 

l'^r  M.  Regwttid  4c  Smnt'Jem'd^jingeiy^  ans  5  et  6,  laiiu- 

luéros.   •        .    1  cart 

♦ 

N°  2,  —  page  23. 

«  Telle  est  h  position  de  Buonaparte  vis-à-vis  des  états  qui 
»  l'environnent,  telle  est  la  puissance  de  la  république  et  de  ses 
»  annt^  en  Italie ^  cpiele  sort  du  roi  de  Piémont,  le  maintien 
)3  ou  le  lenTersement  de  son  trône  a  di^endu  du  gàiéral  ea  dief 
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»  n  n'avait  qu'à  dire  un  mot ,  qn'à  hire  un  mgne  d'appnln- 
D  tion 9  elle  Piémont  cessait  d'être  un  état  monarchique;  et  ses 
»  provinces  étaient  réunies  à  la  république  Cisalpine,  ou  peut-être 

»  partagées  entre  celle-ci  et  la  république  de  Gênes. 

3)  Mais  Buonaparie  a  voulu  prouver  que  la  France  sait  recon- 
p  naître  la  loyauté  de  ses  allit-sj  qu'elle  rend  justice  à  la  con- 
»  diiite  franche  Au  roi  de  Sardai^nf  ,  df^pui*^  \  \  f  onchision  de 
ï»  Falliance  ,  et  que  qu  tnd  la  puissance'  nioi  ilc  ou  ])( )litique  de  la 
»  France  .  quand  la  force  de  ses  armes  int»  r\  u  imk  nt  dan?  les 
»  événtu;(  ns  intf'rieurs  d'un  état,  c'est  que  la  conduite  de  ses 
»  gouvei  ii  iiis  ou  le  galut|  Initeiét  de  la  France  en  ont  £ût 
»  une  ni  (  cssUe.  » 

FROjNDËUR  (le),  ou  la  Satae  des  Factieux  et  des  Sots  y  psr 
Desjùrdùu ,  uèt^^j  ans  5  et  6L 

Ep.  On  ne  fui  plus  ni  fat ,  ni  soi  impunément, 

iUOINDELli  (le)  iMFAEiiAL,  joumol  de  littératuie ,  etc., 
in-folio. 

Commence  le  i*'  août  iSîS.  —  première  série,  i53  numérosj 
demdème  série,  1826,  181  n®'.  —  finit  juillet.    .    •   a  toI. 

FURET  (Ls)y  par  Mttiiiardf  du  10  au  ai  messidor 

an  fj,  ^  la  numéros* 

Reprise  par  Dancourt,  3 

FURET  (  LE  )'  ou  l'Obsebtatcitb,  par  Bou£Uon,'PeÊU ,  m*8*;  du 
ao  juin  au  6  août  1814  j  *^  5  nnmem* 

£p .  Quid  quid  délitant  reges ,  plectantar  aehivi. 

FURËi  (le) ,  ▲Tijrr-QouaEim,  in-8",  par  Dideiot* 

FURET  (le)  BBEtDir,  ou  te  Noctambule  Obseï  vateur^  m^*, 

1  ^89 ,  par  de  Aonay. 
FtJRET(LE),i8i8etiSi9,31ir.  ^  Sous  le  titre  de  jFViiet 

Constitutionnel ,  par  Charles  •. 

FURO  (le)  littéraire,  in-12,  an  8. 
FURËT  (le)  PABistsn ^  hi-8<',  «—  1789,  —  9  numé^ 
Ep.  Je  déiwUetai  vos  intrigues  ;  tremèlez  i 

OiléaoUte,  et  graad  ennemi  de  MM.  BaiU^  et  Lafayctte. 

FURETEUR  (le),  ou  LÂKTi-MtirERTE ,  par  MM.  i^foiiy  Corel 

et  Jé^f  itt^f  mars  et  aviil  1818,  ^hv  1  esrt- 

FUSÉE  (1.^)  TOLAVTE,  par  DusaukhqjTf  vt^f  an  3,  —  8a«** 
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Page  if^  ^wfi  u 

t  Vautres  dé  nos  hérag  chanteront  kl  ioeeis  y 

»  La  terreur  des  tyrans ,  an  seul  nom  des  Français  ; 
1»  Ponr  moi ,  du  grand  Collot,  de  Billaud,  de  Banîbe 
a  De  tons  les  Êivoris  du  divin  Robespiene , 
a  Je  Teax  éterniser  les  sablâmes  vertus^  a 


GAC£TA'm  MAittm|in>4o,  i8i5« 

GALERIE  (  iiA }  I  Fenille  pârk)dif(ue ,  par  Rouget  De  Lisle, 

£p.  Locus  est  et  pluriùus  utnbris, 

GALERIE  DB  PoBTaaits  nvans»  in-^**,  an  3 , t3  tableauxi 
pemier  et  seul  nunute. 

GALERIE  DES  Bons  et  des  Mauvais,  in-S»,  pluviôse  an  3. 

£p  Inccdo  per  ignés  supposUos  cineri  doloso*, 

t**  etsenlnnmârode  96  pages.  * 

<jALFPiTF  dks  ExATS-Ge'néraux,  in-8' ,  17^9,  3  liv.  .  .     1  cari. 

Les  deux  premières  livraisons  imprmiées  à  Paris,  l;i  troisième 
iiiipr.  à  Londres  en  1790,  int.:  Galerie  des  Diwies  Jbnm^aiêes, 
pour  ^ire  suite  à  la  Galerie  des  Ét^S'^^éneraux. 

GALBRICS  onrBasES,  în^ê*  •    •    .  '1  cart. 

10  Suppldiueut  à  la  Galerie  de  rAsseniblèe  naliouale ,  in-8<*| 
1789. 

1°  Galerie  des  Aristocrates  militaires,  Londres,  1790. 

3*>  Le  véritable  Portrait  de  nos  Législateurs,  ou  Galerie  des  ta- 
Ueanz  exposés  à  la  vue  du  public^  depuis^  5  mai  1789  jiisqn'aa 
octobre  1791»  Paris,  X79ft, 

Ep.  Ckmlimere  oififter. 

GALIOTE  (la)  de  Saint-Cîoud ,  ou  Club  maritime,  Journal 
logographique,  rédigé  par  Eustache  Gouveine,  patron  delà  ga- 

iiote,  in-8*,  1791. 

GARDIEN  (u)  de  kGonstituiioayin«8%<— décembre  1791  an 
10  mars  1 799,  — 4^  tt««. 

GARDIEN  (le)  de  la  Gonsdtntion,  par  Mmi  JH B^amlhw , 
m'/^^',àm^mwtmaMk/^nL\^higwpmt^5,^  i  vol. 

♦  Il  ' 
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CAEDIëjN  (le)  (les  GapucÎM, 

GAZETA  EXTRAoï.ui^Ai'.iA  (io  ilio  lie  .r.mciro,  111-4°^  1816. 
GAZETIER  (  LE  )  citoyen,  in-^»,  mars  1790. 
GAZËTlËR(u)ciiir»ssé|  în-^,  1790.    *   •   .    •  iocah. 
GAZETTE  m  Fmaucb.  "       "  .        '  \ 

Son  origine  icjiuaife  6  l'année  i63î. 

Depuis  cette  époque  jukqu'à  la  (in  de  l'an  6. — 1q-4**  vol.  \ 
TaUe  des  i3S  i«»  vol.,  ptr  Gentt ,  Paris,  1766.  f 

^  1b»4*  3        >  33(9  vql. 

Du  i*'  Tend,  an  7  an  3o  nîv.  an  4«  — Grand  in-4*«    •  i5  1 

Du  »*' janv.  i8û6  au  5i  déc.  1^28.  —  In-ful.    .    .  4^  ' 

Commpncéeen  i63i,  par  Thèophrastc,  Eusêbe  et  haar-Renaudot;  contiiraéf 
aucc'e«>ûvcuient  iusau'en  i79>)  par  de  f^uerlon,  Hmnond  de  Sainte-AWinSgét. 
M^uky,  Marin,  l'abM  Lau^kr^vAhé  Jmamd,  Siuard,  Mnt,  VMÈéJuktrt 
et  «Htm. 

Bile  a  «o  depuis  poBrrédacteart«  MM.  Colnd,  Ditlemûre,  BtifToMt,  JMh/t 
tÊMdevmm,  é^âtMgmont,  VHUmêfwt,  Betiaben,  Usirade^  et  VuméCaUmi* 
Jmqu'à  la  fin  de  1 791  »  elle  ne  paraissait      hait  ou  àa,  Ibis  par  mtm^ 
l>epiiii  le  i*'  jaDvicr  179»  elle  est  devenue  nu  ImtiuiI  qiioti4ieii. 

C'est  le  ouvrage  de  cesenre  qui  ait  paru  en  France;  (jusqu'à  la  révolution 
çlle  fut  le  Journal  oniri*-!  (Te  la  Cotir;  la  l)i l^îioth »  r{ue  au  Consei!-d *Ktat  en 
possède  un  bel  exeuti>Uiu'e ,  provenant  de  ia  bibliothèque  de  madame  \ic* 
loire ,  tMfe  «le  hvmâ  XVI. 

«  C'est  au  célèbre  géaéalonste  P.  d*Uoùer,  qu'on  est  redevable  de  l'cU- 
»  blisiement  de  la  Gasêii»     /Vtfy*.  Gomne  il  avait  de  gi^ndes  conrespos' 

»  danres  au  dedans  et  au  dehors^u  royaume ,  il  était  exactement  informé 
»  d«*  tf)ut  ce  qui  f'y  pn«--ri?t.  11  communiqua  H  noiiv»  Iles  qu'il  apprenait 
m  a  ^beupluaste  lieuaudot ,  son  aoii,  et  il»  ioi  iiicieut  eutre  eux  le  pian  de  ia 

»  Gewtie  ,  tmamtmeitt  li  kemuseméiit  en  iCSi  (M*  Bariûer  ) .  > 


Mars  1^29»  •* 

(c  Tandis  oue  le  c6té  gaudie  marche  ouvertement  aa  reny^r- 
sèment  de  la  religion  de  TËtat,  le  centre  gauche  laisse  enu^ 
»  TW  chaque  jour  le  dessein  arrêté  d'essayer  de  nouveau  sur 
»  F^Hse  <ie  France  quelque  chose  de  paureil  h  la  constitution 
»»  dvile  du  clergé  et  au  serment  des  prêtres.  11  sÉKt ,  pour  s^'en 
y  convahuie^  de  se  demander  ce  ^  jpeut  M,  le  Gat^e  ^ 
»  SceauX}  par  suite  du  renvoi  de  la  pétition  eoiitse  les  mission^ 
)>  maires.  » 

1 7  du  même  mois. 

ce  Lliorizon  ministériel  se  couvre  de  nuages;  le  ministère  a 
)>  appelé  les  tempêtes |«lks  sont  venues.  Chaque  miuâebàie  va 
a  s^  Jw»irt6t  sua  trais  prtiaihtirv  M.  du Martyac  ».irouhi, 
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B  ma^rë  notre  avis ,  propoier  à  U  ohamhnrks  dewx  de' 
D  loi  donl  il  esl  le  |ière.  .Ces  projctii^.qiie  mom  avons  jugés  sii 
»  (bnestes,  pouiTont  bien  dë|)uter  par  un  fiamdde.  Al*  l^rlaliSf 

»  avec  sa  loi  du  duel  retournée  par  la  commission  y  en  TOuhiit 
)>  la  défendre,  a  perdu,  dans  la  chaiobre  haute ^  tout  ce  qaH 
»  avait  de  réputation  parlementaire.  . 

S)  Endn ,  la  guerre  est  déclarée  entre  M.  Roy  et  le  c6té  gaudbee 
D  k  bttdjet,  proent^  avec  nanvaise  grâce»  a  ^të  reçu  «ycc  beau» 
D  coup  d'hymeuri  des  paroles  meoajçantef  ont  répoodfi  aux 
1)  plaintes  amâvei*  I^e  ministère  est  peidw,  car  il  patak  qu'o» 
»  Ta  Faitaquer*  j»  , 

18  du  même  mois, 
ce  Les  destinées  de  la  session  peuvent  être  d^idëesdahs  lo  coor 
)v  rant  de  cette  semaine.  La  cliambre  va  prononcer  sur  la  ques* 
))  tion  de  priorité  entre  lés  deux  lois  municipale  et  départemea-* 
j)  taie.  Pour  la  première  de  ces  loi?,  le  ministère  est  (raccord,  à 
»  peu  de  cliose  près  avec  le  c6té  gauche.  Si  cette  loi  obdent^la 
»  priorité,  le  combat  srra  entre  le  Tiiinistère  uni  h  la  révolution 
j)  pour  introduire  un  |)i  inripe  répubiicniii  flans  une  nionarclne , 
»  et  le  parti  ro\  aiistc,  ajrant  çour  lui,  comme  toujours,  lesprîn- 
»  cipes  mDiin chiques ,  1  intérêt  df  Tordre  sociaî  et  la  charte,  qui 
h  a  voulu  donner  à  la  jwyauté  l'adittuiistration  qu'^m  pttendliii 
a  ravir. 

)i  Dans  la  loi  départementale,  les  tnkiiltre»  ^  lecftté  ffaudie 
n  sont  diTÎsés^  le  libëraltsnie  exige  due  les  électencs  quilut'Oiit 
»  hné  la  chaidbre,  puissent  aussi  loi  livrer  les  coitteils^'fàlé- 
»  xanz:  si  cette  loi  obtient  la  priojrîtéir  il  n'y  -a  pg^  de  r^isfance 

poMÎble  pour  le  ministère. 

»46a  conduite^  dans  cette  areonstenee v M  entiaise  à  dbftr* 
»  ?er  :  s^il  font  en  croire  les  cërëlatîoiit  des  joumMik  ennemis^ 
D  cette  conduite  est ,  ce  qu'elle  a  toujours  été ,  un  jeu  double. 

»  Selon  le  Constitutionnel  et  le  Courrier  y  le  ministère  lait  des 
J)  démonstrations  en  faveur  des  royalistes,  poui' ks décider 4  vo- 
»  ter  la  priorité  de  la  loi  municipale. 

))  Et,  d'un  autre  coré,  il  fiit  dire  au  paiti  libéral  que  si  la  loi 
))  départementale  ol^tieut  cette  priorité  ,  il  se  retirera  et  livi:era 
»  ks  aiiâires  à  un  mmistére  rojaJiste.  >j  '  " 

9ti  du  même  mois. 

Le  côté  droit  a  justifié  les  éloges  que  nous  nous  plaisions  à 
»  lui  donner  dans  notre  icmlle  d'hier,  et  il  a  prouvé  qu'il  était  à 
i)  il  ii4iuU:ui\  des  espéiouce)»  que  jU  l  itM^ce    pliMitieii  eu  luL  £11 


« 
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»  vobiitpcnitla  pnorité  de  la  loi  dcparttmentale,  les  Députi'*^ 
»  royalistes  m  sont  motttré»  fidék»  à  feuif  principes  et  au  inté- 
»  lèts  de  la  mottarcbie. 

3»  Ib  ont  agi  confonnëment  aux  principes  monaidiiaues,  car, 
so  d'après  ces  principes,  le  pouToir  constitnant  Tient  den  haut  j 
»  fowt  les  maKsies ,  roroie  rationnel  est  donc  celai  qui  part  dn 
»  irAne ,  et  dmcend  de  centre  en  centre  jusqu'anx  extrémités 
3»  dn  cet  ps  sodaK  L'ordre  contraire,  ceini  qui  part  des  eitrémi^ 
»  téi  poor  monter  de  centte  en  centre  aox  sommiléb  do  ^u- 
»  fwpementy  n'est  rationnd  me  dans  les  principes  lâià^ux; 
)»  ainsi  le  c^té  gancbe  a  man4|ue  à  ses  ptindpesi  comme  le  €6té 
»  dfoît  aëtéfioèk  anxsiens. 


»  De  quoi  .s*agisf>ait-il  dans  la  discussion  d'hier  ?  de  deteraii- 
»  ner.  la  priorité  rntre  deux  projets  de  lois  également  funestes  à 
5)  la  uionarcl)ic,  égaleiiieiU  vicies  par  l'introduction  du  piincipe 
j)  d'élection  populaire  ;  nés  tous  les  deux  dos  exigeances  de  la 
»  révolution  et  de  la  lâche  condescendance  d'un  ministère  asservi, 
»  et  par  cons<^uent  paiement  odieux  à  la  loyauté  des  royalistes. 

»  Tout  portait  à  croii-e  qu'une  seule  de  ce«  loii»  set  ait  discutée 
»  dans  la  session. 

'  :»  Pour  fuiie,  le  ministéi^  ëtaît  d'accord  aVec  le  c6té  gancbe 
»  de  la  chambre  ;  par  conséquent  il  était  à  craindre  que  cette  ki 
»  fimarte  ne  §ut  aa<^piée ,  malgné  l'opposition  dn  cÀtë  droit. 

»  Pôur  Taotre,  k  ministire  et-le  c^té  gaudhe  étaient  dimésf 
»  par  conséquent  îl  y  avait  à  espérer  qne  ce  projet  funeste  pov- 
n  init  6ére  écarté  pair  Popposttlottdttdklié  droit»  • 

»  Le  coté  droit  a  donc  fait  preuve  d'habileté  et  de  fermeté,  en 
),  appliquant  les  travaux  de  la  session  au  projet  de  loi  qui  a  le 
)>  moins  de< chances  de  succès.  Que  serait-ii  arrivé,  s'il  se  fût  uni 
»  ai|.  ministère  pour  donner  la  priorité  à  )a  loi  municipale  ?  Que 
»  le  ministère,  se  serait  réconcihé  avec  le  c6té  gauclie  pour  faire 
»  passer  la  loi  y  malgré  Topposhion  ducÀtédrok,  et  qne  les  in- 
n  téréts  monarchiques  am«ie|it  payé  les  Irais  de  eette  récondlia- 
)»  tion.  n  Diiot  donc  applaadir  à  la  sagadté  dn  c6té  droit|  ^pii  a 
»  sn  éviter  à  sa  loyauté  le  piège  dangereux  qu'on  lui  tendait. 

»  Ceux-là  n'aur.ûeiiit  rien  (  oiupris  à  la  séance d'Iii^  i  ,  qui  n  au- 
»  raient  pas  vu  dans  la  conduite  du  côté  droit  reiicii^ique  pro- 
»  testation  de  son  opposition  aux  deux  piojcLs  de  loi  de  M.  do 
»  Martignac ,  ou  plutôt  au  prinei^  populaire  qui  vicie  ces  deux 
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»  projets.  C'est  contre  ce  principe  oue  le  vote  éieimte  dm 
»  lovjltstcs  a  ete  dirige  j  toute  considération  de  perMimet  « 
w  et  sera  toujours  (^Urangère  à  leurs  pensées* 


pris  part  a  la  lutte  t[w 
»  gauche,  il  s'dgissait  de  deux  lois  anti-monarcbiqBai|  l'idée 
d'une  préféi^ence  entr'alles  aurait  révolté  leur  lâyugXéj  mm 
5>  quana  iî  s'est  agi  du  choix  d«|lemû|  aù  il  le^r  convenait  de 
»  conibattre ,  ils  se  sont  levés  comme  un  seul  homme*'  Ainsi»  le 
»  c<St('  droit  ne  redoute  pas  la  discussion;  il  n*a  aucun  mânege* 
»  ment  à  garder  avec  le  côté  gauche;  il  s'indigne  tOllS  les  joofi 
i>  à  la  vue  des  égarrîs  que  le  gouvernement  duHoi  consertepour 
»  ceux  qui  en  soui  les  ennemis  les  plus  acharnés  :  foit  de  sa  co&t^ 
»  tience,  il  hâte  une  lutte  décisive,  et  il  s  e'Iance  dans  la  carrière 
»  où  on  le  Tenra  bientôt  déplovq:  au^t  de  taknt  qtte  de 
j)  force.  ». 

_  ■ 

GAZETTE  I»  LivuiniB  et  Jotumal  Suisse,  in-P>,  i8it>. 
6AZ£TÏ£  D£  Xii£G£|  m-4'^»  —  an  4* 
GALETTE  m  Pau»,         ^  1 789. 

GAZETTE  dePari»;  ,  !n-4''i  l^^^  f'iozoy;  commencée  le  3  no- 
vembre 1  ^89;  finit  le  10  août  179^2  époque  où  l'auteur  aét  '  (  on- 
danmé  à  mort.  ^    ,    .     3  vol 

du  8  juillet  17911. 

«  J'ai  vingt  fois  déjà  présenté  l'nncienne  Mtidée  comme  étant 
»  le  portrait  de  cette  médt^t:  riouvelle  appelh'e  la  Constitution 
}j  iiaiicaise.  La  première  engagea  les  tilles  du  ^  ie^l  lisori  à  déchî- 
»  rer  les  membres  de  leur  père  ,  c'était  au  moins  dans  Tespoir  de 
»  le  rajruiiirj  la  secoude  instruit  des  milliers  d'enfans  ingrats 
»  a  couper  leur  mère  par  morceaux  ;  et  ce  n*est  pas  même  sous 
»  le  prétexte  imagine  par  la  magicienne  célèbre  dans  rhistoire 
))  des  monstres. ...  Que  dis-je  ?  la  nouvelle  MtiU'c  s'est  repro- 
a  duite  deux  fois  sous  les  mêmes  traits,  avec  le  même  carar- 
))  tère,  avec  la  même  soif  de  sang  ^  la  même  l^orreur  pour  ce 
)}  qui  est  justice  et  bientaisance.  a 

GAZETTE  M  PaBia»  on  Mannel  4et  HoiMiêtes  6eiis^m-d'>i  da 
17  gmiûoal     sa  fletéa]  ei^  5y  ~  34  nanî^ 

£p.  Urt0  avidso  jf  non  de/uit  alter^. 
Ce  leanMA  «ffwiîsat  ae  peiti  ^  a  t«e«eeib«  k  iê  IkM;»  en  l« 
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'  GAZETTE  DES  Hallfs,  in-8«,  1789 ,  —  2  numàros. 
GAZETTE  DES  JUssss^  io-iolio,  ibi6« 
GAZETTE  M»  Tainmàux ,  joantd  de  jviîspradeDcc 


Commence  le  i^^  novernhrc  189:) ,  petit  in-folio. 

Au  i^i*  novembre  1Ô26;  pitiid  rin-lolio  ordinaire. 

O  jam^al  co&timie^  et  ofike  déjà  «tic  colkctMii  de  7  voltt- 

MM*  *    .     •  7CBTt. 

(lUM  éa  Jomnaà  »  ^— i  — i  Flton  »  it). 

GAZETTE  DU  DEPARTEMEiîT  du  iSiord,iii-4%  1793. 
GAZErrE  mr  Jouiu  Vedette. 

GAZETTE  Dv  Peuple  ^  du  il  octobre  au  »i  Botem* 

bre  1807 ,     la  luûiiëros  d*iuie  feuille  d  impression. 

GAZETTE  Fba»caise,  f^o^.  Courrier  Liuverscl,  ou  l'Echo  de 
Paris. 

GAZETTE  GÉirÉBALE  dCtiEurope ,  par  JUtnier  et  Isidorm  Lan- 
giois  y  tn-i^o. 

Commencée  en  1799  —au  i<"Tendéiii.  an  4<»  prend  le  tîtie  4e  Messager 
4tt  40ir»  ou  Gazette  gcmraiti  da  tEuropc  ;  finit  avec  Taa  5  •  *  *  •  •  8  voL 

M*  54  9  ^      ^i^ier  1793. 

«  Plu<;ieurs  journaux  ont  parle  d  un  arrtHe  de  la  Société  ua- 
w  irinii(jiie  (le  M.irseille,  qui  invite  les  dep  n temens  à  rappeler 
»  ceux  <îe  leui  'î  «!<'putés  qui  n'ont  pn;?  vote  pour  ïa  mort  de  Louis. 
»  Cet  arrc'te,  coiumuniqut»  aux  Jacobins  de  l^iris,  a  été  i  oecasioa 
»  d'une  discussion  lort  aniin/e  Un  s^rnnH  nomln  o  des  socie'taires, 
»  eAcouragés  par  les  applandixM  ukhs  des  tiil)unes,  étaient  d'a- 
)V  vis  qu'on  adfiérat  à  l'arrête  de  la  Société  d(^  Marseille;  qu'en 
»  conséquence  un  écrivît  cirt  ii  Li  iienietit  aux  départemcns,  pour 
»  leur  donner  une  impulsion  p.iinoiique,  et  les  déterminer  à  la 
»  i:évocation  de  ces  d-  j  iitc^  liberticides. 

»  Cependant,  J.-B.  Saint-Andrc  tit  7^/f?//7o;  sont  parvenus  à 

»  faire  sentira  la  Sorif'té ,  qiu*  ce  r.\ppel  t  oiit  luisait  directement 

»  au  fédéralisme  ,  pour  lequel  ell»*   i  tant  d  horreur  ;  et  qu'au 

^  surplu*;  il  serait  possible  qu'nn  (  ilx;ctuat  injustement  contre 

»  les  tît  [iiités  patriotes  la  punilion  qu'ils  auraient  provo(|n<'e 

»  contif^  1rs  Bi'Issolins  et  les  Girorirlinî-.  D*après  ces  consideia- 

)»  tions^  ou  n  a  pas  donné  de  suite  à  la  uiotion  du  rappel.  » 
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OAZETTE  Hmaaqn  et  politique  de  la  France  et  de  r£ai-apc. 

Du  II  mv.àbfiaderana.'^PreniièietériedBaSSnratfn^ 

An  3^  nouvelle  série  finissant  au  numéro  91  (3o  frimaire 
«>  ^  3  voL 


GAZETTE  Nauoiialb,  o«  k  ManUeur 

Commence  le  a4  noveml)rc  17^89,  conli mil  iii«qn'à  présent. 

Rédigée  suce&sivenient  par  MM.  Maret,  Habaud  SamtrÉtienne ,  Oingu^nég 
Dwuié,  AHf»9>  jfyÊt»,  Timrht,  Ptuglui,  Joardan,  Z>Mm«wet  «ntret. 

Depuis  l'tn  11  :  BÊonifeur  anhmneL 

Introduction  historique,  par  M.  Thuau  Grandi  il  le. 

Tables  alphabétiques  des  personnes  et  des  choses,  depuis  l'origine  jusqu'à 
Ift  fin  de  Vum  7,  alKt  éii  ûtan  iMvlfM.  €ii9t ,  ATi^et  avIroa. 

JÊim  «aile  de  en  tdbUtest  publiée,  chaque  année,  dans  ie  même  format 


%t  ^«àmam  dlalrodÉeawi  ett  ntm  et  cher.  ' 

11  fbat  beaaeaa|i  d'attetttkH»  pour  eonpléter  oa  vMfter  mi  Moniteur,  à 
m  dai  lappléMM  (Goamlter,  à  «ftégaid,  le  Mwal de  U,Mnmtt). 

La  ctihcHaa»  lof^ite  i«r {«ivlttr  1899,  iatmdiMtEfea  et tibtM  comprises, 
«•t  de»  ,  aSvek 

^  Le  Moniteur  n'a  eu  le  caractère  ofticiel  que  depuis  le  mois  de  nivôse  an  8r, 
II  le  perdit  et  fut  remplacé ,  en  cette  partie,  pac  uu  «uCce  Journal  (i),  de- 
puis le  i4  juillet  181 5  juitqu'au  97  janvier  i8i6. 

(On  s'abonne  chez  Mad.  v*  Agass&,  rue  dea  Poitevins,  n"  6.} 

X  M<>  75»      6  mars  1790.» 

«  L'élection  de?  nouveaux  officiers  municipaux  a  Dijon  est 
»  presque  une  coiUre-révolution.  Le  trésorier  's  états  a  été  élu 
M  maire.  Uu  moins  si  dans  ses  assistais  on  voyait  quelque  figure 
»  patriote ,  on  dirait  :  eli  bien  î  TLonnae  riche  représentera  ;  sa 
»  tabliî  somptueuse  sera  un  point  de  ralliement  j  ses  fantaisies  oc- 
I)  cuperont  quelques  ouvriers:  pendant  ce  temps-là,  deux  ou 
»  trois  engrenages  de  bon  acier  teront  mouvoir  l'aiguille  d'or,  et 
i>  la  machine  ira.  Qui  avuus-iious  pum  fonder  cette  espérance? 
•  Deux  avocats  ,  fameux  par  certame  protestation  bien  publique 
»  cu>nti'e  tout  ce  qui  porterait  atteinte  à  leurs  chers  privilèges,  et 
»  oa'îls  n'ont  pas  encore  révoquée  y  un  grand  vicaire  qui  n  a  vu  ^  ^ 
»  dani  tout  ce  qu*a  fait  jusqu  à  présent  FAssembl^  liàtio&ale  » 
11  que  la  dnniuution  du  produit  de  ses  kâiéSces  i  qtd  s'est  si* 

« 

 —   I         Il  rf..  I.   I.  imm*  n  I  ■  .11.    <W  m  
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1  Ar  •  quêlqoM  année»*  k  TtmMéB  dnCkifl, en 

»  prédiant  ut  tofanéte  au  curéi»  à  portum  congrae,  ifoÀ  aanan- 
»  daient  im  aupplement,  Tonl  le  mte  est  Inen  à  Vunnmiy  car, 
»  soir  ka  liaitfr*hiiit  âos,  k  icnitm  n'a  pas  failfi  d'an  seul  nom 
»  d^k  liste  dislriimMGûaimcntcebn^fil fa ie&^^  Iliefait 
»  loagdekiaconter:  jttgei-Wparnn  oadaati«its*0ansuue 

a  daa  iectkmsy  oonyoqaëes  pour  âiie^  il  fat  praposë  et  arrêté  de 
»  demander  qne  k  contnbntion  patriotique  remt  dans  k  caisse 
»  delà  province.  Toutes  les  sections  a'accûfdàrent  nneaotiefoit 
a  pour  suspendre  le  Te  Deum  e|  k  serment  civiqiae  que  k  co*  i 
a  mité  municipal  ayait  ordonnés ,  et  qui  n'eurent  ueu  que  parce 
s»  ce  comité  eut  la  (èrmeté  de  dé:larer  ces  délibérations  at- 
»  tentatoires  à  Tantorilé  <p&'il  tenait  des  décrets  de  T  Assemblée 
a  nationak. 

»  Cest  mercredi  denier  que  s*est  Cute  Pinstanation.  On  ne 
a  s'est  pas  borné  à  k  cérémonk  dn  serment  en  prtence  de  k 
»  commnne;  M*  k  Maire ,  dans  k  oostnme  d'an  cbancaBerde 
a  France,  s'est  montré  dans  phisieurs  quartim  de  k  ville,  et 
a  avec  loi  k  corps  municipal ,  dont  ks  memkrea  étaient  é^ak» 
a  ment  revêtus  d  amples  rooes  de  soie  poupre ,  qu'on  avait  tirées 
a  exprès  des  armoires  des  anekns  états,  et  ci-devant  destinéas  à 
a  garnir  les  mannequins  qui  y  repnéacntaient  l'ord  t  e  du  peuple  -,  es 
a  qui  rappelait,  fort  lienreasement ,  cette  belle  distinction  des 
a  ordres;.  £nfîn ,  pour  commencer  le  règne  de  Tégalité ,  trois 
a  grands  kquais  interhmqpaient  k  fik  de  M.  k  Maire  et  des  of* 
a  ficiers  mnnidpaox.  a 

GAZETTE  OFFICIELLE  ,  in-4*',  du  1 4  juillet  i8i5  aui^jan-  •  , 
Tier  1816,  ^  8a  numéros  •   i  cait 

Klie  n'a  eu  d'autre  objet  ^ue  de  remplacer  la  partie  oi&ctella  du  Bioiut^u^ 
qai  avait  été  aiaawatftaéaiaat  retirée  è  ee  Joaraal» 

n  fiint  nécessairenieiif  la  |(Madre  au  Monitear. 

GAZETTE  uivivEBSELLE,  ou  Papier-nouvelles  de  tous  les  pays  : 
et  de  tous  les  jours,  par  Cerisier^  m-S"».  —  Commencée  le  premier 
décembre  1709;  —  finit  le  10  août  179a  ,  époque  oà  l'auteur  a 
été  arrêté  et  ensuite  condamné,  à  k  peine  de  mort  •    •   5  vol* 

N*  ifîSy  —  la  juin  1791. 

«  (hi  attend  ici ,  avec  impatience  d'apprendre  Tellet  qu'auront 
a  prodnit  les  bulles  du  samt  Père  contre  k  nonvelle  constitU' 
a  tion  civile  du  Clergé  de  France.  Quelques-uns  prétendent  que  la 
n  crainte  d'encourir  les  censures  dont  ils  sont  menacés,  enga- 
»  géra  les'  curés  qui  ont  prêté  serment  à  se  rétracter,  et  les  nou-  . 
a  veaux  éve^piea  k  donner  leur  déniition.  JhUia  ks  peisonnc» 
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qm  coniimteat  ki  prâicipei  soatenm  gënéraienait  jusqu'à 
ce  jour  par  Téplise  gallkane  craignent  qne  ces  IwliM  tts  pio» 
dmsant  presqaVuKim  effet.  Elles  pensent  qu'on  necmem  les 
deux  actes  de  nnlUlë  absoKie ,  parce  qne  la  discipline  partkn» 
iière  et  constante  ds  cette  éijlhe  inteidh  an  PSspe  la  possibi- 
Ulé  de  pronencer  personoellenient  et  à  Bome,  en  oueJqne  cas 
nne  ee  soiti  nn  jugement  contre  dss  évéqnes  et  nés  prêtres 
nançais.  H  est  yrai  qne  le  Fspe  n'a  prononcé  qoe  sor  la  demande 
dca^réqnesde  fassemUëe  nationale  5  maiscetie  circonstance  ne 
change  ^ les  principes  de  rëglise  gaOicane,  et  ne  donne  pas 
an  Pape  un  pouvoir  qu'il  n'a  pas.  Les  partisans  de  la  consti- 
tation  clrile  du  Clergé  prétendent  qne  ee  tecoois  des  év|i|nes 
an  Saint  Si^  les  rem  ooupaUes  ann  crime  de  lèw-nation  , 
comme  leurs  prédécessenis  «aient  coupbles  dn  crime  de  lése> 
majesté,  lorsqu'ils  se  pourvoyaient, en  coof  de  Rome  contre 
kl  Cffdonnances  frites  par  les  Rois* 

»  On  dit  qne  le  Pape,  pendant  son  voyage  aux  Marais  PontinSy 
a  adressé  an  Clersé  de  France  non  conformiste,  nn  nonrean 
bref,  par  lequel  u  Ini  donne  la  fimhé  de  dite  la  messe  dans 
les  liens  n4  il  Tondra  ^  et  de  se  servir  de  rases  et  drornemens 
qni  ne  sont  pas  sacrés ,  comme  cela  se  pratiquait  dans  ks  pre- 
misvssiéclss  de  YE^/bm.  Il  paratt^  b  cet  égard^  qu'on  avait 
ttsé  de  la  permisrion  avant  qu'elle  lllt  acooidée,  ei  qu'en  n'a 
pas  cridttt  d'encouîr  les  oensmcs.  » 

Yùf  :  Ném»êUÊÊ  poHtiquei, 

GAZETTE  unvBassLLi.  F^.  Courrier  universel ,  ou  TÉcUo 
de  Paris. 

GAZETTE  mnviasBLLB  de  Ljon,  in^;— iSaa  et  i8ft3*  1  cari. 

GAZETTIN,  OwEAGE  périodique,  par  l'ancien  rédacteur  du 
Courrier  de  PEurope  (Senti  de  la  Tour)^  in-4%  du  t"  juin 
1790  au  i*»mar«  1791. 

GAZZETTA  Di  1  iREjizE,  iii-4*f  t8i6.    *   •   •    •    V  ^ 

GAZZ£TTAi»GBiiova,iu-4%  t8t&   «   «   .   .  | 

GAZZBTTA  m  Lvoaho  ,  grimd  in-8*,  1817. 

GAZZETTA  di  Mil  a  ho,  in-folio ,  i8a3. 

GAZZETTA  PiEjiojiTBse,  1816,  1H20  et  1821 ,  in-f*.  .  i  cart. 

GAZZETTA  Tncnnsn,  in4blio,  18911. 

GÉANT  Nom  (le),        ,  septembre  i8i5,  a  livraisons  de 

pages  chacune. 

£p»  Je  me  crois  un  g/tkmli  je  ie  suist  je  veux  l*étre. 


\ 
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CJUNT  Vm  (  u).  Viij«  JKm  i^tft. 

GIORNAU  CosTiTUZiovALE  del  Regno  delIe  due  Sicilit; 
(Kapoli),  ki-Mov 

CTOKiVALE  DEGLi  Ainici  della  Liiieita  ItaUaoay  petit  10*4** t 
(  an  (jieiaier  de  la  liberté  Italienne  ). 

GIORIVÂLE  PEUA 

GIORNALE  Democbatico  ,  în-l"»  an  7. 
ÇLACIt  (la)  ,  ou  XjUkLSAU  dei  Mœurs,  in-4'*» 

€IAN£UR  (  UB  )  LimfiLÂiM  ,  in^;  éh  mais  1806  an  i 
jttiimr  lëoHi.  '  ^    1  cart. 

CLAIfEUSE  (la)  CrroYEmie, 

GLOBE  (  L£}  y  JauBjiAi<  piulosopliique  et  littéraire ,  par 
MM  cart. 


Commenoe  le  :»5  teptemlm  i8a4. 

IHeadère  aérie  de  100  numéros ,  jusqu'à  la  fin  Ai  deiudène 
Talwne  (ai  décembre  i8!i5% 

Troisième  volume,  100  numéros^  du  décembre  1825  au 
'la  août  iSïi. 

Quatrième  volume ,  100  naui«ros  $  da  1 5  août         au  3 

avril  1827. 

Cin^éme  yolame  ^  100  numéros  i  du  5  aviîi  an  aa  aaYembre 
ife7. 

Sixième  Tolume,  134  nomâros;  du  a4  novembra  au  3i  dé- 

Septième  volume ,  commence  le  3  janvier  1829)  il  est  actuel-  * 
leraent  à  son  5o*  numéro. 

Le  bureau  est  rue  Monsigny,  ci-devant  rue  Yentadoui:,  n."  6. 
Tome  7,  ^  n*  3i  y     18  mSL  1699, 

«  Depuis  un  an  on  dit  beaucoup,  dans  un  certain  monde,  que 
I)  nous  sommes  à  la  veille  d'une  révolution.  Ce  n  est  point  cn- 
»  core  la  convention,  pas  même  la  législative;  mais  déjà  l'as- 
n  semblée  constituante  est  là ,  avec  ses  théories ,  avec  ses  pas- 
»  sions.  Los  (Jeux  époques  sont  identiques  ,  à  peu  de  chose  près. 
»  Les  bomines  qui  écrivent  ces  sortes  rie  choses  n'y  croient 
»  pas,  nous  le  savonsj  mais  elles  font  qu»  Iqties  dupes  parmi  ceux 
ï>  qui  les  lisent.  INe  parle-t-on  pas  d'un  grand  seignt m  (jai,  der- 
»  niereinent ,  a  ^t  ce  qu'on  appelle  au  feubourg  5aiut-GeimaiB 
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»  au  ntotnent  de  la  crise)  Elue  cke-t-oo  pa»  im  imîilrt  -«mi , 

»  si  cela  dure ,  prétend  qu'A  £aiidra  wéaliier  «a<  CHtiyw  et  «  ex- 

»  pati  ier?  Ainsi  nons  ayons  reculé  de  4^  i^ous 

a  .1780        Cependant I  \ojez:  à  cette  dumfcet  domiaée  par 

9  lesthéoiies  absolues  1  agilée  par  des  passions  smisï^W^  le 

»  gouyernenent  présente  nn  projet  d'organisation  sociale  ;  un 

»  nrojelqui  rend  a  chaque  partie  de  la  France  le  droit  de  snrreil-  • 

»  fer  ses  propres  incMt  s .  Ouelle  admirable  oocationdlnmiaer les 

»  droits  deVliomme!  eh  bieni«fimonne  n'y  songe  fpeiYOone, 

»  pas  ilâême  k  la  crefe  de  cette  nouvelle  constituante.  Les 

»  plus  ardens  se  eomentent  d'un  projet  qui  appeOe  >  voter 

»  i5o,ooo  mille  citoyens,  et  encore  qui  les.  appelle  par  petites 

»  fractions,,  c'est-à^ire  d*apnès  le  mode  le  plus  favorable  à  Taris* 

»  tocratie.  Ce  n'est  pas  tout ,  nicVontent  ae  ce  que  les  députés 

>»  de  la  France  ont  une  volonté,  le  ministère  se  décide  à  une 

»  sorte  de  coup  d'état.  Petit  Lpuis  XI f^^  il  entre  dans  la  cliain- 

»  bre  })oT..  et  ép..... ,  et  d'un  toa  de  maître,  retire  les  deux  lois 

»  dont  la  chambre  était  saisie  ,  auxquelles  elle  avait  déjà  con- 

»  sacré  tant  fie  soin<^  et  dr   înups.  Cela       fait  hautement, 

»  inso..«^«...  j  et  par  i  i  nwv  session  sur  1,u|lu'11(  on  loiiiptait ,  de- 

»  vient  nulle;  par-là,  les  v<j nx  le«;  jilns  (hris  du  pavs  sont  dé- 

»  eus.  Que  de  causes  d'irritation  ,  nous  du  ions  presijiK  d'at^ita- 

»  tion  !  Et  pourtant  les  chambres  et  le  pays  n  st( nt  calmes. 

»  L'une  continue  ses  travaux  sans  aigreur,  sans  <  oh  re;  l'autre 

»  attend  l'a v«^nir  sans  désespoir,  sans  violence.  A  peme,  dans  ce 

»  Pam,  quoo  peint  comme  si  menaçant,  un  cri  pins  Ibrt  s'é- 

n  lève-t-il  contre  les  iniuistirs  (^ni   ont  outragé  la  cliaiubie, 

*)  trompé  la  nation.  Ils  pr-uveni  t  iicore  paraître  à  la  tribune  et 

»  s'y  faire  écouter.  Comme  tout  cela  ressemble  à  1789,  même 

»  a  1820  ! 

»  lyoù   vient  cette  remarquable  modération?  Est-ce  fai- 

»  blesse?  est-ce  sentiment  de  ses  forces?  INous  avons  peine  à 

»  croire  que  ce  soit  f^iiltle^se.  Si,  au  moment  du  coml>at,  quel- 

))  ques  hommes  Lonoi  ililcs  ont  fléchi  ;  si  la  peur  s'est  glissée 

»  dans  les  rangs  ou  on  ne  devait  pas  1  attendre,  assurément  '^He 

»  n'est  pas  feible,  elle  n'est  pas  timide,  celte  imposante  portion 

M  de  la  chambre,  qui,  par  son  union,  a  dtjoiK-  d  uisidieux 

»  projets;  cjui ,         son  vote,  a  br.tvé  la  menace,  r^ioussé 

)ï  riiijim' ,  sauvé  le  pouvoir  populaire  de  la  dégradation  qu  oi» 

w  lui  préparait.  D'un  autre  côté,  si  le  pavs  est  tran<|uille,  ce 

n  lâ  t  st  pas  faute  d'énergie;  les  élecitci  s  le  prouvent  assez:  c'est 

»  qu'il  sait  que  la  bonne  cause  £ut  cliatpu-  jour  des  progrès;  c'est 

A  i^u'il  compte  sur  le  triomphe  ^laisible  des  opmiODS  nationales; 
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»  «*«lt  qft'fl  ne  veut  pas  comprcMDliettre'Ie  triomphe.  D'ailleiifs , 
»  fade  du  Bunistére,  YÎoient  an  fond ,  est  légal  dans  la  fonne. 
»  Oti  s  j  soumet,  coniptaiit  sur  la  ^égàhîé eHe«>mêine  pour  gié- 
»  rir  la  MeMore ;  on  aoitniet,iiiab  onrappiécie,  on  lejofe: 
»  pour  être'  prononcé  avec  calitae,  le  jogeinent  n*en  tera  que 
a  phiSiéTéieet]^iisdéâsi£  a 

CRAMDE  coLERB  dn  Père  Dadrfne. 

^o^.  Ducliéoe. 

GRANDS  (AVx),în-8«,  1789/3  calûefB  1  cait 

GRANDS  oovpt  de  sonnette  du  Pèi^  Doditee* 
f'  oj^»  Duciiéne. 

GRAin)S  nomiES  (tas)  du  joar,  m-^y  1 7%,  3  cali.  ^  1  cait. 

GROIS'DELR  ^i'^};  ou  lu  I  tibledude:»mœLus^  pai  iaV^  Goma^, 

£p.  Çuan^umt  moÊÙmse  homi  iuctuque  rttju^, 

Da8fiiniaire  an  i8friictidor  anS*  a  cait 

CL£PE  (la),  i)M  Corbière,  in -8%  1818,  3  n«». 
GUEPE  (  lu)  du  KhÀne,  m4^. 

GUER1I£(la)  an^AbnSyOaBalletmdePaiîftekdctFKorâces, 

GUERRE  AUX  BOYALiSTES  et  aux  modérés ,  ou  Trompette  da 
père  Bellervse,  iii-8*>,  an  3,  2  n«>». 

» 

H 

HÉBERT. 

F^oy*  Dnchène. 

HÉR  AUT  (le)  de  la  JS  atiow  ,  sous  les  auspices  de  la  Patrie,  in-8». 

L'auteur  a  écrit  lui-même  sur  son  esLemplaire  lanotesuivante, 
qa*il  a  permis  de  copier  (  1  ). 

«  Je  suis  Vanteur,  le  senl  rédacteor  da  fférauU  de  la  Nation , 
précurseur  de  tons  ks  journaos.  H  tera  utile  à  Thistorieji  de  ]a 
Révolution  française  qui  en  cherchera  les  premiers^  mouvemeus 
dans  le  duché  de  Bretagne,  les  ordres  et  leurs  intérêts  divers,  qui 
depuis  1787  n'ont  pas  changé.  Les  ministres  du  Roi,  le  cardinal 

(0  Géttoaotoa  été  rcniit  à  M.  Baibier  et  à  moi.  av(M:  autorÎMtiw  4d  U  ^Ui«<* 
MU»  M  tro«v«  lcztMU«»«al       la  dictiooaaln  «U  M*  fiaiMAr. 
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ét  Brienne  et  M.  de  Lamo^giMiii  ffo^ég^teut  cet  «ïamfe  frfrio» 
dM|iie  kttpnmë  k  Pans ,  et  son  auteur. 

»  PoÎDt  d'ordres  pririU^ési  plus  d#  parlemMs;  k  Nalm  et 
k  Roi^  teliitt  k  Ûk&wsdaffénuadelaNatioiê, 


Signé  Majigovrit.  » 

^  P,S.  Ce  Journal  eut  63  n<»<  (  et  non  65  );  trois  brochores  de 
ma  composition  le  précëdârent  en  17B7,  sous  la  même  protection. 
Le  Pour  et  le  Conin,  au  sujet  des  grands  Bailliages  ;  h  Tribun 
ét  Peupie^  qu' il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  fenille  périodique 
de  es  nom  |  et  les  Gmsches,  brûlés  paf  k  Parkment  de  Breta^^e. 
Gettroispaniplilets  forent  imprimés  à  Nantes,  chez  Jtfalassis,  en- 
TOjës  k  yersaifles  en  ballots,  et  pnssés  de  Versailles  à  Paris ,  par 
moi,  dans  le  carrosse  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  (  Lamoifpion  ;  et 
dm  e^i  de  M.  Bertrand  de  Môlleville ,  dernier  intendant  de 
ket^pie,  dopuis  nûnîsMdekmaison/deLovbXVI.» 


Ko  5/  page  ^2^^  note  i"^*. 

■  * 

Quoi!  tonjours  des  obstacks  de  k  part  de  k  Noblesse  7.««.w 
»  SfHt  qjadle  s'assemble  sans  ordre  du  noi  f  soit  au'eik  se  réi- 
»  nitse  auK  États  Provinciaux  on  GâiëranXy  on  la  verra  donc, 
^  Sâëe  aux  principes  qoiFtoblissaifliit  antrelbis,  entre  k  Trdne 
»  et  la  Nation ,  se  dëcUuer  une  nation  s^iée  de  la  Nation,  un 
peupk  par  ezeelknoe ,  une  tnbu  sacrée  qui  a  le  droit  d  âri- 
^  gier  en  lois  ses  volontés  1,  comme  k  krcn  jadis  constitua  la 
^  tjiannk  !  i> 

HLRAUT  (  lk)  NATioiTAL ,  iû-8**,  —  i29<>>      *5  numéros. 

H£RMËS|  ou  AuGums  maçonniques,  par  «ne  SociM  de 
l^Mcs-MaçoM ,         —  1819»  la  ttv  a  vol^ 

HERMITE  (i^*)  DE  SAiM-JEAW ,  ou  Tableau  des  Fêtes  marseil- 
laises, lors  de  l  arrivée  et  du  séjour  de  Madame  la  Dau^Uiue , 
in-8',  1823,  ^  numéros. 

HISTOIRE  DE  Boanumc^  pour  î8  mois,  par  Saînte^Litce* 
OudaUle,  depuis  l'arrivée  de  Tallien,  Isabeau ,  Beaudot  et  Ghau« 
droo^oussean,  jusqu'à  k  fin  de  kur  nussion,  —         3  liv. 

On  trouve  dans  cette  ivlilte  fàelfM  êêmH  cvriei»  pour  lliiMoirs  ds 
IMfeinaMaf  féviilatkMMwlM» 

HISTORIEN  (l')  ,  par  Dupont  de  Nemoun,  în-8»,  —  du  i** 
Itimaife  an  4  au  6  brumaire  an  6.  17  vol* 

Ce  Journal  est  recherché  pour  les  excellens  artàdes  .qu'il  coii- 
ùeiit  »ur  les  lois  fondamentales  et  $ur  les  finances. 
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«<  Te  SUIS  convaincu  que  le  directoire,  ou  sa  trcs-grande  ina- 
fi  jorité,  font  ce  qui  dépend  d'eux  ^oiu'  empêcher  un  mouve- 
»  nient.  Us  sentent  que  toute  opération  qui  porterait  atteinte  à 
»  la  liberté  ou  à  la  sûreté  de  la  représentation  nationale ,  serait 
»  le  renversemeot  de  la  r^ablique^  et  pent-étre  Tépoque  delà 
I)  destruction  et  de  Fasiernssemeiit  de  la  nation  entiéfe. 

)»  Le  jour  où  un  iioniine  sera  tué  à  Paris  dans  une  iit  ique  di- 
»  rigée  contre  le  Corps  Législatif,  un  million  d'hommes  doit  pé- 
»  rir  tu  I  1  uiccj  car  les  Jacobins  ath  iult  iit  ce  signal  pour  frapjiei- 
ï»  les  républicains  paisibles  qu'il?;  appellent  royalistes;  et  ceux-ci, 
»  qui  ne  veulent  pas  voû*  recommencer  le  1 1  i;ne  de  Robespierre, 
»  sont  généralement  déterminés  a  l  i  plus  vigoureuse  résistance. 

ï>  D'ailK  urs  ,  il  nV  aura  ni  république,  ni  f^ouvernement ,  h 
»  jour  où  1  article  iio  de  U  constitution  sera  violé  ;  et  où  l'on 
î)  recherchera,  on  jugera  un  nu  nilire  du  Corps  Législatif,  pour 
»  ce  qu'il  aura  dit  et  écrit  dans  1  exercice  de  ses  fonctions.  11  y 
>^  aura  eiiCoi*e  moins  de  s^ouvemement,  si  c'est  nii<  force  mili- 
»  taire  qui  se  constitue  dénonciatrice ,  aocusaUice,  jug^^  exiéctt* 
»  triée ^  du  jugement.  » 

HCniMB  GRIS  (l'  )  y  ou  TXwvtax  Gfaronî^e  )  par  M»  Jpcf€i  et 
pais  par  M*  CréÊon^  m  ont  ton»  les  deoz  subi  des  csondamnations 
judiciaires^  m-Q*,  t8t8y  i«'  rol.^  gfir.;  ^  toL,  finit  6« 
fimison.    •    •       •  ,  *'  3  cart 

Voici  comment  l'auteur  feh  parler  un  prêtre,  n<»  9,  —  p.  SqÎ. 

u  Quant  à  moi ,  je  sus  r[iie  rien  n'est  plus  contrrnre  à  la  na* 

»  ture  et  à  la  findupouvou  ticcksiastiquc  ,  (|ut  1 1  spnt  de  domi- 

»  nation.  L'autorité  dps  successeurs  des  a ^>ôt  i  es  est  un  luiiiistère 

»  et  ni'ii  un  empire;  un  luimstére  de  règle,  tle  raison,  de  douccui" 

ï»  et        t  harité;  un  minislèi  e  d  iiistiurtion  et  de  confiance  ;  éta- 

M  l>ii  pour  soumettre  par  amour  les  huiinaes  à  la  justice  et  à  la 

n  vérité.  Disciple  de  celui  qui  a  dit  de  lui  jiu me  qu'il  était  vciui 

»  pour  sen'ir;  institué  non  pour  coituiuindcr,  mais  pour  être 

»  utile  à  l'Eglise ,  pour  être  la  lumière  et  le  conseil  de  ses  eii- 

»  (ans,  ce  n'est  point  f  dominer  sur  les  fidèles  que  je  dois  as{)i- 

I»  rer.  Je  tâche  de  les  édifier,  en  conformant ,  'autant  qu'il  est  en 
»  moi ,  ma  conduite  à  la  parole  de  Dieu  que  je  leur  annonce;  et 

9  je  trouve  que  l'exemple  et  la  persuasion  sont  bien  plus  e/fica- 

»  ces  one  les  morens  de  yiolence  et  de  décbmations  auxquels  on 

«  se  plaint  que  aautres  ont  recours.  » 

HOMME  GBJS  (u  ffouno.)  »  ÉraïUilRinBS  politique»  et  cons- 
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ututioauelks,  par  M.  OigiÊdi 4h ÀkmtMrkH j  m«B<>,  iSuS  «t 
K^i^f  ai  ]ivrâi60ii&  ftcut* 

lo*  Liv. ,  —  Page  45. 

«  On  annonce  VUlirà,  la  Dominicale,  le  ChevaUer  Fnmçais 

»  et  beaucoup  d'autres  écrits ,  tous  auxiliaires  du  Canâervateur. 

»  I/Uhrà,  armé  de  cette  épigraphe  :  vwe  k  Bai,  tfu^nui  mène  ! 

»  se  propose  d'atteindre  le»  indépcndans  yntout  où  ils  portent 

»  le  fléau  de  leurs  opinions  |  il  dévoilera  sans  miséricorde  les 

»  calomnies  dont  se  nourrissent  la  Bibliothèque  histonqu^^ 

«  l'Homme  Gris  ^  les  Lettres  Normandes ,  etc        Il  y  aura  du 

»  scandale  dans  Landei'nau  ;  tant  luieux^  Car  le»  UUnà.**^»  Sont 

»  ici  bas  pour  no»  menu»  plaisif»*  » 

HOQUET  lïamciAffiQVi  |  ou  JourmU  de  Paris,  iB-à^"^  1 789. 


Ih  N'£ST  PAS  POSSIBLE D'£N  RIRE,  in-80^  1790,  n*V 

IMPJkRTIAL  (l'),  ouRnivi  d^erveursgrarescooâgntedin» 
diffërens journaux  comme fidl»  réèl»y.iu40|  a?ril  — »  i^'et 
seul  numéro  de  pages» 

I.Ul'AIîn  \L  (l  )  Europl'i:n  ,  in-4")  ' —  5. 
IMPAPi MAL  Réplbugaih,  in-4",  — •  an  5.  .  « 

iMPAIUlAl£ti.')»  Fooua  j^Utteo,  «nndia^blio^  iSit. 
INDÉPENDJ!^  (  l' )  ^  in^,  1793,  Sttunéro»* 
£p.  JEripùur  penona,  juatiet  ret* 

■ 

c  C'est  line  opinion  Im n  fui'^sc  et  bien  funeste  à  la  îiberttj, 
n  que  ciAlc  qui  représente  les  vrais  adonîeurs  des  lois  comme 
»  des  esprits  timides,  comme  des  ^mes  tièd»  s  et  hible*?.  Ce  rulte^ 
>•>  éclairé  n'est  pns  une  supci  stitiou.  Les  pliilosojjlics  'jui  le  pi'é» 

client  demniidi  lit  ils,  tuniine  les  enthousiastes,  cuiiimo  les  mis- 
»  sionnaii  tîs,  le  renoncement  à  sa  propre  raison?  Non,  s ms  doitlej 
»  ils  pensent  que  le  devoir  d  ol  x'ir  aux.  lois  ne  marclif'  (jii'j  pi  t  s  Je 
>ï  droit  de  coDsentir  à  Iciu  tonn  ition ,  aptes  le  droit  de  les  juger; 
»  mais  cette  obéissante  est  à  leur  yctiv  ia  sauve-garde  de  ces 
»  droits.  Ils  se  soumettent  pour  rester  libres,  et  la  manière  dont 
»  ils  plient  sous  l'expression  du  vœu  nation  il  pn'suiuc,  bien  loin 
»  d  en  consacrer  les  erreurs  ,  indique  toujours  dans  les  motifs  et 
»  dans  les  formes  de  leur  respect ,  Tiiidépendaucc  de  leur  ju* 
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i>  ç^^rnsm^  et  les  réclamations  courageuses  qalb  mt  cjeigeimt  cle 
»  iàire  aaiMniidela  joslioe^t  fié  la  yërité.  » 

INDÉPENDANT  (l*)»  pur  une  SociM  dlKMancsde  letlm  pa- 
triolét  (  Ledm  de$  f^ctga  et  anlm),  iii-4*>. 

Du  I*'  vendémiaire  an  6  au  3o  vendémiaire  an  7. .  .  •    1  roi. 

1^*  Série,  354       fiiussaut  le  S*  jour  complémentaire  an â« 

V  Séie,  3o  A*- ~(Tabfea)» 

N^'^BH,  — pag.  ii3i. 

a  La  chronologie  est-elle  ou  non  du  ressort  de  TbisUHre  ? 

«  hnîtàu  pa<^S('^  nvam  la  révolution  française  pearat-ili 
%  être  anéantis;  et  les  époques  auxquelles  ils  sont  arrivés  peuvent' 
»  elles  tee  elbcéea  de  la  mémoire  des  hommes? 

»  Serait-il  DOiiiUe  $le  prohiber  les  ouvrages  qui  retracent  les 
»  éféMmens  oe  Tére  vulgaire ,  antérieurs  k  1ère  républicaine,  et 
»  de  marauer  au  génie  le  point  qui  sépare  ces  deu  séries^  pour 
»  Binîte  de  son  empire? 

»  INc  sri  ait-ce  pas  risquer  de  s'ajwiiiiiler,  sans  le  vouloir,  à  ces 
i>  faux  politiques  qui,  pour  ajouter  au  ri  1  a  os  révolutionnaire, 
»  voulaient  se  faire  brûleurs  de  biblioUu  ijues  7 

%  Depuis  quand,  par  exemple,  un  Journal  (1)  ne  serait-il  plus 
•»  an  nombre  des  ouvrages  de  Te^rity  sous  telle  ou  telle  forme 
»  particulière? 

a  Depuis  quand  ne  serait  plut  un  ouvrage  Instorique? 

])(  j)iiis  quarid,  fait  essentielîeii k  nt  pour  retracer  lesévéoe- 

»  liienïi  iiti  tous  les  jours,  ne  poujr.it-il  ,  par  le  rapprochement 

ft  piquant  des  lails  qui  arrivent  à  ciiaque  instant,  avec  ceux 

D  arrivés  dans  tous  les  temps  et  chez  tous  les  peuples,  en  (aire 

n  ressortir  les  grandes  leçons  de  Fexpe'rience ,  et  mjpttre  ainsi  t 

)i  profit  pour  la  raison  publique ,  toutes  les  circonstances  et  tour 

»  tes  les  lumières?  » 

INDÉPENDANT  (l')  (aojourdliui  le  ConsiUuHcnnel),  Chro- 
ni^iue  nationale^  politique  et  littârairei  in-#>. 

Commence  le  t»mai  181 5. 

Sous  le  i"^^  titu' ,  (19  n<»*  5  finissant  le  7  aniit  1  Bi  5. 

Du  B  au  25  août,  n"  1 00 — 1 1 'jyÊcho  du  soir,  ou  l  Ami  du  Prince. 

fi>  L'auteur  réfute  nne  proposîtifyn  .  «!»'*rîeu«empnt  faite,  d'interdire  aux 
journaliatca  la  faculté  de  parler  de  iluatoire  aotérietire  à  l'ère  républi- 
caine. 
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Du  B^ftoût  au  ^3  odAbre^     ii8     176^  Cbitmer feâtévf^ 

Att^odobre  iBtS»  iSe  CtNufâMîbMwli  Joamal  |ioIi tique  et 
fittéraire. 

On     jaillet  1817  jusqu'au  i<^v  mai  1819  indasivementi  Jour^ 
nal  du  Commerce, 

he  2  ma!  1819,  reprend     iitse  de  ConsUUUÙMmal  et  fe  con* 
terve  encore  aujoura  hui. 
Au  3i  décembre  1828.  ^7  toL 

i'AèoOM  me  HoalnviNi ,  a*  iit* 

«  La  chambre  des  deputJs  a  iait  son  devoir.  La  France  toute 
>j  entière  lui  rendra  cette  justice,  qu'elle  a  répondu  à  la  violence 
»  qu'on  voulait  lui  faire,  par  une  attitude  pleine  de  calme  et  de 
»  dignité.  Il  n'y  aura  point  de  conseils  de  dépa  temens  et  de  con- 
»  seils  municipaux,  uiaM  il  y  aura  mue  chainbre  de  députés  ;  et 
»  si  elle  avait  cédé  à  des  -meDaeet  ioconstitutioiiiienes ,  si  elle 
»  avait  abdiqué  les  droit»  de  tescoiiMBeltuis,  elk  wmh  cessé 
w  d'être ,  car  elle  exkteniit  eaiit  luMmeur* 

»  Deux  lois  ont  été  pn-snitées  a  la  chambre  nouvelle  :  elles 
»  avaient  "-te  n^tlii^^'cs  par  et  pour  rancieiinr.  iric  discussiuri  taluic 
»  et  approjondiea  été  ouverte  dans  les  bureaux  j  une  romniissiou 
T»  prise  dans  tontes  les  nuances  d'opinion»  a  été  nouuiiee^  elle 
3>  s'est  livrée  k  un  travail  conscieiKÏcux  et  mûrement  réfléchi  5 
ï)  elle  a  été  unanime  dans  presque  toutes  ses  décisions;  elle  a  an» 
»  pelé  les  niinistrcs;  elle  a  épuisé  avec  eux  tous  les  moyens  de 
»  ra  pprochement  j  ils  s'y  sont  refusés  avec  hauteur  et  avec  déda  i  n  : 
»  elle  a  fait  SOU  rapport,  monument  de  sagesse,  de  prudence,  de 
s»  modération  et  d  attachement  sincère  au  trûue  et  aux  intéiéts 
»  du  pays. 

»  La  discussion  sC  i  ouverte^  pas  une  seule  voix  ne  s'est  élevée 
»  pour  le  projet  ministériel ,  et  leiiimistère  s'est  flatté  que  tout 
le  monde  voterait  pour  une  loi  (|in  n'était  soutenu*»  par  p#r- 
V  sonne;  et  il  s'est  flatté  que  sou  l>on  plaisir  trioiupiu  rait  de 
»  toutes  î(  s  répugnances  ;  que  la  chambre  se  calomnierait  elle- 
»  méiue^  eu  frappant  d'indignité  ceux-là  même  qui  l'avaient 
9  élue  ! 

y*  Cependant ,  cette  majorité  constitutionnelle ,  touchée  des  be- 
7»  soin«?  de  la  Francp  ,  se  montrait  encore  disposée  a  faire  plus  de 
»  sacrifices  (pi'on  lu  pouvait  en  attendre  délie.  M. de  Camion 
»  avait  présenté  un  onendement;  M.  de  Marlignuc  dt'clarc  que 
s'il  est  adopté,  it  retirera  laloi.  M*  Dekdoi,  elTrayé,  parle  d'beu- 


3» 
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»  wewei  modificatiofis ,  et  1c  lendemamM*  i£a  Jfof%ii«r  ^Am  u- 
»  gniâer  à  la  chambre  qu'elle  doil  tout  acoeplor ,  on  se  iKhignfr 

1^  à  ne  rîen  recevoir   ••««««•••••«^« 

9  Hier  encore ,  M.  Ditpin  amé  oum  de  nouTelIes  Toic$  de  coq* 
»  dliatioiii  anjounrhui  même  M.  le  rapporteur  est  loin  deper- 
»  «ster  avec  obstination  j  M.  Jug.  Pemer  ûeni  le  même  lan- 
»  gage  5  et  cependant  ]e$»  ministres  restent  sourds  à  toute  espèce 
»      rapproebemeni  1  Tout  ou  rien  ,  voîià  leur  dernier  mat. 

»  La  chambre  s'est  sentie  iileafe;  elle  a  dû  Tctre  ;  elle  a  prouvé 
s  attjoard'faiii  ({libelle  ne  ponraitpas  s*abdiquer  elle  même;  qu'on 
9  ne  devait  point  preiidiederant  r^Te  leton  du  Chancelier  Mmtpeoa> 
9  avec  les  Parleniens  ;  et  qu'un  lit  de  justice  était  iœompa* 
«  lîUe  avec  one  chaoolire  âedive  et  le  Gouyenieinent  icprttoi- 
a  tati£ 

a»  JjBk  Fnncè  s'indigomit  «Teciftiaoït  ^'«a  eift  fini  iw^uié» 
>  ment  à  k  chambre  actndk  mb  aifrenl  «*oft  s'annat  pas  haé* 
a  se  petmettie  envers  la  chwhec  d^atwe. 


«  Nous     repiHoTis  :  après  ce  qui  s'est  prrssé  hier,  il  r/v  ant  lit 

n  plus  do  chambre  de  députés ,  si  elle  s'était  laissé  snbjugurr  pai 

*  des  menaces.  Pourquoi  Favoir  laissé  discuter  dix  jours  ?  Pour- 

»  quoi  ne  lui  avoir  pas  dit  d'abord  :  Tbwl  oh  rien  7  On  lui  aurait 

■9  épargné  du  moins  la  plus  inconfenaate  des  mystifications. 

»  Mais  ce  que  la  France  remarquera ,  c'est  cette  sortie  biHisque  y 

9  impétueuse  de  deax  nanistres  qui,  saoa  paraître  mo^e  con- 

«  snlter  lynw  collegacs ^  sVfehappeot  ak  ùmkk  de  k  salle,  et  re- 

M  Tiennent  en  tente  hAte  sîfniDer  à  la  chasofafc  mm  lefcilqiynt 

9  le  retrait  de  la  loi  déparlennttale,  «nais  màmà  de  la  kn  des 

»  Geounniiesc,  que  Tantre  ceimiséoa  de  k  chamhna  des  dëpolA 

m  proposait  d'adopter  atee  ^pidniica  iwodificiitîaM>  pM  impor- 

a»  tantes,  et  lorsque  k  ministre  loi-même  arait  pani4«ig«atier 

»  qn^on  ne  commençât  pas  par  celle^  ■ 


9  Ce  que  iiou.s  devons  surtout  faire  remarquer  à  la  France, 
9  c'est  le  calme  imposant,  solennel,  avec  le(|uel  la  chauibic  a  é- 
»  coûté  la  lecture  de  l'ordoiiuance ,  et  marqué  son  respect  pro* 
»  Ibnd  pour  1^  préiogative  de  la  Couronne ,  alore  meuie  quelle 
9  est  mal  conseillée.  Cette  fermeté,  cette  noble  attitude ,  qu'elle 
9  a  £;ardëes  anjoard'hoi ,  elle  saura  les  conserver  pendant  tonte 
9  la  session ,  et  prouver  ainsi  que  si  les  factions  montrent  de  k 
9  colère ,  les  majorités  qui  représentent  le  pays  trouvent  dans 
9  leur  ibrce  même  ks  principes  de  cette  modération  et  de  cette 
»  constance  qui  finissent  tonjoors  par  triompher*  » 
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INDÉPENDANT  (l')  ù  iVl.Decaze»(parMM.>Pwr/i<ttet  dierwl), 

1818,  -2  «o».  '  . 

'     INDÉPENDANT  (    ),  Journal  politique,  littéraire  et  militaire, 

10-/^5  du  8  mai  1819  aa  i3  avril  i8ao  '  .  a  vol.. 

Fait  mite  91a  Jownué  gèniNiidê  Awm», 

N-  1",  8  mai  1819. 

>     u  Le  Journal  gênerai  paraîtra  désormais  sous  le  titre  de  tln- 
»  dépendant  ;  c'est  une  l>oiiiie  nouvelle  que  nous  annonçonfl  à 

>  nos  abonnés  avec  un  plaisir  qu'Us  partageront  smsdoa^. 

7)  Vn  titre  insignifiant  est  menreilleujenient  commode  à  tes 
»  feuilles  honteuses  d'elles-mêmes,  et  qui  n'osent  pas  avouer 
»  hautement  ce  qu'elles  sont  ;  à  ces  Joui  naux  sans  couleur ,  ou 
«  |^6t  de  toutes  couleurs ,  qui  n'ont  d'antre  opinion  que  celle 
»  ip'on  veat  leur  £ûre  :  et  qui ,  dociles  caméléons^  se  transfor- 
»  ment  avec  une  com|»tfisante  dextérité,  aux  approdies  d(;  la 
*  main  qui  les  caresse  ,  qui  les  menace  Ou  qui  les  paye.  Mais 

>  nous,  qui  voulons  être  francliement  ce  que  nous  somnieâ  ^  nous^ 
i    »  dont  l'étude  constante  fut  d'être  toujours  libres,  méine  sous 

»  les  liens  dont  nous  étions  enveloppés,  nous  pouvons  hardi- 
»  ment  décorer  cette  feuîUe  d'un  titre  qui  renferme  à  lui  siul 
»  notre  profession  de  foi,  e^  qui  nous  appartient ,  nous  osons  le 
»  dire  ,  par  la  liberté  de  nos  opinions  et  la  franchise  de  nos  doc- 
»  tiines. .  '         '  , 

»  11  lut  im  tenip»oà-ce  nomaetll  eât  suffi  pour  éveiller  la  dé- 
»  fiance  et  toc^rtswfTereneiHre  l'^broite  liberté  qui  now  était 

>  accordée  ;  un  titie  qui  annon^l  inoins  d'indépendance  en  per- 
«  mettait  davanta^..*  Mstm  aujogtd'lâtti'  que  ka  déuositaîres  de 

>  lautorité  manifeiCeiit des aentiraens plttaràiaociiaole^f aujour^ 

>  d'btti  <|ii'i)a>almblent4itposés  à  «ik^r  <  nfîa  toutes  les  con« 
»  léqneocoa  de  ce  igouverneinent  représamatif  siine  lequel  il  li'y 
»  a  point  de  salut  pour  la  ^^rance ,  ils  ne  Tertopt  rien  d'bottile 

>  dans  catle  dédaiaiion  ouyerie  de  noa  ialenttoos.  31 

iNDÉPlNDAm  r  ), 

Voy,  Tout  (de)  un  pt  u. 

INDÙnSMAàNS  (w),  in*4*$  du  »  avril  au  18  juin  1791 , 
53  numéros*   1  vél. 

•  N*  2,  5  avril  1791. 

c<  Lettre  ▲  fousGEJii 

«  Vous  me  demandes ,  Monsieur ,  de  vous  Cure  connaître  le 
»  spoBtade  quoéfire  rastemUée  dans  ses  i^ttflgrittdea dâiibént* 


(ido) 

tions,  etVesprit  géi^nl  qid  ranime  anjoiurdliui.  Je  ne  fais  pré- 
céder œ  tableaii  driMme  ftfeikm?  il  lera  rapide;  il  tou» 
retracera  des  impremms  q«e  f ai  tcnnneBt  éprouvées^  et  dont 
je  me  «us  demandé  la  cause. 

»  Le  premier  seniiinent  <ju<'  donne  raspcct  fie  rasf^mblée  est 
pénible  pour  tous  les  esprits.  Les  iinaguia lions  froNlc^  v  djpr- 
cheût  cette  tranquillité,  ce  calme  réfléchi  qui  parait  tnaitriser 
l'attention,  mais  qui,  le  plus  souvent,  étouffeTintérét.  Lesijnagi- 
nations  piK  i  iles  y  cherchent  un  éclat  rjui  leur  en  impose.  Le» 
ini.ii^^iiKitioiis  cxalti-es  rci^rettent  l'illusion  qui  leur  montrait  ce 
u.tbleau  d  u'ic  juanlcic  magique.  Les  esprits  les  plus  justes 
gémissent  de  ce  que  des  hommes  assemblés  pour  délibérer  sur 
le  bonheur  de  tous  soient  assujétis  à  tant  de  distractions ,  trou- 
blés par  tant  de  mouvemens.  Cependant ,  cette  assemblée,  dé- 
pouillée de  tout  éclat  étianger,  offre  bientôt  des  idées  phis 
satisbisantes.  On  se  dit ,  à  la  yérité,  œ  tant  dei  hommes  oui 
noot  jugent;  mais  ib  ne  Teolent  |pa  parattie  plos  mie  oe» 
hommes;  nous-mêmes ,  nous  pouTonslèi  juger  aussi |  us  se  K- 
Tvent  aTecfrandûse  à  nolce  œnntie.  » 


rNDIC  ATFUR  f  l'  ) ,  Journal  des  Causes  et  des  Effets ,  m-4°. 
Du  lo  mai  au  1^  doul  lyc^i  ^  82  n°^    •     •    ,     •     .  ^cart» 

M-  14. 

(C  DE  1.'0f1H1OH  PUBLIQITE.  ' 

9  On  appelle  ainsi  Fopiiuon  qui  est  visiblement  dominante 
chez  un  peuple.  Dans  les  anciennes  Républiques  bien  r^lées  , 
elle  se  confondait  avec  la  loi.  Cétait  la  loi  elle-même;  il  n'y 
avait  pas  fT  nitre  opinion  publicjue  j  et  cela  devait  être,  puis- 
que tom  les  citoyens  intéres?('s  a  la  chose  publique  avaient  sur 
la  loi  une  juste  influence.  Dans  les  goa\ ci  ih mens  rcpr(»senta- 
tifs  modernes,  établis  sur  des  hases  solides  (et  cefi^-îrr  sont 
aussi  des  républiques,  quelque  nom  qu'on  leur  donne)  ,  l'opi- 
nion se  j>irsi]nie;  les  représcnUuis  rcUid)('ni  pour  s*v  confor- 
mer; il-  1  H  li(  lit  d'en  reconnaître  les  causes  ,  d'en  calculer  les 
çffets,  d'il  expriniei  les  rt^uitats ;  ce  qui  délivre  les  n'solu- 
tions  pubhques  de  la  turbulence  de  la  niuititude,  uiuitipiie  le 
temps  de  la  réflexion  et  les  moyens  de  la  sagesse. 

»  Rien  de  plus  ingénieux  et  de  plus  utile  que  ce  système; 
mais  deux  clioses,  entre  plusieurs  autres,  sont  essentielles 
poui  rexeVution  :  il  faut  que  Topinion  disséminée  dans  la  masse 
populaire  ne  soit  pis  dénaturée,  et  qu'elle  n;ùt  point  de  vo- 
lonté impéraiive)  car^  dans  le  p^'eaiier  cas^  eiie  pervertit  celle 
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»  des  vepréseatans;  dans  le  sacoiid ,  elle  la  tubjui^aei  âèt  lors 
«  tùat  k  sjTstème  HgséseatM^  est  cUmût;  et,  partant,  plus  de 
>  .liberté,  car  il  pem  atal  donner  la  liberté  aux  peopks  nom- 

LNDICATEUR  (l'),  Jouinai  da  département  de  la  Gironde, 
m-f" ,  181 3  •   .    •    2  vol. 

IIHDICATËUR  (l)  des  Moyens géaéttm  et  administratif poor 
k  r%énératlon  de  la  France ,  iné«,'---«n  8. 


INDICATEUR  (l')  nosiLiAiBE,  oa  Tables  alpliabijtiques  des 
nomi  de  £uni!ks  nobles  susceptibles  d'être  enregistras  dans  l'ar- 
nioria]  général  de  |èu  M.  d'Hauer,  iii*8*  ;  1%  cah.    •   •  1  cart. 

Cp.  La  noblesse  (uu  lenne  reprend  ses  tùrcsj 
La  nouvelle  conserve  les  siens  ^ 
Le  Hmjcdi  des  nobles  à  volontés 

INDICATEUR  (l*)  njrami.,  on  Taidean  pdWqne  de  b 
Fnnce  et  de  FEmrope,  in-4'  1  1795* 

INDIPEINDEINT£  (l  ),  Giornale  politica,  litteraiio  etconimer<^ 
dale,  in-f'  ;  1821. 

OiDISCR£T  (  l')  ,  suite  de  la  Toilette^ 
Fpy.  Toiletie. 

INDISCREr  (l*),  în^'j  du  5  avtil  au  i5  décembre  1823,  5i 
ûmnéros.  7,  cart. 

INDUSTRIEL  (l').  hi-8%  par  MM.  La()iUe  ,  Tcrnnax  aîné, 

Jkiesstrl,  Casimir  Ferricr,  Kœchlin,  ^Vts^  et  autres, m^«. 

Commence  an  moiid'<i¥nl  -Parait  k  lodecbaqnemok. 
1  vol.  par  an. 

AkAndeid^a.   *   •    •   •    ^   •       «   «   ^  6  vol. 

Continue  en  1829. 

« 

On  «'abuDite^  me  Saint-Marc ,  n*  lo. 

INDUTRIEL  (l*^)^  OirRitvB  des  Rems,  par  nne  âooM, 

Commence  en  janvier  182x1. 

JS^j^  Jj'indnstfie  ,  jadis  cinbryoa  nicprisé,  long-temps  emrnail- 
lotcc,  et  nagiu  rc  en  lisière,  csl  maintenant  un^éant 
embrasse  la  terre*  , 

mVORMATËUR  (l*),  par  nn  Sodétëde  R^Uicainsy  in  4*« 

Du  3  au  6  vendémiaire  an  2>    4  Aon^o** 
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*  * 

LNCL^U  (    ) ,  in  -8",  i  ncp  ,  —  6 numéros. 

LNCiÉNU  [  !  '  >  .  Jouuial  politique  et  moral  ^  par  Ballois,  in-8*j 
—  (lu  proimcjT  IruOkkM:  au  6'  jour  complemeutaire  au  — 

35  numéros. 

INSPECriOl^  auioAiQijs,  pcditiqiie  et  IHténuore.  îft<^.  ^ 
i8i8.  *      *  .    .  . 

INSTITUTEUR  (  l'  ) ,  m^8%  —  1793. 

,  LNSTl  i  L  i  lOTSS  eu  1821 ,  par  Funtaincs,  —  in-8'*. 

TNTRÉPIDii  (!.'),  par  madame  &n/w,  ïaS%  —  18^0, 
9  livrai&ous.  1  cart, 

INVARIABLE  (l'}^  Journal  de  jpditiqise  et  de  fîttératme» 
iu-4'N  par  M.  /.-Cl  ito^u,  frère  de  TAiibé  iif>f  ov ,  l'un  des  ré- 
dacteurs de  TAmi  du  Roi  en  1 790 ,  1 791  et  179^ 

Ji:.p.  L  univers  peut  clianger,  mon  dîne  estii^xiBte* 


Commence  k  premier  messidor,  finit  le  17  firoetidor  an  S| 
81  numaos  •  icar* 

i5  li'uctidor  an  5  9     page  a. 

«  Quelqu'un  a  dit  <|aon  avait  lait  la  paix  aux  dépens 
9  journalistes  qu'on  doit  limr  au  Directoire ,  comane  les  brebis 
«  de  la  &ble  livrèrent  leurs  chiens  aux' loups  (i).  Ce  traiti^  me 
*  m  mnét  fiimsnble ,  i«  pam  qm  ù  les  Triumvirs  sont  des 
»  lODpâ,  les  Députés  ne  sont  pas  des  brebis;  2'  parce  ^ne  |e  ne  m 
«  pas  comment  on  poomit  exécater  ce  piMte  assason.  Les  joiu<» 
»  nalistas  n'appartiennent  pas  au  Corps  L^jislatif.  Ce  n'est  pts 
»  une  proie  qu'il  dépende  de  lui  de  donner  i  dévorer,  quand 
»  on  lui  supposerait  cette  lâcheté.  On  pourra  tracasser  les  jour- 
p  nalistes ,  on  ne  pourra  jamais  les  opprimer,  tant  quH  existera 
9  des  tribunaux  protecteurs  de  la  justice  et  de  k  libctté;  le 
9'  Triumvirat  même,  lorsque  la  passion  lui  laisse  le  mojren  de 
»  réfléchir  sur  ses  vrais  intérêts,  sent  que  des  journaux  ,  dont 
»  leurs  rédacteurs  iép<mdent ,  sont  moins  dangereux  pour  loi 
«  une  ne  le  seraient  ues  pampMm  et  brochures  anonymes 
»  dans  lesauels  on  ne  garderait  aucun  ménàgement;  il  n'y  aurait 
»  qu'à  perdre ,  pour  son  autorité,  en  <x>ntraignant  les  éianvan» 
o  de  changer  la  forme  de  leurs  journaux.  11  serait  criblé  de  traits 
9  plus  acérés, sans  savoir  de  quelles  mains  ils  pardraient,  et  sans 
»  aucun  moyen  de  s'en  garantir*  H  aurait  alors  la  calomnie  à 

(i)  f^oy,  l'irrité  fà»  le  18 -fructidor  m  I»  par  k  Directoire  «  coatve  ki 
loi  JonrMiliite*  1  pâ  g,     ée  la  j^itf ace. 
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»  f^e  \»,  a^éditanoe.  Mais  je  raisonne  ilana  .uo^  fiuisie  supppsir 
>  tion.  Les  jouroalistës  ne  peuvent  être  encbaînes  que  par  le 
»  despotisme^  puisque  Texercice  de  leurs  Ibnctions  est  un  droit 
»  inhérent  de  la  tïbert^,  et  ne  saurait  en  être  scpuré,  ni  distîîiguë,  » 

INVISIBLE  (  1/  ) ,  Journal  politique ,  littéraire  et onorai  y  par 

Ihl  premier  prairtal  au  7  iîructidor  an  5  V  107  nninéros. 

Snpprûnë  le  18  fructidor,  il  a  reparu  )e  ai ,  sous  le  titre  d*^- 
mÊ^&tamirfttaSm  h  i€(linDna«end>  aa  '  i  Vol. 

;         ,  4®  de  rin visible ,  —  page  iSq. 

«  Pourquoi ,  demandait-on  à  Mirabeau  |  fiiites*TOUS  toujours 
»  placer  %'otre  vache  sur  votre  voiture ,  quand  vous  allez  à  TAs- 
»  semblée?  cette  précaution  me  parait  étonnante.— Elle  ne  l'est 
»  pas  tant,  répondit  Miraimuc  lan  homme  ffui-mmyfwe  dmn»  une 
8  n'^oliuion  aoii  étn  prù  ^  prendre  la JuUib  oii  à  viumitr  mr 
»  i'échafaud.  » 

«  Au  moment  oA  le  général  Biionaparie  allait  |>rrii.lr(:  le  com- 
»  mandement  de  Farmée  Française  ,  un  de  ses  anus  iiii  n  pré- 
»  «enta  qu  il  était  bien  jeune  ^  ^  qu  ii  avait  à  faire  aux  géâiei  lUX 
»  les  plus  expérimentes  de  l'Empereur.  Buonaparte  répartit; 
»  dcms  un  •amjB  serai  mori,  ou  je  serai  un  vieux  gcndraL  » 

ISRAÉLITE  (l  )  FiUKCAisy  ouvrage  moral  et  l^ttoaire^  rédigé 
par  une  Société  de  gens  de  lettres  ,  MM*  de  Cologna ,  ^rand  ra- 
nin  de  k  Synagogue  de  Paris^  Simon  Majer,  Dalmbert  et  aut^e% 

I>U  i"  août  1817  au  I"  Jifars  i3i8,— 9  Uv,  et  a  brochures  intituléet,  la  i**» 
Lettre  sur  les  i"*  Uv.  do  l'Umélite  français,  par  M.  Berr  ;  la  a'',  JÛfonse  à 
ia  lettre  de  M,  Berr  ..2  cai  t. 

Chaque  liv.  est  diviscc  eu  quatre  parties  ;  pêriiê  rciigieuse^  fifiiie  ^ilfiSO' 

phigue„  partie  polithjae  et  partie  eivtfe. 

Vu  article:  partaat  jpour  tit(6  :  àu  Droit  public  des  anciens  Hébr^ux^  5*  Uvr.  , 

l>.  iGu,  commette» «mt; 

a  L'origine  du  prnple  Hébreux,  comparée  à  celle  de$  Çrecs, 
»  nous  oftre  un  contraste  bien  frappant.  Ces  derniers  n'avaient 
»  pour  (1(  iiu  ui  es  que  des  antres  sombre«; ,  et  n  en  sortaient  que 
»  |uj  LU  combattre  les  bête^  sauvages  connue  eux  ;  les  autres, 
»  peuple  de  berget  s  ,  li  if  »itnnt  les  plaines  riantes  de  FEuphrate  , 
n  ]oin<î«îaient  de  toutes  les  douceurs  de  la  vie  rlr.impctre.  Loi*»- 
•  (jur  1(  s  Grecs  avaient  besoin  d'un  Orphée  qui  leur  rqtprît  les 
»  premiers  élémeus  de  k  vie  sociale  ^  les  Kébrçux^  |^ouviU/iés 
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»  par  des  jupr's  ,  rt  ncronttîîné<;  au  régime  doiiT  et  pnisible  des 
»  pères  de  lamiik ,  occopaient  déjà  line  place  dans  rhiitoke  de» 
»,  nations. 

»  f^gnnepitriiupcal  tenait  Ben  iptoples  nomades  de  ce 
»  au*on  .ippelle  anjoardlNU  govrcmonciit  indépendant  L'étit 
»  fanûue  aafiiaU  alors  poiirindjqnerinicear^^ 
•  qui  n'est  jamais  toibocdonnée  à  un  cerfainncmbre  d  individui 
>  oMÛs  <|ni  dépend  dm  M^eas  de  k  coanittier  et  de  k  con- 
9  terrer,  a 

ri  ALICO   (l),  Giobuale  poliûcOy  sœntiiica  e  littemio 

* 

JE  fifEN  FOUS,  in^,  1790  et  179t. 

Ep.  LiheHé^,  Uhertm  ,foiare  ! 
Aa  5^  numéro ,  Jctvi'BaH,  oii  snîle  de  je  nien/ous. 
IkétnM^iSu  Sort. 

■ 

m 

»  Mille  bourra<?qnes  î  ce  sont  de  fiers  vivans,  que  les  soldats  de 
w  la  Grangc-F).U(']it"'re.  —  Ah  !  foutre  ,  oui,  les  bougres  ne  con- 
»  naissent  ])a'i  li  s  hoinuu's  !  Ltî  choix  qu  jÏs  viennent  de  faire  de 
»  notre  a  nu  Muatit^au,  leur  foit  le  phi«  1:^1  and  honneur  —  c'est 
»  bien  vrai,  non  d\in  tonnerre  î  les  enfans  de  la  liberté  ne  peu- 
»  vent  pa<^  être  niinix  commandés  que  par  celui  qui  en  est  le 
»  pTus  fen*ie  ap^ui.  Le  liausHè-coi  figurera  bien  sous  le  menton 
33  i\v  re  ^rand  patriote.  —  Oh  !  pour  celui-là  ,  siicrétlië  ^  ii  n'ira 
>»  pas  l  iirç  des  courbettes  au|)rès  tle  M.  Moifbié.  II  est  en  éte.t 
»  de  lui  iaire  des  leçons  en  manière  d'avis,  cl\iii  grand  i^oût.  — 
»  Il  fera  bién;  au  lieu  de  lui  loutre  de  Fencensoir  par  le  nez,  il 
»  wirveillerA  lont^  ses  démarches.  C*est  que  Miral>eau  est  un 
»  fier  bougre,  qui  sait  lire  dans  récj-itiire  d'un  livre.  IlÊiudrait 
»  êti*e  bougrement  iiii  pour  lui  en  donner  à  gai'der!  » 

Ifi  ir£NFQUS^  5  i''*n''dek  amiidedMeiid»pidoédent 
Jonmal ,  eyeç  Taiianies  sniviet  de  » 

%•  Si  tH  i*en  fous ,  je  m  conuc-ib^ 
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1*  Je  m'mftm,  mLAan-BmH  «ppMillMft  kCoraM  ffi^idil^ 

4*      mVw  contrc'Jous ,  par  ^/o/z£     f.«cy.— 1«»  et  seul  n*. 
5°     m'en  fous  et  tonU^'Jom,  par  k  père  /(iOA,  couno  de 

7*  Touiie  nmmde  /em /bui,  eCm>i  je  m  Hdiew 

8*  Sâcrë-Gâclns  de  Jean-Bart  et  du  Père  Duchtmfi*^^  n*\ 

Phi,  6o  à  8o  puplikl»,  tw  b  am  de /mIi-J9m^ 

Pour  le  tout    2  cart. 

JE  M'Y  PFRDS,  ForTTiF.  î  Feuille  qui  peut  servir  de  supplé- 
ment RU  Journal  populaire  ^  ou  ^ -fltfi'huFnC  det  ifaflJ'Of^/ff ff^ 
ii»^',  sans  date  ,  mais  1 793 , — b  n*'. 

Ont  le  stjle  de  Jean-Bait  et  du  FàieDadièie*  Odai<i  fi|ne 
comme  kiterlocnlear* 

JE  PERDS  MON  ÉTAT,  faitee-moi  nrn^  ifi^%  1790,— a  af* 
etaeei^^onte* 

I ,  pag.  2  et  suivantei. 

«  0  doukar  1  je  a'at  pas  de  bttmi  j'eTa»  un  je  a'ea  «and 
»  plus.  Il  ne  me  rcMm  qa*ttae femme  et  des  enfens,  que  le  noa-» 
>  YidoidiadeflmeicoadeBmeàttiielKmrflikdéCm  ' 

»  Hommet  jaMet,  liommct  aensbke,  Tnii  dloyens ,  dim* 
»  Teaideni0BiBM;quiadeteatta3ktpéartafeainieeCiet  ea- 


»  Tous  avez  détruit  le  despotisme,  les  trois  ordres,  la  féodalité,. 

■  Jes  parlemens  et  ks  moines;  vous  avez  luis  les  biens  ecclésias- 
»  tiques  à  la  cliaige  de  la  itation.  Faites encoïc  un  pas:  dites  fju<i 

■  le  sol  de  la  France  appartient  à  l'État,  à  la  charge  d'une  juste 
»  distribution  taire  tous  les  citoyens:  cela  ne  serait  pas  sans 
«  exemple ,  puisque  L^cm%w^  et  les  Gerinaias  vous  ont  de- 
»  vanccs, 

»  Nous  somamMres  par  la  natale; 

»  Nous  le  somaMi'pac  la  religion  |      '  ' 

»  Nous  le  deveaons  par  les  lois; 

»  How  defoni  ritre  per  k  iMt«pe«  ' 
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9  Or,  il  ii^  fi     c{çirau;rx)it<^  entre  k  ridicqt  JmjUgiinty  U 
»  liberté  cftt  incompjitiblç;  aved  TextrêiiM  inégalité  4e8  (ortiiiisSk 

^       Si  pourUmt  il  vous  reste  des  scrupules;  si  la  jiinpucté  vous 
»  paraît  inviolable,  que  je  soi^  heureux  :  <loiiuez-iiioi  le  bon- 
heur,  et  je  vous  dispei^     lue  reiifii;e  libre  à  Pam  comme  ou 
était  a  bparte.  » 

JEAN-BART. 

Voy.  Je  m  en  fous, 

JËAIICNOT  «T  Di06ÈI>î£  h  Pjra,  ou  Dbkgaes. 

La  #oèae  tu  â«  eliib  des  lae^bfM» 

9*  Dialogue.  ^' 

'  «»  Messiem,  je  crois  devoir  dénoncer  k  yetre  pfttriotisliie  une 
.«  c^pigrainniâ  «H  yet^aniirévoliijâoiinîre*  Des  personnes  alllr* 
» .  ment  Je  feit.opDms  vàritable  ^  que  cela  smt  on  non ,  je  ne 

»  pas  anticiper  sur  les  droits  de  M.  Voidel ,  et  je  laisse  à  en 
»  vigilance  inqi|î#itorîak  le  soin  d'édaiier  le  fiiis  le  Toiâ  ; 

»  En  promenant  ses  deux  seaux  par  la  ville , 
.  .  J*       porteur  d'eau  s  a^Tete  à  des  chanteurs , 
"  »  Un  spectacle  gmftV  inanqae-t*3  d'auditeur^} 
»  Ce  n vétatt  point  moderne  Taudeville , 
»  ]|nisie$randtfÀ/m^  sfurraflrdaéarSIon 
•   ».  De  b  kiation. 
. .   •  Le  porteur  d  «an  prête  l'oreîUe  ^ '^mte i 
j>  i)hl  cà  ira,  dit^^il,  âlii  ce  &'«sl.|»sdwinmfMiU« 
»  Alors ,  continuant  sa  lonte, 
»  Il  se  mit  à  trier  :  à  Teaul  » 

JOURNAL  (  ^oT'v^u),  par  les  auteurs  de  la  Fisse  des  Annou* 
ciadeS)  ia-Ô%  '       •  .   

Cest  un  Jooraal  en  Chansons. 

S^AVon  Dv  ao  xovsiiimi, 

«  €felbt  ce  jour-là,  qu'après  la  kctufe  d'one  adre<;se  qui  conte- 
»  naît  l'offrande  de  toutes  les  botades  d'a^jtetde  la  petite  ville 
'  9  d'Yttoodnn,  1  Assemblée,  sur  la  proposition  de  M,  dAtUf^pnt 
»  rengagement  d'imiter  cet  exemple  de  déiintcresseinent  ût  d» 
»  patriotisme;  et,  depuis  cette  séance  »  aucun  de  ses  membres 
•9  n'y  a  paru  autrenuàit  qu'avec  les  bondes nationaks  (de  cuim)» 
»  ou  de  simples  ooidons*  . 
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les  teerpicmienocmipict»  mitia  Imim  ét  à'adresie. 


3»  liesaaiiiy'teftlirkitiaM^ 
>  SnUtee  dans  M  cAts, 
»  Agit  comme  on  mayiifrtiine 
»  Sitr  tous  les  coBiirs  Français.) 
9  Une  Tflle  de  PiotÎMoe 
'  •  Vous  le  prouiN»  en  ce  nsomenL 
V  Si  l>lfimdeestii»|^niiice,  , 
9  Ne  yojès  <}ue  son.devoaemeut* 

•  Pmtr  augmenMrkiMiaiMte, 

»  Tous  les  moyens  sont  ezcciUens; 
•  »  Et  de  nos  boudes^  cbaque  paire 
^.  .       Vaudra  poiar  l6«aoms  douze  francs. 
^  .  ~  *«  Ce  n*est  pas  un  grande  sacrifice  y 
»  Caries  bonuiMS étant ^gMUF y 
»  n  serait  de  toute  justice 
»  Que  cfaacnn  portât  des  sabots* 

»  D'AiUt  se  lève,  il  s'écrie:        .  . 
»  jih  J  Messieurs  ,  quel  beau  moment  I 
»  XmiUms,  fe  vous  suppUe 
»'  Unea  r/nple  si  louchtmif 
»  Jù  dans  l'instant  j 
«  Sur  l'autel  de  la  pmtrie, 
»  Ojffhmi  ttos  keuoles  ^itfjgoni. 

4'. 

•  On  applaudit!  un  lamt  trausputt 

»  Asm  FAsstjdbyei 
»  Ansshéty  d*«ncouiiMitt,uooosd, 

» .  La  Toi]à~dAoQiclé»i 
j»  Quel^n^  Députés  inquiets 

»  Disaient  à  leun  confirères  : 
»  Passe  encor  pour  nos 

»  Gardons  nos  honomifûs.  » 

JOURI<iÂL  à  deux  liards. 
VoT.  jideuxSardsmonJûumtd! 

'  *  »  a 
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JOURNAL  AOMinuTJUTiF  du  départemfiat  du  Fitmtàce ,  m- 4*9 
i8i4- 

JOURINAL  AsiATiQyE,  par  MM.  Chezy ,  Coqmeèeri,  Dggé^ 
rondo  ,  Sylvestre  de  Sacy  et  autres^ 

Commence  en  i933i.~Noim^  wént  en  tS^S,  qui  eti  actuelle- 
ment à  son  n*  i5  ;  — ts  nmnérot  par  an»— bip.  rojale»  •  *  7  cart. 

JOURN  AL  BRETos ,  in-8%  8  liv. 

JOURINAL  cri^TBAL  des  Académies  et  des  Soctélés  saTautat , 
m-8%  1810  et  181 1;      t%  n^^  année  2  cart. 

Ep»  Sine  Utterit ,  vita  mon  esL 
JOURNAL  Chikoi»,        j  du  1"  au  9  octobre  1793.^5 
£p.  Çui  ffoieu  ct^mn  eoftiai* 

«  Qoand  il  est  en  sfeouvement,  oq  ne  eomi^rend  pas  par  oh 
9  le  calme  peut  y  rentier ,  et  qoàhd  il  est  paisiblay  on  ne  voit 
»  pas  par  ou  le  calme  peut  en  sortir.  » 

JOURNAL  caatfTiEa,  on  YJmi des  mamn,de  lavénêéetde 
la  paix;pm^  ou  fAnd  des  mœurs,  de  la  reUgiim  ei  de  Vé^aJUné, 
par  Ckaifet,  in-8** 

Au  mois  d*août  1792 ,  Journal  de  V Eglise  œnsdùUionnelle  de 
France. 

Ep,  Aimez  JJieu  et  les  hommes!  vodà  la  loi  et  les  prophètes* 

Du  i5  août  1791  au  10  août  1792* 
N**  3o  )  26  uoyembre  1791»  pag.  47^* 

a  Un  prêtre  de  TOiatoire  vient  en  mourant  de  léguer  tout  SOA  * 
»  bien  àla  nation ,  an  préjudioe  de  sa  fiunille  indigente.  Si  cette 
»  disposition,  dont  le  règne  du  despotisme  n'offre  aucun  exemple, 
»  fait  l'éloge  du  patriotisme  du  testateur,  il  fiât  aussi  la  censure 
»  de  son  insensibilité  aua  cria  de  la  nature. 


»  Dans  le  siéde  dernier,  M.  de  la  Briehée,  xidbe  d'un  miffion, 
«  en  disposa  en  fcyeur  de  rh6pital|  ne  kîssaat  an  fils  de  son  frèro 
»  qifane  somme  démifle  écns  |  quoique  le  nereoi  r^lé  dans  ses 
»  pMBttrSytttpeo  forttmé. 

»  Ce  testament  iMsarre  fit  fiiire  les  réflenons  soirantes  : 

»  Le  Paradis  ne  coûterait  guère,  si  ou  Tobtcnait  en  ne  se  pn- 
»  yant     nen  pendant  sa  vie ,  et  en  uanoignant  à  sa  mort  de  la 


0 


DIgitized  by  Google 


(  189  ) 

%  Um  k  M  fiMule.  Je  doute  fort  qae  ce  ijne  Ton  donne  ainsi , 
»  miand  on  ne  peut  plus  le  garder ,  puîsae  servir  de  qoelmie 
»  chose.  Let  àéftts  qui  déshéritent  leur»  parens  pour  taire  aet 
»  chantés,  se  regardent  plas  que  Dieu,  qui  vent  de*  la  raison  par- 
»  tout. Modela  Brichee pouTait,  avec  son  bien ,  satîsfiiire à  lou- 
»  tes  set  libéralité ,  et  en  même  temps  k  la  justice ,  en  don- 
»  nant  100,000  fir.  aux  pauvres  et  le  reste  à  ses  parens;  rriats  ihi 
»  moment  que  la  dévotion  se  met  de  tia vers  dans  une  tête,  elle 
a  précipite  oauslooi les  ejLcès.  » 

JOURNAL  cBimirBL  dn  CSiâtelet  de  Paris ,  par  G^launte  de 
Cniis«|r,  m<-8*»  1790.  \ 

JOLUiN  Alt  D'AGaiLULTUfiE  et  d'écoiiomk  ruiale.  um:  BureUv^ 

£p.  O  Fortunatos  mndUm^  sua  si  bona  norùu 
agncplas. 

€mmattieeeiiyan3;fiMita6*liT. -  .       .   .   .   .  8toL 

lOUBM AL  i>'AGfticu]:.TUHB  et  de  prospàritë  publique  y  piiUié 
par  les  membres  da  comité  central  du  ministère  lie  l'intmeur  . 

m 

Ep.  Il  ne  Jallait  aux  Cultii'atLiu-s  que  La  libertém 
Du  i^'  avril  1793  au  1*'  germinal  an  2 ,     i3  liv«  •  •    9  Cirt* 
JOURNAL  M  B9V1K8»  »  î&-4^  — 

JOURIifAL  PB  BmintBU.ES9  dédié  à  laaationi-^in-^'',  1793. 

JOLRNAL  DE  BauxELLEs,  in-foL,  18^2  et  1823.  .    .    1  cart. 

JOLRI>iAL  ni.  GoBuwmmtAMGE  entre  ks  nmnicipalités  da 
Royaume  : 

Voj»  Jtmmaldes  DécwtêM* 

JOURJNAL  d'ecoîvomie  pul)li(Hio,  de  morale  et  de  polilic^ue,  pat 
Rœderer,  de  rinstitut  uaUoiiai  de  France ,  et  Député  k  l'Ass. 

Constituant?,  m-b". 

Du  10  fructidor  au  3o  vendémiaire  an  6 .        »        .    5  Tol* 

N^da  loyend.  an  6,  5*  toI.,  p.  aat. 

ce  w  Réf  ABUSMurr  mr  Goitimce. 

î»  Le  dv<iY  d'être  libre  et  le  besoin  de  se  défendre,  donntjitînt 
»  à  la  nalioii  It  auçaise  une  grande  impression  f  elle  ne  s'occup  i 
»  que  de  sa  position  et  de  ses  dangers  j  les  citoyens  s'ai  t  u  lièi  ent 
»  à  leurs  liaLiLudes  jonnialu  res ,  les  uns  pour  coni  u  aux  aunes, 
»  le»  autres  pour  faae  Uioniplier  dans  Tintéricut ,  ou  leurs  ^^as- 
»  sions  ou  la  lUierlé. 
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»  Lorsqu'une  pacification  gëncrale  sera  devenue  Jb  risdkyude 
31  nos  victoires  et  de  nos  négociations ,  il  faudra  que  la  patrie 
'  »  rappeUe  ses  eu  fans  aux  loisirs  de  la  paix ,  non  pas  à  cette  oisi- 
»  yctc  qui  renciriiomme  mauvais  citoyen  ,  vicieux  et  miséraUe, 
»  mais  à  cet  amour  <lu  ti  ivail  qui  le  rend  meilleur  etplusutile^ 
»  il  faudra  qu'elle  adopîe  un  système  de  prospéritf»  intérieure, 
»  dans  lequel  la  fortune  des  citoyens  se  f^radue  pour  ainsi  dire 
»  sur  leur  indu'ilrie  et  leur  probité,  et  qui  fasse  servir  ainsi  le 
»  mobile  tout  puissant  de  Tintéiét  partictuief  à  reiidj:e  iaborieose 
»  la  nation  entière* 

»  Ce  système  ett  de  donner  à  nos  relations  commerciales  an 
9  grand  développement.  Sans  elles,  la  France  dépérirait  bientôt f 
»  ees  besoini  se  sont  aconts  ;  il  lui  devient  nécessaire  de  se  répandre 
a  aa  dehors,  d'j  puiser  les  objets  qui  manquent  à  ses  jouissan- 
3»  cet,  et  à*j  verser  le  superflu  de  ses  consommations.  Cet  échaDge 
9  de  moymis  devient  la  chaîne  sociale  la  plus,  iifte  et  la  pins 
9,  ét^due;  seul  il  peut  mettre  un  terme  auji  liEinies  aatiouileSy 
»  que  les  préjugés  allumèrent  -,  et  c*est  surtout  ajurés  «ne  guerre 
»  longue  et  sanglante  que  les  peuples  doivent  mieux  sentir  la  né-* 
»  cessité  de  resserr*  r  leurs  liens  mutuels  par  des  traités  de  com- 
>  mcrce^  car  il  ne  suilit  p:is  de  suspendre  des  hostilicésy  il  faaC 
»  encore  consolider  la  paix*  » 

JOURNikL  i>*iatiCkrwm  »  pdHié  par  lâ  Sodélé  formée  à  Paris 
pour  Tamâîofadon  de  fenaeigaelneMt  â^nentaîre ,  m>^. 

Commence  le  octobre  i8i  .5.  Il  a  fini  de  paraître  le  i*'janT. 
182^  ,  et  a  été  remplacé  par  un  simple  Bulletin  mensuel,  OD  vol. 

Fiyr*  ikUkûu  u^ensuei  de  U  5ociéti  d'éducation* 

JOURNAL  D*û>vcATiov  et  d'instruction  pour  les  peMvimes  des 
deax  sexes»  sons  le  làpport  de  la  momie,  des  seiences,  dé  la  fit- 
tératare^  de  l'industrie  »  des  beaq;^-arts^  de  la  gymnastique  et  de 
rhjgtène« 

R('di?:é  p.nr  MM.  Artaud  ^  Basset,  Coquebert  de  Moniùret ^ 

C.  D  api  il  j  Vilh'inain  et  autres.  ^     ^  *  - 

Publié  par  M.  de  Lasl^ri^ ,  ïn-H",  ... 

£p«  J*ai1mii9unpeMéqv^m^  réformé^ 

$i  Pon  réformait  Téàucadofi  de  ht  jeunesse. 

Couuuence  au  mc»s  d  avril  1838.  —  Il  est  ^ujourd'lmi  à  son 
17"^  n*  I  cart. 

(  Finnin  DIdot  y  rue  Jacob ,  n*  a4  )  • 

JOURNAL  DE  FftAHCBi  par  Édenne  FeuiUtmi,  in-4*«-—  An  a. 
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iCURflAL  1»  FkHfcrovr ,  in-4%  i9f5  et  lêiâ  • 

JOURNAL  DE  Gahd,  in-fol.,  i^SiO.   •  * 
JOLiUKAL  DB  GmoMiE,  par  Ricard,  iii-4'*' — ^  9* 
JOURNAL  9*wmacnom  sociàle ,  par-  G)f»fei««f Sic^  et 

JOUILN  AL  DE  L  ADJI1NISTRAT103»  iiUmefixe  dç.  la  I\eg|jl))i(]ue 
françaic,  par  0//(^m  et  J^e^ya/Y/Zm  ,  in^8*. 

JOURNAL  DL  l' Aïs  9  în-ioL ,  1822  et  i823»    .    •      -  t  cart, 

J(MiRKAI#  itt  i/Auns,  iîi«4^  1816. 

.  JOURNAL  VB  l'Am^bique  du  Nord ,  on  Correspondâtif e  dci 
JStats-Unis,  par  Cariimi,  m^»  '  •  .     *   •  •  -         .  ... 

Au  n*  5  :  Bibliotlihijiui  afncikatiw^  1806— (8o8|  ^jnP^«  a  Cil't. 

JOURNAL  de  V«n  6, 

ComBoenoe  en  Fan  5  ^  au  4  vendémiaVré  àn  6  ^  prend  le  titre  de 
IMwrml/fiDitle  ij  l)raiiiaire.\  . 

JOURNAL^  DE  L'Aiiiu»dfp£{i|«6  de  CberWiurg ,  in-iB*.  Vopn, 
de  rimpriiuelîe  de  la  gaene  ^  saiyaut  Taniiée ,  par  X^enr^y.in^ 

Gommence  le     août  1793^  ûnit  Itf  16  Wam.  an       t  oart. 

Les  reprëseiitaiis  à  l'anuce  étaient  Ditroy,  LindcL  et  Boitnfttéî 

Le  Journnî  ront;»  nt  leurs  arri^tcs  et  proclaœatkitii ,  le  récit  des  séance» 
{>ul>uaue«i  qu  lis  ont  teuucsà  Caen  cofume  rcpréscntaiis  en  mission,  et  beau- 
coup 4'a«|Ge«  pitres  rdatim  ansévéoMMai  ^  «al  m  lîan,  ila«k  le  <è|«r- 
tunent  dnTGaiVaaos  k'U  Én  de"i793  et  mi  çommeaciiBMat  de  fai^ 

JOURNAL  SE  L^ARifjqp  çb$  P^itiuées  (maotâles,jp<Mr  Farùêot, 
de  Perpignan ,  in-8^. 

Da  5  ûimaiivati a  pluti6se  an  a.-->ii  a<^. '  ' 
JOVRNALtK  HMsMVét  df^  ^Kristocratied  tfot  CapuciAft  .in-^*, 

JCjURlNAL  DF  i/AUTRE  MON!  F,  OU  FAtt<)it  dc  la  Coj^*rc<pondance 
intime  rhi  Diable  d'aiitri  ioîs  nvm  Simon  Batjéè ,  'iii'H^f 
mil  scpi  cLiits  de  tous  les  Viables.  —  3  u*'. 

•.  JOURNAL 96 ÎLà  Bitt.oiDM ,         i9i5-^6*a.      .  '  Scàrt. 

JOURNAL  ni  IiA  GaARArre ,  et'tS^S.  • 

JOURNAL       LA  coMPÂr.Mfe  des  Arquebiisicrs  royaux  de  la 
ville  dp  P aiis  ^  sur  la  rtivoiuitACiA  a£iiiaUe|  iii-4«i  du'v4  Jfiikiau 
scjjtemUe  1789.  •  • 

£p«  Per  te/dt^  per  f]g|iie5« 
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JOLUNAL  DE  LA  GoHVJEitTioii  uatiouale  ,  pai*  Henrit^ucz , 

jaUKJSAL  (rmmiUL)  de  la  GoaraitkMii  »-4s 
Offlummflft  le  ai  eeptembre  1793;  fittit  le  3d  juin  1793.  3  y^A. 
Ep.  Il  faux  aiiiicr  sa  pairie  pbu  que  sa  Jmmiic. 

Yoj.  Jcunudde  la  Montagme, 

JOURNAL  9t  LA  Covm  da  Pàkk,         1788, -«a  et 
flânent* 

Haiwiferiei  eontre  les  grands  beilliaifee. 

JOURNAL  DE  L*EcoLE  ceiUi  ale  de  Société  libre  d'agriculture, 
du  commerce,  des  arts  du  départem.     l  Aubei  m-4i'*^  au     1  cart< 

lOURMAL  hb  L'EMnai. 

Yoj.  Journal  des  Jabots  et  Lois. 

J0I31INAL  M  1.4  MnduTMnr  gàiénle,  itt*8»,  1790.  —  i«r et 
leiiInN 

JOURNAL  DE  LA  G  AUDE  hatiouàle  ,  par  une  Société  de  volon- 
taires ,  in-S"  5  1791** 

JOUR^L  un  là  HâirtfrCi&oin» ,       1  <Si4* 

JOURNAL  DE  Là  Haute-Saôite  ,  Feuille  politique |  littéraire  et 
d'agrîcQltare  I  û^~4"»  ^^^^  ibiS. 

JOUI^  AL  ]«  LtMtum  ei  de  k  Iil»aif». 

^o^.  Journal  typographique  et  bibliographique. 

iOURNAL  M'L*Iimircnoir  miUi^ne,  per  ose  Société  de 
gens  de  lettres,  m-8*|  dn  5  theimdor  «ft^a  ajn  3o  inmaiie 
an  3.<  «s  veL 


JOUmULoB  L'Immaios  pubUque,  par  Thsebauit^Bontlfy, 

>793-^  a.  4^ de 80  p.chac«A,ettab)egéBénle^8TeL 
Ip»  Nemoade^^ms  est,  qui iwn^mÊ^m pottù. 


JOURNAL  DE  LlifSTaucTioir  publique ,  par  une  Société  de  pro- 
fesseurs et  d'honnes  de  kttres^  (  MM«  ^àmsuy  sU  Cahnne,  Juh» 
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Pierrot  et  anttiet ,  tOM la  coopéraîiMi  é^MM.  Ândrkux^ 

Commence  le  i5  janvier  1817. 

Finit  n* '281  3i  décembre  iBag.  •••••• 

JOURNAL  DE  LA  JEUTiESsÉ  de  Tua     l'«|iM  MnMy  dirigé 
Madame  la  Comtesse  d'iJauipouL 

maîMon,  Soumei  et  auCvel,  m*Jè^. 

Dii6novt-'4abre  1825  au  4jtii«  1826  ,  tome  i**,  ^gn^'j — tome 
a»,  i5  n***  plus  forU  4ue  ceux  du  i*^  vul .  ...»    3  carU 

JOURNAL  DE  LA  Jvmct  civile  ^  etiinmelle  ,  oommerciak  el 
niiittire,  m-fi»  ( par  B^on >. 

Dû  Ho  germinal  au  10  thermidor  an*4*~i3BT.    •    •  9  oart» 

JOURNAL  DE  LA  LiBF.RTfi^  par  ks  auteum^de  l  UAioià  (MM« 
àlonljoyc  et  autra#}  ,  in-B*.  ■ 

Iki  la  mai  aa:i9  août  1990,^94        »   v  «  »  • 

JOURNAL  DE  LA.  Liberté  de  la  Presse  ,  par  BaùœuJ,  iii-b*^. 

Du  17  ûruclidor  an  2  au  5  floréal  an  4f  4^  u^**    •    •    i  eart* 

Au  23"  no  (14  Teiidéailiaiteaii3)y  {uréiid'ktîti^  de  Ttihun 
du  Peuple^ 

Le  3S  n^a  jamais  para  (  Voir  là  note  «a  baa  d»  la  pa^.  i** 
dn  34*  a*  }v 

43  »  P^S*     I  ^  ilorédl  an  4» 

«  Yinit  eat  consommé,  La  teirenr  contré  le  oeiiplé  eat  à  Pot* 
n  dre  dù  îoitr.  Il  n'est  plus  permis  de  se  parier  ;  il  n'est  plu^ 
)i  pennii  de  lire  ;  tl  n'est  plus  permis  de  pensels 

»  Il  n*est  plus  permis  de  dire  que  Ton  souffre;  il  n'est  pîus 
»  permis  de  répéter  ^uc  lions  vivOQS  sous  le  ic^ue  de«  plus  ai- 
»  lieux  tyrans. 

»  1!  n'est  p^m  prrmis  <i'exprimer  la  douleur,  quand  uos  Ikhii  - 
a»  reaux  iiotis  déclinent  sous  h*s  tenailles,  quand  ils  arrachent  par 
M  l<nnlu  aux  nos  nieiiil )i(  s  p.dpifans  ji  il  n'est  plus  permis  de  de- 
»  mander  à  ces  Im  h  iu  s  (i*  >  lurtures  moins  atroces ,  moins  de 
>  raffinement  d.ms  les  geiirj^s  de  supplices ^  lioe  mort  Uioios 

*  cruelle  et  moms  lente. 

»  U  D*est  plus  permis  d*obeir  à  la  nature ,  qui  commande  la 

*  crispation  des  membres,  l'altération  des  traits ,  k  TépreUT^  des 

^  anftoisies  dui  liésiàlteat  des  plus  iiotnbtes  toiirmens. 

t3> 
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.  n  n'est  plus  pentiis  de  sVirîei*  que  la  législation  de  Consl.(!i- 
»  iiiiO[>lc  est  extiviiicinpiit  ninuf'mî  et  populaire ^  auprès  des  or* 
p  iiouaauces  de  nos  souverains  scuatcurs. 

»  n  n'ctl  frfos  pemib  d'épncher  le  désir  que  Dracon  mine 
m  jioiwgttavenMreBUeaetpUoedeifOflafaM»iii8dajoyr, 

•  B  mi  fdopfté  ét  laÎMar  le  gouvcmcwciit  afamer,  dépoaa" 
m  kr,  dfiliser,  endmlner ,  toftorer,  &m        le  pi  uple,  tani 

»  Il  est  ordonné  de  louer,  d'admirer,  de  Ix'nir  ectte  oppression, 
M  l't  d  aUicul^i'  t£u  d  li  jr^  0.  «iu  monde  lica  de  u  beau  ci  de  »i 
»  udorablc. 

»  Il  est  onloKiH-  de  pro^temrr  deTnnt  le  code  atroce  de 
»  179'»  ,  et  de  r.i [)pekT  loi  saint  1^  (  t  vrun  ilile-  et  il  est  ordonné 
n  (ici lia iidire le ^4Cte Mcré et subiaue de ji ^ iapi^eiant iiû- 
B  même  atroce* 

•  Smaam'WùÈ  bientôt  lu  de  tant  de  Teialîoiis?  Pnbni'îl 

•  n*tn  plus  de  termes  oik  f on  poiiee  eoiicefoir  que  nos  dooinia- 

•  leiirtft'an^t«itmtdV«x-aftê|iietyiiaasdeflmndei^^  | 
»  en  le  ternie  i|iie  noua  tooIoiis  cMyewr  qu'ils  m»  éiftimmAi  i 
9  {lat?  » 

JOUHNAL  D£  LA  LozùiE^  m-S*,-«.i8o6« 

♦ 

JOURNAL  M  %k  UâomMWjaiU. 

9^ Journal  de  Marseille* 

J013RNAL  DB  LA  MonTAGNE,  par  /.-A.  La»miX,  Tkaim  , 
Biouueau  et  antres,  in-4** 

Commence  le     juin  1793^  finit  le     brumaire  aa  3* 

!>•  Série, — 164       i« «m»/.;  fiÛMittt  le i3  bram*  «■  s. 

2"  St'rie,  —  1 64  u"* ,  2.-  vol.  Commence  le  a4  ii*ii«*irt:  j  iiiiit 
le  7  floréal  an  2.  | 

3^  Sci  j( ,  —  1  T)"  n^^ ,  3"  voL  Commencé  le  b  iiorëal  an  2}  finît 
•  le  21  vendéniiiiie  aA  3»  I 

I 

4<'  Série, — 33  n»*,  4* tiol.  ef  «feimr*  Gonniieiieé le  m  reoii' 
miaiie  fiait  le  98  Iniiiiiaiie  an  3* 

Cliacjuc  n*  .se  compose  d'une  feuille  ,  quelquefois  de  deux  feuil- 
les d'impression  ,  non  compris  les  suç>plémens,  de  manière  que 
chacun  des  trois  j)remieis  volumes,  d  après  les  précédentes  indi* 
cations,  présente  de  1 100  à  1200  pag.  On  les  divise  eu  deux  par» 
ties ,  et  la  coUectiou  forme  j  s  ol  7  cart* 
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Le  Journal  de  U  Montagne  «st  fort  rare  et  ti^-^Kfficik  à  coin» 


pabKak  e]le»métiie« 

Le  Journal  cleAa  Convenlioîi  (diJ  ,  rn  i|nclquo  sorte,  p.ii  tie 
de  celui  Je  1 1  Moiiiaune.  Il  est  rédige  pu  1rs  lucmes  auteurs,  liau» 
le  même  espi  it ,  eL  il  a  précédé  immédiatement. 

Il  est  encore  plus  difficile  de  coinpleter  le  i"  jounial  de  ]|i 
Coare&tion  qae  celui  de  la  Montagne. 

If*  t36  du  t.  3  (Journal  de  la  Montage p.  iio^^i  ^2  frucpdor 

'an  a. 

«  Atu  ms  AibACTiua* 

>  Vabondance  dei  matMfes,  et  1^  précipitation  av«e  laquelle 


»  de  f article  IkmeUtiM  Aranfhiw,  et  d^uelques  autres 
»  artMea  qtti  doivent  céder  leur  place  )i  des  paragraphes  d*nn  in« 
»  tèét  l^n  plus  pressant.  Que  se  passe^t^il  aujonrn'litti  dans  la 

>  réfmUUpie  ?  Cest  avec  la  plos  me  douleur  que  nous  en  disons 
«  fmu}  mais  cet  aven^  la  rérilé  nous  Tarradie.  Sur  tous  les 
»  points  de  la  r^^idlilique ,  l'anstoeratie  et  le  nsodëranttsmei 
»  Fane  k  fem  ouverte,  l'autre  par  une  kusse  et  trop  coupaijie 

*  pitié,  veulent  nous  contraindre  à  transiger  avec  les  ennemis 
-  juréi  de  la  liberté,  de  Tégalitéet  du  peuple.  D'une  extrémité 
«  delà  France  à  Tautie, les  niainteset  les  n'clamatioas  reteoti^isent 
»  contre  les  peifides  menm  de  ots  enfans  ingrats,  ou  plutôt  de 
»  ces  monstres  quî,  povÊûre  triompher  les  chimériques  et  absur» 
»  des  mélentions  de  Torgueil,  de  la  vanité,  de  rarnoor-propre,  de 
»  Fanuiitioaetde  Ta  varice,  arment  déjà  leurs  bras  parricides,  sont 
»  prêts  à  porter  le  1er  et  la  flamme  dans  le  s«in  de  leur  patrie  et  à 

>  poignarder  leurmére.Yoilàla  Tmlé.  Cen'est  pas  assez  que  delà 
»  dire,  il  faut  la  orouver,  la  rendre  en  quelque  sorte  palpable 
»  au  plus  incrédules  j  et  ^'est  pour  les  en  convaincre ,  que  nous 

*  rassemblcms  ici  tous  les  renseigemens ,  loutes  Im  plaintes  et 

*  les  réclamations  qui  nous  aiTÎvent  en  foule  des  départemens, 
^  !^ar  Fins<^ente  audace  avec  laquelle  les  aristocrates  et  les  mo- 

dérés  semblent  de  toutes  parts  voler  à  un  triomphe  assure  sur 
»  les  patriotes  et  les  francs  républicains.  Nous  allons  former  de 
»  tous  les  dôcumens  qu'on  s  empresse  de  nous  adi*esser  sur  ce 
"  point,  un  faisceau  de  lumières  qui,  en  nous  éclairant  sur  les 
»  compbts  de  ces  étemels  conspirateurs  ^  mettra  à  même  de 
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*  ptendve  les  grandes  mesures  que  sollicitent  les  circonstance 
»  et  rimp<^i'ieti9e  nécessité  de  réduire  une  bonne  Ibis  les  perfides 
»  euneum  du  peuple  et  de  U  république  à  Fimpiussa&ce  absolue 
«  de  leur  nuire*  • 

Cet  avi.H  f*^t  «iiivî  de  la  corresponHanrp  av*  c  les  Jaco^in«,       remplit  prr«- 

2u'exclu»jveuiei)t  les  ta  ou  i5  Bumérus  bUiVâuë^  qui  prouve,  couimc  je  l'ai 
it  dan*  mm  piéfoce ,  que  le*  homniet  du  9  ttieniiidor  «mt  été  cMrtI* 
néê  ao^elà  daput  qalliiréMneBt  prapcnés»  et  qu'ils  faisaient  d^aarofahlc» 
cibztft  pour  lenaiiir  h»  tènct  do  fouveniencDt  rétolutionnaire. 

JOLKN  AL  m  la  MtmclF^iTE^  du  Dépai  tcmcut,  des  ûistrkti 
et  des  Sections  de  Paris. 

\  oj.  Annales  de  la  Révolution* 

JOURNAL  Ds  LA  NofLciSEy  di»  la  Magistrature ,  du  Saceidoes 
et  du  Militaire ,  par  M.  dé  Locrotr,  gâiéalogifte  pour  Fordie  de 
Malte,  in-4*>  1790     >79i  >  1 4  cahim de 3a  pa^ dwcniu 

£p»  Dioé  €i  VHonneurm 

K«  3,  —  page  j8* 

ce  n  nj  a  vas  d^élo^ea  que  ne  mérite  b  Carde  Nationale  de 
9  Paris ,  pour  la  conduite  iage  et  héroïque  et  le  téle  infatigable 
»  qu'elle  a  développé  le  9  janvier  1 791 ,  jour  critique  auquel  on 
».  ne  derait  songer  la  veille  qu  avec  le  plus  grand  effroi.  Sans 
»  cette  garde,  le  sang  des  prêtres  aurait  coulé  sur  l'autel.  Les 
9  prêtres  de  Saint-Sulpice  avaient  formé  un  bouclier  autour  du 
«  curé,  mais  il  eût  été  bientôt  écarte  Rans  la  Garde  Nationale  qui 
*»  est  venue  au  secours  du  pasteur.  Au  premier  tumulte,  toute* 
»  les  portes  se  sont  ouvertes  au  mcnie  instant  ,  et  les  fidèles  (|ui 
»  s'étaient  rendus  à  l'église  pour  assister  aux  olfices  ,  sont  sor- 
»  lis  sans  être  exposés  à  aucune  violence  j  jamais  p!n<;  i^rand  01- 
»  dre  n'a  ('fé  ol^c  1  vé  dans  un  aussi  grand  tinnuhr.  L(  curé,  eu 
y>  liiontaiiL  (11  (haire,  avaiî  ])aru  convaincu  du  d  ;  mais  il 

•>•>  jH  Oiionea  sans  interruption  ni\  f^isroin  s  sur  l' iiunone ,  mon- 
»  trant  un  zèle  apostolique,  sans  se  permettre  aucune  a!!n«iou 
»  à  sa  position  délicate.  Du  clergé  uonibreux  de  cette  paioisse, 

on  ne  compte  (jue  cinq  prêtres ,  deux  reliiîieii  x  et  un  sou!?- 
»  <liacrc  qui  ont  prêté  le  scrnipnt.  Le  noutbre ties curés  delà capi- 
»  taie  qui  oui  adberc  Ci»t  mici  ieui:  à  celui  de  ceux  qui  ont  refusé.  » 

JOURNAL  mt  L*0proM3noii|  par  P.-K  Md,  iii-8%  an  3, 7  li- 
▼faisons,  i  x  cart. 

£p.  iSemper  rgo  auUuor  ianium  ^  nunquam  ne  repotum 
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pgc  I". 

«  Elk  éCaitûuioceiitey  eOe  ëcah  jeuà»  encore;  éOe  était  m^ref 

•  -elle  était  étrangère  !  Son  crime  était  d'être  611e  de  ton  père  et 
»  aéie  de  se»  eti&nt«,  Elle  parait  an  trilMmal  As  Robespierre  et 
9  cempapiei  elle  est  condamnée  à  avoir  b  téle  tranchée. 

»  LIIl  p<»nse  à  li  mort,  elle  verse  queli|ues  laiineiîeUe peme 

»  d  ses  enfiins  ,  elle  se  déclare  enceinte. 

L'exL'cutioïi  est  suspend iir.  Elle  est  rprondiiiieen  prison.  Llle 
»  cou|>c  elie-méme  ses  bea«uL  dievi^uK  f  eUe  cent  ia  ietiie  sui- 
»  Tante  : 

»  Je  semis  obligée  an  citoyen  Fonquet  de  Tinvîllr,  s'il  foulait  bien  rcnir 

>  lin  iQstaut  ici  ,  pour  m'accurdcr  un  moment  d'au4ieijice  i^je  liH  demui^fl 
t  iut>laiuuaeQt  de  ae  ^as  me  rei'iuei-  ma  demande. 

$iga4  Urlmaldi'Monaeo* 

«  Fônquier-Tin ville  nè  vifenipas^  ne  répond  pns  ;  elle  écrit  9De 
a  seconde  lettre  :  je  l'ai  mè  ;  elle  est  cachetée  de  noir  ^  un  de  set 
»  doigta  y  d«it  OB  aperçoit-l!em|ireinfe,  Ini  a  serri  de  cachet. 

n  L'adresse  est  :  on     FàuqmÈy,  trèS'pressA, 

»  Je  vous  préviens,  citoyén  ,  que  fe  ne  suis  pas  grosse  ;  je  roulais  vons  le 

•  dire;  n'e^perant  pas  que  tous  vcitieii,  je  vous  le  Diqi}d«.  Je  u'aipoiot 
a  saO  ma  boiicba  de  dans  la  cftiate  de  la  niiirt,  ni  pour  l'é- 
«  filer >  mtia  pour  me  dominer  un  joiird^  plps*  aG'i  de  couper  moi-mèvia 

•  mes  chereuii  et       ne  pas  les  donner  cotipés  de  la  main  du  bourreau. 
C'est  le  <ei|l  legs  que  je  puisse  laisser  k  mes  enfans  .  au  moins  i'aut-il  qu'il 

>  toit  pur.  Si(fnp  Choiteul-Stainvilie,  Joseph  Grimaidi ,  Monaco^  ^rincust^  ■ 
t  Unmg^  §t  rnommt  éê  fiù^mUsê  éit  Juges.  frm^i*K 

n  Le  même  jour  elle  a  été  goiDotinéeill 

»  Que  de  réflexions  douloureuses  ,  que  de  souvenirs  déchirans 
a  ces  deux  lettres  rappelèrent  à  mou  cœur  ! 

«  On  a  beaneoog  guillotiné^  aieassiiié ,  parce  que  Fon  a  tM 
9  des  dâite  contre-révolutionnaires,  parce  qu'bn  !a  établi  des^trl* 

>  bnaani  révolntionnaiw ,  qn'im  les  a.déga^éi  de  toutes 
t  cet  formes  qui  prot(è|^tTinnoçç«iGe ,  parç^  q^.o»  a.récoUî'» 
»  tionnéla  luorale  et U  justice.. 

î>  Qu'est-ce  qu  un  Uibuijal  révoluLiouiiaire? 

T>  C'e^t,  "îeîon  moi,  et  en  thè'jo  générale,  imc  amie  dans  la 
«  ifiam.  du^|]^'U  4Qauiuu%t  j^ur  U4pr.lé|$4k]^n^ie  parti  abattu^ 
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»  Geb  doit  être-  aiiisL  Qu'est-ce  qui  forns  \t  tnlMinal  ?  c'est  le  | 
9  paiti  qui  domine.  Qu'est-ce  qui  iait  son  rode?  c'est  le  parti 
•  qui  domine.  Quel  est  fetprtt  de  Faiiditinre?  c'est  celai  da 
«  parti  qui  domine.  Qui  sont  ceux  que  Ton  pourwut  »  que  Ton 
9  condamne,  qné  l'on  exécute?  ceux  qui  s'opposent  nu  parti  qui 
n  domîiie.  Dans  tm  pareil  état  de  choses ,  cherchez  l' impartialité, 
B  TOUS  Utmverez  la  passwn.  L'accusé  qui  moate  sur  le  latal  fiis* 
»  tcuil  demandera  àegju§it$j  dut^nr^i  il  tnmraRa  onde»  anit, 
»  oa  des  eonenûs. 

»  Yoilli  ce  qui  doit  étre^  Voilà  oet|iie  j'ai  ru.  Quel  homme 
9  atseï  dâiODfe  oierait  me  demaadfir  des  preuves  de  ce  que .  i 
9  j'avance? 

»  Au  moins  les  Sylla  ,  les  Marius  ,  les  (\'^<tT\  les  Octave^  les 
»  Antuinp  ^  If'«: /yy^zV/t' ,  ne  c;u"lviicnt  poiut  leurs  liureufS  SOUS  dcs 
>  formes  ii^pocriies  ^  iU  proscnvmcnL  » 

JOURNAL  SB  xak  paoTorcs  Hmm^  ^'^^  $  — '  i3i5  e| 
i8i6«   •   •  .   t  cait. 

JOURNAL  DE  LA  R  APLt  ou  lie  Çà  ira  y  Çàira  ^  par  l^slientw, 
iii*8*'  ^  1 790^  G  uumu'os. 

5,  —  page  I». 

«  GiUffD  b^^ClFlQUË  CONTRE  L  ARlSTOC&iTI£« 

»  (Duel  de  MM.  Barnave  et  Cazalés]. 

»  Comme  je  ne  nous  estimons  pas  tant  si  ulement  foutu  pour 
»  faire  des  ni;itelottes ,  ousrerjne  dans  la  science  tic  ( ctte  cuisine» 
»  là  l'ont  une  vo^'ul-  fjue  f  nt  v  voir,  mais  j'adoniK^ns  aussi  no- 
r>  tre  t'^rnps  n  in<;îru}re  le  pnljlic  qui  veut  ctre  sav  lut  des  nou' 
»  velJes.  Je  venons  d'apprendre  un  remède  contre  i  aristocratie | 
»  que  j'alioDS  Yy  donner  pour  qu  U  s'en  serve  dans  l'occasioA. 

>  Prenez  une  portion  de  isel  eaieatiel  de  lalpétre,  avee,é^e  quantité  de 

•  char!  on  et  ffc  f^' ;:fif  ;  milvT  ftist'niMf^  tl  h'  réduisez  fn  poudre;  formes 
^  des  boles  d  extraits  (Je  mine  du  plumb  ,  et  faite»  iofiuerlc  tout  daa*  UM 
9  tuyau  d'acier ,  admiuÎÀtici  le  remède  par  injection.  ^ 

*  S'adresser,  au  surplus ,  pour  la  maniéi'e  de  radministrer,  à 
»  Bf*  Benave,  l'un  des  dépotés  à  l'Assemblée  nationale;  et  pour 
»  s'as.«iirer  de  ses  heureux  effets ,  k  M.  Cabales ,  son  conirèi^e. 
»  On  croit  qu'il  est  bon  pour  la  constitution,  quel  que  soit  le 
9  tempcramment  du  malade  auquel  le  remède  est  administre ^ 
m  qu'il  garde  le  lit  le  plus  long^'temps  possible.  » 

JQURJNAL  DE  Là,  IULi«ioxt  et  du.culte  Catholi^aç. 
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Cet  OKVMigt  fmt  feipettttf demib  i^SB^jusqtA  (e  jdariodi 
^Sésem  tkret  que  je  vm»  $aooÊ»anmmt  ' 


ihiiummi 


\o  Journal  de  lu  ïicligwn  Ci  du  Cui/tc  calhoUque,  in-S»  {par 

Domnîquc  liicard.) 

ttsuppl.  au  13*.  ' 

2°  Aniude$  reUffeutêS  ,  poUUqucs  et  Uttérairts  (  titre  anootioî^ 
à  I»  fin  du  supp.  du  numéro  la  du  jouniairtle  la  religion  et  dit 
culte  catlioliqiie  )(  ans  4  et  5*^'i79d)î  vamém. 

3*  Anàalés  CatkoUquet  (aa  numéro  ai  ) ,  jusqu'au  4* 
(âiM5el6«- 1797). 

Rédigd  sons  ces  deux  deiiiiers,  titres  (  par  MM.  les  Abbei 
picard  vX  JauJJ'ret)  ^  jusqu'au  nunit  ro  ï8;  —•Depuis  le  19 
(pal  AIM.  les  Abbcs  iSicara  aide  Boulogne,  ) 

^Boulogne), 

IVemîère  série,  ai  cdbiers  -,  de  niv^  an  8  à  nir.  an  9 1  a*** 
sene,  ao  cahiers  3  de  nivôse  k  fructidor  an  9.  iisa^  dmiers  tai' 
)ùm  $MÏMaHnU§i  Fragnwms €le  liaà^  momU,€^ài^ 
maires  kkiariques  et  eriB^uieM  { 1800  et  1801  ).  ^ 

S*  éÊnmâetHiààmreM  et  mmmhe  {  par  M.  Pabbé  de  Boulogne). 
Première  série,  :i4       (^^^  11  et  12  —  i8o3  et  i&o4)* 
DeuiiAmft  nAia,  14  lif*  (an  s3*^  a8o4^^  i8o5)« 

^ ÀmimïneHÊUfuei de Uné^iaÊ^^ démord  (parlLrahW 
ieBmlogne  )     ta  Kv.  (  an  i3 ,  «n  i4  et  180^. ) 

.  7*  *Mfflanges  de  philosophie  ,  d'histoire ,  de  morale  et  de  litté- 
rature {  par  l'abbé  de  Boulogne  et  M.  Picot,  La  rédaction  a  été 
presqu  ealièrement  abandonnée  h.  ce  dernier) ,  1806  —  181  i. 

8**  L'Jmi  de  la  Religion  rt  du  Roi,  Jouinal  ecclétiagtiquff,  pO* 

liliqiie  ei littéraire^  par  M.  ricoi^  18 14  *^ 

Pour  avoir  une  coUection  bien  complète,  il  Êiulbke  ^peéeéief 
le  journal  de  la  Religion  et  du^^nlte  catholique  de  odllîqui  s'in* 
titales  Jmtmat  ^MiMtiaÊtipte  ^  on  reiionnëe  des 

muas  ecdéwaitiqmi.,  >fv  -IfaMé  Bumêel,  «t  finit  an  3o  jnin 

Yoid'en  rénnnële  tableau  de  ces  dîfferens  écrits  périodique», 
qui  peuvent  £ti«,  en  quelque  torle ,  conndér^  conune  n'en 
ttUtqn'nnsenl* 

Jmmmi  midiémtifm ,  par  fabbé  Barmcl,  in^ta;  de  1787^ 
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philosophiques,  morales  cl  Uuérairss»    •    «  *3t 

Annales  Uu^nU(ês  ^  mondes*  3t 

^Annide^  critiques  de  Utiéviurç'ei  A  mon^»     .    •*  t 

M^n0es  de  philosophie,    histoire ,     morale  et  de 
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lé* Ami  de  la  Religion    duiiioi^^    ^   %    «    4   «   •  60 


«  (Test  un  vrat  Protée,  qac  lè  gaietier-gënéraî  de  TEurope;: 
«  api^  ce  débat  si.TÎoleut,  qui  n'aurait  tenu  tous  lés  prêtres  pour 
9  morte?  lKais>  toitt-à-coiip ,  la  seéiiechaiii^i  ce  loilp  ravissant 
»  devient  piesqit^itn  agneau ,  et  semble  pbidér  la  cause  de  ces 
9  mêmes  hommes  qu'il  vient  de  déchirer  si  'impitojraMement  : 
»  mais  ffu'on  ne  sV  troinpe  pas  ^  ce  n'est  là  qu'une  'ruse 
9  jgsuBtttj  femflièie  a  nos  incrédulés!  Dt  commerf^t  par  Inre 
s  une  blessure  .mortelle  ,  pour  se  donner  ensuite  l'air  de  la  dou- 
»  ceur  et  de  f humanité ^  en  r  appliquant  un  remède  inutile. 
»  L'auteur  de  îa  Oatette  s'est  aabbrd  ellbicé  de  tendit  les  pré^ 
»  très  btenodiettXy  de  les  peindre  comme  des  fanatîqu.es  {arSxmds^ 
n  comme  dès  hérétiques^  des  caUnibelcs  dévorés  de  la  soif  du 
9  sang^  et  quand  il  se  croit  assuré  de  l'effet  du  poison  qu'il  dis- 
9  tille  sur  eux  ;  quand  il  cfoit  les  avoir  dévoué  à  la  haine  pu^ 
9  bUcpie»  alors  il  afTecte  un  langage  humain ^  dont  il  sent  <}ue 
9  le  remède  tardif  n'affaiblira  en  rien  Timpression.  qu'il  a  Cute. 
*  M'est^il  pas  beaO|^  après  cela  y  de  le  voir  se  placer  au  rang  des 
9  amis  de  la  vÀ'ité  et  de  la  philosophie?  £t  n'est-Oll  pas  cm 
«  droit  de  kd  dire  /  comme  Josabetbi^AiatliaBt 

»  L»  vérité  ptrvmpeat-eHe  être  «ttettèef 

•  VniH,  ii|a]liaia«ax»Mfb  éaB«laebâlfeeai|iMtée^ 

»  OfcicMeiwoiiyrèguaalBtpaadtonpolpont  » 

A^KALi;;»  Ç£Ll,Gl^US£S FOLITIQUËS  £1  L.lïï£fiAlI^. 

Page  370. 

«  Les  îoîs  (ju'im  souverain  peut  faire  sont  de  trois  sortes.  Des 

n  ^  purçuuîaiL  c^viks  (^ui  ae  A'e^rdent.  i|U£  radnuAisirëitfm  tssmr 
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*  porcOe  ie  let  éUrti.  €dlfe««là  ne  §ciiift«nt  ancase  ^MetlMi 
»  elles  érigent  la  somiriMknif  de  tovs'tei  sujets  sans  dîstraelîoii* 

D  Un  souverain  peut  faire  des  lois  qui  regardent  dii(  cU  inent 
p  la  religion,  et  qui  soient  contran-cs  à  celles  que  FE^^lise  a  cta- 
»  blies,  soit  en  iiialierede  foi,  soit  sur  la  morale  ou  la  ciisripline. 
»  Loin  que  cette  setoudc  espeVe  de  lois  obligent  les  fidèles  a  la 
»  soumission,  tls  doivent  y  oj)poser  la  plus  ferme  r«-Msi.mce,  et 
»  les  rejeter  avec  horreur:  C  est  le  cas  de  pr*  K ni  un  ulorleux 
»  martyre,  et  de  sceller  de  tout  sou  san^  le  leiuoigua^e  i^ue  Ton 
»  doit  à  la  vérité. 

»  Enfin,  Il  piiissanre  temporelle  peut  faire  des  lois  mixtes, 
»  qui,  ayant  pour  nltj(  t  prinf'i]ia1  îe  gouvernement  et  la  police 
r>  (lèses  états,  intéresseiit  cependant  ia  religion,  et CCMItraires  à 
»  quelques-uns  de  ses  règlemens  de  discipline. 

»  Par  rapport  à  cette  espèce  de  lois  de  f iiutorité  civile ,  il  £iat 
>  distinguer  deux  sortes  de  soanrisiioiis  |  celle  qui  serait  ac* 
»  cotnpagnée  d'une  obéisance  înténeiure ,  d^une  adb^on  à  ces 
»  lois ,  comme  justes  et  légitimes ,  et  en  vertu  de  laquelle  on 
»  croirait  devoir  en  conseiller  et  en  seconder  l'exécution.  Il  est  • 
y>  évident  que  tout  fidèle,  et  à  plus  forte  raison  tout  ministre 
»  de  l'église  ,  ne  peut  rendre  cette  sorte  d'obéissance  et  de  sou«» 
»  mission  h  dps  lois  qui  srrnient  opposées  à  celles  que  l'église  au- 
»  riit  f  utrs.  l.n  tait  de  dogme,  de  n>orale  et  de  discipline,  l'au- 
»  torité  de  l'église  est  innniment  supérieure  à  celle  de  la  puis- 

sancp  civile  Celle-ci  n^i  nurim  droit  sur  les  rnrisci<'nceî»  ,  ni 
^  mt'nif  sur  les  opinions;  IVglise  seule  priit  exercer  cette  auto- 
"  rite  divine  qui  force  l'assentiiutMit  de  lous  les  esprits,  ce  quî 
"  faisait  dire  à  Saint-Augustin,  que  s  uis  l'autorité  iniaillible  de 
V  Téglise  universelle  y  il  ne  croirait  pas  a  l'évangile* 

n  II  est  âne  «iitrei  soamissîoa  ^'oa  appelle  purement  passif 
»  et  extérieure,  qui  consiste  à  recevoir  sans  nklamation ,  sans 
»  résistance  ^  des  lois  auxquelles  on  refuse  son  approbation  et 
»  qu'on  n'est  pas  chargé  de  faire  exécuter.  Par  cette  soumission  , 
»  on  s'engage  simplement  à  ne  faire  aucune  opposition  active 
19  contre  ces  lois,  à  ne  donner  de  rimprohation  qu'on  en  fait  in- 
^  t(>i  it  nrement  aucun  signe  public  qui  tende  à  détacher  les  su« 
»•  jets  de  la  somnission  qu'il*;  leur  doivent ,  à  se  renfermer  enfui 
»  dans  les  bornes  d  une  iixx U  ration  et  d'une  sagesse  <jui  ne 
"  doiuKî  aucune  [irise  à  l'auloiité  stM  uîière  ,  qui  lasse  unir  la 
»  prudence  du  serpent  avec  la  simplicitt  k  la  colomlie.  Accorder 
»  les  intérêts  de  î)ieu  avec  le  respes  t  f]u  on  <loit  à  ceux  cmi  le 

*  représentent  sur  la  (erre,  et  les  oLjUg.itlùnv  .iii  chrétien  fidèle 
»  avec  ies  devoirs  du  su^et  squikus  c(  uran<^uiik  »  i^p>  WuL.  es 


I 
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»  k»ki|  ellBs  ont  jbeaii  daSon^iiNilt  esoece  da  item  et  «x- 
9  plicatioii  dans  Tacle  de  soitmiattoii  qa  elles  exigent ,  ces  res- 
»  triciHxns,  pour  tout  ce  qui  intéreMe  la  eonsdence^  tout  de 
'»  droit  fiaturelé» 

AliMALES  CATHOLIQUES. 

■ 

Tome     page  loS. 

«  Exttait  d  une  lettre  écrite  de  Koinc  par  un  chanoine, 

»  Xa  question  «|e  la  •èunûssion  an  lois  de  la  répnbiiqne  a  éê 
.»  '  ttânniiiëe  à  Aoine  av^c  beaucoup  phlt  de  eoin  'one  mm  l'ont  éé 
»  depaisiong  mm  fkmtm  autres  qiaettbns  tres^n^OftuH^ 

•  ie  peus  en  parler  nvec  exaeiitiidey'aj'ant  été  intimement  lié 
»  avec  inonseigneor  l'énéque  dlmne,  lecnÉaife  de  ]a  congr^a- 

*  tma  duirgée  de  cette  afiaîre  y  et  ayant  été  fâé  do  copier  et 
9  Ure  copier  la  plupart  dee  roteoiies  ^  ont  été  ptéieoeés  à 
»  cette  congrégation.  Lorsque  la  queilioBAit  discutée  pour  la 
9»  praniére  ibis,  la  plupart  des  avis  se  réi^icent  dans  cette  déci- 
»  sion ,  qu'on  pouvait  fiure  cette  aoumissioii  »  en  exceptant  les 
»  choses  spirituelles.  Mais  je  ftis  averti  que  le  comité  av.iit  donné 
9»  une  explication.  Je  reçus  même  cette  explication,  et  je  la  com* 
»  muniquai  à  M.  l'évêque  d'Isaure.  La  congrégation  fat  alois 
»  d^avîs  d'attffndre  qu'elle  eût  reçu  officiellement  cette  déclara- 
»  ration  par  le  moyen  du  Nonce  qui  réside  à  Luceme.  Peu  de 
»  temps  après  on  reçut  effectivement  la  déclaration  du  comité  de 
>'  légation,  et  alors  la  plus  grande  et  la  plus  saine  partie  des  évé- 
^  ques  consulte urs  de  la  congrégation  ,  pn'sidt  e  pm  le  cardinal 
a»  GtRDiL,  fut  d'avis  qu'on  pouvait  faire  la  soumission  purement  et 
»  simplement ,  parte  que  si  on  laisait  des  exceptions  ,  on  était 
7>  censé  approuvei  tout  ce  qui  n'était  pas  excepté  j  au  lieu  qu  en 
7>  n'exceptant  rien ,  on  était  censé  ae  soumettre  simplement  ^ 

i>  jôen  approuver,  » 

AnSAL£S  PaiLOSOFHIQUXS)  MOBALES  ET  UTTESAIBSES. 

K*  3 ,  pag.  a'27# 

k  Ou-a  beaneouj)  prié,  il  y  a  quel^  tMBi,  de  Moge  pOnn 
»  pfttK  me  Tastrottoine  Laimde  a  fiiit  des  jâwtesdans  lea^nit 
»  écttt  oàH  M  l'apologie  det  «tfaéss,  et  Si  y  a  peu  de  joneia- 
%  fiAet  qid  »e  l'aient  tancé  tettemeat^eetieiiiooiiséqiieooe. 
%  Ibte  io0tdeBMudës«?ec<âtouiienieBt,ooiittieBtM  . 
il  tfadklioii  pouvait  entier  dans  we  téte  géométrique,  et  cet»* 
%  BMwtlla ptt  dteirawr  m  foiul  d'«Bîtr  ann  dt$ot  Amm 
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in  jaiiiilf  ftr  lia  alhae;  ou  «m  toiMom  quelque  oebe  à 
tJ^iZx^  comme»!  S»  hmm  kfSJ^^^M^ 
AV4>îr  cooterrë  pae  ti  |;i*ilfeide  tendmie  «t  on  si  gcaitd  entiMNi-  . 
«••me  poar  les  fléau  de  riirâigraB.  Nont  afimt  cepe«jU«t 
libNenn  «impies  qui  aimient  pn  dimmaer  un  peu  oetfee  sur* 
prise  et  «et  élOMiei|ient.  Est-^  que  Raynaiy  iiiitUiit  en  cela 
Buffbn  et  Monêetguéeiê,  n\  pas  (ait  le  plus  pompeux  éloge  de» 
jéMiilesdu  Paraguay  dans  son  Histoire  philosopkiqm  ^  qui  86 
iMire  iqu' impiété  et  athéisme?  fis^cemie  Frédéric  If,  tout  en- 
ta^ qu'il  éiail  d'aHiéiimc ,  n'a  pat  fedt  Moge  des  jésuites? 
Ne  Ibi  a-lr4l  paacamerTésdMis  ses  Étate,  ^  protégés  envm^et 
etmtre  tous^  faéine  contre  V 9kmie^-tFkiemèeri^  qui  le  pow- 
laianC  à  tespenéanter?  D'aiUeors,  «'«naaitril  ngonreaseuient 

3 ne,  parce  quVm  me  croit  pas  en  Dieu,  on  ne  puisse,  sous  peine 
e  se  contimlire ,  regretter  une  sei»été  que  l'on  regarde  comme 
le  plus  admirable  assemblage  de  science  et  de  "vertu  7  Ainsi  îa 
v('ritable  contradiction  n'existe  pas  dawis  l'éloge  qu'a  fait  Lnlandc 
\a  jésuitisme  k  côté  de  celui  de  l'athéisme.  Mais  ce  qui  est  en 
»  iui  t  viclemineiit  t't  <'minptinn(»nt  contradictoire,  c'est  de  se  dii* 
»  atlie<',{/t  de  ne  pas  vouK^r  t'-tj-c  ntliéo;  r'{*st  fîe  pi-t^-rherratliéisme, 
»  et  de  ne  vouloir  pas  qu  on  le  pvtch^j  ccM  de  mer  la  Provi- 
3)  dence  dc'>ns  la  «spéculation,  et  de  Fadinettré  dans  la  pratique; 
»  cest  entin  que  1  astronome  m\i  ith:  <  et  i  iiomnie  ne  le  soit  pas. 
»  Or,  tel  est  le  cas  piteux  et  (timide  où  se  trouve  le  ciioyen 
»  Lalandr.  C'est  ce  qu'jl  prouve  tuus  les  jours,  c'est  ce  qu'il  a 
»  prouvé,  sin  tout  dans  la  lettre  dont  il  s'a^itj  et  c  est  «  ependaiit 
»  ce  que  les  journalistes,  plus  (  îioqués  peut-être  de  i  eioge  des 
»  jcHuites  que  de  l'éloge  des  atiices,  n'ont  pas  jugé  digne  d'étie 
n  mnarqué.  » 

jbfiiALis  imiBLàXÊX»  tft  MoaàLSS. 

^  Gak«  de  la  a"  sénei  -^pag.  a47» 

«  tJn  membre  distingué  de  l'Institut ,  assez  connu  par  sa  phi* 
losophie  y  qui  n'est  ni  celle  de  Fén&ùn  ni  ceUe  de  jDescarteê, 
ià  même  celle  de  Soemte ,  a  dit ,  dans  me  cùreonstasice  aues  . 
tnaroiiante,  que  Je  Voyaj^e  du  Pape  en  Fnmce  éudt  un  grand 
mu  de  Jhit  ven  îa  tnwm  /  èt  lieaacoup  d^antres  philosophe» 
roRt  réféié  après  lai*  Nous  ne  savons  pas  trop  ce  qu'ils  en-" 
loident  ici  par  laraison;  car  si ,  par  liasard  »  cette  raistm  étaft 
kletof)  nous  ne  voj^ons  pas  trop  eh  quoi  le  voyage  du  Pape 
est  nn  gritnd  pas  vers  elle.  Mais  s'ils  entendent  par  la  f  aison-, 
Famoiir  defordiv,  lè  retour  aux  idées  saines ,  a  k  Térftabk 
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moniB  vt  an  iiniicipct'fvii^iNKy  on  cobcon  amnps  poinve* 
a»  Biflatce  pund  pas  àn  ^ojacc  du  Pape.  Il  kmt  cifteuiciiMt 
9  qae  nous  ayons  fait  un  grand  pas  Ter»  la  rauen ,  po«r  que  cet 
»  homme  mémo  dont  Vaagasta  ptédëceawiif  avait  fait  en  France 
s  an  si  étrange  et  si  doukweux  vojafa,  pour,  dis-je,  que  cet 
»  Itomme  soit  venu,  dans  ce  même  pays ,  au  inilie«  dca  aocUh* 
»  matioiis  et  des  honmages  uaiverseiii.  JU  hml  tmcore  qne  la  rai- 
»  son  ait  fait  un  grand  pas,  pour  que  les  m^es  hommes  qni 
»  naguère  s'exhalaient  en  déclamations  plus  qu'indécenaee  contre 
»  le  Saint  Siège ,  emploient  aujouid'bm  tout  ce  qu'ils  ont  d'es^  ' 
»  prit  pour  cél^wer  celui  qui  Voccnpe  ai  dignement.  C'est  doue 
9  un  grand  pas  vers  la  rai(m  que  le  voyage  da.Pape.  Mais  c'est 
»  encore  quelque  chose  de  phis;  c'est  un  grand  pas  vers  un  gou* 
M  vemement  sage ,  qui  veut  (aire  oabfier,  autant  qall  est  en  lui 
s  ces  jours  d'impiété  malheureusement  trop  fiimeux.  C'est  un 
»  grand  pas  vers  la  saine  pohtique,  qui  veut  qu'on  révère  le 
»  chef  nuguste  d'une  religion  auquel  le  monde  ,  et  la  France  en 
»  particulier,  doivent  kur  bonheur  et  leur  civilisation.  C'est  uo. 
»  grrmd  pas  vers  la  tranquillité  publique,  que  nous  n'avons  véii- 
»  tahleinent  recouvrée  que  depuis  que  la  religion  a  fait  un  grand 
»  pas  dans  cet  empire.  £nfîn  c'est  un  grand  pas  vrr«;  la  pi*^té , 
«  (ju'a  ranimée  l'aspect  d'un  saint  Pontife,  qui  ,  à  rauioritr  d'un 
«  p^r  nid  pouvoir  joint  l'autorité  d'un  G;vaîîd  exem[)li'  ;  (jiii  se 
y>  niDiiire  ù  la  fois  le  clief  et  le  modèle  du  sacerdore  c  lirt't  i(      et  , 
•n  dont  l'admirable  randeiir  rt  le  cliarme  relii^irnx  rt  |»an(lu  sur  | 
y)  touîp  ça  personne  ,  en  lui  attirant  tous  les  cœurs  ,  les  attirent   ,  | 
j,  eu  mêiu(î  tenîp*î  vpvs  la  religion.  IN ous  ne  savons  pas  quelles  , 
y»  atitres  utilités  l<  Saint  Père  retirera  de  son  voyage  ;  mais  n'en. 

j  rtirat-il  que  et  triomphe  remporté  sur  l'injustice  des  uw^ , 
5î  sni  la  prévrntion  des  autres,  sur  rindifTe'renee  de  tous,  ou. 
y>  pourrait  dire  encore  qu'il  n'est  pas  sa^s  ^yautage^  m  pour 
»  l'Église  ni  pour  l'Était. 

3>  C'est  surtout  par  hi  qu'a  laite  Sa  Sainteté  de  plusieurs 
9  éf^m$  de  la  capitale  j  q[a'eUc  a  voulu  ré^ndr<i  k  rempresse-^ 
'm  ment  des  fidèles. 

9  Bien  des  personiies  ont  regrettëque  leSottveiuitif  ontîfe  n^^ 
»  pas  déployé,  au  moins  dans  quelques^nes  de  ces  occasions».  , 
9  toute  la  nnajesté  de  la  tiare,  et  qi|M  sq  soit  boni^  à  U  célehr^*^ 
9  tion  ordînaive  des^saînts  mystères.  Elles  croient  qu'une  granw 
V  pompe  devsit  accximpagner  le  chef  de  la  religion  nfu  milieit 
9  surtout  d'une  capitale  corrompue  et  d'va  peuple  frivole ,  qui 
9  ne  juge  de  tout  que  par  les  apparences  »  et  qui  a  besoin  y 
9  que  tout  autre ,  que  l'on  prie  à  fjes  yeiax.  Mais  la  rigueur 
»  la  Pêisou  j,  la  craïQte  de  Gom|^roioeti(9.  ses  jours  préaeux^  «I 
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»  |)eut»^ti'e  d\Tiitr<*«?  rircon.'itance*  qn^nous  ne  savons  pas,  ne  lui 

*  ont  pas  ^ruiià  (l  uiliciei  dans  toute  la  jjotii^je  poatiflcale.  » 

jbvALIS  CUTtQUlS  fit  UTTElÀTOlt  ET  DB  MMALI. 

"Newrième  caliier,  —  ibo6,  page  4^7* 
LeUnpmaêfwakdceArchwéqw  de  TounàMMm  les  CMk  de  , 

«  Quelle  siîitP  flVvenpmpnf?  mf'niorahles,  nios  chers  cooprra* 
t^iîïN  !  Otit  I  cni  lâaineuicnt  de  triomphes  et  de  prodiges!  INos 
»  saints  teinpies  retentissent  encore  des  preuiiers  vœux  adress(% 
»  à  rEternel  par  la  piété  craintive,  et  tout-à-coup  ils  ont  i^e- 
»  teati  deschauts  de  trioiupUe  et  des  accens  de  la  reconnaissance! 

«  Lliistoiie  n'offre  point  d'exemple  d'une  campegne  aitisi  glo^ 
»  rieuse  ;  V&an  même  de  la  pensée  nest  pas  plus  rapide  que  ne 

>  le  sont  ks  exploits  de  nos  guerriars  ;  et  leur  récit  ^  qui  semble 

>  n'être  que  celui  d'une  mat^cbe  triomphante,  est  destiné  à  for^ 
»  mer  sans  doate  une  ^poqae  nouvelle  4ani  k»  £tftes  de  r«rt 

>  militairel 

»  Dftot  une  idfe  toile  ^évâienienf  înoali  jusqu'à  nos  jours, 

*  pourrtoiiiHiOu»,  minietni  du  Tfè^Haut»  ne  pat  reoonnaitre 
»  des  signet  cdaUnt  de  la  protection  de  notre  Dieu  ? 

»  Sous  ce  rapport ,  mes  chers  coopérateurs ,  il  ne  serait  pas 

>  noins  Intéressant  pour  la  religion  que  poar  Tétat ,  que  les  p^u- 

>  pies  confiés  à  Tot  toint,  eusKem  une  coonaiaianee  certaine , 
»  quoique  plus  ou  moins  détaillée  f  des  laîtt  glorieux  qui  se  suC'» 

>  cèdent  ti  rapidement*^ 

s  Piem  de  cette  grande  idée,  non  muii»s  velij^ieii«sc  que  sociaTe, 
»  le  gouvtuiiement  a  chargé  les  maires  de  vos  cf)iuiiiuaes  icsp» 

>  tives  i  f^inettre  à  chacun  devou&Ies  buUctms  autheutique:» 
»  de  nus  ai  iiiees. 

»  Au  lieu  d*une  lecture  sèche,  je  vous  exhorte  à  faire  de 
»  temps  autre  ,  et  sans  attendre  un  mandement  spécial  de  ma 
»  part,  des  instructions  analop^iies  aux  circonstances,  et  qui  par 

>  cela  même  seront  d^une  plus  grande  utilité  pour  vos  paroM- 
»  siens* 

»  Â  cet  effet ,  Vous  commenceret  par  Kre  attentivement  ^  et  en 

*  particulier^  kt  bulletins  qui  vous  seront  eommuniqnës;  vous  f 
«  romarqueret  toutcequi  peut  intéresser  les  peuples,  soit  par  la 
»  suite  et  Timportanoe  des  événemens ,  soit  dans  les  actions  bril-* 

>  lantes  de  nos  généraux ,  soit  daos  les  actes  particuliers  jde  bra- 

*  foure  et  de  discipline  des  oi&cieri»  él  des  simples  soUatt»to«t 
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n  -surtout  dan<;  les  traita  d'huDianité ,  de  ffitm^d^t  jpnukmtfl  €t 
»  d'iotfépidité  doqt  6a.  Majesté  m  donné  tant  d'exeoi^es. 

9  Tout  otnetms  tout  lA  détails  qui  voua  naraitront  d'on 
9  moindre  intârét  ponr  yos  neroiiaiens,  et  tous  les  remolaBeyes 

par  des  r^^iioos  propres  a  lixer  lear  allMilMu  Dans  la  piiie 
9  d'Ukn,  par  exemple ,  Toni  leor  feres  cemarqoer  qne  S.  M. , 
,  »  pow  épargner  le  sang  de  ses  hnvéi  et  même  celai  de  ses  en- 
9  nemis'y  retint  rardenr  dn  soldat  qui  Toolait  monter  à  Passant» 


l9  Dans  ces  entretiens  Êmniliers,  il  voua  sera  ladie  d'expliquer 
9  à  vos  pfUKMSsiens  les  inaume«  qu  lia  doivent  inculquer  à  leurs 
9  enfàns  f  mr  foUigation  qt^'ils  cootfacâlBnt ,  an  moment  o^  ib 
9  sont  enrftléS)  dp  dtéfeudre  k  pays  qui  ks  a  vu  naître ,  d'être 
9  fidèles  aux  lois  de  la  disciplioe,  de  Taincre  ou  4e  miNirir  dans 
9  k  rang  que  leur  assigne  Tobéissance. 

w  \  ous  les  prémunirez  aussi  contre  la  licence  des  camps^  où 
»  k  service  de  |>ie^  e$t  trop  sou  veut  ouUuL......  » 

Msujrom  be  natosoma,  n'nimisie,  de  «o«ali  et  m' 

Tome  6e,      page  364» 

«  Noos  ne  pOttTons  noos  dispenser  de  citer  quelqoe  choee  des 
9  mandemens  que  M  «  FArcfaereoue  de  Tours  et  M.  l'Evéque  de 
9  TrojesTkmieatdépnUktàl  occasion  de  nos  succès  en  Alk- 
9  magne.  Noos  rapporterons  de  ces  deux  pièces  dès  paiisages  qui 
9  font  honnettr  à  la  piélé  et  anx  takns  de  leurs  autenrs ,  et  qui 
9  peuvent  ofiir  aux  fidèles  des  sujets  dignes  dTètre  médités. 


»  Les  kolears  reconnaîtront  aisément  dans  Textratt  suiyânt 
»  du  mandement  de  11.  TETéque  de  Troyes ,  la  tourne  brillante 
9  de  râoqnent  prélat  9  dont  les  discours  et  les  écrits  ont  escité 
9  tt  souvent  kur  admiration* 

»  N'en  daatez  pas,  nos  tr^s-chnrs  frère»,  relnî  qniàPftme  si  élf  vrr  et  si 

•  actire ,  ne  s'endormira  pas  dans  la  glaire,  comme  les  fc^  det  nations  dont 
»  parle  Ifslè,  et  11  m  montiem  di^no  de  plu»  en  plos  des  famftcs  destkéc» 

•  «mquelles  le  cielfiirétervé.  7/  sanctifiera  la  guerre,  suivant  res|ireMiond*iio 

»  antre  prophrtp ,  en  trnvaiîlnnt  h  ft  rmer  tnti(f>s  lés  plaies  qu'elle  a  f>i?vf»rte!»j 

•  à  extirper  lum  les  désordres  qu'elle  a  iait  naître ,  et  à  sécher  toutes  les  lar- 
»  mes  qu'elle  a  fait  couler;  en  rapportant  à  la  source  suprême  d*où  descend 
»  totttéom  parfait,  toutes  les|[râces  qu'il  aura  reçoes,  et  se  pénétrant  bien 
»  que  tout  ce  qu'il  pourra  faire  poui  Dien  sera  toujours  bien  au-dessous  cîs 
»  la  reconnaissance  qu'il  lui  doit;  en  réta!>li*;san!  les  mœurs  publiques» 
»  san»  ivsqueiics  iss  lois  les  plus sag«s  ne  peuveut  rien;  en  prutége^uat  d* 


è 
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fki  ea  plii^  la nUghni ,  fondeavent  étemel  de  t(nite  hùutut  |>otltifM|  ^ 

«'acqnèrant  par  là  une  gloire  «Vautant  p!u^  rût'lle  et  d'autant  plus  fla(trus«  | 
que  oe  la  partageant  point  avec  ses  Kuldatâ  ui  avec  la  furtuiuii  uih  iuiap» 
partiendra  tout  entière ,  et  ne  It  devra  qu'à  lui-même. 

»  Qtt'il  nous  e«l  doux ,  IS.  T.  C.  F.,  que  le»  prémices  de  notn-  apostoiî^t 
pMurvoM  Mi«ot  signalés  parik»  évéMMWM •mIImmux »  et  que  nos 
ioitructioos  premières  s'asscMïient  à  ces  actioni  degriovs  9I  ces  chants  sa. 
lenncîs  qui  vont  retentir  dans  no<)  teinples!  Ao^-ourons  v  donr,  "V.  T.  C.  F., 
avecon  saint  empreasemeat,  et  veooaa  jr  bénir  le  cxei  dt  s  succès  inouïs  qu'il 
Mcordeà  n(M  armes.  Conjurons-le  do  conserver  cet^e  tête 'précieuse,  de  la- 
quelle dépend  PO»  wmhment  1b  bonheur  éê  U  9tmêt^  wêêU  la  deitia  dm 
Tunivei-s  ;  formons  les  vmix  les  plu»  aidcns  pour  que  ce  mdne  DiMl  fAi  • 
énuéêes  mains  aux  combats  U  ses  doigts  à  l'art  de  la  f^ucrre,  urnft  non  cœur 
de  toutes  les  vertus  cbrétienaes,  et  purte  sou  esprit  à  tous  le*  boni;  desiieius  ; 
«■11eaft«eilMNttne4cMauérioofde»coiDiiiellen«  Vkammë  de  su 
mit^'  «ft  4»  sa  Providence  ;  et  qu^  lai  doua»  M|ia  d'B|outer  à  tonte»  u» 
rictoires,  la  yhi^  belle  de  IouIrs,  ceU^  vaincre  ses  victoires  mcmcs,^ 
en  imprimant  bien  avant  dans  son  âme  cet  esprit  flf  k->b^''ssp  et  f}^  moA*-- 
ration,  pour  soutenir  avec  autant  da  firuit  que  de  diguiic  ic  poids  dtt  taat 
itgliiM  al  da  liioaiphM.  m 

Am  w  &A  Rnuaioir  kt  pu  Bol 

i  ,  —  page  1",  avril  18 1 4* 

c  la  ProTidenœ  mut  de  frapper  un  de  ces  frands  o^aps  ipA 
retenttroiit  long  -  temps  dans  i^iistoire ,  et  qat  formeront  épo- 
que dans  la  suite  des  siècles.  Le  gouvernement  oppresseur 
qui  pesait  sur  nous  depuis  tant  d'années  vient  d'être  enfin 
renversé!  Le  fléau  de  la  France  et  de  rhumantlé^le  dérastatenr 
de  FEurope ,  Tennemi  de  la  religion  et  de  la  morale  est  tombé 
de  ce  felte  d'orgoeiletde  puissance  oà  Payaient  porté  son  ambî* 
tioni  son  audace  et^  ses  crimes.  Nous  pouvons  nous  écrier  avee 
le  prophète:  Comment  as-tu  éié précipité  de  si  haut,  Lucifer^ 
Comment  feuncwit  dew  nmiMm  ûF4rU  élémbaUa  7  Tu  dùtàt 
dans  ion  cœur:  je  montemi juj^au  deux ,  je  placerai  mom 
trône  dans  les  OMinê  |  je  serai  semblable  au  TouUPmeeomt^ 
et  voilà  que  tu  es  plongé  dans  ^éUfUue,  Ceux  qui  te  verront 
doHê  i^-cktUe ,  se  diront  a¥ec  étonnement  :  J^sê-c$  dotfç  là  cet 
homme  qui  troublait  le  monde,  ébranlait  les  royaumes  yfai^ 
sait  de  la  terre  un  vaste  désert  et  détruisait  les  ci^'s?  Il  semble 
que  le  prophète  ait  eu  en  vue  notre  délivrance,  tant  les  expres- 
sions qu'if  emploie  dans  ce  chapitre  sont  applicables  à  la  do- 
mination et  à  la  chute  de  notre  orgueilleux  «t  iorouche  usiir* 
pateur.  » 

m 

N*  28,  tome  a%  page  45%  24  juillet  l6i4«  * 

«  P«mi  les  ecclésiastique  qui  ont  leçù  la  décoritTon  du  lys , 
»  lepiemier^  peotétre,  fui  ait  eu  cet  honneor^  est  M.  l'abbé  be- 
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»  bîfICe »  1  dâliobc  honoraire  d* Amiens,  a  qui  S.  A.  11.  Mm* 

t  seigneur  le  Duc  de  Berry  i  d  tigné  rallaclier  lili«;tnéine.  Dé* 

«  pais 9  MM.  les  chanoines  de  Téglise  de  Paris  oi^t  obtenu  la 

m  même  décoration  Les  propriétaires  de  V Ami  de  la  Religion  ei 

-»  du  Roi  vienDent  d'obtenir  le  même  bonneitr  par  des  faretels 

»  indifidnels*  « 

^*  35 1  tome  2%  page  iSo,  20  août  iSi^ 

«  Rome*  On  a  publié  ici  une  intinictîon ,  du^  5  juillet  ^  émanée 
»  de  la  congrégation  partkttfièrf  nommée  k  cet  effet  par  S.  Sé 
»  Cette  instruction,  confirmée  par  le  Souverain  Pontife^  renferme 
«  ks  ciisposiiions  soÎTantet  i 

M  i«  Tons  les  eo^lësiastiqaes  qaî  'aaraknC  jirétë  le  «erineat 
9  condamné  par  le  Saint  Père ,  et  qui  ftè  Fatoraient  pas  encoteié^ 
»  tmnUp  sont  prévenns  de  le  fiûre  sans  délai.  On  en  îniprîmem 
i|  la  liste.  Us  leront  «isoite  une  retraite  dont  Ut  dmrëe  sera 
»  proportionnée  à  là  f^vïté  de  leur  faute.  On  usera  particu1iè-< 
à  lement  d'indulgence  envers  ceux  qai  s'étaient  d'abord  refusé 
»  au  serment ,  et  on  aura  ^rd  aux  aixonstdUKies  qui  oui  trioiU'' 
m  phé  de  leur  fermeté. 

»  a*  Cent  qui  àtvai^t  ân  bénéfices  k  charge  ^àmes ,  les  cOn- 
]»  femeui^  ou  prédicateurs,  pouitont,  à  raison  du  scaittdalr  et  de^ 
»  drconsta^ces  aggrayantes,  être  suspendus  de  leurs  Ibuction^ 
»  pendant  an  femp<rque  les  évé((uès  détérfniueront. 

»  3*  Ou  appliquera  la  même  peine  h  ceux  qui  ont  conseillé  le 
»  serment,  en  ayant  soin  fie  pjradticc  la  puniikoii  sur  la  n.itiu^ 
»  des  f.iutes.  Cèux  qui  aiuaaîut  di>nné  un  pliis  grauii  m  ui  lale 
»  pourront  inénie  être  interdits  de  toute  fonction  ecclésiastique. 

»  4*  On  traitera  de  même,  h  plus  forte  raison,  les  supérieurs 
»  ecciésiaîvticjues  nn'î  :un nient  donne  le  mauvais  exemple.  Us  se-» 
»  ront  priv('<;  de  leurs  emplois,  à  moins  qn'i^  ne  reparent  leurs 
»  torts  par  ieuf  repentir.  Les  évêques  procéderont  contre  les  cha- 
noines et  cures  qui  se  seraient  faits  les  ap6tres  de  l  erreuriet 
dénonceront  leuin  écrits  au  Saint  Siège. 

>  5*  (hiant  adz  ecclésiastiques  qui  auraient  prononcé  des  ih» 
cours  aans  les  fêtes  ordonnées  par  faiicien  gouvernëuient ,  et 

3ui  auraient  flatté  l'usurnateur,  msulté  le  Saint  Si^e  et  Scan-' 
alisé  les  iidèles ,  les  éveques  les  obligeront  à  réparer  ce  scan* 
dale ,  et  leur  interdiront  au  moins  poiur  un  temps  la  prédica-* 
tion  et  la  direction  des  consciences» 

»  6*  On  tiendra  la  même  conduite  envers  ceux  qui  ont  accepté 
du  dernier  gouvernement  des  places  qui  emportaient  inspec- 
tion <ttr  des  feux  de  piété* 
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»  5*  On  regardera  comme  dignes  d  une  punition  plus  sévère, 
»  ceux  qui  ont  pris  des  emplois  défendu'?  par  les  canons,  ils  se- 
»  mut  Hon-seuicmcnt  suspens ,  mais  on  pourra  pi oc.VÎPr  à  la.      *  '  . 

|u  j\  ;tti()n  de  leurs  i >' uciiceSy  et  OU  ne  les  al^udra  C|ue  quand' 
»  iis<.Uioiit  lait  peu iieuce. 

»  8*  Les  ecclésiastiques  qui  auraient  rétracté  leur  serment, 
n  avant  la  chute  dtt  gottmMneni  Fnunç«»|  feront  exiempts  de 
B  UHtu  peiae. 

»  9*  Dan  la  coUatkm  ée»  héiëfice»»  )ea  éréques  avrenC  poçr  - 
»  règle  fixe  de  préférer  ceux  qui  ont  souffert  la  d^rtatiou  on 
I  d'autres  peines  par  lear  refua  de  prêter  le  serment.  Ils  mettront 
»  au  Mcond  rang  wax  qui ,  sans  at oir  sonliert  i  n'ont  pas  uëaB- 
»  moins  prêté  le  serment  y  et  se  sont  montrés  soumis  ans  dtfcUi 
i  sioas  fontificales;  et,  en  troisième  lien  ^  les  rétractés ,  eu  <^anl 
»  aux  ggconsfawcet  »  à  ienr  repentir  et  à  leur  conduite  posté* 
s  rieuie. 

•  io*  On  «onsahera  le  Saint  Si^  i«r  les  cas  les  plus  dif« 
«  fidlcs» 

■  Sa  Sainteté  a  approuvé  cette  décision  des  cardinaux  (  t  ar-  ^ 

»  clunêques,  1 1  Ta  transmise  aux  évéques  »  en  les  chare:(  ant  de- 
»  la  faire  exécuter  dans  leurs  diocc^eâ  avec  le  zéiC  et  ia  dibcrcliott 
»  convenables.  • 

i3S5 1  tome  S%%  page  igijfi  aoikt  iBa^. 

«  M.  de  Pradt,  qUi  a  été  tour  à  tour  publicisff^ ,  «  vcqne,  diplo* 

*  maie,  puis  écrivain  poli  iu|ue,  et  quia  pubhé  vinjît  ou\^nî^Ps 
35  pour  la  propagation  et  1  alit^nnissemeut  du  régime  coiistitu- 
»  tionneï ;  M.  de  Pi  .ult ,  dis-je  ,  vient  d'entrer  dans  une  nouvelle 
»  carrière  :  il  s'est  Lui  a^i  iLUÎtcur  en  graud,  et  par  pure  pUdan- 
»  Ij'opie,  Privé  de  son  siège  de  Malines  ,  il  a  ft)i  làio  ,  vu  Auver*- 
»  gue,  un  établissement  pastoral  d'un  autre  genre.  S'il  n'a  pat 
»  un  troupeau  k  conduire  au  figuré,  il  a  du  moins  uu  haras  et 
»  des  va  en  es  de  Suisse:  il  fera  des  expériences,  il  croisera  des 
»  races,  il  établira  un  centre  d^mstructiou  agricole.  De  tels  soins, 

*  diront  les  médisant,  ne  conviennent  pas  trop  k  un  évéc^ue; 
»  les  ingrats  !  !M'étafttH3e  pas  asaes'de  se  moquer  de  ses  écrits ,  et 
>^ne  deTaient-ils  pat  admirer  la  conduite  de  ce  pidlantrope  ré* 
»  néraMe ,  qui  se  venge  si  noblement  de  leurs  sarcasmes  par  des 
»  bienËiita;  <|ui ,  après  tant  d'efforts  .pour  Famélioiation  de  fes- 
»  pèce  Ivnitiaioe ,  traYatlle  avec  nn  eurctoit  de  séle  k  l'améliora- 
>  tiou  de  respèce  bovine  et  des  junaens  pouUaîères ,  et  qui|  s*ou« 
»  bliant  Im-méme  sur  fe  dédia  de  Tâge^  s'occupe ,  par  ud  sacri-. 
»  fico  héroïque  ,  de  loamges,  de  cémlesi  4»  pnuriesii  Anbm* 

»4  • 
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»  tiaux  ,  de  perlcctâOiiuciiiciit  des  races  et  d'autres  estais  agri- 
coles?  Aussi  le  Consliliitionnet ,  diiiin  aji^urLiateur  de  sou 
)»  innito,  l'a  célébré  avec  eftu^u<ii  j  t't  la  l«  â  iac'  «le  l*iadt  {)aiîii- 
«  géra  dé<oini  us,  avec  celle  de  lloville  et  d'autres  établisstnK  us 
»  pâti  i(>Ut|ues^  les  élogtis  de  tous  les  aduiuâteiirs  de»  ijàouveUe^ 
»  méthodes,  » 

f^qy»  Joumal  ecclësi»$tiqttey  |^  Tabbë  BairueL 

JOURNAL  i«  i«A  RiBPUBUQUB^  par  Génud,         octi  179^ 

JOURNAL  1»  14  RrfwTBMQUË  Française,  ^Marat^ 

Voy.  Le  Publiais  te  Parmen* 

JOUR£<iÂL  OS     RjttXJiuRATioii ,  m-S^^  i4inai  iâi4f-**  i*' 

Page  lo. 

<(  T.os  sn^es  demandent  une  monarcliie  cmistii  iitioonelle, 
>»  Louis  XVIJ I  esl  .1  la  tête  des  sagesj  il  veut  nous  balu  un  bonheur 
»  qui  soit,  aut  ^nt  que  pof?«5ibl€,  à'Fabii  des  (':veuemens  et  du  ca- 
î>  |>vi<  e  des  lionnm  s.  ti  sait  làiieux  quequiaue  ce  sou,  qu'un  uûue 
>>  osf  uiebi anlable,  lorsffu  il  est  loudé  sur  la  loi  etsur  l'ailection  des 
»  sujets,  Taffectioa  piuiinkde  et  raisonnéej  il  se  reserve  la  ^^loiie 
»  bienialMiiie  des  AJinos  et  des  Numa  i  et  c'est  dans  sa  raisou 


»  et  daus  sou 
»  seils  ;  il  sout 


cœur  qu'il  trouvera  de»  inspirations  et  des  con- 
»  sens;  11  somiei  dia  ,  il  chérira  une  constitution  qui  sera  prin- 
»  ci  paiement  son  ouvrage,  qui  iQ'nmdftt  le  héros  de  l'huma- 
»  nité  j  et  le  recoiiuaaudera  aux  siècles  à  venir.  M 

JCHIRNAIi  im  la  R»wi*xw>;*  ,  tfi-*i%  ij^  et  ij^i ,  —  366 
sumérot.  *•  '  " 

'  JOUÊSAti  t'A  Satohette  rcpubîicaine,  parLaèemme  ,  à 
l'usage  dw  députés "îçiiwans  et  de  ceux  qui  se  proposent  dè  trahis 
la  patrie,  in-b  ,  fin  de  179» et  1793,—  18  niimëroa. 

Jip.  Oàlicles  poursuivrai,  ^  coquuu  l 

;N-9,  — page6. 

*«  OH!  ma  foi,  je  n'y  tiens  plus!'  c'est  se  jouer  bien  indigne- 
«  ment  de  notre  crédulité.  L'arm  <  de  1  )uiiiouripr  qui  a  chassé 
n  12,000  hommes  de  'jïy  villaee^.  -  Uni  (l*)iic  invisible?  Je  n'ai  ja- 
mais  connu  cette  maunK"  di'  laue  la  f^uerre.  Citovrns  ,  rap- 
3)  pelez-vons  les  conléi-ences  qu'd  a  eues  avec  le  rui  de-  J*j  usse. 
%  Le  gueux  ne  s  enfonce  dans  le  pays  ennemi ,  et  d  ne  laisse  au- 
\  cunc  garnison  demére  lui,  que  pour  nK'ttre  notre  année  entre 
\  deux  feux,  et  après  sa  deîïtmctiou  totale,  donner  Faisauce  aux 
'*»  trofepcs^  ctt-angere:»  de  iondre  WjP^i^  <wi      di^ussious  o^;- 
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•  casionn^  par  la  fimime  et  ïtaaièfftment  da  Roi  kl  appeDeront 
»  aiifé^cecoapaffireiix.  9 

JOURNAL  DP.  Là  SuciÉTL  de  la  Morale  chrétieDuey  io-8<>« 

Coimneiioe  le  17  avril  i8a3^  il  continue,  et  esi  à  ton  ii«T.y 
j4  numëroi  •••••«««.•••v.«    8  cart« 

(  Baieaa  f  ne  Taranne,     la*  ) 

Tome  5y n^a7 s ^page  i3u' 

Discours  D'ovvsaTVBE  i>>^  la  guATRiLME  ▲.^semblée  qÙ(£&alk 

DE  LA  SOCIÉTÉ. 

«  Tous  ne  rignotea  pas ,  liesskm  |  dés  Pinstant  de  sa  foma*- 

•  tion,  notre  socielé  s*est  vae  en  botte  à  des  atumies  asseï  ?ivcs« 
»  On  Fa  tonr  à  toor  dàioncée  à  ropinîon  et  signalée  à  Tautoidl^i 
»  soiu  des  traits  aus^fk  fl  seraH  difficile  de  ht  monnaitre*  ■ 


»  Heureusement  notre  défense  est  facile. 

»  La  société  de  la  morale  chrétienne  compte  dans  son  sein  des 
7)  chrétiens  qui  appartiennent  à  diverses  conununions.  Si  c'est  là 
»  un  tort ,  c'est  le  tort  de  la  France  ;  c'est  le  tort  de  nos  a<;scni- 
»  blées  législatives;  c'est  le  (ui  t  <le  nos  adrinnistrctliun^,  df  toutes 
»  nos  réunions  politiques  ou  tiviles ,  scientifiques  et  iiiteraires. 
J>  La  charte,  en  consacrant  la  liberté  des  cultes,  a  reconnu  en 
»  fait,  a  posé  en  principe,  qu'on  peut  être  divises  de  croyance 
»  sur  le»  [)liis  graves  et  les  plusdéhcates  de  toutes  les  questions» 
»  et  pourt  niL  s  estimer,  se  chérir,  vivre  en  frères,  marcher  ea 
»  cette  v  ie  vers  un  but  commun. 

»  A  la  yérité ,  le  but ,  en  ce  cas,  doit  être  placé  ea debocs  du 
a  domaine  de  la  théologie  et  de  la  contreveise* 

a  Mais ,  quel  est  le  nAtre  ? 

T»  Soulager  l'infortune  avec  discernement  et  mesure  ;  répandre 
y  dans  les  classes  inférieures  de  la  société  des  enseignemens  pra- 
»>  tiques,  propres  à  leur  servir  de  règle  dans  la  conduite  de  la 
»  viej  éclairer  le  pauvre  sur  les  biens  qui  sont  à  sa  portée,  sur 
»  les  dangers  qui  ras^iégent  à  chaque  p:*s  j  seconder  les  nistitu- 
»  tions  établies  dans  le  grand  oeuvre  de  la  suppressiou  du  crime 
»  et  du  vice;  tourner  au  bien  les  jeunes  talens;  les  exciter  k 
»  considérer  les  questions  les  plus  élevées  de  la  poiiticjue ,  de  l.i 
»  philosophie,  de  la  législation,  aans  leurs  rapports  avec  U  Ji- 
»  _;mté  morale  de  rhomnie ,  avec  le  développcnicut  des  yei'tus 
9  doiiL  Dieu  a  mis  le  germe  daus  son  CGnur, 
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(  ai»  ) 

•  1»  Oe  but  M  plftiuC,  qaà  m  doole?  TMf  ce  qui  ert  fuir  eit 
pieux.  P^éanmoiiu  il  eti  de  ce  raondei  il  n^a  nea  que  dlul^ 
»  maiii  ecde  tempoi-el. 

»  îfouî?  fussions  pu  nous  intituler.  Société  pi alan  tropique  ; 
a»  nous  eussions  pu  nous  borner  à  parler  à  nos  concitoyens ,  au 
»  nom  de  la  raison ,  da  bon  sent  Tttlgaire ,  de  rintérêt  bien  en- 
»  tendu;  et  dès  lors,  selon  toate  apparence,  nous  n  aurions  trouva: 
9  que  des  approliafeiirx. 

»  Mais  la  soci^tt^  s  t  >t  place'c  solennellement  sous  J'invoration 
9  de  1  Evangile:  elle  s  e>.i  inipos<-  pour  rr  ^le  de  puiser  rnji=;t  uu- 
»  ment  l<s  <  (  rius  (ju'elJc  enseigne  dans  le  livre  (li\  ni  ;  dt  se 
»  |>ein  în  r  *ie  1  esprit  qui  lf»<!  a  (iii  tés ,  d'eu  étendre  i  uiiiuence , 
j»  autaiti  que  le  permet  1  iiilhm.tc  huuiauie» 

»  Qui  le  aoirait?  voilà  sou  crime.  » 

JOURNAL I» SoGi^É de  17B9  (parlOt  Omimtei,Dm^ 
poni  de  Nemounp  Poftortt,  Grquveue,,  Jmdré  C^Meret  an* 

iju  Jjum  au  i 5  septembre  1790 ,  i5  numéros.    .    .    i  vol. 
N*  3,  i9jam  1790^  page  1**. 

n  f>r<;  linmmes  qui  réunisfînit  un  patriotisme  aidriitn  drs  lu- 
»  niieres  îinî-nt*e'4  ,  ne  n ulrnt  erauidrc  pour  leur  idierte  (|u<'  Itt 
»  pouvoir  des  iîois  et  ies  attentats  de  leurs  inini*;tn^<;.  (.oniini* 
p  \U  p'^iit  vu  re<;prit  de  tyrannie  se  dc-velopper  <|ue  sous  cettiî 
»  |orii:<' ,  il*^  suppuseiit  quelle  doit  le  receler  tr^njours  ,  et  ils 
»  Fv  poutsuivciiî  rn<  ore  lorsf|u'il  n'v  est  pin*:.  Ils  <oiit  secondés 
»  par  d'autres  qui,  i  oniondant  les  c:lios«'s  les  plus  opposées,  je 
»  veux  dire  des  pa.«.sioiis  et  des  principes  ,  prennent  leui'  ressen- 
»  liment  contre  i^uej(|ucs  tj  rans  poiu*  une  naine  générale  de  )a 
3»  tyrannie. 

»  Mais  ceux  qui  ont  consulté  rans  partialit«^  ^expérience  et 
»  leur  raison ,  savent  que  Tesprit  de  tyrannie  n'est  pas  exclu- 
»  sivenienl  attaché  k  tels  hommes  ntr  à  telles  places  ,  et  qu'il 
»  respire  dans  le  caractère  de  tousj  qu  indestrnrtifile  par  sa  na- 
»  ture  ,  i!  est  lufuii  dans  ses  ressources;  qu'on  nr  peut  le  con-' 
»  trauidre  i  disji  M  lître,  niai-^  seulement  à  se  (l<  lu t^t.r^  que  s'iV 
»  ne  peut  plus  se  couvrir  d Hu  diadcnie ,  il  prtijtl  le  froc  d*un 
»  moine  ou  le  sabre  d'un  ja  laissa  ire,  ou  la  robe  d'un  niaj^istrat; 
»  et  (jue  liiclieiieu  ,  placé  en  d'autres  circonstances  ,  aurait  été 
n  un  s^copiiante,  et  ne  serait  pas  moins  devejiu  un  oppres- 
»  ijcur.  Il 

Ce  JourAal  est  très-rare* 
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<  »i3  >^ 

JOURNAL  Ds  LA  Sucu^T£  des.  Amis  de  k  Constitulioa  i»oi)ar« 

cliique,  in  8". 

Du  lÔ  décembre  1790  nu  1^  juin  179t.— 2y  iiv.  •  •  •  3  cait« 
/ai  TU  pajer  ce  Journal  iSo  (r*. 

Ou  lit  dana  le  proipettittH 

«  La  Société  des  Anus  de  la  Constitution  moiiai'cLi^i^e-a  des 
»  principes  iuvari(ài>ius ,  et  ne  se  découragera  pas. 

>  moment  où  se  sont  manifestées  des  opinions  dangereuses 
»  pour  FaMtorité  légitime  du  Roi  et  la  Constitution  monaiThique 
»  décrétée  par  VAsseml)lée  aationale,  a  été  celui  de  sa  naissance. 
»  Des  effortj»  constans  pour  la  propagation  des  bons  principes,  et 
n  rétablissement  d'une  correspomlance  suivie  avec  uu  grand 

>  nombre  de  citoyens ,  amis  de  Tct/cdce  et  d^.l^  Vbesté,  oui  été 
%  ses  premiers  travaux. 

»  Aiisai  loia-des  préjugés  de  fancien  rëgîtte  que  des  passion^ 
I  des  novateiLcSy^)*^  devise  de  ses  membiies  est  :  Uoertéet  JkUSUlên 

a  Ils  regatdent  eomme  ia  loi  des.  Français  la  constitution  par 
»  laqoelle  0  est  étaUî  <|per 

m  Le  Gouvernement  Jiuncais  est  monarchique  ;  qu'il  n'y  a 
»  pas  en  Fmnce,  d* autorité  supérieure  à  la  loi que  le  Roi  ne  rè» 
9  §tie  qiie  par  (  llei.qua  ce-  HcU  qujen  veptu  des  loin  qu  U  f/eiU 
»  exiger  l  ohcissunce  j 

a  La  oonstitation  par  Uquelle 

»  L* Assemblée  natibntilr  a  rvconnu  et  déclare  comme  pointé 
»  jQfulaau  nLtLîiX  de  la  munarc/iie  ,  que  la  personne  du  liai  est 
»  inviolable  et  sacrre  ,  que  le  Ironee&l  indivisible  y  et  que  la  cou^ 
»  ronneest  hc/ x^Juai/r  dans  la  race  régnante  ,  de  màle  en  tu  (de, 
K  par  ordre  de  primo^énitui^^  a  i  conclusion  aù^oluc  dc:i  Jcmmes 
»  et  de  leur  descendance. 

»  S'il  se  trouvait  des  décrets  dont  les  dispn«;iîion8  semblassent 
»  coiiti  aires  à  l'iuUT*^<  public  ,  c'est  des  seiils  moyens  h'i^  Hix  rt 
»  €ou.stitutioniieIs  que  la  fcociété  pense  ^u'U  en  ikut  attendit  et 
TU  oIhêaîa*  k  rélorm^on. 

».  La  société. voit  aTee  une  profonde  ki(VfgnntIon ,  et  repoox^ 

>  sera  avec  une  coustance  imperturbable,  les  efiorts  que  l'on  fait 
»  depuis  long^temps  pour  anéantir  là  monarchie*  - 

•  La  société  s'atta^era  k  combattre  les  ^'crivains  itacendiaires, 
,9  «t  1m  bomniea  plus  coupables  qu'eux ^  donl  ik  sont  ks  itif* 
^  trumens.  » 
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JOURNAL  m  I.A  Socvhà  àm  Amia  de  la  CottStitQtîoa  tâtiHe  k 
Versailles  ^  jii-8% — 1 791 . 

I 

N»  3, —  i5  mai,  I 

«  ht»  grilles  des  entrées  de  Versailles  n'ont  point  été  poaëd 
»  pour  la  sûreté  deja  ville,  mais  four  assurer  la  perception  des 
3  imp6ts;Ils  n'existent  plus,  ces  nnp6tS|  ils  sont nenreusenient 
Il  détruits  »  et  il  n'en  doit  pins  reparaStre  sons  oette  Ibrme  \Â' 
a  deuse» 

•  »  Penonae  n^i^nore  qne  beavcoup  de  villes  knportanles  de 
m  fintérienr  dn  rovauM  n'ont  point  de  portes ,  et  que  tous  lei 
»  bourg[s  et  viHages  sont  dans  le  même  cas. 

»  Ce  rî*(^«ît  f^ue  depuis  l'année  174^^?  éporpie  de  l'établissement  j 
»  des  droits  d  entrées  à  Versailles,  tjue  le  ^oiiveriieiiieiit  en  a  iàit  i 
»  poser:  avant  te  teirips,  cette  ville  était  dans  la  classe  <les  bourgs 
»  et  villages.  Il  si  i  nt  profondéinenr  ridicule,  qu*apres  avoir  pris 
T>  la  saye  prérantion  de   faire  enlev(»r  les  f^rilles ,  la  inunici- 

paille  ks  lit  replacer  sans  motiis.  Paiis  ne  lait  pas  replacer  les 
»  sieunes. 

a  Rien  n'annoncera  mieux  un  peuple  libre  ,  que  des  villes  ou- 
».  vertes  de  tous  c6tés.  La  ^rde  nationale ^  i>oi7è  nos  véHtahlts 
a  remparts  i  tels  étaient  ceux  de  Lacédemcne;  ils  seront  inexpn- 
»  gnables ,  puisqu'ils  ont  pour  base  Tamour  de  la  patjrie  et  de 
a  la  liberté.  » 

JOURNAL  DE  LA  Soci^TÏ  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  l'Ég^ 
séante  k  Bruxelles,  par  Châtaignier,  inS",  1792  et  1793.  1  cait* 

JOURNAL  DE  LA  Société  populaire  cles  Auûsde  la  ConstiUltion 
établie  à  Lyon  ^  club  central  ^  in-ë*,— 1 29a.. 

'  JOURNAL  m  Là  Socuêté  popul^dre  et  répnblîeame  des  arU^ 
•éante  an  Louvre ,  par  DétoumeUe ,  în^o,  1 793 ,  6  liv.    •   i  T. 

JOtliNAL  DX  LA  Yëbte  des  Domaines  nationaux ,  in-8*. 

Commence  le  19  octobre  1790,  finit  le  4  octobve  179^* 
AoS.n^"*.   ,  «...  '^«art» 

JOURNAL  mhkyiMveéy  în  8%  1 792,-48 numéros; finit  au  1^ 
août^  .  i  cart- 

N«  66,  pag«  i». 

«  Nous  «sommes  à  la  fin  d'un  siècle  bii  n  orageux.  La  moitié  d<*« 
^  Français  se  dispose  à  égorger  Vautre,  ^  «us  pretexfe  deconserv^ 
»  S4  liberté»  L'on  ne  veut  point  s'a^cicevoii*  que  ianarchi* 


I 
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i  condiut  la  nadon  k  mbir  let  lob  de  Pesclavage*  Rus  nous  noKi 

•  àèmàtam^  {dut  nons  aa^iieiiterofit  la  foroe  de not  ennemis; 
»  nl«s»ontcomiP€^nsd'aciead'Mihnmanitéy  phitnooa  donnerona 
»  l'eiei  11  pie  fane  barbarie  dont  ôn  nou  fem  ressentir  let  fuMttea 

lies;  cet  adat  atrooet  nootaliéneraiit  Fettime  det  pea- 
t  |4et  de  rfiarope,  qui  penseront^  avec  jutte  raison,  que  nous  ne 
a  soiiuMpasdignetdecetMrliberltfqiieiioasTOii^  » 

JOURI^iJL  D£  LA  Yu4ue ,  par  Luchct,  in-S^". 

Db  t««^  aoAi  au  3osepiendiro  i789y«-'63i^  •  •  •   «   i  toL 

Continue  m-4*i  du  !•»  au  8  octobre  1 789,»^  8  n»». 

JOI]KNAL  M  LA  VoitB  et  des  Pro? lucet  »  ou  le  Mbdéraleur^ 
par  HL  de  .Fbfiltfiiet^  in-4^. 

Coiiuneuce  ie  i«*  octobre  1789. 

Soaace  titie,y  u^;ftBi«aBtle3i  éêamèmt^ 

Du  i«' janvier  au  17  avril  1790,  le  Aloderateur, 

lit  18  avril ,  s'intitnle  le  é^peckUeur  nattonai  et  /e  Modérateur, 
fu  CkaméÊÊ* 

Finit  le  10  août  1799  •   •   •   •    •   5  roK 

£p«  X^^^A  i^^s^^v  ^  ikgï'. 

10  Novembre  1791 ,  pag.  1 4^^« 

«  La  Constitution  existe  à  peine,  et  déjà  mille  gens  se  fâchent 
»  contie  elle,  parce  qu'i!  y  a  encore  beaucoup  d*abus.  D'un  excès 
a  dans  l'autre ,  voila  comme  on  marche  toujours  dans  notre 
»  pauvTG  France.  Eh  î  quand  la  Constitution  serait  reconnue  cx- 

•  cellente ,  il  serait  possible  que  ces  abus  subsistassent.  Toulei 
^  les  opinions  exaf»t^rtn?s  viennent  de  ce  qu'on  a  perpétuellement 
»  confondu  les  abus  avec  les  choses.  La  révolution  n'a  eu  lieu 
^  f]ur*  pirce  que  Ir's  abus  avaient  tellement  pris  la  place  du  gou- 
«  veni!  luent,  qu  on  le<;  ,1  pri-^;  pour  le  gouvernement.  Les  mé- 
»  contens  d'anjounl'liui  n'abhorrent  la  Constitution,  que  pnK  f. 
s  qu'ils  reiîardent  i\'innr(-h!e  résiUtaOtdlS^SailoaexiéciltioncoUUtiti 

9  u  ClOmUlution  eliti-uieiue^ 

lOtmilAL  œ  l^mnsBy  dAfié»  à  TA»senàUe  nationale  ,  jSar 
M^iSlBtwf  de  td  Tùur  ,  ancien  védacteur  du  Courrier  de  rEu'- 

lope,  iu-4*>  septembre  1789. 

Ep.  Fous  ne  voulez  donc.  Messieurs /enUmtœ  fue  de^ 
choses  a^réaàies  2 
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Je  ne  pu»  quefaâiir  les  destinées  qwi  scnUent  m*svmr  sue- 
»  cesdrement  appelé  à  cél^xer  les  lérohidotts  ^ata&tes 
9  rendront  le  siècle  acûiel  si  intéressant  aux  yeux  de  la  poslmté. 
»  Loraqiien  1776  je  pnbliaî  le  Courrier  de  1*  Europe,  en  retra- 
9  çaot  la  marche  des  grands  étésemens  qui  dérioérent  l'indé* 
V  pcndanc»  de  rAmérîqiic  aepleninoiiale»  je  n*  soopcoiuuiis 
»  pas  qiie  je  préparais  ceux  qui  as«»urent  aujounTImi  Taffran- 
«  chissement  a  un  peuple  plus  considérable  ^  pins  ptussant,  înfi- 
«  îûment  plus  opjpriioé^  plus  à  fiUiodie. 

JOURNAL  m  Lot  et  Garonne  »hl-4^  —  iStS^  \    •  icarf. 

JOURNAL  BE  Louis  XVI  et  de  smi  peuple,  ou  le  Défenseur 
de  Fautcl ,  du  tr6ne  et  de  la  patrie,  in- 11^ 

Commence  rn  1790,  jusqn'àlaÇn  de  TAssemblée  constitnaniei 

«3o  n»» ,  — 5  vol. 

Assemblée  législative,  jitsqa*a*  i«  aoAt  179*1*^  4  ^* 
En  tont.  9  foL 

Le  9%  aiTcte  le  iq  août ,  est  resté  incomplet. 

Parmi  les  épigraphes}  que  l'auteur  change  sanvent^  Je  citeki 
fuivantes: 

O  toi ,  soleil  !  ô  toi ,  crut  rends  le  jour  aa  mon  de  ^ 

Qae  n»'       tn  laîs^i»^  naos  une  nuit  profonde  t 

A  de  si  noirs  i'urlaits  prétes-tu  tes  rayons!  ^  , 

TS,t  jpeux-tu ,  «aiM  hovreoi- ,  voir  ce  ,qae  non»  foyont  t 


Ilo»  loi*  (^modus  omnium  i>mVii«)^ notre  Roi«. 


lia  seul  Dieu,  un  atul  ^oï. 


Om ,  nous  )«^oos  ici,  pour  nous»  puur  tous  no«  lièret^ 
pe  féublir       aa  trOoe  4e  te«  pexcs  ; 
De  n'e  poser  Iç  fér  entre  nos  mains  Bernk» 
Qa*aprèft  faïuir  Tcngé  de  tom  ses  ennemis  ! 

Voici  comment  on  leoA  coupla  dans  1^  Iwnal  des.  iisaeei  d»  TiMMip 
hlét  constituante  t 

K««  10  et  II  da  tônu  1*^. 

(Mnr.rge).  Le  présîdent  Âlcxandre  I^meih  annonce  aue 
».  le  sciulin  lui  a  (Iouik'  pour  *  ih  cesseur  M.  Péthion  de  ^ il^* 
a  neuve,  cotunie  iui  iiieinbie  du  càlé  gauche  ou  sinistre. 

lé  Li  srnuvc  du  5  décmbce  s'est  ouT^vtti^  par  enmjSfûKa» 
t  isflé»de rex^prétideot et âM.ao«TW<^ . 


J  N 

M 
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»  SorlenipIMnrt  de  M,  diC  Fenmmt,  ml  nom  àatomhéàt^ 
»  nation  (ou  de  la  lolie),  FAssemblés  a  décidé  qtt'tf  ne  «e» 
»  exigé  ^ue  i5  sols  pour  renregistreineiit  des  actes  ,^ff"'^r*a"t 
i  Taequisilion  des  bieiis  prétendus  nationaos, 

»  La  raison  de  fnsoqMilenr  veut  yi'il  km  qadqew  saofiflce» 
»  poorfittf^siippoKierieftosiiipatms»  ■ 

N*»  a4  du  ni&n«  tonso. 

u  Le  })1us  grand  nombre  cle<>  curés  et  vicaires  de  Paris  ont 
)>  prefrrt'  le  sacrifiée  de  leur  tortune  ,  à  la  îionic  (Wm  serinent 
»  contiaire  à  la  religion  ,  à  Tee^lise  et  à  li  ar  conscience.  La  plu- 
»  part  des  églises  se  trouvait  doue  absolument  sans  pasteurs,  s 

3o  et  3i ,  t.  2^  . 

Ànatsn  aux  PAaotsms  m  Saivt-Svivici^ 

«  Troupeau  fidèle  ,  que  In  pTus  irréligieuse  et  la  plus  horrible 
»  violence  a  prive  de  votre  pasteur  légitime,  jufîqu  ici  vous  n*a- 
•  vez  pu  t  lever  la  voix  pour  vous  plaindre.  En  vain  nii  autre 
»  aura-t-il  vir  prot  lamé  à  sa  place.  Attendez  à  sa  prise  depossesr 
S  sioa  le  lâdie  qui  osera  prétendie  lui  succéder. 


»  Eejetez4a  donc  loin  de  vous,  cette  élection,  je  vous  en  conjure 
»  au  nom  de  la  religion ,  de  l'église  et  de  votre  salut ,  que  vous 
»  devez  opérer  avec  crainte  et  tremblement;  rejetes^la  fftmmfl 
»  on  acte  outrageant  la  justice  divine  et  humaine. 

  « 

1  Beienesole  donc  (votre  ancien  pasteur);  forts  de  robâsfanoo 
s  que  vous  ares  javée  à  Téglise ,  au  pasteur  qu'elle  vous  a  don« 
»  né,  foraies  uœ  opposition  vigoureuse,  irrnistible  à  la  spolia* 
s  tîon,  à  son  remplacement  illégal  et  impie;  conservez-fe ,  ne 
s  vous  sépares  pas  pins  de  lui  qu*it  ne  reut  être  séparé  de  vous. 
»  Attachez-vous  à  lui  comme  des  enÊins  incapables  de  vivre  sans 
>  leur  pére.  VtHis  le  devez  à  la  gloire  de  Dieu,  à  la  v6tre  et  à  la 

•  loi  naturelle,  qoi  vons  fiât  im  devoir  de  -seoooer  le  joughon* 

•  teux  de  la  tjriaïuue,  » 

Tome  6'' ,  page  :%oo. 
i8  avril  1793. 

K  La  nouvelle  politique  est  de  renouveler  très-iiu e5saunnent 

».  tout  le  corps  diplomiiâique  irançais*  Ëlkii'estpas  si  sptte„  cette 
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»  poitîqtte  «le  hom  XVI;le  boa  Roi  veat  bien ,  puisqajon  Tj 
»  rorce,  livrer  le  fioayemëmeut  du  royaiime  a  toute  la  jacobi- 
»  naiile  ;  on  Terra  bientôt  que  la  jacobinaille  elle^inéme  s'âëTera 

>  contre  les  ministres  et  les  diplomates  jacobins  ;  c'est  là  oà  Fat* 
»  tend  notre  Roi ,  qui ,  malgré  sa  ftiIbleSBe  eitréMié|  n^est  pas  un 
)»  sot  j  alors  S*  M;  ponm  dire  à  la  jacobioaiUo  t  j'avais  des  ttit^ 
»  sistres  et  diplomates  de  mon  cboix  f  ils  ne  T091S  ont  pas  p)u  ; 
»  j'ai  consenti  à  essayer  de  ceux  qiie  vous  m'ayiei  désignés  ;  ils 
»  ne  Toos  plaisent  pas  non  plus. -De  là  j'ai  le  droit  de  condare 
a  que  tous  ne  savez  ni  ^  que  vous  dites  ni  ce  que  vous  faites: 
»  et  je  puis  ajouter  que  la  constitution  que  j'essaye  depuis  10 
»  mois  n'est  rien  moins  que  celle  qui  convient  à  la  prospérité 
»  et  à  la  tranquillité  de  mon  royaume«Qu'aura-t-on  à  répondre  à 
»  Louis  XVI  ?  n 

Le  Joiirn.-il  de  Louis  XVI  et  de  son  peuple  est  pour  ainsi  dire  introuvable. 

JOURINAL  DE  Ltov  Y  Qii  le  Moniteur  du  drpanementdttRh^ney 
J^T  Catrùir,  m^^*      i^giket  i']^'    «    •«..*•    1  cart. 

du  9  janvier  i^^S. 

Cura  nss  FmVES  séjjit  ▲  Lvoh  ,  eh  »ésk«c»  us  oobps  juminis^ 

VftATlP&r 

Séance  du  3o  dcceuibre  1^9^* 

«  La  citoyenne  pràidente  a  ouvi^t  la  séance  en  U  manjère^ 

>  coutume.  Une  des  citoyennes  a  demandé  que  la  séance  corn- 
»  mençât  par  rbymne  des  Marseillais*  Le  jeune  citoyen  Mmiim 
»  et  la  jeune  citoyenne  Charion  Font  cbanté,  accompa^és  de 
»  la  musique  et  de  la  Société  en  choeurl  L'arrivée  des .  trois  corps 
»  administratils  a  été  annoncée  an  son  de  la  musique;  ils  ont 
»  pris  place  à  cftté  de  la  pràidcnie,  revêtus  de  leurs  marques 
a  «stinctives* . 

»  La  citoyenne  Charton ,  j)t  ésitîente ,  Itnir  .1  adressé  un  dis- 
j)  coins  im  elle  a  peint  à  quel  point  kuiîj  places  les  obligent 
Ht  tic  s  occuper  du  bonheur  de  leurs  compatriotes. 

■»  La  citoyenne  (liarpine  a  pris  la  p,'»roIi'  ,  et  a  fleuïontre  ani 
»  maizislrals  du  peuple  combien  il  «»tait  uri!;entd  eui^a^er  J  Rvéquf* 
»  Lainoutvtte  à  iaire  un  nouveau  catéchisme  ou  les  en  la  us 
»  puissent  connaître  In  grandeur  de  TÉtiti  ^upréme  et  les  prin- 
9  cipes  du  vrai  iiépuiiiicain. 

'  .  1»  La  citoyenne  Mackezot  a  adressé  aux  magistrats  du  peuple 
«  un  discours  dans  lequel ,  après  avoir  attiré  tbote  leur  atlentiot^ 
^  -sur  cette  grande  cite,  elle  leur  prounet  an  nom  de  TasBeinblcfri 
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v  à  la  fin  de  leurs  fonctions,  la  récompense  dc6  vrais  républicain^ 

»  la  gloire  d  avoir  bien  me  ri  te  Je  La  Patrie,  ■ 

»  La  jeuiip  ritovcnnf  Robin  est  montée  à  la  tribune,  et  a  ré- 
»  cité  le  cliapitn  ^  i\y\  Couîrnt  social  rie  /.  /.  RoussenU ,  XeS 
•  droits  de  rhotame  et  une  ^rièi^  patriotique. 

•  La  jennè  citoyenne  Charpinè  a  récité  Wd^aits  de  ïhfmxom  ' 
1  et  le  catécbitiiie  de  k  r^tHÎqiie* 


»  On  arfiiit  la  disttibitfou  des  prix. 


»  Le  jeune  citoyen  Chnine  a  Lût  le  serment  de  ne  se  sen*ir 
»  ilu  sabre  dont  il  venaiL  d'être  décore  ,  (juc  pour  renverser  Les 
t  ennemis  lU  la  pairie  et  de  la  république. 


rt  Par  un  anvt«'  de  Ii  S-  rirté,  lioinolo^in'  parle  conseil  géné- 
I»  ral  de  la  coniiimiie,  une  cueilieite  de.  plus  de  i  ooo  fr.,  destinée 
»  à  lin  achat  i\p  piques,  a  été  distribuée  aux  ieiumes  dont  lâl 
B  maris  sont  aux  iroatièires.  » 

JOURNAL  ne  IliasuLLs ,  par  FerrM^Beaujard , 

JOURINAL  Dc  MàBSEiLLK  et  du  département  des  fioucbes-du* 

Rhône,  in-4"j  1816. 

JOURNAL  DE  MaucIUA  et  des  Bouche$»du-Rh6ne; — mâê 
Jfmamtd  dm  km  MÊdùeiremét  ei  des  jBoiicbeMitt-iUi6ne  |  m-fotio  1 

^^^^         ^_  _  f 

JQfTJRNAX  ng  N&jitbs  et  de  la  Loire-InMeure. 

m-4*',  1814.  V  . 

în-f ,  iSaa  et  i8aS-    *f  • 

JOUBNAL  n£  i!iisMis^  iu-b% 
JOURNAL ,  Ou  Annales  de  Normandie^ 

Du  i''""  janvier  au  3i  décembre  17Q0,  in-4'.     •     •    2  cait« 

Au  n"  t3  ,  Journal  dr  Normandie  ou  de  Ri^en  etdu  diéparte» 
ment  de  la  Seioe-Iuiéiieure. 

JOURNAL  DC  Paiu  ,  in-4*  et  in-f . 

Commence  le  i**"  janvier  1777. 

Rédigé  (iepuis  son  orijl^ne  jusqu'à  la  Eu  d'avril  1789  |  |Mir 
Visu*  d' Ussieux ,  Sautereau  et  (Jorçncez, 

Depuis  le  1*^  mai  1789  jusqu  a  la  fin  de  1790 ,  par  MM«  A 
€mt,  Condorcet  el  Aegnaud  de  Sainl'Jeim'aAnfitl^*. 


m 
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'  Depuis  i793t  par  MM.  Rœderer^  W^tilèÈerque,  Callais,  Fah, 
PilieUe,  Lin^af,  Bénaben^  Otmy^  Dumukhqfr,  Auàert  de. 

Pedtiii^*^  da  t»' janvier  1777  au  3 1  septembre  1^1.  90  vol', 

In-f* ,  du  1  "  octobre  i8i  1  au  mois  de  juin  iSay,  époque  où  il 
a  cesse  de  paraître  .'••32  vol. 

Repris  somktiti«  de  ifo»i'««M/oiiiWi&  lei'^aaÀt 
1827  (nom  politique  jusqu'au  i5  août  idA8).    •  • 

(  Léon  PiUety  Rédacteur  eu  dUef.  ) 
'  Coiiiimie.**BineaaraeMo&iniartieyii*  lit. 

Assemblée  vatiosale*  Séavcs  ou  2G  jwm» 

•  *  f 

«  Depuis  que  la  protentatiofi  d*im  certain  nombre  denienifimi 
«  de  fAiiseDiDlée  nationale  contre  quelques-uns  de  ses  décrets  a 
»  été  im|nriniëe  et  n^pandue  dans  tous  lès  départemens,  il  n'arrive 
»  plus  ffadreSMS  àTAsseniblée ,  qui  ne  soient  remplies  de  pco- 
»  testaiions  contre  celle  dont  on  a  rempli  la  France,  C'est  de  tout 

*  temps  qu^on  a  reproché  ant  hommes  Kbres  de  laire  peu  de  ca^ 
a  des  ménagemens  de  la  politesse ,  et  de  connaître  plus  ^énergie 
»  que  la  mesure  des  expiessions.  Noos  vonloBS  ni joftiier  ni 
a  Inimer  la  véhémence  de  celle  de  plnsiean  adresiesi  mais  ne. 
«  peut-on  pas  observer  que  la  protestation  contre  laquelle  oa 
a  s^élève  de  toutes  parts  s'adressait  sans  doute  aux  Rcan^ais  de 
a  toutes  les  parties  de  Feinpire,  pour  en  appeler  à  eux,  pour  in- 
a  aenDgen  et  pour  diriger  leurs  opinions  \  et  qu'il  n'est  pas  éton- 
a  nantqne  des  hommes  qui  sont  mterrogés^-^pondent?  rîe  peut- 
a  on  pas  ajouter  qu'il  ne  £iut  pas  être  surpris  si  des  peupla»  aé- 
a  nétréi  clc  reconnaissance  poor  les  décrets  de  lAssCTffblt'^ 
a  nationale,  n'entendent  pas  avec  beaucoup  de  modération  ceux 
»  qui  attaquent  dans  leur  esprit  ces  décrets  qu'ils  bénissent  ? 
»  Qunnd  l'opinion  publique  a  été  interpelée,  il  faut  bien  qu'èlle 
>^  se  fasse  entendre.  D'un  autre  côté,  il  n'y  a  pas  d'hommes  que 
ji  le  riet  nit  doués  d'assez  de  patience  pour  rntfndre  trnTîqiiiMe- 
»  nient  trois  ou  quatre  fois  Ta  «îemaine,  pendant  deux  ou  trrMS 
»  mois  ,  df?  imprécations  répétées  contre  leurs  opinions  et  leins 
n  sentiment.  T  a  pntirnrf^  dr";  signataires  de  la  p»  (Uestaiion  ,  uii.-e 
y>  à  de  si  nombreuses  et  (\v  si  rudes  épreuves  ,  avait  dé]à  écÎM]nîf{ 
»  plus  d'une  foi»;;  lnrr  ;ni  soir  Iptirs  plaintes  ont* été  exti cuh  s , 
«  à  l'inslaiit  on  iiitc  <lc;pul.itiori  du  département  <le  Versdlle'^  ^ 

»  prononcé,  coutie  cette  protestation  maliicuieuseuicul  trop  ct^* 
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»  lèbre^  le  blâme  ciu^elle  lui  a  paru  inci  îter.  Tandis  que  la  salla. 
«  reteutissait  d'applautiissrtneris  d'un  côte,  de  cris  d'indignation 
*  de  l'autn',  M.  Mahuct ,  qui  n'est  pourtant  pas  du  nombre  de$ 
»  signalaiiM's  ,  a  demandé  la  pai (de  ])our  Taire  une  motion  cou- 
»  tre  leii  Iccim  es  coaiiuueiieji  de  ces  adresses  ^  mais  il  n'a.  pu  M 
9  iaire  entendre.  * 

M*  éa  17  Uimst  1824* 

«  Le  premier  mot  du  manifeste  publié  par  le  Moniteur  était 
»  tfun  bon  augure  ;  V  Opposition,  disait-ii ,  a  usé  de  tous  sot: 
»  moyens,  Oti  en  vient  donc  enfin  à  nommer  les  choses  par  leur 
»  tiora^  et  à  ne  plus  appeler  Faction  la  masse  des  lioninies  (jui 
»  s'opposent  à  un  système  domin  uu,<  t  à  ne  plus  traiter  de  Cotn*^' 
»  ^/of Texpression  k'trale  de  leur  [)(  nsée.  Le  mot  iT Opposition  a 
»  i-empl  «ce  celui  de  Cofniic  duvctcur  ;  c'est  déjà  un  grand  pas  de 
»  fut  ;  bientôt  sans;  doute       u^mws  àt*  Jacobins  ^  (VEnnemts  du 
1  }uu  ex  de  Bf'volntîonnaii^s  dis[>,u aitro^t  aussi  du  dictioiinnire 
»  niiiiîsîeViel  j  nous  !e  souliaitoii^  ;  et  après  avoir  eu  l'iionneur 
»  d ctre  reconnu  comme  une  Opposition  Idéale,  il  ne  restera 
»  plus  au  parti  constitutionnel  qu'à  souliaiter  que  la  majorité 
»  dans  les  chambres  soit  dirigée  par  un  Ministère  responsable.  ^ 
»  De  ce  jour  seulement  nous  enti'erojis  dans  les  voies  du  gouver- 
»  neitient  représentatif,  n  ^ 

JOURNAL  M  PfesatET» 

Voy.  Assemblée  nationale,  Corps  administratifs,  etc. 

JOURNAL  nt  Paanoa^  el  des  Pyi«iiées4teientales ,  în.  8%  — 

JOLRrsAL  DE  PiTT  et  Cobourg,  ou  l'Anglais  à  Paris,  in-4*j  i5 
frimaire  an  5  y  premier  et  seid  numéro* 

Deknda  Carthago. 

Page  2. 

t^iTt  A  CokoiraG. 

ce  Cependant ,  raillerie  à  part ,  s'il  nous  Àait  possible ,  moti 
»  cher  Cobourg ,  comme  je  n^en  désespère  pas ,  de  rétablir  en 
»  France  43,000  comitél  rlrollllioimairesy  seulement  deux  guilio* 
))  tiiies  par  département  et  deux  tribunaux  révolutionnaires)  de 
)>  redonner  un  pouvoir  magique  aux  é{Htkètes  de  modérés  «  de 
»  prêtres  léTractaires^d'aristocratesi  de  suspects»  d'endormeurs, 
ti  d'agens  de  Titt  et  Cobourg  ;  d'envoyer,  revêtus  des  pouvoirs 
y>  du  peuple  souverain  |  Fréron  à  BlarMciUe^et  à  Toukii  |  L^eune 


fi  h.  Bordeaux  ^  Amar  dans  la  Yendée  ;  et ,  pour  ne  rien  ou- 

3»  blier^  des  commissaires  énergiques  aux  îles  de  France  et  de 
Ti  Bourbon,  alors  nous  irions  vite  en  liesogne^.et  Carthagt  ne 

9»  êenài  bientôt  pUu.  » 

•  • 

JOURiNAL  DE  RtcLiMATioifs  f  par  Labbc^  in-8**,  janvier  1790^ 
•-f  Prospectus  et  numéro  1. 

JOURNAL  DE  HouEH^  in-4%  iBi4—*  181 6.   »   •   •  icait. 

JOURNAL  DE  RouBH  et  du  département  de  la  Seîne-Inftneiife, 
in-lblio  ,  iBia  et  idaS.   i  caii. 

JOURNAL  DE  Route,  in-8',  janvier  17891  —  %  numéros  (af- 
fiires  de  Bretagne). 

JOLRiNAL  DE  Savoie,  in-8%  —  i8i6. 
JOURNAL  DE  Sbiitb<et4>kB|  in-lolio,  i8si3. 

JOLRTs  A I.  DE  SuLEAii,       ,  lîi  numéros  et  i"  n*du  a*  abon- 
nement ,  iii  S  ,  i-^Qi  et  1792. 

Il  faut  faire  prëcî»der  ces  i3  nuincroR  (Vunc  brochure  intitulf'e; 
le  Révfîl  fie  M,  Suleau,  servant  de  prospectuSi  et  d'une  intro- 
duction de  3i  pages.  3  cart* 

On  joint  au  Journal  f 

1*  Interrogatoire  de  M«  Suleau} 

a"  Conspiration  de  M.  Suleauj 

3*  Les  Pasques  de  M*  Suieau; 

4*  Lettres  de  M.  Sukau  à  M.  Neker; 

5°  Voyage  en  l'air  ; 

6^  Second  Réveil  de  M.  Suleau* 

F'ous  allumez  un  Jeu  qui  ne  pourra  s'éteindre  / 
Craints  de  tout  Vunis^rSy  il  vous  faudra  tout  craindre^ 

Je  cite  le  début  de  ce     5 ,  comuc  l'article  le  pliu  modéré  qui  m'ait  été 
possible  de  ehoinr. 

a  Quand  ss(  l  ont-ils  de  souffler  le  ravage  et  la  peste,  ces 
»  boninics  inipuncmcnt  audacieux  et  riiininels,  «]u Un  peuple 
»  indun  ille  poursuit  encore  de  ses  stupides  affections,  lorsque  les 
>î  anatlicuics  cL  luiites  les  vengLauccà  luenacent  leurs  têtes  cou- 
j)  pablcs  !  Insolens  usui  patcuis ,  lâches  t>2  aiis!  vous  vivez  en- 
j)  <  ore ,  et  ccH  empire  n'est  plus  !  vous  vivez!  et  des  millions 
i;  d'hommes,  victimes  de  vos  fureurs,  expirent  dans  les  hor- 
>i  rcui  s  de  la  liuocre  et  du  désespoir  !  Souillés  de  forÊiils ,  il  . 
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»  ms  en  restait  pins  qn'un  à  commettre;  et  tous  fares  çom- 
»  mis  y  pirœ  que  tous  avex  besoin  du  crime  ^  coni^eles  tyrans 
»  mt  soif  du  sang;  vous  Faves  commis^  parce  que  tous  éties  nés 
n  pour  les  engendrer  tout» 

»  Misérables!  vous  osez  vous  ériger  en  Initiateurs, lorsque 
u  TOUS  n'êtes  que  des  bourreaux.  Vous  faites  parade  #humanit<^, 
a  lorsque  le  meurtre  et  la  destruction  tous  précèdent.  Vous  pré- 
»  ttadei  souvemer  les  peuplas  airec  k  sceptre  de  la  philosophie, 
^  lorsqu'à  est  denont»  que  la  philosopoia  ne  peut  et  ne  doit 
^  fcnaer  aneuiie  aflwnce  avec  k  politique! 

»  Vous,  législateurs!  Ah  !  crovez-moî,  croyeir-en  la  voix  de  1  u- 
»  nivers  entier:  vous  n'êtes  (ju<'  <le  plats  cljarlataus,  faits  tout  au 
»  plus  pour  représenter  devant  une  grossière  populace.  Etupi- 
5'  rifjues  de  carrefours,  vendez  à  cette  crédule  popidace  vos  dro- 
»  guesenipoisonnées;  mais  gardez-vous  de  les  proposer  aux  Aim - 
>' ricains  (i)  :  celui  que  vous  chargeriez  de  les  y  colporter  paie-. 
^  fait  de  tout  son  sang  cette  imprudente  tentative.  Oéfendez- 
vous  également  de  l'espoir  ridicule  de  mettre  en  dtfaut  leur 
^  prévoyance; ils  nevous  runitcionL  point,  pour  s'épargner  Ten- 
nui  de  votre  dégoût, mté  nu  t  ijifiysique  ;  il  ne  vous  écouteront 
pas ,  pour  vous  épai>;iicr  la  Loiitcuse  répétition  des  mensonges, 
des  absurdités,  des  inepties  sans  nombre,  à  la  lavcui  dcscj^uels 
^  vous  en  avez  imposé  à  umc  luolutude  ignorante,  n 

JOURNAL  ns  TABir-^«GAftoiniK,  in-4»»  t8i4^  ^^^^ 
JOURNAL  và  Yavci»v9m* 

JOURNAL  on  YsnsAUAes ,  par  KegMud  dm  SaùU^ean^Ann 

Da6 juin  1789 au 3 1  décembre  1790»   «    •   «   •    •  ^yol* 
£p.  In  meltus  lex  innovât  regnmn* 

u 

CMiawwe  «fae  1m  JÉtato-Qéaéfsvs, 

Lrg  premières  séancr»,  qn*nn  ne  trouve  ailleufiqa'sil  aat^airtvèlv'ilMeiacte^ 

)  «util  préseatéei  avec  détail  et  exactitude. 

JOURNALm  Am>  par  CZeunk  Audkl.  ^Téqoe  du  Galra* 
Du  premier  janyieraa  i5 juin  1793, «— 18 lir.   »  *  %Yvt^ 

(1)  Il  (le  la  di^usfioo  oii?ext€  à  l'Assembkt:  cuustiluttole  j»ur  1  utAt^ 
cîtS  dcff  g&n»  de  couleur* 
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Ce  Journali  trèt-rtre, a  conmieacé  au  moment  t\f  In  întt^  terrible  cogagw 
eoire  le  parti  de  la  Gironde  et  celai  qui  a  triouiphc  ie  ôt  utai  i  ;  , 

Oa  y  trouve  tic»  rtu»eigutuicm  precit^ux  pour  rUistoire  de  cette  «^^ue« 

I*'  Tol.  y  n*»  7 ,  page  289,  t^témer  17^! 

«  De  LA  FosmoN  uorâle  de  la  Frat^ce  ^  et  des  destinées  dv 

r>  Vwckaik  moBdt  toiKlie  à  «on  terme';  il  va  Inentftt  adjerer 
)9  detedifoote:  «necond  cbaotTa  précéder k cfféatioii  dm^ 
n  Telle  ;  il  fiiot  que  kt  ^Mman  de  k  uatiire  fockk  le  Hiéleiiii 
^  eecoinbetteiiliiecoafoiidBPt»  fWMrfckeédofeettfiDktociél^ 
»  Téricabk  Cett  k  guerre  uiiiveneUe  qui  te  enfiuiter  k  pdide 

l'aiiiTers  i  ^én  l'entière  dbsolntion  des  mcetirs  qui  te  créer  la 
»  Tertn  des  oatioDsi  c^eet  k  malheur  de  tooi  qui  ?n  nécewilfr 
s>  k  bofllietir  giàitel* 

-i^  IVoiis  sommes  au  moment  dp  li  crise  la  plus  tenible  <îe  l'ini- 
yy  îiianité.  J*ai  cTit  c|ue  la  pl)il*'N(iphie,  qui  l'a  préparée,  pointait 
»  l'adoucir,  et  rendre  moins  douloureux  ce  second  enf  iriteiiieut 
5)  de  In  uattiré;  mais  la  pliilosopiue ,  dont  rinvotalioii  est  sur  1 
»  tont^'s  \v>  hVres,  n'a  point  rncore  dVth|iii»'  il.ins  les  Ames.  On 
jj  eu  sent  le  Ik  soui  partout,  on  n  en  trouve  la  réalité  nulle  pnrt. 
»  Rien  fie  plus  opposé  à  la  philosophie  ,  que  ces  têtes  doniin  n  if  i 
3)  et  prétendues  législatives,  qui  u'ont  pas  même  les  élemens 
»  des  moeurs  et  les  principes  du  sens  connaun.  Avec  le  matéria- 
j>  lisnie,  01:  a  la  morale  des  hrulesj  avec  rirréligioii,  ou  1  1  1 
»  sociabilité  nu^mej'avec  Tirreflexiuu  habituelle,  on  a  l'iiupuis- 
»  sance  défaire  des  lois  stables  et  de  créer  un  gouveruenicnt; 
»  avec  toutes  les  passions  sans  Irein ,  on  a  tous  les  maux  sans  re- 
»  mêde.  Ainsi  noua  touchona  à  ^extrémité  des  cho^cà  bu^ 
»  maines. 


«  Ref^ar*!'  /  donc  ,  reenrdez,  s'il  vous  est  possildr-  ,  rrs  Iioimiics 
»  qui  s'appellent  aniis  Ir  *:a'^e«;«e  ,  et  reculez  <rhorreiir  :  ce 
yy  sont  des  montres  d  une  ^l(jlt'lK(•  ellrence,  d'une  morale  in- 
^,  famé:;  une  insatiable  lui  «mu  de  domination  les  possède,  lisent 
3j  iauu  de  toutes  les  tyr  uurics.  et  soif  de  tons  ]r<  <  runes  :  voilà 
»  les  pères  de  la  ]ii»eitel  Uni,  certes  «  ils  Viiil  nu»  vont  parla  né- 
»  cessité  où  ils  auront  mis  Phum anité  de  la  pi  o; luire  ,  pour  cxitf- 
»  miner  ce  (lernier  despotisme  delà  licence  et  de  Fim  piété,  qui 
»  veut  larfîement  remplacer  tous  les  despotisines  des  cours  et  des 
»  superstitions.  iN'on,  dominateurs  cannibales  de  Topinion,  voui 
>3  ne  dévorerez  pas  jusqu'à  la  racine  la  raison  et  la  liberté  dpi 
»  genre  humain  ;  d  verra  bieutôt  que  toute  cette  o^rerie  qui  h 
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3)  poite  k  sWre^clé^îreret  k  JbaW  «m  jpMs  tontes  les  vchus^ 

»  est  votre  ourrage  ;  il  appellera  k  reKgKm  fraiemelle ,  rëvan-^ 

»  gile  de  r^galitëy  k  Dkii  des  dooœe  nKem,  an  lecoturs  de  llm- 

»'  manité  aux  «bois  ;  elk  renaîtra  de  se*  débris.  Yoqs  serez  akri 

n  coolbiidiis  par  sa  majesté  sainte  >  et  vous  inoarres  de  son 
•  ■ 

ur.  » 


JOUIINAL  DBS  Amis  de  k  Constitution  ^  par  Choderios  Zo» 

Goauneocek  i«rAoveiid»ei7gf^  finit  kâ«  septembre. 
4ilir.»»'*%»*»«^>.»»»*   3  Toh 

Ce  loanuà  de  U  première  Société  «les  Amb  de  ta  Goailitutioa  séante  d'à* 
hotd  aux  Jacobins ,  puis  aux  FeuUlaDS,  contient  les  discours  qui  ont  été  pro- 

Donci's  dans  le  sein  de  I  t  S«riéié,  et  la  correspondance  avec  les  Sociétée 
affiliées.  11  oftre  aussi  dt»  articles  remarquables  sur  ies  bases  de  Tordis 


K  partir  da  n«  35  ^ao  {uilfot  1791)»  il  doDiie  les  téanceide  la  Société  scis- 
•l«niaif«  des  Feailiant  «t  la  corretpwHkiMW  dei8oeiétèiaBiiéee,wb  tcÎMMNDi 
«tici  effets. 

n  cène»  depvii  k  mêaia  époque  »  d^élre  Kéâi|é  par  Hodir/of  laelM» 

On  le  tnmre  difBcileoMit  complet.  Les  demîait  nanétot»  da  35  à  4l»  sont 
lei  ploi  fan»  »  et  let  pkf  atâki  pour  Iluftoire* 

SiAVCt  9V  17  DieBMBBt  1790» 

«  Discours  de  M*  de  Laharpem 

»  En  ïïioutaîit  pour  la  première  fois  dans  cette  tribune  ,  desti- 
))  née  a  être  l'un  des  organes  du  patriotisme,  si  j*ose  appeler  voti  e 
»  attention  sur  la  liberté  du  théâtre,  ne  crojez  pas  que  je  me 
•»  propose  d'occuper'  à  des  objets  purement  littéraires  des  mo- 
:»  mens  que  réclameraient  avec  raison  des  intérêts  d'une  toute 
i)  autre  importance. 

j>  Malliear  à  cp^tî  qoi  tt'  sentirait  pas,  rlepiiis  le  moment  oi\ 
»  il  a  eu  !<■  honLt-ur  ilc  <ic venir  libre,  que  tous.ies  titres  de  gloii  c, 
>î  qufls  qu  ils  soient,  (iisparaisscjit  devant  ce  grand  titre  d*]ioînniG 
I»  libre  et  de  cîtoven  ;  que  tout  est  petit  devant  cettr  L^randeur 
)9  première  de  rii«iiiini<  ,  suis  laquelle  il  n'est  qu'un  ctiL*  déii^radé, 
y>  \ni  esclave,  qui  nv  peut  différer  des  autres  esclaves  f|u'en  sa- 
;»)  ciiant  plus  (ui  niOkn>  orner  ou  adoucir  des  cbaiues  ^ui  sont 
a  toujours  un  lardeau  d'ignominie. 

19  D'après  ces  sentimens ,  qui  ont  toujours  été  au  fond  de  mon 
»  ceeur  (car  j'en  atteste  mes  écritfr|  j^ai  toujours  été  libre  par 

i5  ■ 


I 


Digitizec!  by  Google 


(  aai6  ) 

»  k  KDtiiiiCMt  et  la  panita  araiPift  de  Titre  fierkloî  ) ,  tous  poo* 
»  Tes  être  sûn  |  MewieuTs»  atie  ai  je  yieps  mettre  aoos  retre  pro- 
»  tcctîon  le  vttu  des  gen»  de  lettres  pour  U  liberté  dn  tliéà^,  c'eit 
>  que  je  me  crois  digne  de  vous  ea  parier,  non  ^s  es  aitteur^maîs 
»  «a  ato^  en  ;  c'est  qa'il  m'est  facile  de  vous  ^revoir  soos  com- 
»  bien  de  rapports  très-essentiels  cette  liberté  da  théâtre,  la  seule 
»  qui  nous  maoc^ue,  intéresse  la  chose  publique;  comlnen  elle 
»  tOQcbe  dp  près  a  la  cause  de  la  liberté  i^énérale;  comme  elle  se 
s»  lie  de  tous  c6tés  aux  intérêts  du  patriotisme  :  et  quand  j'invo- 
9  jité  ces  noms  sacra  deranl  ks  Amis  de  k  ConstitutioD  j  <|iiaod 
»-  je  suis  prêt  à  démontrer  qœ  ses  ennemis  sent  les  nôtra,  que 
»  c'est  la  liberté  publique  que^Fon  yeut  combattre  en  effiBt  en 
»  combattant  nos  justes  demandes  ^  pbis-je  douter  que  vous  ne 
m  m'mmoriea  quelques^mtCans  d'une  attention  InenTeiUante* 


»  Remettes-iroue  derant  ks  jemL  F^oque  des  fites  de  k  Fédé- 
•  ration»  PouTOns^nous  nous  dissimuler  ou'à  cette  époque  mé- 
s  motMc,  qui  sembhil  devoir  édiauffer  plus  que  jamais  Tespitt 
»  .patriotique ,  on  s'aperçut  au  contraire  de  quelque  refroidis* 
»  sèment?  Et  à  quoi  ktttpil  principalement  Timputer  7  Au  choix 
9  insidieux  et  perfide  des  pièces  données  au  Théâtre  Français 
a  pendant  le  séjour  des  iëdârés  à  Paris  -,  a  Faccord  de  ces  pièq^ 
a»  avec  les  insinuatioys  calomnieuses  de  raristocvatie.  Quel  est, 
»  en  effet,  le  dernier  artifice  dont  elk  s'arme  contre  k  révok- 
»  tion?  C'est  de  représenter  tous  les  yrais  patriotes  comme  des 
m  mortels  ennemis  de  k  royauté  ^  même  légak ,  et  de  lesi  rendre 
9  odieux  y  sous  ce  point  de  vue  j  à  tous  ceux  qui  ne  réfléchissent 
»  pas;  de  leur  faire  oublier  que  ks  Amis  de  k  Constituiton  ne 
»  sauraient ,  sans  éti-e  inconséqnens  et  parjures»  se  déckrer  en- 
»  nemis  de  la  royauté  qu'eux-mêmes  ont  reconnue  partie  inté* 
»  grante  de  cette  Constitution  qu'Us  ont  juin»  de  maintenir. 


»  La  libelle  et  la  royauté  ont  dû  paraître  long-tenips  incoti- 

»  ciliables,  parce  que  la  royault;  n'était  rn  pftct  que  le  ilespo- 

»  tismeî  Jugez  combien  de  gens,  qui  ne  sont  pas  (m  oie  faits  h 

»  cet  accord  tout  nouveau  ii(  deux  choses  qui  pat  n  sent  si  dis- 

»  parâtes!  Comme  il  est  latde  de  séduire  leur  raison  par  des 

»  uilections  mal  entendues  î  Et  c'est  là  œ  qu*on  prétendait  foire, 

»  en  associant  aux  fctes  de  la  liberté  naissante,  non  pas  des  ou- 

»  vrages  propres  à  en  affermir  l'esprit,  niais  des  pièces  dégoûtante» 

a  d'adulation;  iuleLtc€>  de  ^rvilu  Je  ^ /ç  fc^Vt'^e      Caluiàj  Ga»lon 
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»  Tel  est  le  patriotisme  ,  (ellf*  <*st  îi  reconnaissance  des  Comë- 
r>  diens  Fr.inç.iis.  li  pense/.-v* eux  seuls  eussent  p.irt  ?» 
»  choix  si  bien  coineitr,  si  hien  soutenu?  Juge/-en  parmi  seul 
3»  passage  de  I  une  dr  ces  pièces,  auquel  on  ménagea  d€6 

>  plaiidUsemeus  dont  k  bruit  me  poursuit  eucore. 

IKen  dit  à  tû«t  injet ,  qaa»d  il  loi  donna  l'être , 
S»'r<; ,  pdur  me  bien  servir,  ta  patrie  et  ton  maitrt» 

Siji  Ja  t«'rre  ,  h  ton  Uoi  j'ai  remis  rnon  pouvoir; 

\  ivre  et  Qicurir^oui-  lui ,  c*c*t  tuu  premier  devoir, 

» 

s  Voilà  ce  que  des  Français,  tous  bouiOans  encore  dts  premièrw 
»  ardeurs  d'une  liberté  naiisanie  ^  ont  entendu  et  applaudi  ! 

«  Je  ne  crois  pas  être  suspect  d^aucone  espèce  de  fanatisme; 
inrariable  dans  nés  principes,  jt  wéamawe  également,  et  Ta- 
ristoorate  qui  hait  la  liberté,  et  k  forcené  dânagogue  oui  la 
souille*  Je  sent  tons  mes  droits  dluonviie,  son  ftm  depuis  que 
TAssemblée  nationale  les  a  déclarés,  mais  depuis  que  je  me 
connab  :  je  me  souviens  e»  même  temps  «de  mon  serment  es* 
Tique ,  le  seul  que  j*aie  prononcé  en  ma  vie ,  et  qite  je  n'ai 
pas  prononcé  en  vain.  Je  méprise  les  écrivains  sans  jmàemt 
qui  ont  ontragé  nH  Boi  ôlovfn;  ik  ont  oublié  ce  qurils  de- 
vaient au  chef  d'un  peuple  libre;  et  que,  manquer,  parmi 
nous,  à  la  dignité  royale  ^  c'est  attenter  à  la  majesté  uatiopale, 
J*aime  et  je  respecte  mou  Roi  dans  la  personne  de  Loufs  XTI; 
mais  c^est  prëasément  parce  qu  il  n'est  pas  mon  tmdtr€p  et 
»  que,  dâpr(9  son  satwsRt  et  le  mien,  je  n'ai  df autre mtfM ' 
»  que  la  loL  » 

S*  35 ,  pag^  383. 
GomacsrosDAvcK. 

Société  4c  Colmar,  le  24  juillet* 

«  Tous  avez  contribné  avec  un  sûccé*  glorieux  à  la  réjgënéra* 
tîon  de  la  France  i  vous  aves  fondé  une  Société  d'Amis  de  la 
ConstitutioD ,  que  voiis  nous  avez  donnée;  vous  vous  êtes  a^ 
filiés  tous  les  oons  citoyens  de  F£mpire ,  pour  propager  et 
maintenir  les  principes  qui  font  Fessence  de  notre  liberté*  La 
discorde  s'est  glissée  jusque  dans  son  temple;  sa  main  sacri- 
lége  en  a  voulu  âiranler  les  colonnes;  vous  n'avez  point  voulu 
partager  ces  pro&natioos ,  et  vous  avei  choisi  un  autre  hék* 
Voua  BOUS  invites  à  vont  7  suvre*  Mos  canaris  sçttt-oumte 
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7)  k  votre  voix,  parce  que  c^est  la  Totz  de  k  sagesse  et  du  ptrÛH 
»  tisme.  Les  Trais  Amis  de  k  Gonsdladoii  sont  les  vtees*  Mons 
»  le  sommet  anssi ,  nous  1q  serons  toajowrs;  et  la  démarcbeqae 
»  tous  venez  de  fiiire  ne  peut  que  resserrer  les  liens  de  notre 
»  alliance.  Ce  ii*est  qu'avec  volts  que  nous  avons  r^lu  de  com-' 
y»  mufii(|iR'r ,  et  cette  résolution  a  été  unanime. 

M  Recevez,  frères  et  amis,  la  uiaiii  que  nous  vous  oilions, 
))  tandis  fjue  nous  l<?voii5  i  autre  pour  rëpéter  le  serment  que 
)3  nous  vtiions  de  prononcer  devant  l'autel  de  la  pauic^  de  vivie 
>y  et  de  mourir  pour  la  défense  de  la  Coustitution.  » 

JOURNAL  DES  Amis  de  la  Paix  el  du  Bonfaen»  de  la  Nation^ 
in-S",        (Club de  la  Réunion). 

£p.  tJBi  nuttus  orâo  ihi  sempkenuu  horrar  inhahitoL 

JOURNAL  x>£s  Abts  ^  de  littérature  et  de  commerce* 

An  numéro  33  s  Jqiumd  de$  ArUf  de$  tdenetê  el  ib  Uaé* 
nature^  ,  \  . 

Commence>1e  S  âieiuudor  an  *j4 

Jusqu'au  n"  533  (8  octobre  1807  ) ,  iii-S*. 

du  n**  534  (     février  1^06)  jusqu'au  a*  59a  (  t4 

1808). 

'  Reprend  le  format  du  t6  juin  t8oS  joaqi^aa  mois  de  dé- 
cembre 1809. 

De  décembre  1809  au  i4aTnl  1810,  in4b1. 

Au  i5  avril  1810,  recommence  une  nouvelle  série  in-S*. 

Au  n**  341^  prend  le  titre  de  Nain  jaune. 

Finit  n*  379  (  i5  juillet  t8i5}* 

in^8*;   •    •    •    «    •    54  vol.) 

in-IoL    •    •    •    •    •      I  > 

Jusqu'au  i5  avril  ibio,  rédigé  par  MM.  de  Lavalke,  Xinwnes, 
Lacepède  et  autres. 

Depuis  le  i5  avril  1810»  par  MM*  Colnelf  Oun;y,  FerHeur  et 
autres.  . 

^^19j  i5  juOlet  i8i5,  — page  447. 

et  TiCs  véritables  amis  du  Hoi ,  les  scr\  it(  lu  s  lidéles  qui  o  n 
);  f  jn'-taTuincnt  suivi  sa  fortune ,  sr  HKHiîrent  en  gr'nrral  assez 
5)  sat^cs ,  as.sez  modères;  ils  sentent  p  u  (  n Icinent  que  l'oubli  du 

>A  passé  peut  mettre  im  aux  révolutioos ,    que  ce  n'est  pas  ea 
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»  rappelant  let  faute»  avec  amertomey  en  dressant  des  listes  de 
»  proscription,  en  exerçant  des Ten^eances y  cp&Vm paraeiMJia  ù 
n  consolider  le  trône  |  ils  ont  une  jttste  honeiir  pour  les  sédi* 
s  tieux  y  les  agitateurs ,  pour  les  assassins ,  cpiel  que  soit  le  mas* 
7>  que  qu'ils  empruntent.  Quels  sont  donc  ces  hommes  durs  et. 
«  impitoyables  qui  élèvent  la  voix  si  lia  ut,  qui  affectent  un  tom 
»  si  tranchant,  «jni  rondamnent  avec  tant  d*assurance ,  et  qui 
T>  semblent  vouloir  i-epousser  la  clémence  et  le  pardon?  Vous uc- 
»  mandez  quels  sont  ces  hommes  ?  Quoi  !  ieur  autlace  vous  en 
J5  impose  à  ee  point  !  Vous  ne  les  rec  onnaissez  pas  ?  Vous  ne 
»  voyez  pas  qu  ils  clieicheiît  à  f:ùrr  oiihlicr  lt»ni*î  ^  renrs,  leurs 
i  fautes  ,  ÏPiî!  s  crimes,  en  detouiuant  1  attcni  ion  publique,  en  se 
y>  cliari^eant  de  fournir  des  alimens  à  la  liaine  ,  des  victiuiés  aux 
»  vcuf^eanres?  Mrdheureusement  pour  eux  ,  notre  méujoîn'  est 
»  fidèle  ,  lions  les  rnimaissons  tous,  nous  nous  i  ippclons  leurs 
»  faits  et  gesies  ,  et  nous  pourrons,  s'ils  nnu^  y  forœut,^  les  ieur 
»  râppelieii  à  eux-mêmes^  qui  les  croient  oubliés. 

1  Hous  dirons  h  M  ,  qui  s*est  enroué  le  8  juillet,  à  crier 

«  /  e  le  Iloi,  swr  les  boitleTards  :  Il  n^j  a  pas  six  mois  cjne  Toof 
«  éties  on  des  ennemis  prononcés  da  gonvemement  rojal;  tous 
9  en  appeKesy  tous  en  annonciez  comnlais  imment  la  chute 
a  prochaine,  et  vous  ne  cessâtes  de  fronder  qu'au ,*moment  où 
•  vous  conçûtes  l'ësjjoir  d'obtenir  ua  emploi  important.  Nous 

>  dirons  à  M.«««.^  qui  déclame  rtvec  lurenr  contre  le  despotisme 
»  du  gonwnement  impérial  :  Vous  étiei  Fun  des  plus  coupables 
»  agens  de  co  despotisme  proconsul  insolent  dans  les  pa^s  con> 

>  quîs^  vous  Y  avez  fait  exécrer  le  nom  français,  et  c'est  a  vous, 
»  à  Tos  pareils,,  que  la  France  est  redevable  en  partie  des  humi- 
^  li  itions  cruelles  qu'elle  éprouve  aujourd'liui.  Nous  dirons  à 
»  M......  qui  depuis  quatre  jours  arbore  le  drapeau  blanc  h  la 

»  porte  de  son  hôtel  et  ne  prêche  que  sévérité:  Vous  fûtes  desti- 
»  tué  pour  avoir  outré  les  ordres  du  tyran  dont  vous  proni<^z 
»  alors  les  vertus  ^  de  son  vil  agent  devenu  son  ennemi  impla- 
»  cable,  votre  royalisme  date  de  votre  disgrâce;  ce  n'est  ni  Ta- 
»  inour  du  Koi,  ni  l'intrirt  de  la  patiie  qui  vous  anime;  c't'st  le 
»  d('pit  seul  j  et  vous  dt  <  1  unirez  avec  la  même  violence  cuutu'  le 
»  gouvernement  du  meilleur  des  f\ois,  si  voua  n'êtes  pas  placé 

»  au  gré  de  l'ambition  qui  voi:s  (ii'vore.  Nous  dirons  ;«  V.  , 

»  qui  parle  avec  un  <îéduigneux  mépris  des  i  iembres  du  dernier 
»  ministère:  Yoiuî  assiégiez  leurs  anti-chambres,  vous  avez  n.eu- 
»  dié  bassement  Inns  (aveurs,  accepté  l(  uis  bienfails,  c('!''l)ré 
»  leurs  laleas  supeii<  ni  s  et  leurs  noblet»  caractères.  INous  < ili  us 
»  à  tel  rcdacteur  qui,  daiis  \c  Joitrn/d  rie  Paris ^  vient  nous  re- 
»  galci  d  uB  patbes  g^otet^ijucmciit  sentanental  sur  la  joui'uée  du 
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»  8  juillet  :  Eh  !  pour  Dieu ,  gardez  le  silence  ;  un  avocat  tel  qae 
9  VOUS  giUe  la  meilleure  cau^  ;  mêlé  depuis  la  révolution  dans 
»  toutes  les  intrignrs,  attaché  à  toutrs  les  polices,  vrnal  pr  ins- 
»  line  ,  c*t  rendu  par  lx*soitî ,  laissez  parler  ceux  dont  la  conduite 
»  toujours  pure  garantit  la  lovautéj  ne  «nui liez  point  la  vertu 
»  par  vos  éloges.  iVVius  dirons  a  tels  et  tels  riiuailleurs  :  0«H>i  ! 
»  des  vers  ,  encore  de^  vers  ,  t(Mj|nnrs  des  ver<;  !..,  Ne  vous  (ion- 
»  nez  pas  tant  de  peine  ;  tout  le  monde  coiniaît  cens  'iiu'  tous 
»  avez  composés  pour  Buouaparte,  pour  le  INeniier  Consul,  |tour 
»  TEmpereur,  contre  l'Empereur,  pour  le  Koî ,  contre  le  iîoi , 

»  puis  encore  pour  i  î mpci  enr  ,  et  puis          et  puis.  Vous 

»  avez  obtenu  pour  ce  noble  tin  ail  des  pensions,  des  décorations, 
»  et  par-dessus  tout  le  inr|nis  public.  Ou'espéreî  vous  gaajner  à 
î»  présent  ?  Taisez-vou-;  donc.  Enfin,  nous  dirons  à  tous:  Le  Roi 
»  doit  et  veut  régner  pour  le  ijonheur  des  Français,  et  non  pour 
»  l'utilité  de  quel(iues  nid  vidus;  il  tloit  tout  oublier,  et  ne  voir 
«  (1  Cniieniis  f\\\r  parnu  ceux  qui  font  entendre  autour  du  troue 
»  les  accens  de  ia  vengeance  ou  d'une  l)asse  adulation.  » 

J0UA^[Al4  m»  Awn  et  de  ia  Politiqiie,  îb^IoL;  idi5«  •  i 
JOURNAL  m»  BAtimt  ams  et  àa  Monameiis  des  artSi 

Du  i*^*"  vendémiaire  an  9  au  25  fructidor  an  12,  • — 4^*^^^""*  ' 
ros  ••••••••y  cart* 

£p.  Sqyez  plutôt  mmçotu  •••• 

JOURNAL  DES  Bons  et  des  Mauvais  ,  ou  Galerie  des  person- 
nages remarquables  qui ,  depuis  la  révolution  française  ,  se  sont 
distingués  dans  les  fonctions  publiques  ou  de  toute  autre  ma- 
nière ,  ^ 

JOUUKAL  DES  Cami»ag9£S  et  des  Armées  j  in-S**  et  in-4*i  ^  4 

JOURNAL  D£s  Caspaohes  et  des  Villes ,  în-4*»  >^<7* 

JOURNAL  DBS  Clubs  ou  SodétëspatriotiqiieS^  dëdiëaux  Amii 
de  la  Constitution ,  membres  des  diderens  Clubs  de  France^  Ut^f 
par  MM •  Leroux  et  Re^oL 

Du  ao  novembre  1790  au  11  septembre  1791  (époqrneli  la- 
quelle il  a  été  réuni  au  Journal  gâiéral  de  TEiu-ope),  4^  li^-  4  ^« 

N*  44  >  P^*  <3  9    ^  <^P^^i>i^lw79^  * 

«  Le  Pvoi ,  dit-on,  acceptera  îa  Constitution.  Nous  n'en  doii- 
»  tons  pas  ;  mais  suffit-il  rju  il  racccpte  ,  qu'il  la  jure,  qu  ii  tra- 
»  vaille  même  de  butme  loi  k  ia  faire  exécuter?  Non.  il  iaut 
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»  qu*îl  Faime,  qu'il  j  place  son  bonheur  et  sa  gloire;  il  faut 

»  qu'il  s'y  attache' réellement.  Et  pourquoi  ne  s'y  attacherait- il 
»  pas?  Les  Rois,  répète-t-oii  souvent,  n'aiment  pas  ]<'s  (lonsti- 
»  tutions  y  mais  cela  ne  viendrait-il  pas  de  ce  qu'on  est  trop  appli- 
»  c[ué  k  leur  iaire  croire  que  les  Constitutions  sont  dirigées  contre 
»  leur  autorité?  Cette  antipatliie  ne  disparaitrait-«*île  pas ,  si  on 
»  leur  prouvait ,  hti  rontr  ure,  cpj'un  Roi  a  phis  d  autorité  dans 
»  un  Ktat  roiisiitue  que  tians  un  Etat  despotique  j  et  celte  vérité 
"  s(  i,tit-(  Ut  di/Ficile  à  établir!?  (XMtainenient ,  personne  ne  révo- 
»  quera  en  doute  que  la  condition  du  Woi  d'Angleterre  est  prélé- 
y*  ra!)lo  à  celle  du  vSultan  ,  jouet  de  tous  les  caprices  de  la  muîti- 
»  tude,  instniineiit  ti<-'s  volnntés  du  sérail,  esclave  des  onires 
»  des  janissaires.  Certaine!  lu  ut  la  eonditioii  du  Roi  constitutionnel 
»  des  Français  vaudra  mieux  que  la  condition  du  Koi  de  France 
»  et  de  Navarre  ,  forcé  de  néi^ocier  avec  des  parlemens  qu'il  iiaïs^ 
»  sait,  de  n'employer  que  des  grands  qu'ii  redoutait.  .  «  .  »  ' 

JOURNAL  DEft  CiomcusES ,  oa  ks  Homan  de  la  proscriptioa, 
iii-B%  juillet  1789,  —  1 1  n*«. 

JOURNAL  DES  CoMvAissANCEs  usuelles  et  pratiques,  par  MM. 
Uarcet,  C,  Dupin,  Ftmwœufj  de  Lasteyne  et  autres  |  in-8*. 

Gom^*  le  i*'  avril  i8*i5;  il  est  aujônrd'h.  à  son  5i*&*.  5  oali. 

^Firiuin-Dkloty  rue  Jacob  |  tk"  24  )• 

JOURNAL  on  Cours  publics,  de  Janspradence,  d'Histoire  et 
BeDes-Letlres ,  par  nue  Société  d'avocatt  et  d'iiominei  d»  lettm , 

( Professeurs,  MM.  Portets ,  de  Geranch,  Ponaeki,  Dannùu, 
Tissai,  LacrsieUe  le  jeime^  GuUoi  et  PithvL 

Cominence  eu  décembre  1820. 

1**  Année ,  fink  avec  décembre  lêii ,  10  liv*  •   •    •  5  voL 

V  Année  (i8îa) ,  6  Kv.  .    «  .  3  vol. 

3"  Aiuiée  (  i8a3),  6  livr.    •.••«••••  3  vol. 

JOURNAL  DES  CovBs  puBUcs  de  la  ville  de  Paris,  des  Écoles, 
jks  Acadétnies ,  des  Collèges  royaux  et  des  Sodét^  lîtt^fraires  y  sa- 
Tantes  et  industrielles  de  la  France ,  par  une  Société  de  profes- 
seurs et  de  gens  de  lettres  ^  sous  la  direction  de  M.  Prosper 
ChÊtlas* 

* 

(Professeurs  ^  MM.  Jussieu ,  Laugier ,  Cle'meni ,  de  Ge'rando, 
^utdf»  Càmtt,  SnQr^  Blanqui,  nUenudn,  Fictor  Lecletc 


* 
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JJaunou,  Guizoty  Bory  de  Sami-'P^incenf,  Durozoir,  C  arc  in  de 
Tussy,  Andneu.T,  Charles  DufHti^  baudet.  Cousin^  GayLiéMO 
et  GeojJrqy-^t.-Hilairc, 

Commence  le  7  décembre  iSad;. 

l*' Vol.,  12  u**j  —  au  S'n'du  t.  2%  Cours  publics  de  la  ville 
de  Paris . 

Ce  Journal  est  aujuurd  iiui  au  9*  a**  dii  t«  a'. 
Bmtm»  rue  dei  &ûnU-Pèfe»«  a*  69. 

JOURNAL  DBS  IhEtATS  de  la  SodiéU  det  Am»  de  k  Coiitlit«<» 
tion  y  séante  aux  Jacobms  j  à  Paris  y  m-4** 

Coiumeucé  le  i*' juin  179I7  fini  le  24  fi'i'nî»ii*e  an  2.  .  .  5e  voÎ, 

Au  n°  121:  Journal  det  DéboU  etdeia  Çomspondance  de  la 
Socicic\  etc. 

La  Correspondance  commence  après  le  n*  126,  le  9  janvier 

1792. 

Le  1*'  voL  finit  au  n°  120  des  Débats ,  —  3o  décembre  i79i« 
Le  a*y  aux  11*  ais  dea  Dâiats  et  71  de  la  ConespoiidaBce,  — 

30  join  1792* 

Le  3%  aux  n"*  829  des  Odiats  et  1 46  de  la  Correspondaiioey  ~ 

31  déoendHre  1792. 

Le  4%  )     n"^  44^  des  Débals  et  2  li  de  la  Correspondance  y 
3o  juin  1793. 

Le  5*  et  demîery  aux  n**  556des  I>ânts  et  3ao  de  la  Conespoo-^ 
daBoe,*«-94  finmaiie  an  «• 

Les  aoi  et  d«i  Dâiats  ont  chaeim  6  pag.^  tom  les  an- 
tres n'en  ont  que  4* 

Le  II  l'y  3  de  la  Cnnr^jiondance  paraît  inaîi'jin  r.Cest  une  erreur 
d^impressiûn^  les  dates  sont  exactement  suiYi«;s. 

L'ordre  namériquê  de  la  Correspondance  saute  de  238  à  aga. 
Cfest  également  ube  erfêiir)  3  n  y  a  point  de  lacune  dans  les 
dates. 

11  V  a  2  11"*  de«  Débats^  sous  la  date  du  16  juillet  1793^  ils 
donnent  deux  séances  dillérentes. 

J'ai  dit,  dans  ma  préface,  et  fe  réju'tf  ici,  que  le /onrnaî  drs  Drhat*  et 
de  la  Correspuudance  des  jacobins  esl  le  pluct  utile  à  cnnstilt*  r  ))oi.>r  i'hisloirc 
la  revulution  ,  et  «ui'tuut  pour  celle  du  gouvernement  levolutiunnuire.  On 

y  tf(niT«  noa-ienlsuMsiit  lei  débmts  ^ui  prépaiaicat  «t  déteimiaaiantsouireat' 
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les  décisions  def  Aisembléei  national*  h  >  qui  proroquaieat ,  soutcnaieot  et 
faisaîeat  triompher  le«  toiwmctioas  popauirei ,  bhm  k  eofwmoodmo^ 
It  lociété  de  Ptrii  et  dei  lociétét  de  tonte  le  Pience  et  de  l'Eim»pe. 

On  trouve ,  dans  la  pnmiètt  qelezaine  de  juillet,  lei  débats  et  diseoufs 

m  U  fuite  du  Jîoi  son  arrestation  à  Varenii«  s.  Ce  sont  ces  débats  vt  dis- 
eurs qui  ont  «uueiië  la  scissiua  par  les  meintices  foadateurt  da  Ciub  d«i« 
FeniHans. 

Puur  avoir  les  débats  et  U  correspondance  des  Jacobins  biens  entiers,  il 
bot^  i*le  Jonnial  des  Anis  de  la  Gonstitutîoti ,  par  Choderlos  Laclos,  dont 
j'ai  parlé  ;  a*  les  cieq  Tolemes  qui  font  l'objet  du  piésent  article  ;  3«»  le  Jour- 
nMde  la  M(mtî»^ne,  qui  a  conlinuf'  h  rendre  coniptf  d<  s  débats  »_t  à  imprî- 
,  mer  ia  Correspondance  de»  Jacobins,  depuis  le  5  j  frimain-  au  a  jusqu'à  la 
Aiiolntion  de  cette  Société  ;  4*1<'»  pièces  publier»  par  la  Société  eUe-mêaie, 
doot  elle  ordonnait  l'impreasioii  et  songent  renvoi  à  tontes  les  Sociétés  alB^ 
liets;  5«  les  pièces  publiées  nar  les  Sociétés  aCBliées  (voir  pour  ces  émM, 
««Uedions  ,  l'art.  J«eobinê»  %•  ai  vision)  ;     enfin  y^le  Joamai  lUt  Clubs» 

IT  3^3  des  Dâ)ati, 

19  décembre  179a. 

«  GoTjpiLLEAU:  Je  vienar  TOUS  faire  quelques  réflexions  sur  la 
»  fatale  journée  d'hier.  La  minorité  de  l'Assemblée  Législative  a 
»  sauvé  la  patrie.  Eli  bien  !  c'est  \^  minorité  de  la  Convention  qui 
»  doit  encore  sauver  la  chose  publique  {applaudi).  Pour  opérer 
ï  Te  salui  public,  il  est  nécessaire  que  nous  soyons  unis.  Jamais 
»  rAsst^mblée  constituante  et  TAssmiMéc  législative  n'eurent  un 
»  bureau  plus  infernal  (jue  celui  que  nous  avons  actuellement  à 

>  la  ConventK  ii  T>a  liberté  ne  périra  pas;  quelqnfMnauvaise 

T>  (jue  soit  la  Coin  tiition,  elle  n'anéantira  jamais  la  liberté,  car 
^  le  peuple  saura  hum  se  srmver  ]ui-iiiénie.  Si  les  patriotes  avaient 
»  été  hier  à  leur  poste,  on  u  eut  pas  présenté  contre  E^alilc  wvk 
»  décret  qui  (ait  frémir  tout  Paris  et  (pii  fera  frémir  toute  la  Ilé- 
»  [)LiliiKpie.  Egalité'  n  dcniantlt'  auj  unTIuii  la  parole  pour  expli- 
»  ({uer  ses  intentions  sur  le  décret  d'iiier:  il  paraît  que  le  décret 
»  sera  k'd^^orté  {applaudi). 

a  llÊmtqiieiioii8nontBenrionsdepliisen[ilQsaiitourde^^ 

»  tigne  ^  et  que  nous  y  mourrions  eu  que  nous  y  sauvions  la  li- 
»  berté.. Que  les  vrais  patriotes  se  réunissent  donc  pour  dé- 
«  knàve  Egalité  [applaudi)  y  et  que  Ton  iinprnne  le  cachet  de 

>  Tignominie  sur  ceux  oui  ne  se  rendront  pas  a  leur  poste  ie  jour 
«  où  l'on  renoi&vellera  le  bureau. 

a  D&ou£T:  Qaie  b  liberté  se  couvre  d'un  voile  :  la  souverai- 
*  netë  du  peuple  a  été  outragée  !  leg  reprâentans  du  peu[^  ; 
9  n'ont  pu  parler  librement  dans  le  «sanctuaire  des  lois  I  Nous 
«  'avoAS  été  oblîgéi  d'être  en  ksumctioii  contre  U  mjohté. 
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»  nous  avons  entendn  Lanjnmais  nous  appeler  royalistes  et  bri- 
»  g.in(i<;.  Ccst  avec  les  larmes  aox  jeux  que  je  Tiens  me  plaiadM 
I»  ki  de  cet  outrage* 


yi  âéve  ici  la  voix,  car  si  la  liberté  du  peuple  ^tait  exil^^  elle  se 
^  retirerait  ici«  Qaoi!  la  fiimUIe  Égalité  aurait  le  même  sort  que 

9»  eeUe  des.  oè  trouverait-eue  on  asUe  !  elle  n'en  pomrait 

»  trouTer  mille  oart.  Cest  donc  nne  révoltante  vgustioe  qoe  de 
»  la  condamner  a  Texil.  >} 

N°  3ai ,  —  DÉBATS, 

Sdance  du  19  décembre  1792» 

ce  Un  membre  invite  BenktkoUe  k  vendre  compte  des  séanoet 
de  la  Convention, 

)>  Behtabolle  :  La  séance  de  la  Convention  natirnale  fixait 
»  Fattention  de  tous  les  bons  citoyens.  On  s'attendait  au  rapport 
»  du  décret.  J'^wr/ar  a  demandé  ce  rapport ,  il  a  été  trcs-appiau- 

»  di  des  patriotes  et  des  tribunes  pluâeors  députés  se  sont 

3>  permis  de  dire  qa%  voulaient  quitter  Paris.  Nous  lenr  avons 
»  i^pondu  qu'ils  pouvaient  pavtir,  que  laminorîlé  soutiendrait 
3>  la  Républ  ique  et  n'abandonnerait  jamais  le  centre  de  la  Répa- 
i>  blique^  qui  est  Puris.  » 

M°3a4»^OisATS. 

Séance  du  21  décembre  179a, 

«  La  Sùoété  anéte  qu'elle  diasserasui^le-cliamp  tous  les  joiir^ 
n  nalistes,  1» 

JN*  325,  —  i>fcaATS. 

Séance  du  ii  décembre  179a* 

•  ce  Un  arrêté  pris  par  une  Société  fraternisante  a  donné  fieu  k 
»  une  trés-grande  discussion.  Cette  Société  annonce  qu'elle  a 
»  suspendu  un  poignard  au  tableau  des  droits  de  Tbomme ,  et 
»  qu'elle  a  arrêté  de  le  plonger  dans  le  sein  de  ceux  qui  aspire- 
»  raient  à  la  tjnannie* 

»  AlbiUc  propose ,  non  pas  de  suspendre  un  poignard  >  mai» 
91  de  jurer  de  poigiiafcder  tous  eeni  qui  aspireront  à  la  tjrannie 

»  (applaudissetnen»  irès-vtys). 

•»  Toute  rassemblée  se  lève  et  jure  dVzterminer  tous  ceux  qui 
»  aspireront  à  la  tjrannie.  >^ 
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(  a35  ) 
Séance  du  26  déGembie  1799. 

Fabre-d'Églx^tîtv^f  !  «  Ce  iM  st  pas  la  défense»  rie  Louis  que  je 
j)  nIciis  attaquer,  m ais  j(  \  lens  vo^is  coiiinuinkpier  quelques  ré- 
»  flexions  cjue  m'a  iait  iiaiiie  la  faiblesse  même  de  la  delense,  et 
»  Ja  scène  dont  nous  avons  été  témoins  à  la  Convention  ce 
»  matin. 

11  D'abord  cette  défense  m'a  fembU  «  fidUe ,  qu'il  me  paraît 
»  évident  qu'elle  a  ëlé  concertée  arec  ceux  qui  ont  le  plus  d'mté> 
»  rêt  à  ce  qne  Look  périsse.  Remafqnes  qne  le  défemeer  de 
»  Louis  n'a  pas  employé  un  seul  instant  un  moyen  qui  m'eût 
»  semblé  Tktenenx^  celui  de  k  dénégation  des  pièces  trouvée» 
»  dans  cette  annoire  secfétedndiÂlean  des  Tnilenes.  Ces  pièces  ^ 
9  trouvées  par  un  seul  homme,  lecuetUîcs  par  un  seul  bomme , 
>  examinées  par  on  seul  homme,  ne  jpenvent^Uespas,  à  juste 
»  titre,  être  récusées  comme  àant  enTiroonées  d'une  mnltuude 
»  de  ttf^s  de  réprobation  ? 


»  N'en  doutez  pas,  citoyens,  ces  gens-là  veulent  la  mort  de 
»  Louis ,  et  la  veulent  avec  ardeur;  mais  ils  veulent  rejeter  sur 
«  les  patriotes  tout  l'odieux  que  cette  mesure  poursuit  rcnfer- 
»  mer.   » 

19*339,--- DISAIS. 

Séance' du  i3  janvier  1793. 

MorsTirn  ,  Pr(  nt  :  «  Celui  qui  nest  pas  révolutionnaire 
i>  d  uis  un  inonu'ut  de  n*vuIuUoti  est  un  zéro.  II  faut  (|ue  vous 
»  ne  la  issir/  pis  passer  une  question  sans  Tappel  nominal:  par 
»  cette  lîK  suie  nous  ferons  conn  lîn  e  à  la  République  les  luem- 
»  lues  qui  ne  sont  pas  à  la  1kui((  ur  de  leur  mission.  La  (j  )uven- 
î>  tion  nationalt;  sera  un  champ  de  bataille;  si  voun  montrez  de 
»  la  fermeté,  vous  l  (  ui}>ortei*e7.  Il  faudra  peut-être  luit*  r  pen- 
»  'i  iiii  troLs  lu  uiLs,  iiiais  soyea  sûrs  c^uc  ce  jour-lk  vos  dix-iiuit 
il  iraiics  ne  seront  pas  volés. 

a  Vous  aurez  Fappel  nominal,  on  j'irai  k  Tabbeye.  Qn'in^ 
»  porte  !  Ijouis  sera  condamné*  n 

On  lit  dans  une  autre  séance  ces  paioies  :  Les  hommes  du  deux 
septembre  sont  là. 
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N<>  1  Sa  DE  LA  COKBCSPOITDAIICE* 

^^  Janvier  1793* 

K  La  iociétë  de  Lavai  à  celle  des  Jacubuis  seaute  à  Paiis. 

(a  janvier  1 793  )«  »  Votre  fociécé  fat  km^^^emps  fetpoit  de  U 
»  knneê  et  la  tmviir  de»  tjrani  

»  Anjoaidliiu  Fanairlik  est  U  leiik  Idi4e  de  eeia 

•  érigés  TOf  dieft,  et  k  dissolution  de  font  goinrememcnt  leur 
9  but  cftdîd.  ToaS  ce  qm  est  antoritë  conslitiiée  kor  dédhit; 
»  Os  soutiennent  nne  minonlé  séditieuse  qui  ose  s'aérer 
9  oontie  la  najoril^  de  h  CoBTendon  nationale;  la  liberté  de 

V  nos  repwéientans  n'est  pas  même  apparente  ;  menacÀ  psr  h 
9  hacW  àn  agitateurs,  ils  sont  sans-  cesse  placÀ  entre  la  mort 

V  et  PobligatioD,  plus  croeOe  encore ,  de  Irakir  Isar  eonacienee; 
»  et  sfest  elics  togs  qu'on  rient  a|ji|nrendré  h  les  insalter;  les 

hommes  du  10  août  ne  sont  pltas  nen,  et  la  palme  dn  drimie 
»  est  accordée  au  tigres  des  2  et  3  septembre;  des  TOtut  sa»- 

fninaires,  tonjonrs  applaudis  dans  Totre  encebite ,  parcoaient 
àris,  et  sont  autant  de  listes  de  proscriptioo  :  lowt  ce  qu'il  7 
»  a  d^impur  dansjoetle  grande  cité  est  aocueiUi  parmi  vous,  et 
»  le  rice,  fort  de  son  nombre,  a  bientôt  cootramt  la  Térité  de 
a  se  taire  et  de  TOUS 

»  Oue  peut-il  y  avoir  de  commun  entre  ime  paitflle  iociâé 
»  et  la  n6tre?  Nous  aimcms  la  liberté.;  les  agitaloun  qui  TOUI 
a  dominent  ne  renient  que  la  licence  ;  l'égalité  que  nous  main- 
»  tiendrons  n'est  pour  eux  qu'un  mot;  et  s'ils  ont  cheiclié  à 
a  renrerser  I/mis,  c'est  pour  régner  à  sa  place. 

M  Insfrniicîn  section  dn  p*  u[)l"'  au  milieu  duqut'l  nous  vivons , 
lui  appi  t  rifïre  à  aimer  cr<  Im^  protectrices  de  la  liliert«^ ,  lui  eu 
»  faciliter  !  ( MHuiion,  iui  inspirer  notre  liainc  yout:  les  anai^ 
»  rliistes  ei  les  tyrans  ,  tel  fut  le  Imtde  notre  r( union  :  Fesarer, 
h  l'asservir,  en  faire  l'insti mncnt  de  la  ritiuule  auii)itioii  i!e 
)»  quelques-uns  de  vous;  ne  lui  parlt  i  sans  (es.se  de  sa  soiivtrai' 
»  neté  que  pour  mieux  i  em  li;uner  ,  ti  lie  t  M  le  résultat  tie  toutes 
»  vos  discussions.  Puissent  les  liciljii.ins  de  l'a  ils,  comme  nous, 
»  ouvrir  les  yeux  !  ....  Eu  attenilaia  cet  instant,  »ous  vous 

*  prévenons  que  notre  rupture  avec  vous  a  été  prononcée  à  Tuna- 
»  nimîté^  que  notre  alliliation  avec  les  Sociétés  qui  «c  sont  sépa- 
-a  rëes  des  troubles  et  des  divisions  intérieures  en  a  été  la  suite; 
a  et  que ,  fatigués  de  voir  mettre  la  volonté  de  quelones  indiW- 
1  dus  k  la  place  de  celle  du  peuple  ^  nous  roulons  des  lois 9  e| 
1»  nous  finroos  respecter  ceu:^  que  nous  arons  cbar^a  de  Tbonor 
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t  rable  mission  de  nous  eu  donner.  L'insurrection  contre  le^ 
»  anarcljistes  (st  un  devoir  non  inoias  sacré  que  celle  contrat 
»  les  despotes  et  les  tyraUs.  » 

La  CoiYespondance  olfre  plusieurs  adresses  dans  le  méia«' 
sens. 

.tOL  RN  AL  ûfcâ  Dk^BÀTs  et  des  Décrets ,  in-S",  jusqu'au  mois  dei 
pluvièse  au  8.  • 

Commencé  le  27  août  i^Bp.  Précétl-  dUu  vol.  inlît.  :  Journal 
(^es  Débats  et  Décrets ^  ou  Rekit  de  ce  cjui  s Cst  passe  aux  si'anee* 
de  rAsspinhlt^  nationale,  depuis  le  ij  juiu  1  y dg  jusqu'au  i**" 
septembre  de  la  luenie  année. 

Pour  commencer  le  moii.de  pUiTiÀiei  il  fiuit  encore  %  n** 

m -8». 

Le  3  pluviftie  an  8 ,  in*4^,  sons  le  titre  de: 

JOURNAL  DES  DÉBATS  et  Lois  du  pouvoir  légisktîf^  et  des  Actes 
ia  Gourernement. 

Le  9  du  même  mois  y  in-f  a?ec  feuilleton. 

Tant  que  œ  Journal  a  paru  in-8%  fidèle  à\mi  titre,  il  s'est, 
borné  à  rendre  compte  des  séances  de  nos  dhmrtet  Atieniib]éet|' 
A  (ut  tfOttveat  cooMuté  et  cité  par  Ue  liktocienf  * 

D  éuk  rédigé  Ofigmaiiement  par  Barrère,  puis  par  J^^Bapi^ 
Lou»ei  et  loitres^ 

LorsquMl  adopta,  eii  Fan  8,  le  format  fn-foL,  il  inventa  le  fiuil  * 
ielonf  que  les  antres  .Jpnmaux  ont  adopté  depuis ^  il  donna' les* 
nonvelles  politiques  et  celles  des  tbéfttres.  * 

I^es  réd  u  leurs  principaux,  depuis  Tan  8,  sont  MM.  Feletz^, 
iVrlv-Jannin,  Fiévée  ,  Sainl^f  iclor,  LikhIIc  ,  Àit^rr^  Geoffroy,, 
J ''n^'Kjuct ,  Dussault  y  l'abbé  ^/«/m,  Boissontiadr  ,  5Ialte-Bruii^ 
JJoutat^,  Nodier,  Etienne,  Hojfrnann,  Delalol,  Berlin  de  V aux.  ' 

Du  ^7  pT(ivI5sean  i3  (16  juillet  i8i5)jttsqaes  et  j  compris  le 
3i  mars  ibi4  ^  Journal  de  L* Empire, 

Du  i**^  arril  1814  au  ai  mais  181$  s  Journal  des  Débais  poUm- 
^ifues  et  liuéraire$. 

0a  9^  mars  au  7  juillet  »8i5  t  JàumaVdè  VEmpire, 

Depuis  le  8  juillet  i8i5  j[usquà  ce  jour:  Journal  des  Débats 
politiques  et  liitércUres^ 

î„.8-.    .   ........    .^7^01.  15^, 

CSoBtione«  lat  4c»  Fr6lraf*SaiBt-G«rBBaûi4'A»i«mU^  I7« 


(  »M) 

6  Avril  iSsg, 

i  Voilà  k  dttcttsilon  générale  finiew  La  loi  tm^t-ello  démo- 
»  crati^?  Sera-t-elle  aristocratique?  Dn'a  âëoublîë  qu'une  seule 
»  question ,  une  question  qui  seniolait  s'oublier  davautage  li  me- 
»  sure  que  la  dîscusôon  s'avançait ,  c'est  de  sai^oîr  Si,  en  d^i- 
»  tive  y  li  y  aura  une  loi ,  ou  s'â  n'y  en  a  anni  pat»  Ceci  n'est  ai 
a  de  la  théorie ,  ni  du  sentiment ,  c  est  du  bon  sens  piolitiqae. 

»  Voici,  en  effet,  le  ministère  qui  ne  veut  rien  céder j  il  a 
»  cédé,  dit-on,  tout  ce  qu'il  peut  en  conscience;  il  a  ct^é  tout 

>  ce  qu  il  a  un  obtenir.  Voici,  d'.iuirc  pdi  t,  la  commission  <|iu 
»  s'affermit  aans  ses  iilées  et  dans  ses  piopogitions  d'aniende- 
»  mensj  et  eniln ,  à  travers  le  tout ,  voici  le  cuté  droit  oui  ne 
a  veut  pas  de  loi ,  ni  telle  que  l'a  laite  le  ministère ,  ni  telle  que 
P  l'a  amendëp  la  comuiission.  Que  doit-iI  arriver  de  tout  ceci  ? 
a  qu'il  n'y  aura  pas  de  loi;  car  lès  amis  du  ministère  reiéteront 
a  la  loi  de  la  commission ,  les  amis  de  la  comndssion  la  loi  du 
a  ministère^  et  le  c6té  droit  rejéterà  tout^  il  »^  aura  pas  de 
a  loi. 

»  Scrn-ce  un  mal  ?  J'imagine  que  oui  ;  car  il  a  semblé  à  tout 
)•  le  moufie  que  c'était  un  bien  qu'il  fût  [)roposé  une  loi  pour 
»  émanciper  nos  départemens  de  la  tutelle  nnpériale  do  Tadmi- 

>  iilsti  Uion  j  il  a  semblé  à  tout  le  monde  que  c'était  un  bien  de 
»  t.liaai^('r  contre  des  ronseillcrs  élus  par  une  çai  tie  des  électeurs, 
»  les  conseils  nommas  par  le  miui^ière,  cest-k-diie  par  les 
a  préfets, 

a  A  c^ui  sera  la  faute ,  diS*oii ,  si  noos  n'obienoiis  pas  ce  l^en? 
»  Au  imnistére  y  selon  les  uns;  k  Là  commission,  selon  les  autrea» 
1»  Ëhl  Messieurs,  qu'importe  à  qui  ce  soit  la  iautc  !  Voyez  à 
a  qui  sera  le  mal  .*  à  la  France ,  à  la  France  seule^  qui  pouvait  être 
a  ânûuicîpée  et  qui  ne  le  sera  pas*  - 

a  Eh  bien!  si  la  loi  est  rejetée,  le  ministère  tombera*  Ici  » 
.  a  4oux  questions  qui  se  tiennent  de  très-prés  :  le  plaisir  de  voir 
a  tomber  le  ministère  vaut-il  le  profit  d  une  loi  d'affranchiase» 
a  ment?  Entuite,  le  ministère  mort,  quels  seront  ses  béritiers  ? 

»  Dans  Rtfgnard ,  il  y  a  uu  personnage  qui  veut  couper  le  nea 
T»  d'un  marguiilier, 

»  Que  fims-miH  ,  MeMieiin,  du  ncs  tf'ua  llalg^lUier  t 

9  r^ond  rinterlocutenr.  Que  fera  aussi  la  France ,  si  elle  n'a  pua 
a' mieux?  Il  n'y  a  pas  de  liberté ,  si  f^tite  qu'elle  soit,  Q^i, 
»  pour  la  France^  ne  vaille  mieux,  k  notre  sens ,  que  la  satisfac* 
a  tion  de  voir  tomber  le  ministère,  La  naissance  on  Tavortemeat 
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»  de  la  loi  (l('pirtementalc  intéresse  tout  le  monde;  la  vie  ou  la 
»  uioi  t  tlu  iiàiiiistère  n'intéresse  que  ses  successeurs.  ♦ 

»  Or,  quels  seront  ces  successeurs?  Des  lioiuMies  du  c6té 
»  gaucbe?  ceux  ineme  qui  le  «lésirent  le  y>lus  savOnt  bien  qu'ils 
»  ne  peuvent  pas  les^urer.  Des  iioniiucs  lUi  voté  droit?  ils  ne 
»  pourr  aient  gouverner  qu'avec  des  coups  d'iitat:  et  qui  oserait 
)i  reuiettre  au  hasard  d'un  coup  d'iiitat  raventr  de  la  Mooarciiie 
B  et  de  la  Dynastie  ? 

»  Pensons-j  donc  bien  :  le  rejet  de  la  loi  peut ,  il  est  vrai  ^ 
»  amener  la  chute  du  ministère  ;  mais  cette  chute  n'est  pas  un 
bien  à  l'heure  qu'il  est.  Le  imuislt  re,  k  ce  iitniiicut,  ne  peut 
D  tomber  qu  au  prolk  d'une  giaude  coulusiou  ou  de  grands  dan- 
»•  gei*s. 

ï>  Et  quand  nous  parlons  ainsi  du  ministère ,  c'est  de  son  ca- 
»  ractère  ,  c'esf  du  iijf'nre  d'opinion  qu'il  représente  que  nous 
n  entendons  parier^  car ,  quant  aux  hommes,  peu  importe  ;  il 
*'  pf*ttt  y  avoir  d'autres  hommes  qui  soient  ministres  ;  mais  il  ne 
»  [K^iit  paf^  y  avoir,  à  Thenre  qu'il  est ,  d'autre  p:irti  iw  d'autre 
»  opinion  c^ui  tienne  \r  unuistère :  or,  je  vous  le  demande,  que 
»  fait  à  la  France  que  ce  soit  ceux-ci  ou  ceux-là  qui  soient  mi- 
M  nistres,  puisque  ceux-ci  ou  ceux-îà  ne  peuvent  aitférer  que  de 
»  figure  ou  de  talent ,  et  non  d'opinion  cm  de  parti? 


»  droit  de  pouvoir  faire  répar*»r  un  chemin  vicinal  sans  en  de- 

>  mander  permission  au  ministre  du  l'iniéneur  ? 

»  Ainsi  le  rejet  de  la  loi^  dût-il  faire  tomber  le  ministère,  ne 
»  peut  déterminer  aucune  crise  salutaire  dans  le  goiivernenient. 
»  Maintenant  y  qa*jr  perdra  la  France?  Yoilà  ce  qu'il  laat  exa* 
»  miner* 

»  Quand  nons  avons,  presque  les  premiers ,  demandé  que  la  loi 
«  départementale  fût  discutée  avant  la  loi  communale ^  que  dî« 
1»  sious-noas?  Qu'il  fallait  au  plot&t  délivrer  la  France  de  ces  con- 
»  seîis  généraux  des  départemens^  tristes  et  derniers  difbris  à» 
»  Tancienne  administration ,  singulières  assemblées ,  factieuses  |^r 

>  esprit  secret  de  servilité,  et  q tu  se  flattent  de  n'avoir  jamais 
»  mieux  obéi  aux  volontés  du  Gouvemetnenty  quô  depuis  qu'elles 
»  résistent  à  ses  paroles.  C'est  contre  elles  que  nous  invoquions 
«  «tt.  plat6t  Taide  des  chambres  ;  c'est  dans  cette  idée ,  c'est  dans 

•  cet  espoir,  que  nous  demandions  que  la  loi  départementale  fut 
»  discutée  d'aoord^  nous  nous  trompions^  eWé  n  aura  été  discutée 

•  1»  i*'f  qu'alin  que  les  conseils  généraux  d aujourd'hui  aient 
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(  ) 

moins  long-tompf»  à  trnn])Vr  leur  sort.  Jh  vivront  ;  ils  vrr* 
ront  périr  cette  loi  desliuéc  a  ieslr.ippf^r  :  r'cst  leur  vif  (pie  nous 
voulions  r?])r('i!er;  nous  avons  seuieim  iii  abrégé  leurs  peurs  tt 
leurs  inquiétudes  :  nous  n'auron^^  obtenu  que  la  priorité  du  rejeu 

a  Si  la  fwîoritë  qa*a  eue  la  loi  devait  amener^  non- use  pfompte 
▼ktoire ,  mais  une  prompte  dé&ite  ;  si  nous  n'j  avons  gagné 

que  d'avoir  eu  premier  la  discussion  la  plus  vive  et  la  plus  im^ 
portante  ^  et ,  comme  au  spectacle ,  la  grandie  pièce  avant  la 
petite  y  en  vérité ,  c'est  un  pauvre  avantage» 

a  n  y  a  une  chose  aujourd'hui  que  tout  le  monde  doit  untàtf 
c'est  qu'il  est  nécessaire  que  la  loi  passe.  II  y  a  trois  mois ,  il 
était  nécessaire  qu'il  fût  proposé  une  loi  départementale  -,  il  était 
nécettaire  que  l'élection  des  iconseib  généraux  fût  remise,  d'une 
manière  on  d'uoe  autre  ,  aux  mains  du  peuple.  Depuis  ce 
temps ,  rien  n'est  changé  ;  c'est  toujours  la  même  néeessiléf 
impérieuse  et  salutaire ,  qui  nous  ordonne  avant  tout  d'ado^fiter 
la  loi.  S^ns  eUe,  point  de  libertés  nouvelles  pour  la  France |Cl 
je  dis  aussi  an  mmîstire,  point  de  salut  possible  pour  lui* 

»  Oui  «  oertes,  la  loi  pourrait  être  meiHenre  ;  mais  enfin  cette 
loi ,  telle  qu'elle  est,  remet  k  une  fNirtie  des  citoyens  VêeeûoA 
des  conseils  généraux  et  des  conseils  d*arrondissement;  cetté 
loi,  toute  avare  qn'ebe  votis  semble  des  droits  Rectoraux ^ 
donne  k  la  France  aoo^ooo  électeurs  (  2Îo,ooo  pour  les  conseils 
généraux,  160,000  pour  les  conseile  aarrondissement  )  ;  ellti 
répand  dans  nos  provinces  les  habitudes  e|  les  idées  de  la  vie 
politique^  elle  popularise  le  priodpe  de  notre  gouvememeut, 
qui  est  oue  les  citoyens  aient  une  part  quelconque  à  Fadmistid' 
tration  oe  leurs  affaires }  elle  attaque  le  pouvoir  ép  la  centrali* 
Wioni  elle  est  utile  pour  le  présent,  elle  est  féconde  pour  Fa* 
venir.  —  iMtis  elle  n'est  pas  encore  assez  bormef  «—Qui  eu 
doute?  Ce  n  est  pas  du  premier  coup  et  de  plein  saut  qu'on  af 
rive  au  bien .  —  flfais  pourquoi  ne  pas  avoir  mieux ,  si  nous  le 
pouvons  ?  —  Oui ,  si  nous  le  pouvons  !  Mais  le  pouvons-nous? 
Voilà  toute  la  question.  Maintenant,  de  dépit  de  ne  pouvoir  ob- 
tenir le  mieux ,  ne  pei  drons-nous  pas  le  bien  ?  Quoi  l  tout  ou 
rien!  pas  de  milieu!  La  liberté  telle  <{ue  nous  Tentendons^  telle 
qlie  nous  li  voulons,  on  bien  la  servitude  î  Oliî  que  nous  somme» 
un  peuple  lof^ic  ien  !  Il  ne  nous  faut  pas  seulement  le  principe, 
il  noii<%  fuit  11  rons(Vpience ,  et  cch  tïe  suite  ,  sans  délai  ni  re- 
tard. Mais,  dites-moi ,  n  avons-nous  pas  d'avenir  7 

9  Mourrons-nous  demain?  Faut-il  tout  £iire aujourd'hui ,  out 
de  désespoir,  ne  rien  faire  du  tout?  Prenons  donc  la  loi  dépu^ 
teineotale ,  non  comme  pavCiite,  mais  connue  propre  à  le  de' 
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•  Tenir  tk  ou  tard;  et  lî  les  amendeiiiaii  sont  rejétéi,,  m  ^mé 
f  adoptons  pat  moins  :  car  eUe  porte  am  elle  la  lortiine  de 
»  France  départementale*  a 

JOURNAL  DES  DiîfiATs  et  Jugemens  dans  Taflaire  Drouicr  et 
LaviLleumois.  ^ 

I 

Fay.  Conspiration  Brottier» 

JOURNAL  nm  Débats  et  Jiigemens  du  Trilitmal  ctimiuel  ré- 
volutionnaire établi  à  Palis,  in*4%" — 15  ï»**'» 

jrOURJ^AL  DES  DÉam  politiques  et  litt^aires^ 
V oy,  Jounud  des  Dâiats  et  Loi& 

JOURNAL  DES  DÉCRETS  deTAssemblée  nationale,  pour  les  ha*^ 
bitans  des  Campagnes,  et  de  Correspondance  entre  les  muaicipa» 
lités  des  Tilles  et  dea  campagnes  da  rojaume^  par  M.  de  Sàint* 
Martin.  ' 

Du  5  mai  1789  à  la  fin  de  1793  3o  toK 

JOURNAL  DES  DirwstUB* de  kLobcrté, ia-b^^  1789,-48»** 

JOURNAL  tm  Difmiseûas  de  la  Patrie ,  in-8*. 

Du  28  germinal  au  16  vcudcai.  an  8,  — -2^:»  u*".  »  •  »  3  oart* 

R*  101 ,  page  745% 

.  ao  Theruùdor  an  4* 

«  Atant  Fonverture  de  la  campagne ,  des  hommes  qui  pre* 
i  naîent  la  tinûdil^  de  leurs  conceptions  polHiqnea  pour  de  la 

•  proibndenr,  s'étonnaient  que  le  gouTemement  cherchât  à  dé- 

•  voiler  les  desseins  perfides  enveloppés  dans  les  vaines  proposi- 
»  tîoiis  de  pais  qui  fui  étaient  fiûtes,  plutôt  que  d'j  accéder  avec 
»  Qn<  empressement  dont  la  pnsillaniuâté  eût  été,  à  leurs  jeux,  ' 

>  Te^fet  de  la  sagesse  et  même  de  la  néceœité/  Le  sentiment  de 
I     >  la  dignité  nationale  »  un  pressentiment  de  victoires  éclatantes, 

»  dissipèrent  alors  tous  les  prestiges  d'un  caknl  fiiux  et  honteux,  • 
[    »  et  les  traits  les  plus  acâr^  de  l'intrigue  vinrent  se  briser  contre 
»  cette  ^ide  impénétrable. 

»  Depav^  que  nos  nriomphés  se  succédèrent  avec  une  rapidité' 
»  qui  .étonne  la  renommée  elle-même ,  on  a  prétendu  que  le  gou- 
»  vernement  mardiatt  à  Mnvasion  de  l'Europe  entière ,  et  qu'il 

>  voulait  ajourner  la  paix  jusqu'après  la  conquête  de  tous  les 
1  ^ts  ennemis  ;  mais  ces  Insinuations  mensongères  sont  aujour- 

>  4f  bui  trop  avifies  par  le  mépris  puMic,  pour  être  combattues* 

16 
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%  Qildieye  soitia  paîssance  de U  vépiiblii|iie|  qocbque  !;oîcnt  (es 
»  trioniplies  réserves  à  ses  années  et  an  taleiil  des  chefs  qui  ks 
»  dirigent  »  le  Directoire  sent  ^n  une  guerre  entreprise  sous 
»  les  anspices les  nlns  sao^ ,  doit  trouver  m  terme  dans  !e  hnt 

Sn'elle  a  à  remplir  ^  celui  de  finider  ia  prospérité  es  la  lilmlé 
'tin  grand  peuple  sor  les  bases  inâmnlaliles  de  sa  souverai- 
»  neté.  Des  ciue  les  puissances  beltigà^ntes  auront  fait  fléchir 
a  Torgueil  etVambition  de  leur  politiqiie  devant  cette  vérité  qai 
a  les  accuse ,  et  qui  aggrave  leui^s  déaites  de  la  haine  des  peu^ 
9  pies  mr  !e<;qae!5;  en  retombent  les  e0ets  désastreux^ ce  JM>* 
a  ment  verra  hrîUer  l'aurore  de  la  paiz# 

JOURNAL  DES  DÉrEKSEURS  de  la  Patrie,  in-4*  in-P*;<«a-au8 
i^au  »  12,  Vok^  «joute  au  titre ,  et  des  AcquénmFf  df  doi^mu» 

^^^^^^^^^^^^V^^v  ^^^^^^^^^^^^^  9 

JOURNAL  T)Ts  DÉLuiEATioas  dn  Qnb  de  la  Basoche ,  in-iff 

j^f)o, —  4  numéros. 

JOURNAL  des  EMpaftemeiis  de  U  Moselle,  èt  la  Heardie,de 
h  Meuse ,  des  Aidennes  et  des  7m§my  fiéL mr^^f^  1791* 

JOURNAL  des  Dr^pnrtemens  méridionaux  et  des  Dcbats  des 
Amis  de  la  CojistiLulion  de  Marseille,  p«ii  iiicord  et  Alicoidin, 
îu-4*5— 179^  et  1793  i  cart. 

JOURNAL  des  Deux-SèTieS|  pditiquei  httéraire  et  oonuner- 
cial^  in*^**,  —  ibit>. 

JOURNAL  des  I)roits  de raonM,  yar  £aAefielfé,  in^ 

On  10  juillet  au  rx8  août  1791 3o  n**  \  cart. 

£p.  i  QuUê  Uê  JqU  qu  on  les  aUaquera  ^  je  les  dé/èndmi» 

«c  Sans  contredit,  li'  plus  grand  onrrage  qui  soit  sorti  de  la 

»  iêtt:  de  nos  iegisiateurs ,  c'est  la  déclaration  d<»5  droits  de 

1»  Hiomme.  Mais  ils  anraient  du  f^\vp  le  peadaut^  Us  auraient 

31  du,  dis-îe<f  dcVreter  les  droit-  de  \.\  k-\nme.  Je  ne  suis*  pas  ex- 

»  treTneirieiit  ('ditie  de  cet  o\»hli  de  ieur  part.  Ces  Me^iiiîpurs  ne 

*  sont  pas  tf-d;ms  ;  je  dir.n  iucmm*  qu'ils  oui  manqué  au  devoir  de 

ji  la  reconnaissance.  iSou.<  iî'.ivdms         nue  idée,  un  wmveyir 

fc  aqn  ible,  un  sentiment  tendre,  <jui  lie  soient  le  résultat  des 

7î  s^'ii  allons  vives  et  délicieuses  qu'elles  nous  ont  coiàiniU- 

ii  fpi  t  s.  Files  placent  dans  notre  .^nie  tonte  la  délicatesse  de  la 

7>  leur  j  .sensibles,  elles  ont  cet  ava;»tage  sur  nous,  qu'elles  sont 

î»  îo.ïjonrs  avenies  des  maux  que  notre  grossière  enveloppe  nouf 

»  L-m|)(:die  de  pré  voir j  cl  c  c^i  ^uui  auus  é|)arguer  ks  châtias 
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»  de  r.iTenlr,  qu'elles  s'empressent  à  essuyer  les  îafmrs  amrrC!» 
»  que  nous  fait  répandre  le  pressent.  \voc  de  pareils  avaiit.igfs, 
»  rotiiment  n'avei-Tous  pas  réfléchi  (jue  les  foniines  m'-rltaient 
3>  tl<  s  droits  particuliers?  MaH  ,  h  bien  «  onskléier,  elles  sont 
.  »  plus  susceptibles  que  nous  de  r^panflre  la  lumière  dails  vos  as-» 
I      »  semblées.  Avant  les  organes  plus  déliés,  plus  délicats.  Fini* 
y>  pression  fpi'elles  reçoivent  des  objets  qui  les  frappent  est  plus 
vive  que  la  v6tre;  elle  augmente  la  chaleur,  Fénergie ,  donue 
29  de  l'activité  a  1 1  pensée  et  enfante  k  sttbUiue*  Les  femuiesl 
»  elles  out  la  rapidité  de  réclair» 

»  Pendant  que  vous  vous  tuez  ?i  délibérer,  elles  ont  déjk  saîst 

>5  tontes  les  nnnriccs  des  objets  qui  vous  échappent.  Vous  été» 
»  (  JK  oie  anv  opîriiojis,  (jue  leur  arrêt  est  prononcé  avant  même 

»  que  vous  n  aye^  accoitié  la  fiiison  avec  le  sentiineiit  de  votre 
»  propre  comcieace*  » 

JOUHNAL  SES  Diom  etd»  Deroiis  de  fMântiié  dans  Véi  di» 
m  état*  de  la  Société»  par  BeJpon,  faiiant  Mke  a  oribû  d»  k 
Jiuiice  crùnmeile,  commerciale  et  militaire ,  pat  la  laéMatt» 

leoTy  i&^}-«aiis4^  5»  F^P»^^ '4>^'**  *   »   *   »    i  cart» 

•  W     page  i^^ 

«  En  parlant  tant  eesie  atuc  Françab  it  feais  droits»  on  no 
i  fixe  pas  toujours  asseï  kiir  attenlioar  sur  ks  devoirs  qui  'de* 
a  Traient  en  régler  Pexerdoei  et  sooTeot  ils  en  alMérent ,  par^ 
»  ce  qa'on  ne  M  «ndt  pas  aecoiltmnés  à  œnnattre  la  limite  qoe 

*  la  MÎ'sociâle  anfalt  établie  pour  i^streindre  feinr  éteadne  tta« 

a  La  constiftitîott  de  Fan  3  est  la  première  qui ,  eu  plaçant  la 
a  décbratiott  dek  droits  à  c6té  de  celle  des  devoirs  |  a  consacnl 

mais  terrible  vérité)  qu*il  àe  peut  exister  de  ré->  * 
9  pMqae,  U(oà  Fon  Cfftrit  piMiVoir  ks  diviser^  et  aue  les  premiers 
1  ne  sont  pins  qu^nne  sonree  d*anardiie  «t  de  mallieiir,  quand  ils . 
»  sot  nu  senl  inrtswt  séparés  de  ces  <>MXMMes  û  douces  an  coeur 
»  dPnn, honnête  bommn:  Ne  fuites  ptm  à  mUnUot  que  vou$  ne 
«  wmdrie%  poi  ^ùn  «ocm  fit;faiiieê  c^utanummi  nnjr  msum  U 

•  hkn  que  «oitr  vendne%  en  recevoir. 

»  Tels  sont  les  principes  qu  il  lauL  rciidi  e  populaires.  Occupons- 
»  noui>  iuaiiàtenaiit  bien  moins  de  politique,  de  révolution  ,  que 
»  de  morale  et  de  tranquillité.  Rappelons  surtout  les  habitans 
»  des  campagnes  aux  douceurs  de  leur  état,  au  bonheur  de  la  vie 
^  diampêtrey  doot  bientôt  ils  nous  pmiiraient,  peut-être,  de  les 
»  avoir  trop  séparés.  Le  peuple  Français  a  adieté  par  assez  d'agi- 
»  tatjon  et  de  malbeiu-s  la  donce  babknde  dfaimer  la  Aerté;  i! 
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»  Cfit  temps  de  Ten  (aire  jouir  dans  le  cours  d*ime  vie  douce  et 
>  vertueuse.  Voilà  le  seul  prix  qu'il  doit  chercher  de  ses  sacri- 
V  lires  et  de  ses  triomphes  sur  le  despotisme.  €t  sur  l'csclAVllge^ 
»  voilà  le  i»eul  moyen  de  les  cimserver.  a 

JOURNAL  DES  ÉmafLéSf  in-4**î  — 179^  et  1793. 

JOURISAL  DES  Établ!<«o!ïiens  politiques ,  d  après  la  nouvelle 
constitution ,  in-4°i  janvier  1790. —  prosp*  et  4 

JOUaJNAL  (LE  VKALTABLs)  des  Femucs  du  Palais,  in-Ô';-^ 

1790. 

immâ'os* 

JOURNAL  m  FoimATSuis  cfe  la  Répubfique,  par  MithoU, 
vdl'9  f  an  3 ,  —  4 

Au  second  n**  prenfl  }e  titre  dc  Ti^gnqjhep  ou  Journal  des 
JFontUueurs  de  la  République, 

£p.  //^  a  i/eux  MHé^  de  cansmmleiirs ;  tei  êôélénsUquà 
oppriment  le  peuple,  et  k»  tâckei qtUlâ4aiseent  epptû 
mer* 

n  f  page  3* 

^  u  La  révolution  iu  9  ihemSdor  eut  tout  entière  en  fiiTMur  du 
»  patriotisme  ;  elle  ne  sera  que  pour  lui*  Si  des  alms  ont  M  eom* 
»  mis  depuis  y  ilsr  proviennent  de  l'animositë  des  ennemis  du  peo- 
a  pie,  et  du  désir  atroce  qu  ils  ont  de  la  vengeance»  I,£S  abos  sont 
a  presque  toujours  inséparables  des  évàiemens.Êimeux»  Qnand  . 
'  »  on  dévoile  les  abus ,  us  meurent  :  les  patriotes  Isront  leur  de- 
11  voir  y  en  en  montrant  la  source  à  la  Convention  et  à  la  nation 
»  entière. 

Faisons  voir,  dès  aujourd'hui,  par  ou  îa  barque  coule;  dési- 
gnons  au  doigt  et  à  l'œil  les  janissaues  des  tyrans  qui  veulent 
»  noyer  polinieut  la  liberté. 

«  Notie  Télégraphe  dépasse  le  quartier-général;  il  npporle 
a  fidèlement  ce  cpi  s'y  trame. 

»  Brigands  de  toutes  les  livrées,  est-il  vrai  que,  sous  le  man- 
»  teau  <le  votre  humanité ,  vous  caches  les  poignards  et  ka  poî- 
»  sons  des  assassins?  Est-il  vrai  que  vous  ne  voulez  pas  boire  du 
p  sang ,  mais  dévorer  les  têtes  des  hommes  libres  qui  ont  ikit  la 
»  révolution?» 


Digitized  by  Google 


} 

(  a45  ) 

Page  8. 

•  Ces  bommes ,  dans  des  libelles  artificiaox ,  publient  qae  b 
D  peaple  de  Paris  les  a  opprimés  le  3i  mai ,  que  la  Convention  a 
»  été  investie  d'armes  et  oe  canonsj  qu'on  a  osé  lu»  iniimer  ks 
9  oidresda  penple* 

•  Ceux  qui  ont  investi ttitnttêt  ttde  cations  la  Convention^  œ 
»  sont  ks  bataillons  de  l'armée  parisienne;  c'est  le  peuple  d^  dé- 
»  partement  de  Paris  ;  ^est  le  rasa  da  peuple  Français,  qui  a  tou-- 
»  lu  débarrasser  la  Convention  nationale  de  la  tjrannie  qui  Favi* 
»  lissait*  Qa'étjes-Toiiai  devant  la  majesté  dn  peuple  auje  tous  aves 
sosédatmger? 

»  (^ux  jfui  ont  osé  intimer  ks  ordres  du  Peuple ,  c  étaient  les 
i  mandataires  du  peuple;  leurs  pouroiia  illimités  ont  été  signé» 

>  du  peuple^  ces  pouvoirs  ont  été  ratiâéspr  k  peuple  Français» 
»  qui  a  sanctionné  la  révolution  du  3i  manu  s 

JOURNAL  DES  Fbaitçais. 
VojT.  Courrier franqaism 

JOURNAL  DES  FaAscs. 
Toy.  le  B^mblicain,  Journal  des  Hommes  litmes*. 

JOURNAL  DFs  H  alles,  ajusté,  ravaudé  et  rcpassrpar  !M.  Jbssey 
écrivain  de  la  jtointf  Saint-Eustarhe ,  auteur  du  Cahier  drsplàio,» 
tes  et  dok  iiKLs  des  Dames  do  la  Halle ,  iu-8*j— ^  1790  —  b  u**, 

£p,  dsUjr  ade  la  §éne,  n'y  a  pas  de  plaisir,, 

Jf  1*%  -  page  • 

«  rentendons  .tous  les  jours  gueuler  à  nos  owilliS' dn  «papier 
»  où  je  ne  voyons  goatte^  c^ui  paile  de  mîBs  bistairea^ot  je* 
»  n'avons  qœ  fiure:  coinmo  il  y  ai  l«op  d'esprit  pour  nous  dans 

>  ces  papetasses ,  j'aTona  imsgmé»  Âmdh  notas  manière  de  yoii:^. 
»  d'en  &ire  imprimer  un  qu&  ks  gens  de  notre  sorte  paissionf 
1»  entendre,  sans  avoir  besoin^  d'avoir  fiiis  leuz  études^  ni  de  sa- 
«  voir  le  latin.  Le  Journal  des  HaUes  Hïhis  a  paru  notre  fait% 
s  C'est  pour  cela  que  j*en  hasardons  un  uuiuero  pour  afin  de- 

>  Toir  SI  en  ponna  y  niofdfie«  J'avertissoiw  d'aTanee-  que  je  di- 
»  Tons  sans  gêne  tout  ceque  j'anrons  sur  le  ooeujc»  ^  que  je^ie- 
•  prendrons  jamais  des  gants  et  des  mitaines  quand  j'iiuroha 
»  quelque  rancune  contre  quelqu\itt  y  et  que  je-  mènerons  tam-<«. 
«  Dour  nattant  9  mèche  allumée ,  quiconque  n'ir^  pas  droit  son 

chetnîn ,  ou  voudra  s'écarter  du  drapeau.  En  voilà  assjes  d^^ 
s  dit|  illatttyenira%Êût|Saustaalloum»aiitoiir  dup^ 
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«  L'aboyeur  Marat,  qaî  se  dit  Fami  da  peuple,  lorsqu'il  est 
9  monté  m  ses  édiasse»,  est  on  sacré  gredin  qui  s'est  vemkà 
s  •un  antre  grcdîn  qu'on  appelle  Daiitop,  grand  Dc^,  comnie 
a  on  dit,  de  Ja  rëpubTiqve  des  CoidelierSy  onit  à  sob  tQWr^ctt 
a  vendu  depuis  long-temps  au  grand  gredÎD,  le  ••••*••«.$ 
a  ainsi  voila  une  cb^ne  de  fgreéèm  4pi  ne  boos  pé^iont  pu  ne 
a  once,  naiiilsiuuit  qoie  nous  saveos  de  qam  j  tourne.  » 

N*  3,      page  6. 

«  Ce  ne  sont  pins  les  aristocrates  que  f  avons  k  onundiet  car 
a  ils  ont  re^  kor  coup  de  grke  ;  mais  c'est  nne  antre  diyne 
a  qoi  s*assemble  anx  Jacobins  de  la  rue  8aiiit»Hopor^  qui ,  sioa 
a  la  laissait  fiare»  nons  mettrait  bi^t6t  dedans  tans  que  nous 
a  nons  en  dontieiis.  Ils  se  tot  appetler lestai»  tic  la  ConsîAu- 
a  libii  •  et  avec  ce  nom  ils  sont  les  plus  grands  ennemis  da  Aoif 
a  car  ilsvoadraxent  en  faire  un  Roi  en  peinture,  qu'on pnisse me*  ' 
a  ner  jpar  le  nez.  Mais  çà  ne  iait  pas  notre  compte.  Je  vonloitt 
a  avoir  nn  Roi  qui  puisse  se  mêler  des  alDaiii  es,  s:tn<;  cependant  y 
annireian  Roi  à  qui  il  ne  soit  pas  possible  da  faire  le  nial| 
a  mais  qui  ait  le  droit  de  faire  le  bien*  Mais  non»  les  Jacabim' 
a  tes  n'entendent  point  cela.  Ils  ont  une  autre  manière  de  voir; 
V  et  avec  leux  grand  mot  Hèerté^  ils  vous  fournuit  droit  <^Mnme 
y>  un  i  dans  Fesclavage*  Pofur  hïre  prendre  leux  ^çons  de  pen- 
»  ser  aux  étrangers  qui  viennent  pour  le  i4  juillet,  ils  aTioot 
»  imaginé  de  les  (aire  venir  enregistrer  dans  une  salle  des  Jaco- 
»  bins,  pour  pouvoir  ctre  h  poiiée  de  les  enipaumcr.  Mais  hcu- 
»  rcîî'îrrnpnt  qu'on  s'est  apn<;u  de  toutes  ces  manigances,  et 
»  (ju'on  les  tiiK  liistrera  maint-  nant  a  riiôtel-de-VilIe.  Si  on  ne 
a  sy  était  pns  pris  coimnr  ^'à ,  vou«  auriez  f)icriî5t  vu  l'assemblée 
»  fies  Micobinisles  pkjne  de  per^^oiiiies  de  la  iederatiou  à  (jui 

>»  les   en  auraient  iinpost-  yw  leux  bavaniai^e  natininl, 

9)  Mais  des  gens  pius  bus  qv  eux  ieux  oui  coupé  i  bcfb^  aou;»  ks 
yi  piads.  m 

Ce  J ouroal  est  écrit  pretqa«  tout  entier  ciMpfer?  le  |l|iicdH)ili«ai«4)'aççMMli 
^•Son  retoair  de  Londres ,  «a  mçb  de  jaifiet  1799*. 

JOURISAL  vm  HAV^cs^Pra^to,  bl«4^  *^  «us   et  & 
Foy^  Le  RépuUicam ,  Journal  des  Hommes  libres^ 

JOURINAL  DES  Hoi([MKS  du  14  Juillet ^  au  numéro  6  ajoute  * 
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3kk  irjiuDet  «n  ti  aoàt  1799 , 19  n*.  •  .  %  ...    1  eut* 

Ep.  £t  nous  (lussL  nous  voulons  toute  la  constitution  

mais  nous  la  voulons  sans  commentaires,  6i 
queLqufJoi'6  elle  a  besoin  d* interprétation  ^  nous  de* 
mandons  à  juger  d'après  la  déclaration  des  droits , 
et  non  d'après  Us  petits  talens  des  agioteurs  poli" 
tiques» 

1*»  6,  pofe  4,  —  19  juillet  179^1. 

c  Les  Brindpaax  miniitm  da  Roi  ne  sont^pkit  d'accord.  lit 
t  Toieiit  le  Cr6ne  constitQlioiiiiel  tomber  meœ  à  pièce  ^  et  cha- 
»  OMi  ftirt  i^Btder  le  plas  beau  morceau.  Tette  est  la  caùsè  de 
1  lenr  dil^isioii       Le  petit  Jollj  disait  hier  j^na 

•  miftistériel  :  Il  foui  avouer  ûue  mue  as$embiéf  nathnme  est 

•  Aw»  €bipe  et  Use»  fiUe»  Si  ce  nrteos  s'était  ^'innocent» 
»  nous  ne  raarions  pas  rappertéi  mais  if  a  iroe  certsiae  coalenr 
»  de  Térité  qu'il  est  DOtt  dEé  mettiB  sons  lesyenx  des  taupes  mo« 
a  déréea,  a 

N*  19,  i..  a  août  1792. 

«  La  diversité,  non  pas  des  ofsnîoiiS)  €*est  une  eimr  de  la 

»  croire  y  mais  celle  des  pa^^^îons  qui  dirigent  les  hommes  ^  pro« 
duit  en  ce  moment  une  lutte  des  pliis  violentes.  La  vertu ,  l'a- 
»  inour  de  Findépendaoce,  qui  nous  font  respecter  notre  sembla» 
»  ble,  embrasent  une  pirtie  des  Français}  l'ambition ,  l'intérêt,  . 
ï»  l'esprit  (le  ilotninatioii  conduisent  l'autre  paitie:  les  uns  et  lef 
»  autres  peuvent  d'un  moment  à  l'autre  en  venir  aux  mains. 

Déjà  des  escarmourlip*?  Siini^lnntes  semblent  eti^-  les  avant- 
»  couleurs  du  sang  qu(;  [(  l  a  ir^mndie  la  fli^îroi  rie-.  L«s  uns  pré* 
»^  tendent  être  Lbres,  les  ^lutres  veulent  être  esdavehj  les  uns 
»  oifrent  à  leurs  antagonistes  de  jouir  des  avantages  de  la  li- 

•  berté,  les  auties  veulent  asservir  le  peuple,  et  (la  il  n'y  ait 
»  ({lie  le  riche  qui  eonnaisse  les  droits  de  riiorniue.  Lue  consti- 
»  tutiou  conciliatric  e  avait  été  faite;  elle  fiit  a  peu  prés  reçue  par 
»  tous  les  partis  j  mais  bientôt  elle  fut  un  moyen  entre  les  maius 
1»  du  pouvoir  exécutif,  ponr  envahir  tuute  l'autorité,  et  frapper 
»  de  nullité  les  actes  du  Corps  législatif.  Le  mot  constiiution  ,^ 

•  enfin ,  devint  une  arme  à  deux  trancbans  et  une  pomme  de 
l^  discorde,  dont  on  se  servit  adroitement  pour  frapper  les  patrio* 
»  tes,  semer  des  divisions  parmi  eux )  elfe  devint  une  baguette 
>  magique  pour  conduire  les  sots. 

ï>  Un  état  libre  ne  peut  subsister  sans  constitution,  cela  est 
»  vrai  ;  mais  il  fuit  que  c  rite  constitution  assufe  votre  lit)e(^ 

»  et  Qte  tous  k$  mo^  cu^»  du  vous  U.  rav^r*  a 
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JOURNAL  »  HoMMis  Lintt. 
Yoy*  le  JlepifMbcttm  y  Joumal  des  Honunes  Libres. 

TOUR^AL  i>£6  Xmpabtiavx  ,  rédigé  par  M.  SaUes  de  Ut  Salie, 

Du  4  iévrier  au  17  avril  1791 1  —  19        •  '  •   •   •   3  toL 

Ep.  Justice f  Vérité f  Constance,. 

Ijt  pieinier  mmiéro  est  précédé  de  deux  écrits  intit«i]és  ^ 

Le  i*',  — ^  Ctah  des  Impartiaux;  exposé  des  motifs  qui  ont 
porté  les  impartiaux  k  se  réunir,  et  récit  des  circonstancet»  qui  ont 
précédé  cette  réunion. 

Le  'ly  —  Principes  des  Impartiaux. 

Le  19*  mméio  est  snm  de  qneiqaes  envois  non  numérotés. 

W  3,  -T  page  a4. 
«  txmm  kv  ftâiAGTBirx  nv  iovwal  hes  mp^BTUinu 

»  Votre  journal  cpimn  r  d  ins  sa  publication  des  obstacles  qui 
»  vous  lionort  nt.  Les  colporteurs  ne  veulent  point  se  cliarger  de 
.»  son  dcbil;  K  s  lullii;ulaires  de  tous  les  pai  iis  le  décrient,  .ravoiie 
»  que  je  vou  lr  lis  trouver  la  cause  de  celte  petite  persécution  pa- 
.  »  triotique.  l'ai  quel  iiasaid  la  circulation  des  papiers  aristocra- 
»  tes  est-elle  aussi  libre  que  celle  de  tos  écrits  est  difficile?  Par 
»  quel  hasard  le  succès  des  journalistes  démagogues  est-il  aussi 
»  florissant?  En  rSraat  à  la  solution  ée  ce  problème ,  il  ma 
m  paru  que  je  Tmis  troatëe.  Les  partis  eontiiiires  se  sooflrent^ 
»  parce  qqe  leur  existeiice  tient  à  eetle  tdlÀanee.  811  n'r  avait 
»  plus  dParistocrates,  que  deviendraient  les  enragés? 'Si  les  en- 
V  rag^  se  calmBient,  pourrait^  être  aristocrates?  Mais  les 
9  impartiaux  doivent,  têt  ou  tard»  dévorer  ks  deux  partis» 

c'est  le  règne  ée  la  raison  ;  tontes  les  erreurs  le  redotttent  4%a- 
%  lementy  et  s'oBMSsentponr  le  retarder.  » 

JOURNAL  DES  IncAOYAsuss^  ou  les  iioaunes  à  pa-ok  d'hour 

»eur,  in-8%  ^  an  3. 

Ep.  Htw  ùêcndibUe fii  ùœrediàHiuSm 

JOURNAL  DES  jACOfiii«s^  iû-8%  1392* 
JOURNAL  OEs  Jiooms  de  HarseiQe. 

Voy.  Journal  des  Départcmens  niéridionaux-^ 

JOURNAL  iiBs  Làsouxvxs  »  lii-8%  âvnl  1791  >  «r»  4 
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(  *49  ) 

JOURNAL  DES  LmoBS  i  par  Donzel ,  iii-4** 

Du  la  bromaire  ang au  t8 juillet  •   •   •  UYoL 

JOUmSAT.  iiEs  Lakdes,  a  lnuui^tratif,  d'agrîcukure  et  dfsê 
•oencesy  ia-loUo^  et  ibsi* 

JOURNAL  Des  Ldu,  par  GaktU,  iit*4*« 

Commence  en  octobre         ,  jusi^u  au  jo  praiiial  au  3, 
^3  nuiaeios. 

JOURNAL  DBS  Uluuu  et  Habitaus  dcs  Ganipac;neS|  ^ 

ÎD-folio* 

Comiinence  le  3  janvier  1816;  —  au  numéro  i47i  prend 
le  format  in-folio. 

i"  Série,  771     ,  iinissanl  le  3o  décembre  1820. 

a"  Séiie  (.9  janvier  1Ô21  ) ,  finit  n*  a5  (27  lévrier.  )    •   6  voU 

6ao,  —  n  janvier  i8ao.  ' 

R  QuVst-ce  que  le  gouvernement  représentatif?  Cette  question 
a  s'agite  dans  plusieurs  ioumaux;  et,  suivant  l'usage ,  avant  d'é* 
»  tre  d'accord,  non-seulement  sur  le  principe,  mais  encore  sur 
»  le  mot  auquel  on  attache  son  principe  tel  quel ,  on  tire  des  con- 
»  séquences  qui  ne  vont  à  rien  moins  que  la  subversion  de 

•  i'Lut. 

*  »  Poui;  des  besoins  nouveaux,  il  fallait  de«  expressions  nou-^ 
»  velle».  Si  donc,  par  ces  mots  :  représentation  natiorude  et  gou^ 
»  vemememt  représentatifs  on  entend ,  en  France ,  une  forme  ds 
a  goHvenieinent  oà  les  intérêts  et  les  besoins  sans  coise  renais* 
«  sans  du  peuple  soient  discutéi  par  des  citoyens  qui  en  rcçoi* 
a  vent  le  mandat  formel ,  .non  pas  de  tel  nombre  ou  de  teUo 
»  agr^tion  de  citoyens ,  mais  de  la  loi ,  nous  adoptons  ces 
»  mots»  ainsi  limités  à  leur  sens  l^al.  Mais 9  comme  l'idée  do 
a  eounwmineic  du  peuple  s'attache  implicitement^  dans  beaucoup 
9  d'esprits  9  à  l'idée  de  représenMtion  nationale ,  on  ne  saurait 
a  trop  se  mettre  en  garde  contre  de  telks  interprétations,  qui 
a  vont  prédséaient  à  la  destruction  de  la  royauté* 

» 

a  La  charte  dXti firnne  4u  fffuvememeni duBùif  et  elk établit 
a  les  deux  chambres  :  mais  elle  ne  dit  pas  que  les  deux  chambres  , 
a  etencore  moinsPunedes  chambres,  soient  ce  que  Ton  entend  par 
a  représentation  nationale.  Rlledit^  au  contraire ,  que  le  gouver- 
a  nement  c'est  le  Roi,  le  Roi  Mgislatenr,  avec  le  concours  des 
a  deux  chandures  ^  et  le  Roi ,  chef  suprême  de  FÊtaft,  dont  la  per« 
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1»  foniecsl  fnridaiilt  el  sacrée^  mais  dont  fct  mHMtfiiMrtm* 
9  poMahlet. 

»  En  i8»4>  premières  séances  de  la  chambre  cHective^ 

»  un  dé|mté,  qui  méconnaissait  le  caractère  essontielida  nou- 
j»  veau  gouvemenieut,  proposa  de  dt  rhirer  que  le  Roi  et  les 
y>  deux  chambres  formaient  le  parleur  eut  du  royaume  de  Fiaace. 
»  JL»a  proposition  fut  repoussée  à  runaniiaitc'. 

»  Aujourd'huT,  on  reproduit  le  m*rnc  ?;v?tème  ;  et  par  tiue 
y  Ciu<;?c  analogie  avec  les  formes  du  gouvernement  britannique^ 
»  les  journaux  introduisent  dans  nos  discussions  le  mot  de  par- 
»  lement,  et  avec  lui  les  id<  es  qu'il  suppose.  Mais  on  oublie  per- 
9  petuellement  que  le  parlement  anglais  est  pieeispment  tout 
»  autre  chose  que  ce  quoziron  croit,  en  voulant  introduire  eu 
»  France  un  parlement ,  comme  repn  scntation  nationale.  Le 
»  parleinetit  britannirpie  n'est  rien  moins  qu'une  i epn  sentati<  a 
»  nationale,  pniscju'd  est  le  .soui'crain ,  dans  loule  racjception 
i»  du  mot)  et  quL»  Tidce  de  souveraineté  est  exclue  par  celle  de 
»  i-eprésentaûuii  nationale^  ^ui  iiuppose  la  souveiauieté  du 
j>  peuple.  , 

y»  Si  v^e^t  là  ce  qne  l'on  vf  ut  m  France  ,  c'est-à-dire  un  parle- 
A  ment  ronnne  celui  d'Angleterre,  il  tant,  avant  toutes  choses  j 
»  exannner  si  la  révolution  a  été  faite  en  France  par  et  pour  Ta- 
»  ristoeratie,  coniute  en  Angleterre  ;  si  l'aristocratie  est  entrée 
»  parla  révolution  en  partage  de  la  rovauté,  comme  en  Anfîle- 
»  terre  j  et  si ,  connue  en  Angleterre,  Taristocratie  est  assez  forte 
9  et  assez  profondément  enracinée  ,  pour  que  ce  jj^rtagie  de  la 
»  ro^ayié  soit  devenu  sans  danger. 

.  »  Si ,  au  coQCniMrey  Im  rërolutiiMi  a'tiÉ  &tte  en  France ,  non  |Mir 
9  Varistocratie,  mais  contre  elle  ;  si  la  royauté  ne  subsiste  que  par 
3»  une  juste  pondération  de  la  nouvelle  aristocratie  politique  et 

ï»  de  la  puissance  populaire  j  si  cette  nouvelle  aristocratie  n*est 
»  encore  une  puissance  que  par  une  sorte  de  fiction  ,  que  résul* 
»  tei7<it-il  d'un  parlement  en  France,  comme  on  l'entend  du 
y>  parlement  britannique?  Ce  parlement ,  (  (nnposé  du  Roi  et  des 
»  chambres,  ne  serait  iMejQtot ,  comme  en  1791  el  179a,  ^'uue 
»  seule  chambre* 

.  1^  Si  c'cil  là  ce  que  vttdent  nos  soi-disant  libéraux  i  ce  Q'ert  M- 
»  Hurëmeiil  pat  ce  qott  mil  la  fiance.  UôSumÊHÊoméaoQ  de  cet 
n  analogies  qui  ne  sont  que  nominales,  elqnl,  par  la  eêide  dif- 
>  férence  des  lieux,  des  temps  et  des  moeurs ,  nous  exposeraient 
»,  à  des  clinnces  si  périlleuses.  L'Angleterre,  et  toujours  TAngle- 
»  terre  !  Flacez-donc  votre  territoire  au  milieu  de  la  mer  atlan- 
i  tique:  aloc«  vous  ferez,  si  Tooe  le  Toulesi  on  païkment  k  la 
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r  tes  snr  h  «ontÎMit,  et  q«e  Plurit  «tl  à  toôsBte-dbc  WM  ée 

JOURNAL  DES  Masses,  in-S". 

Ef»  f^4ârilcr^  ^^uî^<r^  F^nnetA 

K  3G. 

«  La  statue  que  la  colonie  de  Saint-Domingue  voul  ut  ëlever 
»  à  M.  Barnave ,  vient  de  se  métamorphoser  eu  potence.  Sur 
»  riiiquante-deux  paioisse?? ,  qm  forment  une  étendue  de  aSo 
»  licueS)  Tingt«deux  paroisses  ont  pendu  M.  Barnave  en  effigie,  m 

£p«  O  navis ,  tvjetmi  in  mort  ie  novi  fludug  ! 
O  ^fuid  ^n/u  ?  Fortiier  cceupa  poftunu 

4C  AvM  OT  RibtftociirB* 

»  Kotw  aToiis  commeoeë  le  JburfMil  Af  Mfconlffitf  ^  avec  le 
i>  double  projet  de  ridicalner  et  de  g«âir  cette  manie  de  né^ 
»  ceAtcmeaMiit  qui,  «aBi  bot,  t'est  emparée  Xvsù.  granè  nom» 
i>  lue  de  têtes  francises. 

«>  ^ous  nons  proposons  donc  de  combattre  saccessiTement  f 
3»  et  les  Ikasses  terreurs  des  méeontens  hypocrites ,  et  ks  opl- 
»  nions  de  quelques  bommes  de  bonne  loi  qui,  cëdsnt  à  ce  torrent 
»  d^injui«Sy'de  mensonges,  de  déclamatiotts,  employées  pour  les 
1»  sédaire ,  s'Hnagioent  qu^ils  sont  malbeoreux ,  parce  qu  on  leur 
»  dit  qa^tl  f|iit  Tétre ,  et  se  persuadent  qu'ils  sont  mécoatens^ 
»  parce  qullf  n'entendent  autour  d'eux  que  le  cri  de  la  baine  et 
9»  de  la  menace.  » 

JOURNAL  DES  MiwES ,  publié  par  l'Agence  des  Mines ,  in-8*. 

(AdiiuHMne  en  v<  udéiniaire  an  3,  livr.  par  an.  Il  a  éprouvé 
une  iiitt  irupttou  de  germ.  aii  7  a  germ.  an  9.  Sous  ce  premier 
CîtrCi  i^d  u».  .    ,    .   •    •    52  voL 

Au     juin  iBiSy  Annales  iiei  Aimes  ,  rédigées  par  le  Conseil 
général  des  Mines,     au  i"  janner  1829.   ,   •   •   •  «7  f<d, 
Carthiaa,  -^Tfcettéi  et  Vurta ,  rmt  âm  >uuihafl  t  a»  iy« 

JOURNAL  W  Mu^^cu'AUTUt  et  des  Assemblées  administra* 
tjves ,  in4*. 

Commence  le  i^^  m^rs  1790. 

U  i"*  v«L  f  t  la  1"  eàie  ifaûicail    3;  (  3o  aoât  t79ci}< 


(  a5«  ) 

Aa  6  septembre  i^fgos  Mdmonal  des  Corps  administrâtes,, 
judiciaires  et  militaires.  Sous  ce  dernier  titre^.Ssi  vl*^  toÎMant 
Je  29  août  1791;  en  toat  3  vol 

JOURiN  AL  ULS  MuiiiciPALiT^s  et  des  Couiuiiuies,  par  pWieuis 

gens  de  letties,  iii-B'*. 

Du  i***  vendémiaire  au  i5  nivôse  an  7^  <—  ai  liv*     •  •  a  cart* 
fo.  Fatriœ  et  Uttens* 

■ 

5|  ao  vendémiaire  an  g* 

)>  Le  Dircctoue  (  xâ  iuif,  rn  le  289  diji  journal  intitulé /e 
Propagateur,  en  date  de  ce  jour^ 

»  Considérant  que  les  journaux  tpà  f  ainsi  qae  Tient  de  le  fiiiie 
»  te  fropagfteur,  annoncent ^  d'une  manière  Tiaie  ou  fausse,  les 
»  mouTemena  des  bfttimens  de  guerre ,  des  conTois  de  la  r^u- 
30  blique  et  des  troupes  de  terre  et  de  mer,  on  rendent  compte , 
»  soit  des  préparatiB  militaires  qui  se  font  dans  les  ports  1  sur 
3>  les  o6tes  ou  partout  aiHears,  soit  des  différentes  opérations  ini« 
30  litaires  ou  uiaritinies  non  encore  consommées ,  éveillent  Fat* 
»  tention  de  Tennemi^  appellent  ses  forces ,  et  trahissent  des  in- 
»  térêts  que  la  prudence  et  Tainoar  de  la  patrie  devraient  Êiire 
»  soigneusement  respecter  par  tons  (es  sincères  amii  de  la  lé- 
^  puÙique; 

»  En  yertu  de  Fart*  35  de  la  loi  du  19  fimctidor  an  5,  et  de  la 
»  loi  du  9  froctjdor  an  6,  arrête  œ  qui  Miit  : 

»  Art.  Le  Jouiual  iiitîLulé  le  Propagateur  est  pioliibc. 

Art.  2.  —  Les  scellé  seront  apposés  sur  les  presses  servant 
»  à  Timprimer*  » 

JOURNAL  DES  M innciviLtnlâ  et  des  Juges  de  paix ,  Courrier 
de  la  Guerre ,  par  Bender,  DeUmnar  le  jeune ,  et  autres  mem- 
hres  de  la  Convention  Wittonale ,  vbA\  —  1 793.  ' 

JOURNAL  DES  Paresseux,  par  une  Société  de  dekttces^ 
ij|-8%  an  3  3  Prospectas  et  4  a*^ 

£p.  NaMdonmmêtmUenpeudenutt»* 

JOURNAL  pas  Paimotbs  de  1789  y  par  ité^  et  ilifi^. 

Commence  le  i*'  fructidor  an  3;  finit  358  (99  tiiennîdor 
an  4  «  .    .  ^  .   a  .  acarti 

^  Ep,      /alù  dicçra^  nii  veri  omitteve^ 

\ 


/ 
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(  a33  ) 

«  Le  titré  de  ce  Jouinal  annonce  dans  quel  esprit  il  sera  rëdîgd« 

»  En  1789,  aux  preniiors  jours  de  la  révolution,  quel  Fran- 
»  rais,  quel  nomme  n'adora  pas  la  Libort(5?  Elîe  était  vierge,  alors  J 
a  intéressante  et  fifVr,  elle  s'avançait  appuyée  sur  la  bonne  Éga- 
»  lité;  f'Honianitf-  la  piorrtiait  ;  toutes  leS  vertus,  tous  les  bi^is 
y  (le  la  vie  accompagnaient  ses  .  .  .  Des  misérables  sont 

M  vpnnsj  ils  se  disaient  les  Apôtres  de  la  Lilicrt/';  ils  n'en  étaient 
))  que  les  P.  .  .  .  Ils  en  ont  fait  une  divinité  terrible,  une  furiej 

ils  ont  calomnié  sa  morale,  ils  ont  ensanglante  ses  autelsj  pré- 
»  cédée  par  la  terreur  et  la  mort,  elle  compta  des  sujetS|  des  vie- 
I»  times  elle  n'eut  plus  jd'aoûs. 


Â  nous  donc,  toutes  les  ames  fortes  et  généreuses  !  à  nous^ 
8  les  liommesde  1^89!  Rendons  à  F^pnt  de  la  lévolutioii  cette 
»  Téritable  grandeur,  cette  sage  énergie  qui  lui  conciliaient  Tad- 
>  imiation  et  l'amour  de  tous  les  pei|p1es.  Des  §fmoe»é&  lui 
»  aTaient  communiqué  leur  rage  ;  rendons  -  lui  son  saint  en- 
)i  thousîasme.  Faisons  retentir  à  Toreille  des  bons  Français  ce 
»  doux  nom  de J/i:res,  qui,  en  1 789,  avait  (ait  de  la  France  en- 
»  tière  une  immense  famille  j  réunissons-nous ,  serrons-nous,  et, 
)i  comme  au  1 4  juillet ,  levons-nous  pour  réduire  au  aileAce  et.à 
a  rinaction  les  migauds  et  les  esclaves.  ^ 

JOUIVNAL  DES  P»iso«f  ^  Hotpieesy  Écoles  priniaiies  et  des  £ta* 
Uissemensdelnenlbîsaiice,  iMt*!!.  ^/yTeit^m-S"^..  •   •  3yoI.^ 

Commence  avec  l'amiée  182$. 

Fbar  celte  i*"  aimée  ^  iti  iif«  fermant  ]e  i*' voL 

1*  Année,  1836,  a*  vol.,  i3  n«*.  . 

3*  et  4*  année,  i8ay  et  1828  ,  3«  vol. 

Les  années  1827  et  1828  n'ofireni  qu*un  Tobmr^  parce  que 
M,  Appert  a  interrompu  son  Journal  pendant  tout  le  temps  qu'il 
n'aunut  pu  pniafilie  sans  tee  pirëalabèsment  sonmis  k  la  censaré« 

5*  Année  1829.  —  On  Ta  publier  k  5*  n*«    '  ' 
Gbes  6ttilbcrt«  qoai  M^la^uai ,  n*  55.  . 

9  de  la  i"  année ,  pag.  63. 

a  MAlSOrf  CENTRALE  DE  HeAULIEU. 

"5^  Cette  Maison  centrale  est  assiiff'rnent  une  des  plus  belles  de  . 
Il  iVance  i  elle  ressemble  plutôt  à  une  immense  manufacture  qu  à , 
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3»  tinc  prison,  duf  cent  soixante  dét<*nus  de»  deux  sexes  r$ont 
j)  rëunîs  et  classes  suivant  les  instructions  de  hi  sn<  icti-  royale, 
»  Lcs  travaux  auxquels  ils  se  livrent  sont  très-UiuUiplies  cl  inté- 
3,  ressans.  La  discipline ,  Tordre  et  la  propreté  sont  au-dessus  de 
»  tout  ce  qu'on  pourrait  en  dire.  Les  ioius  éclairés  de  M.  le  Di- 
recteur,  û  bien  secondés  par  Fentreprenenry  M.  de  FaucaiU'* 
»  berge ,  {Hroduisent  )et  plus  avantageux  résultats.  On  oublie 
7i  Tranneiit,  en  vishant  ce  grand  nombre  d^atelkrs ,  nue  les  labo- 
»  lirat  oatiiers  oui  aV  trouvent  ont  conunis  de»  frntet  aqisi 
1»  graves.  Les  ateuers  de  femmes  ne  sont  pas  moins  bien  tenu* 
»  M.  Bojatti  directeur  d^nne  école  d'Enseignement  mutuel  k  Caettf 
3»  en  avait  établi  une  pour  les  prisonniers;  die  a  été  fermée  sans 
3»  motif»  diaprés  les  ordres  de  M.  de  Corbière  ;  éÛe  produisait 
39  poortadt  des  sncéèt  Aatiifiûsans*  Un  élève  de  Técole ,  Agé  de  i6 
*)>  ans,  nomniéJèan*  Jacques  Le^oût,  offire  un  eieinple  admirable 
y,  âé  dévoMmeiit.  Le  frère  de  cet  enfent  est  accusé  dPavoîr  mis 
39  T^ontaifenient  le  feu  k  une  maison  ;  le  crime  est  connu  ;  la  loi  > 
)9  Ta  prononcer  contre  lui  la  peine  capitale,  lorsque  le  jeune 
»  jLegoàt  éédare  que  éé$i  lui  qui  est  le  conpable.  Un  jugement 
39  les  condamne  tous  deux  à  vingt  éûs  de  détâition)  ils  iOni  ame- 
3»  nés  à  lajprison  de  BeauKeu,  et  se  cotisofent  matoefleinent  dans 
39  leur  niaineureuse  position.  On  est  presqu'assfuré  de  l'innocence 
3»  de  eet  enfant  ;  mais  en  FavOttant  il  jperdrait  son  frère  :  pour  k 
39  aanver,  il  soutient  toujours  sa  première  déclaration.  La  douceur 
»  et  Tamabilité  de  cet  en&nt  le  ibnt  chérir  de  tous  les  employés 
39  «le  la  maison  :  il  suivait  avec  zèle  les  leçons  de  l'école ,  et  ses 
»  prÔKrès  étaient  OLtraordinaires»  Caa  deux  frétw  aont  des  niodè- 
»  tes  de  sagesse.  3> 

JOURNAL  DES  pBOPBiÉTAUiES ,  par  la  Société  Anglo-Française , 
in-8«,  1790. 

JOURNAL  DES  PaovmcBS,  in-8«»,  1790,  —  6  cab. 
{OU  AI^AL  Ms  lUmuGAms. 

P'cy.  Le  Hépdbllcain  y  Journal  des  Hommes  fibres. 

JOURNAL  DES  RiFUAS|  ou  U  DéuiocrUeJhm^ais,  par  Mar* 
UùnviUe,  an  3  ,  12  u»*. 

Ep»  Rire  de  tout  tfeU  ma  folie  , 
Rku  bien qiUfimle dernier* 

N°  3 ,  —  pag.  2.  ^ 

«  On  remarque  que  dans  toutes  les  discussTons  qm  ûnt  lieu 
1»  k  la  Convention ,  Barrhre  et  Thuriot  applaudissent  pcttr,  ap* 
f  plaudissent  cùnùe,  et  ne  se  lèvent  pour  personne* 
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a  Pendant  que  Carrier  ]î<ir!it  sa  défense  à  la  tribune  de  î.i  Con- 
))  vontion ,  i)  ëtaû  éclairé      une  boii§p«...«»—  placée  siur  ia  t«ia 

«  On  a  parfaitement  caractérisë  Barrère*  Ua  homme  d*e:>|>riC 
»  la  nommé  tJnacréoii  de  la  pûUoUne,  » 

yt  Fraiemisons,  cliers  Jacobins; 

M  Long-temps  je  vous  ci  as  des  coquins 

>j  £t  de  faux  patriotes.  (  ùis  ) 

»  Je  veux  vous  aimer  désormais  ; 
»  DtMtnons-nous  le  baiser  de  paix, 

»  J*6terai  mes 

ff  On  a  compare'  Barrére  à  un  chien  couchant.  Dans  1  ancien 
û  Comité  de  salut  public ,  on  lui  disait^  en  lui  jetant  ujl^  liasse 
»  de papiersi  Barrira,  tiens,  rapporte,  u 

«  Ob  ne  peut  se  dissimuler  que  TAristocratie  ne  veuille  cueil- 
h  Krieslhiits  qu'a  produits  Parbre  de  k  liberté  arrosé  des  sueurs 
»  et  cht  sang  <les  patriotes.  Elle  regarde  U  déamoB  nationale 
»  exercé  envcis  quelques  hommes  qai  avaient  des  torts  à  se  re* 
)}  prodinr  emme  one  manpie  dto  mt^mêe  H  uM  pteim  de  b 
»  cramte  qd*e11e  a  inspirée  an  90Q vetnemeet  JEa  un  moli  i^B»  § V 
n  niagme ,  comme  les  jacobins ,  que  la  révolutioa  du  9  tbenm* 
D  dorest  la  conm-révolation.  Que  Tespoir  des  royalistes  est  sœ 
A  et  déplacé!  En  Tain  les  jacobins  lent  mtMnettent-ib  «  sUs  Teno 
)i  knt  s^omr  à  eux ,  de  rétablir  le  petit  Clapet  sur  le  trÀne*  Qu'ib 
»  apprenaoni  éooc  wm  fois  poor  MM  me  les  pâtriotettraifliit 
»  tottjoun ,  et  qtf'ib  sont  aasst  émgbét  «e  88  qœ  der  93^ 

»  Déjà  ou  nous  t  lait  passer  des  vers  aristocratiques... .....  Sans 

n  doute  ces  messicuis  se  trompent  de  date,  et  croyent  encore, 
»  hoDuétes  gens  de  1790,  envoyer  des  notes  au  Petit  Gautier. 
7)  Nous  les  prions  instamment  de  buspcndre  le  coms  de  leur  bien- 

veillance  anonyme.  » 

JQUAMAL  Dxs  SÉM^Oauïrm^  m-^;    jniikt  179a  — •  3  a""* 

Cp,  Lté  dmei  det  Empman  et  êu  Smetimn  jetéèê 
dam  le  même  moule. 
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H*  a,  page 5. 

•    ♦  •  KÉFLEXIOVS  SUB,  LA  FÉOfiJLATtOlt* 

)>  La  FédéfiitioD  qm  M  prépare  porterait  la  joie  dans  tous  le^ 

30  cœurs  dei  patriotes ,  si  1  aristocratie  des  habits  n'affligeait  leurs 
Tenx  èaiii  cette  eMmonh  aufpQUe.  I^e  mélange  des  Miiti 

^  Ueiif  et  dea  iaiiSH»lotteSy  trcg<ointitution»e],  malgré  VhiM^ 
^  lente  assertion  da  département  i  le  mélange  d'armes  de  toute 
^  espèce ,  formerait  nu  spectacle  bien  plus  imposant ,  liien  pins 
^  guerrier,  que  la  triste  et  monotone  nnilbrmtté  des  mêmes  Téie- 
^  mens.  N'est-ce  pas  une  horreur,  que  ceux  qui  ont  conquis  la 
^  Bastille  et  la  libotét  soient  privés  d'assister  à  une  pompe  aoi 
^  n'est  qu'une  commânoration  de  leur  victoire  du  i4  juillet 
^  1789  ?.G>mmeon  ▼errait  avec  une  satisfaction  douce  et 
^  toyenne^  se  jpresser  autour  de  TAutel  de  la  Patrie ,  ces  mêmes 
^  liomiues  qm  se  précipitaient  sur  les  foudres  de  la  Bastille! 
1^  Hélas  !  un  souvenir  plus  douloureia  viendrait  ncHis  oppresser; 
2^  on  se  souviendrait,  en  pleurant |  que  sur  les  marches  de  ce 
^  même  auieJl  qui  avait  reai nos  sennens ,  on  les  a  immolés!  !! 
^  Peut-être  aussi  serait-ce  roccasion  de  réunir  tous  les  Françsii 

31  comme  enfâns  d'une  même  famille,  et  de  leur  persuader  que, 
^  quoiqu  en  habits  diflerens  ,  ils  doivent  avoir  les  mêmes  senti' 

30  mens  et  la  même  âme  ,  et  les  mâme<;  droits  :  Cest  alors  qu'on 

31  pourrait  s'écrier  î  la  Pairie  est  sauvée  !  Malheureusement ,  il  y 
»  a  encore  bien  des  gens  qui  préfèrent  voir  la  Patrie  perdue, 
»  plut6t  que  de  n'avoir  plus  de  distinction;  et  ce  sont  cettJL*là 
»  qui  viendront  s'^osiiier  à  crier  :  Vive  la  loberté  !  » 

JOURNAL  DES  ScioicEs ,  Arts  et  Métieis ,  in-8^;  ^TS^- 

JOURNAL  DES  SciEWCES  militaires,  des  Armées  de  terre  et  de 
mer,  publié  sous  la  direction  du  général  f^aueloncourt,  —  Collo- 
borateurs,  MM.  Darn^  baron  Dupin ,  Sf^gur^  Aioni^fcrf,  Bory- 
de'SaûU-'y  incent,  Parisol  et  autres^  in-b'', 

• 

.  Commencé  le  i"  octob^  i8i5  9  numéros  par  an.  Chaque 
a*,  publié  |e  t*"  du  mois,  se  compose  de  6  li  feuilles  d'Impres- 
sion et  d'une  ou  deux  planches  gavées  ou  litographiées  >  3  nu- 
méros forment  un  volume. 

Ce  Journal  est  aujourd'lmi  à  son  i5*  volume,  n"  iJ4'  •  •  *5  vol. 

On  s'abonnf",  me  Travenièi»>Saiat-IIoBaré»  tt«  33,  tt  cbei  Cêféêwé 
m  de  RicbeUcut  n*  ai. 

JOURNAL  DES  SÉAVCBS  du  Corps  législatif ,  iri-4'  >  —  an  6« 

JOl^IliNAL  D£&  ârECTACL£&  ,  iii-8  . 
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Du  1*'  juillet  1 793  «tt  io  brumake  an  s  ^ lai  n^*  •    2  tdL 

€elo«ml  â&um Ftnalyse  d'un  grand MadM*  depié«M févohitlooMilfc»» 
et  l*lûttorMia«  dea  re|prèteatations  ;  il  rapporte  des  scènes  de  1793  et  de 
l'an  a ,  qui  «spactieniieat  anUnt  à  i'lûttotfode  k.xéToliitioB  ^'à  ccU«  dtt- 
théâtre», 

.  N*  a3 ,  page  i8i>  —  m3  joiflet  1793» 

ff  TTn  acleur  de  FOpcra  comique  nation  d  ,  en  venant  onnon- 
»  cev  hier  soir  qu'une  indisposition  suliite  cjupèchait  une  de  set 
>^  Camarades  d6  paraître |  s'exprima  en  ces  termes: 

»  Messieurs  Quelques  Yeix  rmtenpoaipkeiity  et  deman-  . 

3»  dèreiit  qu'il  dtt&  ciioyens,,,»,.,.  Il  continua  ;  mademmseUe 

»  Jenny.^^,,.  On  cria  :  dites  la  citoyenne  Il  poursuivit  i 

»  la  citoyenne  Jenny  étant  indispose'e ,  nous  TOUS  pnons  d'i^ 
»  gtéer  a  sa  place  mademoiseiie  CàevaUen 

»  Ou  se  lécria  beaucoup  sur  cette  annonce  ;  Tacteor  s'excusa, 
s»  et  dit  qu'une  ancienne  habitude  lui  ayait  fiiit  dire,  malgré  lui , 
t>  mestieurs  et  mademoiselk  ;  une  aises  grande  mmeur  suitic  * 
I»  cette  explieatimi. 

M  f^wk  daigne  actuellenient  souffrir  que  f  éuette  quelques 
3»  réflexions  k  ce  sujet.> 

«  IN'est-il  pas  vrai  que  les  mots  citoyen  et  citoyenne,  qu'on  a 
»  proposés  pour  remplacer  les  anciennes  qualifications,  sont  insuP» 
»  usans?  Lorsqu  *>n  dit  la  citoyenne  Saint-Aubin ,  la  citoyenne 
»  Des  forges ,  qu'est-ce  qui  iu  apprend  que  l'une  »  st  mariée  ol  ([ue 
»  l'autre  ne  1  est  pas?  Cest  pourtant  ce  dont  je  suis  instruit,  (ju uid 
»  j'enttads  dire  madame  pour  la  pu  niière,  et  mademoiselle  ^om- 
it la  seconde;  or,  ce  n'est  p  is  nus^-i  imlitKf'rent  au  tliL  Ure,  que  cela 
»  peut  bien  Je  paraître  au  premier  coup  d  œii  de  savon  a  quoi 
»  s*en  tenir  là  dessus. 

)j  Je  ne  discuterai  pas  îa  questiou  politique  de  savoir  si  le 
»  titre  de  citoyen  peut  (  t^alement  appartenir  à  tous  les  iiommes; 
»  mais  je  dirai  que  celui  de  citoyenne  ne  saurait  convenir  à  tontes 
5>  les  f«'fîuu('s  ;  je  crois  l'avoir  prouvé.  J'ajouterai  que  des  hommes 
X  1  iisonnables  ne  devraient  pas  snupnMuitft  ,  inculper  même  un 
).  Mitre  homme,  par  cela  seul  (pTil  les  i|)pelle  messieurs  on  ci-» 
ï)  /  y  )  c/is.  Hélas  !  Jusqu'à  ce  moment  les  mots  n'ont  que  trop  d'in- 
a  il  ue  11  ce,  pour  que  nous  n'exhortioos  pas  nos  compatriotes  à  les 
»  abaudoimer  pour  les  choses.  » 

100,  pag«  795,  10  octobre  1793, 

et  On  donna  avant-hier  au  théâtre  de  la  République  une  i  rpré- 
»  seolatioade  CniusrGracciius.  Lorsque  le  Tribuu  a  rcp€t4,<id4 

»7 
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»  héttistidie  û  connni  des  leù et  fmtU de  simg ,  âm  mhmAh' 
9  feenitiis  se  sont  (ait  enteoclfe damldutcs  ks  parlîet  de  m  salle  ; 
9  au  milieu  de  fenthoitsuisine ,  le  citojen  Albiie^  revena  de  ta 
*  misnoiiy  a  demacdé  la  parole  j  et  après  à¥pir  lutté  loDg-ieni|is 
»  contre  les  raurmures  des  loges  et  du  paiteire ,  il  est  pajnrenu  à 
»  se  (aire  entendre  :  il  a  maniiesté  son  inaignation  de  ce  qu'on  ap- 
9-plaudi8sait  ainsi  la  maxime  qu'il  considérait  comme  le  dernier 
»  retranchement  du  JetUllantisme  ;  il  a  parié  en  même  temps  des 
»  succès  de  la  campagne  qu'il  a  faite  contre  les  rebelles  de  Mar- 
»  seille;  une  voix  s  est  én  iée  alors  du  parterre  :  Tu  n'as  fais  que 
»  ion  devoir.  Le  citoyen  Albîle  a  été  interdit  de  cette  apostropne; 
»  il  s'est  retiré ,  laissant  le  public  peu  content  de  ses  remoiitrances. 
»  Chénier ,  auteur  de  Caïus-Gracchus ,  qui  avait  été  accusé  de 
»  feiMllnntisine  par  le  citoyen  Aibilc  ^  a  vntiln  prendre  la  parole, 
»  pour  justifieT  «^es  ophtiorî!^  ef  sa  tragéihf.  fvP  parterre  îi'a  pas 
»  vouiu  rentenciic.  A  la  lin  di'  \\  pièce  ,  de  jeunes  ran (Miniers  f|ui 
?î  marchent  aux  Iroutières  ont  paru  sur  le  théâtre,  où  ils  ont 
at»  récité  le  poème  de  Dorai  Cubicrfs  sur  la  Mort  de  Maml,  On  a 
3»  chant*'  fn^ntîe  l'hymne  des  ]\Lirs(  i Hais  ,  et  le  spectacle,  sou* 
»  vent  uiteaom^  par  le  litwuiu:  |  $  est  teimiu^;  lart  UajjiquîUe- 
m  ment.  » 

V 

JOURNAL  Sniç^4CLMBf  in<^^  -^Dn  3  ▼endâniaire  au  a6 
germinal  an3,,««.**...«.,.i  cart. 

Au  3  ûrimaire,  Journal  ile s  Thc'dtivs. 

JOURINALdes  Théâtres  et  des  Fêtes  nationales,  par  une  So- 
ciété de  gens  dç  l^ttres^  e(  rédigé  par  Duchusel,  în-^  • 

Du  1^  ihictidor  an  a  au  3o  brumaire  an  3,  —     n«».  «.  «  cart. 

JOL  R?>ï  AL  DES  \  u.LES  et  des  Campagnes  et  la  i  cuiilc  |)af  tirieune 
réunis.  Petit  in-4 

Du  1^' jaAvier  ibao  au  ni  avril  i824«  lo  cart* 

JOURNAL  vas  YoTAttsuas  el  des  Étrangers ,  in-4'*** 

Commence  le  lojuin  1827;  au  i*^"^  janvier  1829.  ...  3  vol. 
Feuilleton  intitulé ,  le  Mentor,  ou  Journal  des  ^oj^a^eurs» 

€oniinuè«.»  ScUingue,  r^e  des  Jeûnenrs'i  n*^  i4* 

.    JOLiiJNAL  DU  BONHOMME  RiCHABD,  par  Lcmaire ,  in-80. 

Conmienee  le  i^"^  messidor  an  3  j  iinit  le  i4  floréal  an  4  »  ^ 
991  numéros.   \3  cart*  ' 

JOURI^ALnv  CA^fitos,  in-4^ 
JOURISAL  DU  CaEn ,  in-foL 
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JOURNAL DvOTOVBa.in-â*.   •  '  , 

Voj.  Courrkr  naiànuUm 

JOURNAL  DU  Citoyen  , 

Da  1**  tendémiaire  an  5*  jour  compl.  an  6  —«183  a**,  •  i  voL 

]^^''  34  7  7  frimaire  au  6. 

«  Sue  L'ÉDucATioir  mLiQin» 

»  L'Édncatioii  peoCrelle ,  ddit-dOe  tee  constammeiit  la  même 
»  dans  une  population  aussi  nonbmwe  et  aussi  disséminée?  Est-il 
9  piudent  surtout  d*ëtablîr  avec  tant  d'appareil  des  institutions 
»  pureuient  nufitsifes,  et  de  tourner  nniquenient  ks  regards  de 
»  leafiince  et  de  k  jennusse  ws  Fart  tcrribk  des  combats ,  et 
M  cela  dans  le  temps  tnême  de  la  prodamation  de  la  paix  la  plus 
»  doiieuee?  Est-ce  bien  là  k  fruit  que  nous  devons  attendre 
s  aune  paix  si  ardemment  et  si  kng-temps  désirée  ? 

»  Pan  ni  les  nations  cÎTilisées,  nous  n'en  connaissons  qu'une 
»  qui  ait  tout  subordonné  chez  elle  à  des  institutions  essentiel- 
I»  kment  militaires.  Nous  ne  pai  lons  pas  des  premiers  Romains; 
I»  à  cette  époque  ils  n'étaient  encore  que  des  barbares,  et  les  Grecs 
»  ne  les  appelaient  pas  auii  ciucut  :  oi\  les  barbares  n'estiment  que 
»  l'art  des  cumbals,  parce  qu'ils  11  ca  connaissent  pas  d'autre.  Jus- 
»  qu'ici,  Lycurgue  est  le  seul  législateur  dont  1rs  Joiii  si  vaut(^<:rs 
»  n'ont  ioinie  <|uc  des  espèces  de  iiiouus  unlit. lires  ;  et  Ton  najt 
»  combien  V  uulnLiou  et  1  mllcxible  duretc  s  Spartiates  a  luilu^ 
»  puissaiiiiacnt  >in  les  inalbeurs  de  la  Grèce. 

»  INe  !>orait-il  pas  à  souhaiter  qu'on  n  niiprovisat  rien  à  cet  égard, 
»  et  que  le  Corps  législatif  se  lit  présenter  un  plan  général  d'édu- 
t  cation  qui  t'iiibrassât  à  la  fois  toutes  les  vertus  républicaines  qui 
»  sort!  nfVes<::iires  a  la  conseï  vat  iou  de  laffâUU^e^  et  tOUSJUîjl  aita 
a>  ^ui  âout  utiles  à  sa.  prospérité  7  »  «  * 

JOURNAL  mr  Glvb  des  Gordeliers ,  par  IHM*  Sàntier  et  Mà^ 
WÊoro,  in-B»,  1 791,  —  Prospectas  et  lo  n— , 

S'iutitule  ensuite  l* Observateur  des  Cordeliers,  Sous  ce  der- 
nier titre ,  5  n*»». 

JOURNAL  017  COMXEILCI. 

Commence  k  i*'  vendémiaire  an  7,  în-4''*  — -La  a8  p^iv.  an  8^ 
ajoute  à  son  titre:  de  politique  et  de  Uttéml^^^EAUvà.  lO^ 
prend  k  format  in-lol»  et  oontinne  jusqu'à  ce  jour* 

Au  1"  janvier  1829.    •    .    .    .    •        •    •    •    «  6oval« 

Oju  »  jàbounc  rue  âami-Marc  |  n*  10. 
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tt  La  France  ne  leni  point  dape  du  maladroit  piTtr<xfe  ctioid 
a  par  M.  de  Martiguac,  pour  retivar  des  projeli  de  ioit  si  Tire* 
9  nient  désirés  par  le  pays,  ai  long4empa  attendus.  Le  sacrifice 
^  de  la  loi  communale ,  consomii^  poui'  punir  la  chamlMre  d  a* 
»  voir  eu  la  pensée  d'amender  le  travail  au  ministre  sur  les  dé« 
»  partemens,  est  un  acte  de  colère  qui  dévoile  les  véritables  in* 
»  tentions  da  ministère.  Obsédé  par  des  résistances  de  Cour,  de- 
m  puis  quelque  temps  il  avait  formé  la  résolution  secrète  de  $or- 
%  tii'  d'embarras ,  en  retii'aiit  à  tout  pris  des  projets  de  lois  frnp- 
»  pés  dans  certains  salons  d'une  liaine  aveugle,  bien  aifeugle 
»  sans  doute ,  puis<|ue  le  résultat  le  plus  clair  et  le  plus  încoiites- 
3»  table  de  la  Ipi  départementale,  telle  qu'elle  avait  été  conçue, 
»  eût  été  dé  consolider  à  toujours  le  pouvoir  local  entre  les  mains 
»  des  liommes  qui  ne  le  possèdent  aujourd'hui  que  par  la  ^âœ 
m  des  ministres. 

»  Ceft  donc  |  en  quelque  façon,  malgré  le  parti  anstocratique, 

•  qœ  le  ministère  avait  vouln  le  servir  par  la  préMntatioo  de  ses 
»  lois;  et  c'est  encore  poor  obéir  à  ee  même  parti,  que  les  nânis* 
»  très  lui  imt  sacrifié  leur  travail.  Ainsi  la  pensé?  première  du 
»  cabinet  avait  été  de  tromper  la  vigilance  du  parti  national,  et  de 
»  lui  faire  accepter  comme  une  institution  popolaire  nne  l^s« 
m  lation  complaisamment  imaginée  pour  le  privu^e.  Mais  dn  mo* 
«  ment  que  le  mloistère  s'est  aperçu  que  sa  sopercherie  n'abn^ 
»  sait  personne  y  et  que  les  amendemens  du  c6té  gauche  allaient 
»  déjouer  son  pitit  complot  |  ne  prenant  conseil  que  de  sa  peur^ 

•  il  a  prédpîté,  sans  à  propos,  et  en  blessant  toutes  les  conye- 
»  Aances,  un  dénouement  qu'il  ëtait  impatient  d'obtenir. 

ft  Les  ciinis  de  la  monarclac  coiisuiutiouiulle  n'auront  point 

T>  à  se  reprocher  ce  rosnltat,  car  ils  ont  manifesté  Tintentiou  de 

-))  faire  tout  ce  (qu'ils  pouvaient  liuinnaiileinent  pour  concilier  le 

»  projet  ministériel  et  celui  de  la  cormiiissiou.  Des  amendemens 

»  pacifiques  allaient  «ortir  des  ian-;s  les  plus  modérés  de  cette 

»  gauche,  lorsque  la  déclaration  hautaine  tle  M.  île  MaiLi^uac  cal 

»  venue  relbuler  tous  les  projets  d'aeconimodcuient.  ' 

»  Ce  dénouement ,  prévu  depuis  quelques  jours,  est  déplorable, 
»  sans  doute  j  mais  à  qui  profitera -t-il?  Au  ministère  qui  Ta  pré- 
»  priT  P?  Au  parti  aristocratique  qui  le  flivorisriit  de  ses  vœux?  Ou 

•  bien  peut-être  au  pajs  contre  lequel  il  a  très-certainement  été 
»  dirigé? 

»  D*  abord,  11  estchir  qu^  le  m1nistèi«  a  joué  dans  cette  cir^ 
a  constance  unifie  pîtojaole  |  un  rèk  de  dope^  puisqu'il  a  tra« 
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»  Taillé  pour  un  parti  qui  le  repousse  :  déjà  les  organes  de  ce 
9  parti»  ia  Omette  ti  la  ÇuoUaiemnes  hn  CQineîUaîeDt  la  re- 
»  trake*  n  aiura  beaa  modifier  sa  composition  en  se  complétant 
»  ou  en  se  vecrutant,  il  pârira  tont  entier,  oomme  tons  les  rai- 
»  nistèr^  mixM  et  équÎToanes  qui ,  vainement ,  ont  espâré  do 
»  vivre  en  ne  satisfiûsant  qu  a  moitié  les  exi^eances  de  ceux  qui 
»  demandent  leurs  dépouilles ,  et  pour  qui  Tes  denii'COoce8sion& 
•»  ne  sont  point  des  garanties.  ' 

»  Le  parti  du  prîvil^e ,  le  parti  a])^i)l[uiste  trouvera-t-il' 
t)  init^Li.\  ^oil  toin|)te  à  la  oJutiun  mlnistciielh;  qu»  se  prépare 
»  et  à  la  réaction  (jui  ptM.t  vu  être  la  suite?  Ola  est  fort  dou- 
»  teux}  car  f)Uis  nous  vieillissons  avec  la  eL.u  te ,  et  moins  la 
»  contre-révolution  devient  |)i  aticable.  Ceux-là  qui  ne  Tont  pas 
»  su  faire  en  18 1 4  en  181  j  n'y  seront  lus  plus  iiahiles  anjour- 
»  d'hui  que  quinze  ann<''es  ont  consacré  des  iiabitudes  politiques. 
»  que  nous  avions  presqu'oubliées  sous  le  régime  impérial.  Les  ^ 
»  amis  du  ministère  actuel  nous  menaceront  peut-éti*e  bien  du 
*  gouvernement  par  ordonnances  de  leurs  successeurs,  pour 
s  nous  Élire  prendre  le  goût  de  Tordre  l^al  de  leur  ijiçoa.  Me«v 
»  naces  puériles  î  M*  de  Polignac  n'est  pas  asses  insensé  pour 
»  troubler  par  un  coup  d'état  le  mouvement  régidiev  d'u|i  ordre 
»  tout  établi ,  qui  assute  la  perception  de  l'impôt.  Qu^nd  00  est 
»  hors  da  pouvoir,  on  pént  bien  se  flatter,  ou.  du  moins  bercer 
t  ses  amis  de  semblables  folies^  auxquelles  oa  ne  songe  glus  dés^ 
>  qu'on  dirige  les  affaires;  s  ' 

»  Que  le  parti  n  itimi  il  ne  se  fasse  pas  illusion,  cependant.  Tlx 
1»  contre-révolution  sera  essayée  de  nouveau  ,  mais  par  des..vuiea 
3»  légales.  *  -  ,  /  • 

»  Il  s'est  mauifeslié  dans,  les-  dei*nières.discnssioiis*dèvant  la, 
»  chambre  élective  un  sentiment  d'antipatliie  contre  les  élec^urS|. 
»  qui  s'étend ,  chez  les  députés  du  c6te  droit,  jusqu'au  principe 
»  même  de  Wlectioa»  £n  vain  les  ministres  ont^ils  vonhi  colorer 
»  leur  aveugle  passion  par  des.  a^^mens  spécieux  :  ee^  argiir» 
»  nieus  n*aTaient  auctme  valeur  au  cas  particulier,.  pttisr|ue  le 
»  projet  ministériel  confiait  à  quelques  àecteurs  privdégiés  des 
^  pouvoirs  que  l'on  refusaità  la  masse.  Le  ministère  s'a(  «'♦>fiiniade 
î>  fort  bien  des  électeurs  inconstitutionnels,  des  électeurs  du^ 
»  double  vote  :  c'est  des  électeurs  s«*lon  la  charte  (ju*il  ne  veut 
)>  pas  entendre  pnrbr.  Et,  à  cette  nrcasion ,  les  ministres  ont 
>)  ijis<;c  tomber  des  [uii  oles  qui  retentiront  en  France,  et  se  gro^- 

v(*iont  profomîénirjiî  dans  la  mémoire  <1<  '^  rensilaires  à  cent  , 
>^  «Vtis.  Ils  se  rapnt  ]l(  1  ont  qu'on  leur  coiUt  -t(   barduuent  leura 
>«  iUoitâ  p  qu  oa  deUaj^e  qu  lis  ue  i:eléveut  paii  4&  la  çhai  t^  » 
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j9  c^mUc  Ml  Imnolslikty  fiuris ilhiB6  loi  4fÊë  Tcn  peut  npportc^ j 
»  que  la  charte  ne  leur  atsnre  qu'une  prérogative  ëventneHe,  et 
30  qn'Us  n'en  cloiTeut  l'exeidoe  qu'à  la  ninnificence  dhi  po'n.voîf 
)i  ro^ral,  qm  a  bien  Tonlii  les  appeller,  et  pomrait  en  conté- 
»  quenoe  les  âoiguer  de  l'onie  âecCorale« 

»  Voilà  doue  le  nouveau  principe  polifiquc  qui  doit  servir  de 
»  base  aux  projets  que  Ton  inéflite.  Toutes  les  combinaisons  le- 
»  jjislntives  des  partisans  du  privilège  tendront  à  dénaturer  le 
>ï  système  électoral  établi  dans  la  rliarte ,  soit  en  réduisant  le 
>j  nonibn'  des  électeurs,  soit  en  ff)rlifiant  le  double  vote  ,  soit  en 
))  introduisant,  peut-être  ,  l'élection  k  deux  degrés,  le  tout  sous 
»  prétexte  que  les  électeurs  concourekt  aux  élections ,  c^est-à- 
»  dire,  n'élisent  qu'avec  l'agrément  des  Ministres. 

>i  Mais  ,  pour  que  de  si  bavdis  projets  devin«^eni  loi  de  FÉtat, 
>->  il  faudrait  Fasscntiînent  (ie  la  chambre  élective  nomniée  par 
»  [es  l'Itîcteurs  que  l'on  voudiait  priver  d'un  droit  consacré  j)ar 
î)  un  exercice  de  quinze  ans  de  date.  Ft  «  il  *:e  tronviit  dans  î  as- 
>i  semblée  des  hoinine^;  dont  rélecfioa  fut  ef|iii\ 'Mjue ,  dont  les 
»  pouvoirs  fussent  douteux ,  lienreusenit  «t  i  immense  majorité 
»  dfs  dt^pntés  actuels  ne  se  prêterait  pas  à  une  intrigue  qui 
»  ruiii'  i  iJi  leur  pouvoir,  en  leur  étant  Tappui  des  électeurs  doat 
»  ils  auraient  immolé  les  droits. 

i>  Si  la  contre-révolution  n*a  de  chance  de  réassîr  qn'en  s'nlta* 
h  quant  au  corps  âectoral,  c'est  aux  droits  des  âectencs  que  kt 
»  Qéçaié&  de  la  Fiance  entière  doîyeiit  TeiDer.  d 

JOLIUNAL  DU  Commerce. 
Fajr^  l'IndépendanCt 

JOURNAL  DU  Commerce  et  d  ludostrie  française ,  in-8°;  an  4,  ^ 
y  numéros. 

JOURNAL  mr  Copciu nalkmal  de  France,  temt  à  Peris^  ^ 
coipoiencé  k  i5  aoâs  t797  («8  thennidcMran  5)« 

Du  i'''^  fructidor  an  5  à  la  fin  de  brumaire  an  6^     sa  n**» 

«  IUpPOAT  SVa  LA  Cl4ASSlilGATl0Ii  DES  TRAVAUX  D0  CoJiCaE. 

«  Rien  n*ett  de  Ibi  qu'il  n'ah  M  réfêé.  FÉglise  ne  peut  kv^ 
»  de  nooTeaitt  dogmes  :jdle  se  botne  à  tes  etpoaer.  A  cet  ^ai^^ 
a  votre  travail  aéra  derappder  les  dédsîons  dogmatiques  de  1  £- 
»  gilise,  concernant  la  rebajytisation,  les  erreurs  d'Arrins ,  la  vah- 
w  dite  des  sacreinens^  indépendanle  de  celui  tfol  les.adnâniittC' 
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»No§  adTersaîres  n'ont  Daitnaeigné  des  hMmfi$  ODHom^nt  ce» 
}}  divers  articles^  mais  il  les  ont  réduites  en  pratique.  Une  fonte 
»  de  témoignages  atteste  que  dans  tous  les  diocèses  ils  ont  rebep  • 
»  tisé.  L'anaicoie  et  le  presby  téranisme  qu'ils  voulaient  nous  re  « 
«prodiery  et  contre  lesquev  nous  n'avons  cetsé  de  réclamer, 
»  existent  diex  eux  plus  que  panni  nous.  El,  quant  a  h  vali- 
»  dité  des  sactemens^  personne  nignore  ce  qulKs  appellent  de 
»  Inmmg  mtites  ,  par  opposhkm  à  celles  des  pastenrs  dont  le  cri- 
»  me  est  d'avw  obâ  à  en  se  soumettant  aux  lois  de  leur 
Jtipays»» 

II ,  page  83. 

t  Dlcnr  m  vAxsmcATwm  asofts  bt  raocLAAi  >it  ls  Coaou. 

»  Le  Concile  tiational  désirant  rétablir  la  paix  de  J.-C  dans  îe 
)}cœur  de  tous  I<»s  fifirles  ;  réunir  dans  le  même  pspvit  de  cha- 
«rite,  dans  l:i  inriiit'  s<mmission  aux  lois  de  la  Répuliliqne ,  et 
»<i  Mis  la  même  discipiuie  ecclésiastique  tous  les  lumisties  du 
»  Seigneur; 

»  Désirant  employer  le  zèle  et  les  talens  de  tous  Cenx  qui  fca* 
)}  rent  se  rendre  utiles  à  la  Aetition  et  à  la  Patrie  ;  Hure  dispa«^ 
»  raître ,  auUnt  ^*il  est  posmlei  obstacles  aux  Iieureux 
}^  fruits  de  leur  diyin  ministère;  pourvoir  aux  besoins  des  Église» 
»  dâaissées  f  et  eependant  se  confermer  constanunent  aux  saints 
«canons; 

«Considérant  one  ks  Évéqœe  et  fee  Pk-étres.  composant  la 
»  Concile  national ,  disposés  k  tons  les  sacrifices  que  Tamour  do 
»laj[iaizet  le  bien  des  fidèles  pourront  exiger ,  croiraient  fiiire 
»  injure  k  leurs  ftérésles  autres  £ vêques  et  Iraauties  P^tres^  que 
^  de  leur  supposer  des  sentimens  dinérens; 

Déclare  et  déciéte  ce  qui  suit  : 

1»  Ammu  fitMisk.  FÉgVse  gallicane  proteste  de  son  attache» 
ABient  irrévocable  à  FÉgUse  caUiolique ,  apostolique  et  romaine; 
»  elle  veoonni^  que  le  Ape  en  est  de  droit  divin  le  dief  visible  > 
»  et  qai\  a ,  Cû  cette  qualité,  la  priniaulé  dlionneur  et  de  juris* 
«diction. 

1  Art.  2,  Elle  professi^  tous  les  do^^mes  rerns  par  FEglist!  irui* 
)>  verselle ,  et  condanme  avec,  elle  louies  les  erreuj-s  qu'elle  a 
»  proscrites. 

»  AxT.  3.  Elle  croit  et  ense^ne  notamment,  i*  que  TÉ^isc  a 
TU  reçu  de  J.-C.  le  pouvoir  de  se,  gouverner  elle-même ,  maia 
qne  son  autorité  est  purement  spirituelle  -,    que  rÉpiscopat. 
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•  est  cMeotiel  «n  g<mv€nieineiit  de  TJÈglise ,  et  que  les  Ètéqam 
«  sont  de  droit  divin  Bnp^eiirs  au  Prêtres  ,  même  en  jurisdio 
»  tion.  Y 

'  *»  Art.  4»  Klle  reconnaît  que  ,  Iiors  les  cas  de  nécessite  ,  11  faut 
»  avoir  reçu  de  FÉ^lise  une  niûsiou  canonique  pour  rcicrcke  lé- 
31  gitiiiie  du  ministère  pastoral. 

»  Art.  5.  Elle  exige  de  sesi'asleiurs  le  mauiueu  de  ses  majutues 
»  et  de  ses  Ubt^rtés. 

»  Art.  6.  Elle  reconnaît  pour  bases  fondamentales  de  la  discî- 
»  pline  ,  Telection  des  Êvêquns  pnr  1c  Clergé  et  le  peuple,  et  leiir 
»  confirmation  et  institution  par  le  mëtcopolitaio. 

9  Art.  7.  Elle  i/admet  au  rang  de  ses  Fisleart  i|ae  cenx  qvi 
»  ont  manifesté  leur  n<i('lité  à  la  llépublicpie ,  et  qui  en  ont  don- 
»  në  la  garantie  prescrite  par  la  Joi* 

»  Art.  8.  Tons  les  Pasteurs  et  Prêtres  qui  sont  testés  fidèles  k 
a  lenr  vocation  seront  appelé  indistinctement  à  Teiercice  da 
»  saint  ministère ,  queDe  qirait  été  leur  opinion  sur  1m  questions 
»  qiii  ont  divisé  rÉglise  de  France* 

»  Art,  Ç).  S'il  n'y  a  qu  un  seul  iivcquepour  un  inriiic  <li( )(  <Vn, 
»  ou  un  seul  Curé  pour  une  même  paroisse^  il  sera  rccounu  de 
3»  tou^. 

»  Art.  10.  Si  une  Église  a  deux  Évéques,  l'un  désigné  et  con- 
»  sacré  avant  179I7  l'autre  élu  et  consacré  depuis  cette  époque^ 
»  le  plui^  ancien  sera  reconnu;  Tautrf'  hil  succédera  de  plein  droit» 
»  cette  dispo&itiOQ  est  commune  aux  Curés. 

»  Abt.  1 1.  Les'  Évéques  exerçant  auront  soin  de  pourvoir  les 
V  Curés  qui  auront  céaé  leurs  places  ^  ainsi  que  ceux  dont  les 
»  cures  auront  été  supprimées. 

»  Art.  12.  Les  Evêques  dont  les  sièges  sont  conservés,  et  qui 
a»  vou(lront  y  rentrer  en  Vertu  des  précédentes  dispositions ,  se« 
9  ront  tenus  de  faire  la  déclaration  de  leur  adhésion  formelle  au 
»  décret  de  padfication  par^devant  lé  métropolitain ,  ou,  k  son  dé- 
»  fiiut  9  par-devant  le  plus  ancien  suilragant,  qui  leur  en  donnera 
«  acte ,  pour  être  In  au  pr6ne  de  la  messe  de  rÉglise  cathédrale. 

»  Art.  i3.  Les  Cures  dour  les  cures  sont  conservées,  et  qui 
»  voudront  y  rentrer,  seront  tenus  de  làire  la  même  déclara!  lou 
»  a  l'Evêque  diocésain,  ou  au  prèsbvtère ,  si  le  siège  est  v  if  ani  . 
»  et  il  leur  en  sera  donné  pareillenient  acte,  poui'  ctrc  lu  au  piùiic 
»  de  la  messe  de  rEglise  paroissiale. 

Art.  i.^.  L<*s  Évrqnes  et  les  Curés  mentionnés  dan^^  les  deux 
9  oi'iicies  préukleos^  se  pràieateront  pour  iaiie  leur  dérlaratioa 
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<«65)  • 

»  chns  le  délai  de  trois  mois  ,  ^  compter  du  jour  de  la  proclama- 

>  tien  du  présent  dficret,  daus  i  Église  metuopolitaine  de  INotre- 
»  Dame  de  Paris. 

»  Quant  à  ceux  qui  se  présenteront  après  ce  dâai ,  le  métropo- 

>  litainetles  suffragans  réunis  prendront  pour  les  placer  «  tous 

•  les  moyens  qui  seront  en  leur  pouvoir  fils  conseilleront  et  fe- 

•  nmt  eux-mêmes  tous  les  s^ici  idées  que  pourront  demander  Ta- 
»  moor  de  la  paik  et  k  bien  des  fidèles. 

»  Art.  i6.  A  i  e^aid  des  Évoques  dont  les  sièges  sont  supprî- 
»  més,  il  sera  pris  en  leur  1  iV( m  ,  pour  la  distribution  des  sièges 
»  et  des  diocèses,  tu  us  les  aiiaiigeniens  ij^uc  pourront  exiger  les 
»  localités  et  les  besoins  du  peuple. 

»  Art.  17.  Le  présent  décret  sera  adrei^é  à  notre  Saint  Père 
»  le  Pape ,  t|ui  sera  supplié  d'empiojer  ses  soins  paternels  pour 
»  pac^ur  rjgglise  de  France. 

a  Abt.  i8.  n  sera  également  adressé  aux  Évêques  des  Églises 

•  étrangères,  au  Ëvéques  et  aux  Prêtres  résidant  en  France. 

n  Art.  Il  sera  lu  et  jiublié  au  {)i  oiu' (It's  riiesses paioissiciles, 
»  dans  toutes  les  Églises,  ic  dimanche  qui  en  suivra  là  réception. 

.  w  (Signé  par  tous  les  mendnes  du  Goncik.)  « 

JOURÎNAL  DU  D£PAEitMi.x>T  dd  i*AUier,  in-4''>  du  3o  atril  au 
5  novembre  1809. 

JOUR]\  AL  DU  DilpA&TsinwT  de  rjube  et  des  Districts  voisins^ 
iû-4%  1393. 

JOURKAL  vu  D^ABTBMEHT  âes  Bouehêi^'du^Pyeser,  en  fican* 
^et  en  allemand,  in-4%'--'iBi 9.  ' 

JOURPiAL  DU  UhPÀSiTEME»'Ë  de  la  Corse,  ^A*f  1622. 

JOURINAL  nu  Bitàxxtum  de  la  HauÊ^Garonne , 
an  S. 

JOURNAL  DU  DLi'AnTEMEîJT  âc  lu  I laïUc- Loî/v  j  jh-^"^ — l8l4» 
JOURNAL  DU  D£PAaT£M£i(T  de  la  Haute- Marne,  in-4°, — 1816. 
JOURNAL  av  n^iJiTiiiBVT  d'Bk-^-f^iUaine,  in4^-'i8o4. 
JOURNALmJDÏPAmv.<^in«/rV'«^£oflv,in-4«-*fBl6.  icart* 
JOURNAL  DU  DÉPARTEMENT  du  Loiret,  in-4«, — 1809. 
JOURNAL  ou  ntfpABTSiiEBT  de  ia  Lozère,  in-4% — 1B22. 
JOURNAL  DU  DÏFABTEMBRT  de  ia  Marne,  in-8%«-i8i6. 
JOURNAL  i>u  Dili  AiiiXM.  de  laMeurthe,  in-8°,— 1816.  i  catt« 
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(  a6ô  ) 

JfOtTRHAL  mr  vhàxnMm  de  laâ&uuhL^il^iewm, 

lOURI^AL  DU  DÉPABTKM.  dc  ùt  Mosclk,  m-fi>L,~i8i6.  i  carf« 
lOURNÂL  mr  néPAnsiraiiT  de  la  Nâvre,  iii*4'9  ifhc^» 

JOURNAL  DU  Dt.PkKïEU,  du  Nord ,  in-f»,  iS-î^iet  1823.  1  cart* 

JOURNAL  mr  hifMMtmtwt  de  eOùe,  kÈ-^^f^ty^i  «t 

JOURNAL  £/a  Pas-de-Calais,  m-4%  —  181^ 

JOURNAL  DU  DÉrAKTEMEifT  r/c  Seine-et'Oùe ,  rédigé  par  deui( 
Juges  da  Uibanal  civil  da  départemeat  de  Seine-et-Oise ,  în-S*. 

Da  I*'  Yendémiaire  an  S  an  3*  jour  oMopUnu  nu  is«  •  8  tôK 

An  1 1^  n'  4^,  pag.  355. 

C  XiB  PlaifET  DU  DEPARTEMEtfiT  DE  SElHE-Et-OlSE  AU  MaIRE  DE  LA 

»  COMMUÏTE  DE  M.  .  .  . 

»  Yolli  m'annonoes,  choyen  Maire,  qnele  desserranl  de  l'Église 
I   »  de  votre  commune  élève  la  prétention  d'administrer  seul  et 
»  exclusivement  à  tout  autre ,  les  revetki!!  de  k  fid]ti<pie,  et  qu'il 
»  s'oppose  à  ce  que  les  administrateurs  par  vous  nommés  a  cet 
»  effet  exercent  Imrs  fortttions.Vous  me  demandez  si  cette  préten* 
»  tion  est  fondée,  rt  quelle  conduite  vous  devez  tenir  en  cette  cir- 
»  constnncp.  !1  siiliit,  pour  décider  sur  cette  prétention,  de  re- 
»  montrr  nu\  principes.  Le  niobiîif^r  de  l'Rp^lise  e?t  utic  proprirtff 
»  commiuialej  ce  mobilier  est  ri(  ([uis,  entreterm,  répare  :\\vc  les 
»  deniers  fournis  par  les  hahiî  uis ,  et  (lins  îr  cas  n'in';iifri<;ni('fr 
»  des  revenus  fixes  de  h  fabrifjuc,  il  doit  tfic  supplée  par  une 
»  coiifriholinn  levée  «înr  la  coîninune.  Vous  êtes  ,  par  votre  place, 
S)  citoyen  Maire,  adiuiiiistrateur  de  toutes  les  propriétés  commu- 
»  iialcs,  tant  mobilières  qf^immobilières  ;  vous  êtes  l'économe 
•»  de  toutes  les  dépenses  qui  sont  i  la  chaiÉ^e  des  liabit^ins;  aiuM, 
»  le  mobilier  de  TEglise,  et  toul  ce  qui  compose  radîninistiation 
»  de  la  fobrique,  est  soumis  à  votre  surveillance.  Les  administra- 
»  teurs  que  vous  avez  délégués  pour  gérer  les  revenus  de  la  Hibri- 
^  que  doivent  donc  continuer  l'exercice  de  leurs  fbrji  tions,  et  le 
n  oe«servant  ne  serait  inillement  fondé  d'y  mettre  obstacle.  C'est 
5>  d  ajïl'ès  CCS  principes  que  vous  devez  régler  votre  conduite,  )us- 
»  qu'à  ce  que  le  Gouvernemeut  aiL  fait  conuaiUe  ses  iuieiiUuiiS 
»  sur  cet  objet. 

»  Yous  devez  aa<îsi  conserver  la  police  ihtérîeure  de  l'Église, 

)i  rVst-:i-dîrr  \  t  lilci  à  ce  fjue  les  assistans  s'y  comportent  avec  la 
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m  Têtues  cTautoritë  y  soient  placées  avec  distinction;  à  ce  qu'cn- 

»  fio  chaque  personne  qui  aurait  payé  une  rétribution,  pour 

w  Ift  joaittance  d'im  siège  ou  d*imVuic  particulier»  soit  rnamte» 

a  nue  dans  ce  droit. 

»  Quant  à  ce  qui  conceme  rnrdi  r  et  la  disposilion  du  céré- 
)>  1110 niai  religieux  ,  cet  article  est  étranger  à  VOS  fonciiCMISy  et 
9  appai  tient  exclusivement  au  desservant.  » 

JOURNAL  vu  DuiLE ,  par  LahemUe,,  n>8«. 

Du  7.G  ludàs  à  Id  iiu  d'octobre  1790  ,  —  88         •    •    2  cart# 

Toid  qiielqiie»-ttii6t  des  épigraphe!. 

Ah  !  si  le  Roi  Usa  t  mon  Journal  l 

Ah  l  n  les  Pannens  connaissaiéni  le  Diable  i 

Ah!  si  la  Beine  lisaii  mon  Journal! 

Je  me  suis  consUiué  i  Ange  gardien  €Lc  la  Nation. 

M*  381  «-^  page  6. 

»  0  mon  Dieu  !  que  j'ai  es  penr,  quand  j'ai  entendu  ces  motf 
■  danslame: 

»  VoUà  le Jameux  décret  de  t  Assemblée  nationale,  qui  nomma 
9  M*  de  LàWAivrT^à  la  place  de  grand  Prévéi  ^énéralde  France^ 

Comment!  le  marquis  de  Lafajctte  aurait  donné  dans  ce 

»  travers  !  T.ni  qui  a  refusé  le  titre  de  généralissinic  de  toute  la  ini<« 

n  lice  naiion.de  de  1  rtnpirc  français!  Lui  qui  a  lait  entrevoir 

»  combien  il  était  daiigrmjx  do  donner  à  un  seul  homme  des 

j>  pouvoirs  illimités!  Si  j  ai  bonuo  îuéinoire  ,  voilà  ce  qu'il  disait, 

}>  en  ma  pi(  spnce ,  à  Tauguste  A '^semblée:  Messieurs ,  souffrez 

9  que  je  refuse  un  litre  qui  ne  ni  est  pas  du;  il  pourmit  (Vail" 

■n  leurs ,  après  moi ,  tomber  entrv  les  r/iains  d*un  ambitieux  qui, 

3)  ear  liant  ses  noirs  projets  sous  le  masque  de  l'hypocrisie  ^  en. 

i)  tirerait  avantage  pour  i)0us  replonger  dans  les  fers;  je  me 

n  borne  à  celui  de  Général  de  la  milice  parisienne.  Tenez^vous 

»  en  garde  contre  les  effets  de  P idolâtrie.  Ne  couronnons  les  ira- 

n  ^aux  d'un  homme  que  cent  ans  après  sa  mort,  parce  que  s'il 

»  a  réellement  fait  le  bien  ^  il  pourra  se  propager  jusqu'à  cette 

»  époque,  et  alors  le  temps  ne  peut  plus  le  délruue. 

m  Et  aujourd'hui  ta  accepterais  une  place  dans  laquelle  tu  - 
»  pourrais  occasionner  autant  de  malheurs  particuliers  qu'il  y  a 
«  d'individus  dans  le  royaume  !  Non  ^  Lafayette  n'a  pas  été  asset 
m  lâdMpowk brigner,iii«BMXTil)poiir laie 
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T»  Je  m  iiifoiinc  û  le  kit  est  vrai,  U  n'en  est  rienj  je  ret- 

»  C'est,  sans  doute,  jonmnliste  aristocrntr  c|ni  inri 

»  fait  courir  ce  bruit  là  ]u)ui  m  donner  l'idée  :  il  méiiteiajld  cUe 
»  ldue|,té  aux  quatre  couu>  de  l^aris.  ?» 

JOURNAL  Dv  FiuBOUBG  Siiir^  AsToiypE,  in-8*;  1791 1  — 

lip.  iVo«.ç  sommes  tic  vrais  patriolesl  —  CiV^eZ'nous-^  et 

AVECDOTC. 

«  Le  sieur  C...., ,  command mt  de  bataillon  de  Henri  IV,  tné- 

»  rite  d'être  cite  dans  nos  annales,  non  pas  pour  le  féliciter  de 

»  sa  c<  nduîte  antiMieure ,  mais  bien  pom  n  iidre  hommage  hti 

3î  couiage  jM  i  (  n|ue  qu'il  a  manifest+i  ces  jf  iirs  derniers  dans  la 

»  rue  des  Buut^iierics-SaiiJt-Gcrniaiji  ;  et  il  livtt,  <  11  effet,  qu'il 

»  soil  bien  courageux,  pour  s'être  has;i]  (!('  nipn.^  diiJj/ulus  lian- 

3»  çais,  auprès  du  sic  ui  Lc^cndic  ,  iiiaidiaiiil  boucher,  connue 

j»  iJ  Fa  fait.  Le  sieur  C  ,  sans  doute  détrompe^  et  reconnais- 

»  sant  tous  ses  torts ,  s'avisa  d'aller  diez  le  sieur  Legendrc,  nui 

n  n'était  pas  prévenu  en  sa  Êiveur,  pour  le  charger  de  Êiire  des 

»  eiçuset  de  sa  J^rt  à  MaraU  Saut  Yoaloir  écputer  le  coiumaii- 

-»  dant  de  bataiUon ,  notre  Bruius  tonne  contre  loi,  et  le  con- 

»  trahit  j  par  sa  réception  pen  flatteuse^  à  mtic  de  sa  maison  plut 

»  vite  qu'il  n*y  était  entrd  » 

J0URNALDuGAU>^in^4%  1Ô16  et  i8tkà«   •    »   .    1  eart 

JOURNAL  nv  Gns,  in-4%  1818  et  i8m  I  avec  le  pvécâient» 

JOURJNAL  DU  Gymase.  de  bienfaisance ,  par  Gaston  Rostu^, 
in«8*^  ans4  et  5, —  340". 

\jf  fîvmnasc  (î#»  brpr>faîsanre  arait  potir  hnX  dVTUM'îg'npr  k  constniur  cîps 
potelés  de  verre  ,  de  carton  çt  même  de  gaz«  «  «ans  avoir  k  redouter  if  k  ilan* 
sers  d«  feu  ;  4  bhûquAi  dft^coin  facttçea ,  ijideitnicliblet^  et  dei  vabieMS 
nwuhoieigibks. 

Pnidaot  plw  d'un  an,  ce  OytnnoH  a  tean  par  déctde  IvoU «éaBcei «az^ 
quelle!  le  puhliic  se  rendaîl  ea  foule* 

On  ■*oec«pait,  dan»  ce»  Méancei^  dei  découverte!  nouTeUbs^  ct ^  par  inter» 
▼aile  »  on  j  donnait  des  leçons  de  morale  et  de  Uttératuie.. 

£p.  du  Journal. 

Corriger  les  humains ,  éteindre  leurs  misf^rcf  ^ 
Et  ne  foin  tk  ious  u'mt  ^pund  peu^  iUJaaw^ 
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Reformer  par  degrés  leurs  vicieux  pencJians, 
Servir  toujours  les  bom  ,  et  même  les  mëchans; 
De  ieur  èanheur  commun  àien  'éfmhUr  la  haie  , 
Tel  est  le  but  tnaral  qtialêimdm  le  Gymnase* 

.      .  W  8,  -  pi«6  i~. 

Séamoedu^à  gmitialanf^ 

«  Ln  jeune  artiste  a  fail  dos  i  \[)(  i  i«'nces  sur  l'iii€OiribustiI»iljtd 
»  (lu  papier  et  du  carton.  Ces  expti  uniccs  avaient  pour  but  de 
')  prouver  nou-seuleiiieut  la  possibinté  de  construire  des  |iorlt'H 
il  de  carton  sans  avoir  à  redouter  les  dangers  du  R»u,  mais  tiicoi  e 
B  le  grand  degr(5  de  cbaleur  qu'on  pouvait  ea  obtenir)  en  rç- 
»  duisaat  au  l'iu  la  cousommatiuu  duboù*  « 

Page  7. 

t  La  dëcoavvrte  des  cilin  fiictices  préiente  une  spçculatioii  de 

*  commefise  trés-arantageioe  ;  c'est  une  imitatioii  de  la  nature  ^ 

»  qui  pourra  paraître  impossible  à  ceux  qui  n'ont  aucime  teia-  - 

•  tore  des  sciences.  Cependant  9  par  la  crystaUisatkm ,  on  est 
»  mm  à  bout  d'kniler  tes  pierres  précteuses;  pourquoi  n'appli- 
»  qneraît-on  pas  an  v^O^  T^^étal  ce  qoe  les  ctiinûstes'  ont  toit 
>  pour  le  régne  anitnal/  .  ^ 



»  Les  souliers  ,  les  bottes  ,  les  liamois  ,  enfin  tout  ce  (|ui  se  fa- 
»  l)iique  erî  cuir,  pourra  être  ilojniné  à  bien  meilleur  compte;  on 
»  ne  sera  plus  obligé  de  tirer  de  Tétranger  une  productiua  t|QC  la 
»  Hépubliiiu*^  Il  ioçaisc  pourra  fournir  abondamment,  non-seule- 
»  ment  à  ses  bubilans  ,  mais  encore  à  tous  ses  voisins.  » 

Le  17  nivùse  an  5  ,  un  jogement  corrcctionri  a  déclaré  Gasfnn  tic  Rosnay 
coupable  d'avoir,  à  l'aide  d'fspéranocs  cliirnenques ,  et  en  abu^tant  dv  l.i 
Crtaulité  publique,  tenté  d'escroquer  plusiieurH citoyens  ;  d  a  été  condamné 
«■dix  jiwn  4«  priioii «  5o ft;  d'amende,  avec  impRsttion  et  «fiche  du  juge- 
nt an  aonbre  de  3oo  eaewpiairei* 

JOURjXAL  du  Haut-IUih ,  in-folio,  —  182a. 

JOURNAL  vu  iwswmàh  de  Prad'Iioaiine ,  ou  Observa tîons  sot 
<le  grandies  réfleiions  »  in-8^  (attribué  à  M.  Siamsia$  demotU^ 
Tonnerre  )  ,  —  i5  n**. 

Critique  am^rc  des  ncroluiioju  <ië  ParUm  par  Frud*homm*,  à  partir  du 
a*  ;i  de  CM  deiaier  juainal. 


W  a. 

9  £h  bien!  nuiift  ceb  prend  de  k  çpnstttance!  Toîlà  aotie 
»  Bimiéro  »,  et  il  me  femble  que,  tant  comme  un  antiè,  nooi 
>  avons  une  certaine  toanmre  de  jonnialiaie.  Ah  !  point  tuit 
9  d'orgueil,  Monsiciir  faaienr:  y  penaei-vona?  Yons  n'am 
m  encore  ennuyé  le  poUic  que  deux  ton,  ec  k  erand  homme  l'a 
M  endormi  «oiiintn  urne  fiBÎk  QneQe  dittrence  ét  gloire  ! 

»  Eh  !  mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  que  je  suis  nigaud  !  Yoilà  mon 
^9  second  numéro,  et  je  D*ai  pas  encore  d'épigraphe.  Un  jonmal 
»  tant  épigraphe!  Moroletti  qm  eKHse  i|m  le  Mn/  Ceat  pMurtiBl 
9  essentiel,  une  épigraphe,  l^eneennaia  une  qni  a  Tain  «fil  viAe 
»  aonacripteum  à  aen  attfaiir.  (i)  Voyons,  gratinai  net  fo- 
»  »eilk:kfeiai-jeenpvneeottenfen70kpraiel  LafMMCtf 
»  bien  tentante! 

»  Epigrnplic  :  Les  grands  ne  nous  paraissent  gi  auJs  ,  pas 

»  mal!  pas  mal!  M,  i  igaiui.  11  y  a  une  certaine  rondeur,  une 

»  certaine  teinte  de  styl^îj  voyons   Les  ^ratuh      nous  pi« 

»  raissent  ^lundà  i^ue  truand  iU  sont  grands»  i  ait  juli,  eu 
»  vei'ite. 

»  Ail  1  il  ni('  vient  une  rc^flexîon  rruelh^.  Tout  le  moiidi-  va 
»  Cl'oire  qui-  |i;  parle  de  l^i  ud  homme ,  tout  le  monde  va  iere- 
»  connaître.  Autant  vaudrait-il  dire:  Ipf?  i^ranfls  ne  paraissent 
»  ^/afuL  que  quand  ils  ressemblent  à  Fruii  homme,  C'ej^t  un  peu 
»  ibrt ,  au  uioius,  et  le  règue  é&  la  llattcrie  est  passé. 

»  Allons,  il  faut  en  cfioisir  une  au  hasard ,  une  bien  insigni- 
•  fiante.  Prenons  quoi?  et  parbleu  un  vers  de  Voltaii*e.  Oh! 

»  oui  3  mais  il  avait  un  grand  uelaut  ;  c'est  qu*il  n'aimait  pas  les 
»  journalistes,  lih  bien  !  c'est  à  cause  de  cela  :  pour  le  faire  en- 
»  raf.'<^'r  dans  l'autre  monde,  il  faut  que  I'uq  de  ses  vers  repré- 
»  sente  i;raveiïient  h  la  tête  d'un  jounial.  La  nu  lie  <  st  jdaisanie. 

»  Prenons   prenons  donc.....  ..  T/*f|iîel?  tli  !  mou  Dieu, 

»  f|ue  j'ai  l'esprit  lourd  î  Prenons  ce  bcju  voi  s  (jue  Zopire  dit  au 

w  plus  ^rand  ianatique  de  la  terre.  ^îetîiuis  doiK   Fii  bien! 

»  ne  voilà-t-il  pas  que  je  ne  m'en  souviens  plus  !  0  l-i  uirhomme! 
»  érudit  l'iud  iiomiàie  1  Que  ne  puis-je  t'avoir  à  mes  l  ùLesi  iUiia- 
»  de  i  m  y  voilà.  Ce  que  c'est,  que  de  penser  à  un  savant! 

«  Uiiuérél  €$t  tom  IHm ,  ie  mien  eu  féquùé*  » 


(i>  Celle  det  Réfolstiom  de  Paris. 

les  grandi  fiêimêpemumii  g^méê  fui  ^erCê  f «•  ans  Mmaar  4  fiaflWM.t 
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(  «71  ) 

JOURNAL  DU  Lycle  de  Londres,  par  Brissot  de  Jl  'aivïUey 
m-8*,  1784.  A  vuU 

JOURNAL  DU  Lycl'e  des  Arts,  iii-8*,  —  i79^>  — :  an 4* 
JOURNAL  ou  Lyg^b  des  Femmes 9  tn-8* ,     ^790»  — •  %  cdu 
XOURNAL  DU  Lys  et  BuHetin  des  Ghambies  ^  in-folia. 

Comiiicace  le  16  juin  181 5. 

INouvcUe  série  y  7  octobre  i8i5  3  iinit  le  6  mars  1816; 

JOURNAL  DU  MATIN  de  b  RépabUi{ae  Française,  e|  4itt  2>«lci- 
nal  Réifobuiontudre ,  m*4*  9      Jacquin,     an  9* 

lOURNÂL  m  V^u^vifiiYàx»  >  iorS* juillet  et  août  1 790 ,  — 
19  neméros.   •   .   •  \  •   .  «  •    I  (;ar(;t 

Ep.  /e    adopte  aucun  d$ê  partk 
Par  qui  la  France  e$t  dhiféB  s 

Je  veux  être  dans  mes  écriU 
Aiuai  Ubre  que  la  pensée, 

10,  page  79. 

((  Un  bomnie,  qui  m'a  paru  plein  de  sens  y  disait  hier  dans  m 
»  groupe  du  Palais-Royal  :  Je  n'ai  jantnis  été  ministre,  par  con- 
»  séquent  je  ne  puis  par  moi -iti Ame  juger  (ki  pl;\isir  qu  ou  peut 
»  trouver  à  l'être;  mais  quand  je  vols  lcux  qui  le  sont  dans  cc 
"  moment  d'oi  i^^e,  résister  avec  tant  de  constance  aux  mvecti- 
»  ves,  aux  affronts  et  iliy  dégoûts  de  toute  espèce,  je  pense  et 
«  roMclus  que  cette  place  doit  avoir  bien  des  t  lui  nues»  pour  coiH 

>  Lre-balancer  tous  les  desaurémensga'oaj.  éprouve* 

»  Je  sais  que  dans  l'ancien  téffieoBf  ce  poste  n'avait  d'absolu- 
»  ment  pénible  qnc  de  savoir  sV  maintenir^  alors,  le  eeul  talent 
»  nécessaire  m  minislre  était  de  plaire  an  miiître.  Anisitèt  qu'il 
»  avait  gagné  sa  contiance,  il  obtenait  un  pouvoir  sans  bornes,  et 
^  il  acquérait  le  droit  de  gouverner  au  gré  de  ses  caprices* 
»  Grancts  et  petits  ,  tout  pliait ,  tout  rampait  devant  lui ,  et  mal- 
»  gré  îe  mépris  qu'on  avait  intérieurement  pour  l  idole,  l'encens 

>  luuiait  sur  son  autel  jus<|u'aunu>aAent  4e  la  disgrâce* 

»  Mais  aujourd'hui ,  que  le  «mitre  n'est  pbn  le  wallre^  aujour- 

*  d'hui  qu'une  nation  aussi  juste  qu'édairée  rend  responsable  de 

>  tous  les  fiiits  et  gestes  les  agens  du  pouvoir  exécutif;  aujonr- 
»  d'hui  qu'un  ministre  pei|t,  à  la  moindre  bévue,  être  sifflé,  honni, 
«  hué  par  le  premier  venu ,  je  trouve  qu'il  iaut  ^vpir  l'amour  de 

*  la  Patrie  gravé  bien  avant  dans  le  cœur,  pour  remphr  cette 
'  »  tâcUe.  Qaif  certeS|  il  n'j  a  pas  de  miUeas  ceux  qui  acceptent, 


(  ) 

»  ou  qoi  eoBsment  an  tel  poste  dans  ce  momeDit  de  criaé  ^  font 
»  à  coup  sÛTi  OQ  les  plus  grands  des  hommes  |  ou  les  plus  vâs  do 
«  esclaves.  » 

JOURNAL  (petit)  du  Palais-Royal,  m-8*  j  —  15%» — ^  a^ia- 
méi  os  de  24  p^g^s  chacun  « 

» 

Pfoq^ectnsi  page  g\ 

«  Nouveau  l'iott'e,  je  saurai  saisir  lonirs  It  s  formes,  et  me 
»  plisser  ^vartout  :  al>lit^,  robili  ;  iiulitairt^  nu  iluaiicier,  c'est  suus 
»  et  s  iiilit  rens  costumes  que  je  m'instruirai  de  tout,  sans  être 
»  suspecté  nulle  pait.  Je  rirai  plus  d'une  fois  «le  rindigiiation 
51  ([lie  j'aurai  excitée;  et  si  elle  m'aflecte  un  seul  instant,  je  m'en 
»  consolerai  sur-le-cb  II up ,  en  allant,  à  l'aide  d'un  autre  habit, 
»  recueillir  de  nouvc  iux:  objets,  [loiu  augmenter  ce  plaisant  dé- 
»  sespoir ,  et  iaue  rue  aux  depeub  des  sots,  des  fourbes  et  des 
»  méchans.  » 

JOURNAL  nu  Père  Dachéne. 
Voy.  Duchéhe* 

JOURNAL  DIT  PEmi  FmAirçAiS}  ia»8* ,  >  1793^  par  Atteii 
P^pectus  et  a  numëros* 

JOURNAL  DU  Poi>T  cF  iT  KAL  j  des  Arts  et  des  Métiers  p  kor^^j 
septembre  i  y^i  ^     3  nuuicros* 

£p.  Le  travail  seul  constitue  une  nations  iui  seul  rend  un 
individu  indépendanl  et  libre  ! 

JOURNAL  DTJ  l^Rocî^s  du  Gros-Caillou ,  in-8  ,  —  *79i* 
JOURNAL  DU  PuY-DErD6iiB^  in»iolîo ,  —  iSaa.   •   .1  cart. 
Ep.  J^û^e  le  Roi  long'temps  !  et  les  Bourbons  toufourft 

JOURNAL  w  Soia ,  in-^"  f^t  in-f* ,     1791 ,  —  i8o5-  • 

•  •   •  •  >^  'ol-l  .  .  setol 
la-v.    ...     9  ^ 

'  JOURNALmr  SoiByOnkpèUt  Page^  igt%*. 
Du  2tk  an  26  septemlnre  1 791 ,  —  6  nnm^s»' 

Ep,      ■  O  Louis  !  ô  mon  liai  ! 

Sur  la  terre  n  est-il  que  moi 
QéU  s'intéresse  à  ta  personne  ? 

Ifèma  ton  et  mêaia  style  qœ  la  Journal  à  4«iu  Uwdi» 


• 
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Feiitîlc  àu  11  septembre,  page 

Cl  On  se  rappelle  que  les  trois  preniiersmoîs  des  séances  de  TAfr» 
»  sen)l)lec  nationale  lurent  employés  à  î  t  vérification  des  pouvoirs 
»  de  chique  député  de  hailliaf/e.  La  distinction  des  ordres,  qui 
^  existait  dor'-  ,  nviit  retardé  la  marche  des  opérations  de  nos 
» /yyri/r^  7f  .s ,  qui  ont  cru  devoir  l'anéaiitir  par  la  suite  ,  pour 
»  éparguf  r  Hes  embarras  à  leurî5  successeurs.  Ainsi ,  les  députrs  à 
3»  la  nouvelle  léi^îsîaturc  n'auront  plus  maintenant  qu'une  petite 
»  foriualité  à  renqjhr,  avant  d  entrer  au  M  niét^e.  Ils  sont  pritisiiA 
9  fiÛYtt  Ycrifier,  non  pas  kurs  pouvoirs ,  mais  leurs  épuuks . 

Je  v'ai  pu  le  ooaitge'de  eomplèter  ccftte  citation. 

FetùUe  du  ^  septembre ,  page  5. 

«  Bulletin  de  la  Séance  d^hiereî  d'aufounthid. 

»  La  séance  d'hier  a  été  entièrement  consacrée  au  rapport  du 
»  Ministre  de  la  querre  sur  les  difléreotes  mesures  prise»  par  nos 
»  grands  généraux  Li"K5rK  et  RoGHAMBSAUy  poUT  arrêter  Ja  VXtt* 
»  che  de  l'armée  des  li^m^grans. 


»  U  a  été  dëcretét  en  outre,  que  la  liste  des  grediot  qui  doivent 
a  remplacer  ceux-ci  matt  imprimée^  qu'ils  entreraient  en  pleine 
»  et  entière  activilé  le  pteoiier  octobf«  prochain,  et  qu'ils  TO- 
«  leraieiiti  piUeniieiit  ec  ^rgeraient  ;  feraient  voler»  piller  et 
»  ^oifer ,  jiiS4|n*à  ce  qn'u  plaise  à  IHen  d'en  ordoniier  autre- 
«  mait.  ». 

JOURNAL  DU  Tblatre  JbRAKÇAis,  m-S",  «-^au  4i  —  ***** 
méros. 

'  JOURNAL  DU  Vkai  Jacobitj  ,  par  des  Sans-Culottes  de  h  Sp* 
délé  popolaice  de  Sedan ,  affiliée  aux  Jacobins  de  Paris  ^  in^*"* 

Dn  !«*  Yentftie  an  6  fructidor  an  2|  —  97  n""* 

£p.  Renoncer  à  la  Ukertd,  c'eH  rmommr  à  ia  ^uaSié 

ethornmtm  ' 

La  majeure  partie  de  ce  Journal  est  consacrée  an  récit  desséan^ 
cet  de  la  tociélé  des  Jacobins  de  Sedan. 

3i  du  Journal,  p.  i!k6. 

«  La  lecture  du  rapport  des  comités  de  la  (Convention,  sur  Tin- 
»  fernale  €Oi]^uratioA  de  iiobespierrei  a  ouvcit  la  séance  ;  Aine  at«* 
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»  tentiou  uiiinol)ile  sGaibîaÎL  antiuncer  lliOiTeiir  Jont  toutes  loj 
I»  âmes  étaient  p  nétréesf  chacun,  dans  une  stupéfaction  niueue, 
»  semblait  se  deniauder:  Eh  quoi  !  est-il  possible  que  la  vertu,  si 
»  douce  f  si  aimable,  si  attrayante ,  cache  des  cœurs  aussi  gangré- 
m  nés,  aussi  corrompus?  Le  rapport  a  souvent  été  interrompu 
m  uar  des  applaudissemeiis  multipliés,  ctnar  lèsent  inîAe  et  mille 
9  ton  répéU»  t  Five  la  R^^puèlique  ei  h  VonveniiQn  natUnude] 

»  On  a  lu  ensuite  les  réflexions  exccllrntes du  Journal  universel; 
»  elles  ont  éir  vivement  senties  par  it;s  patriotes.  iSon,  la  Cnii- 
»  vpiition  it\i  p  is  al)atLu  le  tyran  pour  reproduire  la  conire-révo- 
»  luijon  !  iSon  ,  la  Convention  n*a  pas  drjiloyé  une  énergie  dont 
»  Dîistoire  n'ofTiira  jamais  d'exeinple,  pour  retomber  dans  un 
»  t  i  Lu  L  niodéianlisme ,  dont  l'aristocratie  profiterait  pour  peHre 
%  la  liU'rté  et  exercer  le  crime  avec  sécurité  !  La  Convention  lia- 
3»  tionale  a  proclamé  ces  principes  éternels  :  Protection  aux  pa- 
»  trioU's,  mort  à  l'aristocratie  et  aux  dominateurs.  • 

JOURNAL  KLECTOAiL ,  m-S«f     1 792. 

Contre  les  Depi^^éi  élut  à  la  CoAfmtÎQn  nationale* 

JOURNAL  BccLésiASTiQUE,  ou  Bibliothèque  taitoxniéè  des  sdeih 
ces  ecdéiiMiqoeSy  par  i'abbé  Barruel,  iii-ia,  ' 

Commence  en  1787)  3  toL  par  ani  finit  avec  le  mois  de  jnm 

«79^  l'jvtA. 

Jip.  Zèic  de  la  vérité  cfi  esprit  de  ckanie* 

JOURNAL  EH  TATOBvitLES  des  Débats  et  Décrets  de  FAisefli- 
Mée  nationale  ;  1790 ,  lan^. 

N*!i,pi^  14. 

<t  Cest  aaseï  parler  de  sëance, 
»  U  faut  varier  nos  sujets, 
n  De  deux  hommes  chers  à  ]a  France  y 
»  Je  veux  comparer  quelques  traits* 
»  Sans  les  nommer»  chacun  d'avance 
»  Les  a  reconnus^  car,  entre  eux, 
»  Le  premier  point  de  ressemblance 
m  fin  le  malheur  d'être  Àmeâx. 

>  Lepi«inlèrlefbtp«r  setdiCleSy 
a  Son  gttiîe  et  ses  passions; 
a  L^aotre  par  ses  moeurs  indiscrètes, 
a  (^'«moqimalt  aùeai  qnesesseniiMii* 
*  M  fnemicr  a  flétri^  ]M«l>4tK» 
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»  Un  nom  par  son  père  illustré^ 

»  L'autre  k  deisem  s'est  fiât  coBiùihra  y 

»  Pour  flétrir  un  nom  ignoré. 

»  Tous  deii«  sont  nrr«ai  4rao«(netiM| 
»  Mais  Tua  semble  brmver  les  mofê, 
»  Tons  deux  égioz  en  violence, 
»  L*4U)é  toujours  Hors  de  propos. 
9^  I/iui  Qwcbs  <itt  but  j  l'autre  s'anSte  < 
»  Pour  être  vu,       sa  fiireur« 
.  »  L'ahbé  f  dîtron«  n*a  pas  la  tête 
»  Du  rîvad  dont  0  a  le  cœur. 

»  Contre  le  pouvoir  despotique , 
»  L'un,  peut  être,  a  servi  TËtat^ 
»  Et  sa  rarrière  [loli tique 
))  iN'est  pas  (lu  iHOins  sans  quelqu'ecîat. 
»  L'autre  j  ])oiii  L  unoi^non,  son  maître, 
»  llaui[)f  ,  Jiiti'l^nie  ,  COI iiplotte  ,  écrit, 
%  •  Et  sa  coiitiiiiie  ollre ,  peut-être  , 
»  Moins  de  vices  que  son  esprit. 

n  Du  prêtre  (i)  qui  s'est  peint  lui-même^ 
p  Rappelez- vous  les  traits  fameux | 
»  Olez-lui  la  franchise  extrême ,  , 
P  La  fierté,  ses  traits  géiu^rcux  ; 
»  Laissez -lui  son  air  iuardjSaUâ  grâce, 
»  De  son  état  l'entier  ouhli , 
»  Son  poignard  même  et  son  audace  , 
»  £t  vous  avez  l'abbé  M...J* 

y*  Le  second ,  tribun  popnlam. 
Il  A  Rome  se  Kkt  fait  un  nom; 
»  Il  a  la  fougue  téméraire 
»  De  l'ennemi  de  Cicéron  j 
9  De  Saluste  il  a  la  morale , 


I»  Et ,  dit-on  ,  l'adresse  vénale  , 

»  lioi^  la  valeur  de  Curion. 

»  A  ces  deux  émules  de  gbire , 

9  teelsortnn  jour  est  préparé  ? 

»  Unjoor  non»  l'apprendra  l'hislniWi 

.  »  Bfa»,  en  attendant ,  je  dirai  : 

»  L*un,sans  firuîjttft'agpteet|pénM| 


(i)  LeCafdiaaldeRetS» 


a  Vonr  garder  le  bien  qu  i!  avait  j 
w  L'autre  n'a  pu  monter  encore 
»  Au  but  où  son  cœur  aspirait* 

J*âl  tlù  la  pièce  la  pkt  làiieiiae  dm  lomêL  ToaC  le  fetteett  es  plat- 
•aatcnes. 

On  remarque  soi  tout  le  vaudeville  qui  parodie  l'adresse  aux  FkenÇii»  ét 
IL  ràf  èque  d'Autna  >  te-Moel  et  les  Voyages  de  la  Conslitulieii, 

JOURNAL  FBAirçAiSy  om  Tableau  polidqae  et  littéraire  de 

Paris,  pr  JV«»//e  rf^  £«ifcv«e_,  in-4** 

Du  i5  novembre  1^92  au  7  février  1793*,  — 83  n*».  .  •  i  vol. 

Bnttemi  déclaré  des  Jacobins,  Tantear  a  adieiiéaOD  i**  n*  à  la  Société 
mhnf  avec  la  lettre  tnivaDte  t 

i5  Novembre  1^93» 

> 

«  Fr&ret  et  amis,  ▼oai  éUQ  souTerainSy  car  tous  le  dîtes  tous  les 
a  jours  à  votre  tribane;  Toos  éles  savans,  car  fréret  Merliii  et 
»  Besmoaliiis  dminent  gnui$  un  joamal  qui  hàt  radnyratioii  des 
»  83  départeméns  et  de  FEiirope  entière  |  vovs  êtes  hnnudni,  car 
»  Gollot-d'Herbois  a  dit  qu'il  raflait  environner  de  toute  Festime 
»  possible  les  beOes  |otimées  ^s  a  et  3  septembre ,  et  GoUot- 
«  df&ibob  n'a  Jamais  menti  ;  vous  êtes  de  grands  pnblidstes, 
9  car  Fabre-d'Ëglantine  a  prouvé  que  Montesquieu  et 
9  Rousseau  n*âaient  cme  des  petits  garçons  auprès  des  frères 
9  Chabot  et  Bentabole.  Diaprés  œs  vérités/^  sont  aosM  inoontes- 
9  tables  que  rinfiuUibilîtë  au  comitéde  surveillance ,  nous  avons 
9  la  firatemité  de  vous  envoyer  le  premier  numéro  d^uD  journal 

Sue  nous  entreprenons  sous  les  auspices  de  la  SociMMèrrt 
ont  nous  sommes  les  tnb-iramblet  fils;  vo«s  priant  de  nous 
9  aider  de  vof  lumières»  ;  de  voa  tmiebes.*...*-. 

»  La  calomnie  ,  que  vous  employez  si  utilement  pour  le  saUit 
m  de  nos  frères  ,  nous  en  ferons  le  moins  d'usage  possible  ;  cai, 
»  vous  le  savez  ,  frères  et  amis,  qunnd  on  paik  de  vous,  il  n'est 
ai  guèies  possible  de  vous  calomnier.  » 

* 

14,  —  page  2,.a8  noverabse  i79»» 

r 

«Jacobiits. 

»  Un  temple  est  élevé  à  la  licence  au  rnilirii  de  Paris;  les  sn- 
»  tels  V  sniit  tli'svci  vis  par  une  fibule  d'adoiatt'u i  s  incendiaires,  et 
»  les  denoiiLia lions  sont  l'enœns  qu'on  offre  à  cette  bideuse  Di- 
»  vinit^.  Tout  ce  (|ne  le  crime  a  de  plusabiect,  ce  que  Finjustice 
»  a  de  plus  «'évuiuui ,  ce  que  i  intrigue  a  de  piu;i  vii,  s  jr  Uuuve 


t 
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•  concentré  et  y  fennenis  arec  â>uUjtion.  Les  passions  j  sont 
>  flattées ,  les  goûts  de  4a  muitîtude  j  sont  carressés  avec  com- 
»  plaisance ,  et  les  £mr6iu  y  MMMt  voilés  ^som  le  puémtft  spécieiUL 
»  iia  bkn  public.         .        .  ^ 

»  Poor  eonlde  d'iDCmiie)  le  tumt  dli  Marat  y  est  rUÈêré:. 

•  La  calomnie  est  la  monnaie  courante  du  pays,  Taudace  est 
»  un  sûr  passe-port  pour  entrer  sur  cette  terre  déshonorée^  et 
»  kt  tnepaces  sont  le  pouvoir  exécutif  de  cette  agrégation  anarr 
»  dûqne.  ' 

B  La  liberté  a  uba^djoui^  .aiu  iiirieu^iL  ce  Ueu»  où  jadis  «lia 
»  était  adorée.    '  '  : 

s  Les  écrits  di£^,{nr  la  raiMm  ou  le.patriotteie  j  sont  )a- 
»  cérés  et  brûlés  au  luilicu  des  ▼ocîiëratitons  des  cannil>ales  abâ« 
»  tardis.  Ces  singes-lignes  voudraient  nous  &ire  regreter  le  des* 
»  potîsine ,  puisqa'Ala  eadiénssent  à  l'enn  iiur  let  rnoortrawiios. 
»  conceptions.  »  .  . 

jpURNAL'Fjujiçàis ,         i^H  mtn^.d»  ^ 

JOURNAL  cÉnÉRAL  ,  dédié  an  district  des  (^ordeliers^ 
Voy.  Journal  général  de  la  CoUr  eide  la  faille. 

VàrL**       •     *  •   

GMMttenM'eii  Ohm  l'^ainëev  mot  lè'iiiie  Affidks^ 
Mtmwnees  et  avU  aiyeH  ,  ou  JFtmrrud  de  France^ 

Au  prenïier  janvier  i^Bj;  Jounud  gciiéixd  de  France*^ 

Ah  1*'  lévfief  1391  ajournât  (^iiérol^ 

Finit^  10  août  179».  •  1 

Repris  Ip  premier  TeDdôxûake  m.  5. ,  ju3^u!au.3o.  veniàse  sui*^ 
vont.  .  ,  -  . 

,  £tt  tout^   ^   ^    ^   ^   ^   ^  ^       ».  ^   »  ^  ^   l'i  vol* 

1  •  -    •  '  Ifi»  din7  avril  1 ,  —  page  44^«^ 

«  Contiimons  de  parcourir  nos  provinces,,  et  contemplons  un 
>  instant  Le  lahleau  enrayant  de  nos  n^^u^..  Voiici  ce  quon  â:rit 
»  de  Lvon  en  date  du  9  avril. 

»  !Notre  ville  jouissait  jadis  de-  la  plu»  grande  célânrîté,  au- 

V  tant  pu-  rurbiiiilé  et  la  douceur  de  ses  hâbitans^  que  par 

V  Tttat  bn[l(*iU  (JL  SI  s  nui iinl.ii  turcs  et  la  prospérité  de  sou  coni- 
î>  iHovcf».  Oue  k*b  îtiiips  .suut  cliaiigesl  Les  ciubsjacobinistes  ont 
1'  luiit  di  lî^^uié  parmi  dous  ;  notre  commerce  est  presque  dë- 
s  uuit^  Cl  UQ^  uioeucs  soal  dt: vcuat^  iuoces  ^ j*eiitcnas  les  uioeiiu, 
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a9  publiques^  celles  qui  osent  se  montrer  sans  cramte,  celkl> 
»  qui  sont  prot^ces ,  appkucU^»  coauuaodées,  Bonàojém, 

.'.ra.  €ifpe&dant ,  guidés? pav^notre  aiitiqae**t^âtation ,  an  nom- 

*  bfe  prodigieux  d'étrangers  s'empressent  d'accourir  dans  nos 
»  murs,  pour  y  iroiurer  la  paix  bannît  dev.^ravineasniàridioiia- 

»  les.  Avertissez-les,  Monsieur,  par  liumanit^t  <|n'''^  courent 

3»  de  Car^bde  en  ScyJla  ;  qo'il  ny  a  plus  à  Lyon  ni  liberté  ti- 

9  Tile,  Di  liberté  religietisej  que  tous  les  clubs  s'agitent,  eu 

*  voyant  les  auberges  se  remplir;  que  les  clubs  afllcbeut  tons 
9  les  jours  des  placards  contre  les  étrangers,  pour  les  soumettre 
»  à  Tuispection  la  plus  rigoureuse ,  et  qu'ttu  j  a  qu'un  en  con-- 
9  tre  eux  de  la  part  de  tous  nos  forcenés. 

'..»\  Cbaqixe  Hhe  et  tfiMândié/  on  y  fiiit  fbtietter, nombre  de 
»  Innms  aux  porteii  des  églises  9itliouqaes.'lVI.  V.*.:,  le  maire,  | 

*  «cciMW  ajuiifM^  diliit.  pour  fernief  lès: églises  et  mettre  le 

9  Hier,  jour  de  Pâques ,  stx  femmes  larent  im.pitoyaUemeiit 
»  Ibuetlëés  à'Ia  portéide  l'église  des  rtligil^iis^  de  Ste^CIaife. 

»  Ce»  attentats  contre  la  pudeor  et  à  b  iibeitî^  COD^ 
».  puis  deux  mois,,  et  il  est  inouï  qu'aqcu  des  Sàm^'CulaUes  ak 

*  jamais  été  âfrêté....*.!  I^ourtant ,  je  me  trompe:  suiç  nû  millier 
9  ée  Sànt'Culài^,'\i  f  'eu\  en  un  depnnf,  il  y  a  quelques 
9  temps  j  mais  c'est  que^  par  nu  uri.^e ,  il  s'était  avisé  de  fobetter 
9  QOdienHnec^MtltaftiohnelIràlapûM 

JÛUlUMAL  gjCbxbal  de  France ,  în^8%'  uyrïl  1789^     4  n«*. 

«   LéciSLATIOV^i  i    '   .  .  , 

»  INous  sommes  aiitorisos  à  publier  nue  quelques  perqoTines 
»  ont  tort  de  vouloir  contester  le  titre  cle  députés  ou  de  reprc- 
»^  sentaii^i  <lu  peuple ,  à  MM*  .  .  .  .  - 
»  (]<'s  trt's-(iij^iios  élus  l'ont  étc  dûment  et  légitimement  ,  pniî^- 
»  qu'ils  ont  su  (.lire  ,  (î'tînf  nnniére  très-agréable  ,  les  honneurs 
»  des  fêles  qu'ils  ont  données  j  et  même  ils  ont  su  encore  ,  mais 
39  bien  secrète men t ,  feire  accepter  de  fort  jolis  cadeaux  à  leurs 
»  convives.  Si  ces  motifs  n'étaient  suflfîsahs,  nous  poumons  ajou- 
5»  ter  qut? ,  pour  oulcuir  la  tiistiutiiou  flattPiîse  (1\  ire  élus,  quel- 
»  ({nes-uns  n'ont  pas  craint  de  faire  le  Sdcrilii  c  de  sommes  adsez 
»  consiJci abltis  ;  et  si  1  on  ne  |;('ut  qu'applaudir  à  ce  beau  zèle, 
»  h  ce  noble  desint«nessejnout ,  ori  remarquera,  sans  douir  ,  i\kic 
»  rantnur  de  Li  pallie  conduit  souvent  bien  plus  ivin  qu  onne  | 
»  pense.  »  '  <     .  ;  ► ,  - 

r 
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JOURNAL  GBjfuui.  de  France ,  pdilM|iie  et  littéraire ,  in» 
Iblio. 

Commencé  le  premier  septembre  iSi4  ;  finit  le  7  mai  1810» 
Bamëro  i6B8,   »   ^   10  yâ» 

Aa  8  mai ,  prend  le  titre  d^lndépendanU 

(  Vojrez  ï liuiépendatU.  ) 

Rédacteurs  :  MM.  RtHijm ,  Mormuj  Étrt,  fUufùmrNùtiu 
M.  Bemjamù^Comtant  a  fourni  plusieurs  articles.. 

K*  391  >      iB  juia  t8iS* 

«  Honneur  h  la  représentation  nationale,  qui  a  rejeté  avec  in- 
»  dignation,  avec  horreur,  la  monstrueuse  proposition  de  mettre 
%  hors  la  loi  les  insurgés ,  leurs  ascendans  et  leurs  descendans  f 
»  Ce  noble  mouvement,  ce  mouvement  unanime  et  spontané  a 
»  vempli'ds  eécorité ,  de  satiitfaction  et  de  teccmnaissancc ,  l'âme 
»  de  tout  les  Français.  On  s'est  dit  tTasseml^Iëe  qm  représente 
»  la  Pranee  pevt  être  divisée ,  comme  dUc ,  par  quelques  d^sën-» 

>  timens  pomiqneë  %  mais  da  moins  elle  est  râmie  dans  le  senti- 

>  meotde  la  jostlceetdeniiiteanisé.CNka'ôbtiendinpoiDtd 

»  de  ces  lois  saBfdai^  quâ  signalèrent  ^existence  'd'une  atitrê 
»  assemUëe  trop  nmense;  de  ces  lois  qui  proscrivaient  indi»» 
»  tindemom  des  classes  entières  dedtojens,  et  enveloppaient 
»  dans  fkijttsie  châtiuMnt  de  admes  sottvent  imaginaînes^l^ 
»  membres  les  plus  imocens  des  fimiflles  y  et  jusqa'aus*.  géiké-  « 
»  mciOM  qtti  étaient  encore  à  naitre.  Ceux-là  seols  qm  auronli 
»  attenté  nutnifestement  h.  la  iâreté  mddique  serdnt  ponis  aa 
»  nom  des  mêmes  lots  qo'iltaaroBt  violées;  et  les  citojens  paisi- 
»  Mes,  ceux  qni»  tout  eik  se  téwrvnnt  Findépendance  de  leiirt 
»  pensées ,  souinettroot  leurs  actions,  à  l'empire  de  Fiuaorité  et 

•  des  r^les  élabUes ,  ne  verront  point  transformer  en  délits  1» 

*  secret  de  leurs  opinions  probables ,  le  simple  vegrot  de  lenr 
»  existence  passée ,  on  seulment  le  hasard  de  lenrnalssanco  et 
»  celui  de  leurs  liaisons.  En  un  mot^  la  les  seule  vrwgBraL  les  8C«» 
»  les  atteintes  portées  à  la  loi. 

»  iIof$'la  loiï  Ces  mots  scmt  faits  pour  révolter  quiconque 
»  n*a  point  abjuré  toute  klée  d'ordre  et  de  joslîce.  mn  tm  kd 
»  est  le  en  du  despotisme  en  déBre  ;  et  encore  le  dttpliim» 
»  (lun  senl  R^anrait  pu  inventer  eette  formule  atroce ,  cetteupro- 
"  f<  ssion  ouTerle  d'iniquité  et  de  barl>arie  :  it  a  fallu  pour  cel» 
»  le  despotisme  aveugle  et  insensé  d'une  àssembiée ,  on  plutèi 
»  dfnae  faction  dominatrice  capable  de  tout  sacrifier  à  sa  vanité^ 
»  àsouaadNtMNSy  àca  pens.  Awiia^NiirGessoabmotSttedî* 
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»  Miil4li  pis  que  la  société  n'existe  plus  ;  que  les  citoyens  sont 
»  lendnf  au  droit  naturel,  au  droit  du  plus  fort?  que  Tautoiilé  ne 
*  trouve  plus  dao^  la  nation  le  point  a  appui  nécessaire  ^ourob- 
»  tenir  Tobéissance  légale  j  que  par  conséquent  elle  nest  plus 
9  elle-même  une  autorité  véritable ,  mais  seulement  une.  force 
»  accidentelle  et  passagère?  Le  comité  de  salut  public  a  bien  pu 
»  remporter  des  victoires,  fiiire  quelques  conquêtes;  mais  nous 
n  ne  soiMiups  rentres  dans  la  civilisation,  nous  ne  sommes  recJe- 
j)  venus  cito^ensde  la  erande  famille  europck'nne,  quedu  mometit 
»  où  l'un  a  pu  Cioire  (jue  nous  ne  n»ettions  plus  hors  la  /ai  ,  que 
M  nous  n'y  étions  plus  uous-nn  ?iu  s.  Oui,  représenta ns ,  votre 
»  (  lertion  ,  faite  d  nis  un  temps  de  trouble  et  d'irrégularité, 
■»  lut-eiii*  toute  illegittnK' ,  fussiez-vous  réunis  par  le  hasard  seul , 
»  vous  seriez  nos  vrais  mandataires,  du  jour  où  vous  avez  re- 
»  poussé  de  la  tribune  celui  qui  voulait  écarter  la  loi  ,  celui  qui 
»  voulait  signifier  à  l'Europe  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  paix 
»  à  faire  avec  vous  qu  avec  les  issassins  de  septembre  et  les  au- 
»  teui  s  du  tribunal  révoluliotinairc.  Les  lois  suffisent  dans  un 
»  état  bien  réglé:  si  jamais  vous  appeliez  l'arbitraire  à  votre  se- 
»  cours ,  si  vous  proscriviez  les  Français  en  masse ,  au  lieu  de 
»  les  juger  individuellement  selon  les  lois  de  la  société,  vous 
»  publieriez  parla  que  la  société  est  disstiute,  et  qu'il  ne  s'a- 
3>  git  plus  de  citoyens  coupables  envers  tous,  mais  de  couibat- 
»  tans  redoutables  pour  vous  seuls.  Prenez-y  donc  garde ,  re- 
»  présentans,  toute  nu  suie  révolutionnaire  ( le  inot  a  prévalu^ 
\ï  ce  n'est  pas  sans  cau^e,  el  nous  pouvons  i  eni[)l()ver  ),  toute 
»  mesure  révolutionnaire  serait  un  démenti  formel  dojuie  aux  ser- 
»  mens  du  Champ-de-Mai ,  et  nous  montrerait  a  1  univers,  non 
»  comme  un  Ltat  soumis  à  un  gouvernement  ili^uIh  i ,  mais 
y  comme  un  royaume  divisé,  où  les  partis  se  disputent  le  succcs.  » 

JOURNAXi  GiéKiaiL  d'indicatioB  ^  réuni  au  Paqueboi. 
P'oy,  Paquebot* 

JOURjNAL  général  de  la  Cour  et  tb  la  ViOe,  comiû  sous  le 
nom  du  Petk-  Gautier,  in>8\ 

Les  deux  premiers  numéros  (  i5  et  16  septembre  17B9}  ont 

n titre  :  magasin  historyue;  on  Mtmal  général.  Les  numéros 
,  .  et  S  sont  intitulés  :  jîmmal  général ,  d^éau  'district  des 
Càrdeliers* 

kA  nxaaéro  6 ,  prend  le  titre  qu'il  a  conservé  jusqu  a  la  iln,  ae 
Journal  général  de  la  Cour  et  de  la  Fille.  ' 

,  M.  Bntne  a  coinmencé  ce  jourual  \  bientôt  il  sest  associé 

Ht  OauUi^(\ 
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Les  iQiteui'S  se  sont  brouillés^  et  à  partir  du  16  décembre  1 789 

1*asqa*âa  5  janvier  1790,  il  a  paru,  chaque  jour,  deux  numéios^ 
ua  rédigé  par  IL  BmnCf  Tautii  rédigé  par  M*  Gautier. 

Enfin,  M.  Gautier  a  oontmoé  seul ,  sans  interroption»  jus* 
qu'an  10  août  1 793. 

n  a  eu  plusieurs  collahornleurf;  ,  au  noiiibrc  desquels  il  faut 
rt  uni  (juer  M.  Joiirniac  de  Saint-iïlcard,  qui  a  ecliappé  aux  mas- 
sacres de  septembre  ,  et  auteur  de  la  brochure  intitulée  :  Mon 
Agonie  de  trente-huit  heures, 

Eq  1790»  1791  et  jusqu'au  i*'  mars  1793,  M.  GautUr  •  donné»  ohtifU» 
jour,  ce  qu'on  appelait  le  n*  des  eotporteun  et  le  a*  dei  ^lêomti. 

Le  n<*  des  cotportcurs  porte  f-n  t('(c  l'annonce  de  ce  qOQ  COBticnt  M  êtt 
tensé  contenir  le  Journal,  pour  être  criée  dans  les  rues. 

Dans  le  des  abonnés^  cclUt  partie  est  reaiplac«'f>  par  un  luorcroa  de 
prose  ou  de  vers,  presque  toujours  satirique  et  quelquefois  trés-pi quant. 

^Depuis  le  i"  mars  17999  il  n'j  a  plus  de  n*'  de  eotporUun* 

(5a.) 

<t  Nouveau  tumulte  au  théâtre,  entre  les  Aristocrates  etiesûé- 
»  m  ocrâtes. 

9  Grands  troubles  de  la  ville  de  Jroyes. 

ÉvâinmentveiBnnpafaienapilkiged^ 

»  Brnfmm  d'un  Ctcaadlier  dé  la  Garde  Hationale. 

MeMB  JOUB^  »*  SES  ABOBSiSy  AU  UEV  QES  imOXQJEa 

a-DESSVS* 

«  Ami,  veux-tu  savoir  quel  est,  en  ce  îiioiuent| 
»  De  la  Fr.ince  l'é!at  et  le  gouvernenienl  ^ 

>»  Il  est  (1<  uiocratique  , 

»  Elcctii  ,  despotique  , 

»  Même  aristocratic^ue , 

»  Absurde ,  impolitique , 
-  »  Et  surtout  anardiiquei  n 
B  II  est  tooty'en  un  mol,  eicepté  monaiclnqae*  » 

16  làMmm  1791  t—I^*  V»  Couojmins. 

«  Le  Pape  mandé  à  lu  barre  de  l'Assemblée  nationale^ 

»  Grnnde  insnneclioanmrée  en  Ansànqne» 

ai  DéMMiâatîoii  d*iin«  letlie  de  rAicbeTÎqiie  de  Paris. 


(  afc  ) 

•  »  Goi^  devenu  fou. 

1»  Aristocratie  de  Fi^iuklia ,  Uôusseau  et  M'a&hington.  » 

MÊME  tOUBy  S*  SES  ▲•OlIiribS. 

«  Cînérisscz-dorti"  ,  Monsieur,  lou>  v^s  crédules  (oriipnîMufr' , 
"  eict  U  isds  par  d<  s  iollrtulaires  à  cfa^t  s ,  de  leur**  risihics  terreuiS  i 
»  pnni(|uesî  iîs  s'iini»f;inent  tt)iij()urs  voir  des  années  ennemies  j 
»  gi  ivir  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  nu  (Vanchir  le  Rhin  ,  le  gént'-  ' 
y>  \\\[  Jicnderk  leur  tcte  ,  pour  venu  soidïler  sur  votre  eonstitu-  | 
»  tion  et  inari*:er  Tos  lerumes  et  vos  petits  enfans.  Ditefi-leur  bien 
»  que  nous  av  ns  ti  np  de  plaisir  à  les  voir  détruire  eux-niêmes 
»  un  royaume  que  lious  ne  cession*^  <1<  i  Jouser,  p<mr  nous  op- 
»  poser  à  leurs  eû'in  ts^  Quelk-  recorni  i  i«>x  i  m  e  ne  devons-nous  pas 
»  à  rimnmrtel  JXérac  ^  dont  personru  n  a  pai  lé  jusqu'à  présent, 
»  ainsi  qu'a  liarn....  et  R;îh....  «i  a\  uir  stMué  le  trouble  pai  tjii  les 
■  protestans  de  Bordeaux ,  ti<  Nisïnes  et  du  Dauphiné,  en  taisant 
»  revivre  une  ancienne  querelle  de  religion  ,  dont  nous  admirons 
»  les  prodigieux  effets,  et  dont  nous  savons  calculer  les  suite?. 
»  Qu'ils  se  rassurent  donc,  vos  dignes  compatriotes;  bien  loin  de 
»  UieUre  obstacle  à  leur  régénération ,  nons  ne  cesserons  de  les 
»  encourager  pnr  nous-mêmes ,  ou  par  nos  émissaires,  de  mettre  : 
»  la  dernière  main  a  cette  glorieuse  révolution^  dussent^ls  y 
»  employer  toute»  leurs  lanternes.  » 

Signé  MAI  Anj^lais  ^f  un  Aulrich  en  ,  un  Sarde  et 

un  Espagnol. 

M.  Delisla  de  Sales,  ^ul  a  Tak  des  notes  bibliofirapluQue»  snr  le  jounialdii 

l'ctif  fJ^Tifif-r,  j>rétend  qu'il  faut  préfVrcr  1rs  nnmrrOtacft  Ci9/|P«rl«iflV  à  CCBI 

tics  abonni  K.  Je  suis  il*iin  avis  absolument  contraire. 

î^rs  annnnri's,  presqui»  touiourg  enafffré*»»  et  souvent  inexactes,  rrîlfe«  pour 
Il  il  exporteurs,  u  avaient  (|ue  l'intérêt  ao  montât,  celui  de  débiter  au  |>cupie 
uo  Joanuil  qui  prêchait  1t  contre-révoSutioD.  ' 

Lct  morçMQX  de  prose  et  de  poésie,  qui  remplacent  les  annonces  dans  les 
rumêroft  des  abonnu^  sont  •oavtfnt  lilstoriques,  et  fftifi  en  fénèrai  pour 
les  lecteur»  éradtti. 

11  faut  pourtant  avoir  leé  nottiéibs  des  cotpnrtctrrt ,  Vf9  ilkf-ce  <ivm  pour 
ju{(. .  roinhit  n  leR  titiet  so^t  i«euel»»  el  laâitt  uaiqiaeaiciit  pour  pîqutsr  U 

curiwsitt'  lies  passan.s. 

\  oici  un  exeinj)lc  ,  rnfie  une  loule  d'autres  ,  qur  jr  pounais  <  it'-r. 

Je  rapporte  la  càiàqn»  Ikite^  k  cet  égard,  par  le  Joummi  des  Impar^amac, 
n*  a  ,  p.  20, 

«  Dans  la  lettre  du  n"  3c)  (année  T^rir»>  du  Joiintal  geiH'ml 
»  ( 'c  lu  Cour  c  i  de  la  /  illt  ^  pai M.  Griuttrr^  on  lit  ces  parol*  s 

»  bisarres  s  Hussard  arislçcmte  qui  mlicm  ks  ptUnoêei  vû'on». 
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»  Le  Colpoi  leur  (jui  vradait  ce  Journal  criait  avec  aflFcctntion 
«  cette  phrase,  et  il  avait  raiëoti-  Celle  phrase  frappait  ie:i  pas* 
»  sans  tt  faisait  vendre  le  journal. 

»  Je  Tai  acheté  ;  voici  ce  qu'il  y  a  dans  le  texte. 

*  Un  BusMod,  vain^u€ur  au  combat  de  i^tire,  e»lm$ait  les 
morts  dams  une/asm  ertttséè  sur  fe^hamp  dt  iaiaiUe.  X)m  ùti 
fii  observer  que  plusieurs  de  ces  malheureux  respiraient  en- 
core, eiqu'ile'tattharbare  de  Içf  eniçmr:  <t  viiem'^fion,  dit 
le  Hussard,  si  tonvoulaUles  éot»dfir9  H.  en  saumlpas  de 
mrts.  Il  est  temps  aue  la  conduite  de  cet  homme  cesse  ^étie 
tÙMÊgi^  de  aettmfiimsfmmkmeùesiminetie^ . 

>  Je  convieiif  y  ayee  raateur  ^  au'il  est  tiifr'pennis  de  raconter 
nne  mille  anecdote,  qui  n'â  a*ailtie  inooiiTéueiit  que  d'éjtre 
gâkéraleuient  connue  -,  ^u'il  est  même  louable  d'en  dm  une 
eondmion  nMiràlei  ma»  fa  joute  qu*S  Bê  tetpaa  intituler 
cette  anecdote:  Hussard  ansiocraSe  çui enierreles  patriotes 
fdmns;  parce  que  le  titre  est  lkaz|  parce  que  le  titre  est  U 
ie«le.cb09e  qu'entendent  ki  passans  ;  parce  qu'enfin  il  «st  in- 
jnsle  et  dangemade  crier  aaits  les  rues,  et  de  peranader  an 
peupfe  ^tt'ily  a  encore  des  Hussards  qui  enterrent  ks patriotes 

11  a  paru  en  ijQj  U"  praùiai  aa  5)  uoe  coq tiouation  ayant  pour  titre  t 
J^unml  dm  p0tit^^mèÊr,  toit»  de  €«|ui  dk  U  Comrêtdêla  VitU»  laMnom- 
raie  Uk-aottriT^i. 

Cetle  lepfUe  ftalt  la  i$  fimctidor,  an  loS^'  Bumèio. 

On  compose  les  volâmes  do  Journal  de  la  Cour  et  dê  h  J^/li  de  diflibroitti 

manières.  M.  D<  !i>l(  de  Sales  a  fait  iiDjMintf  i  (î.  s  titres  pour  fîiviscr,  en  ^o, 
•a  a3,  et  en  tin  en  26  vol.  —  Son  embarras  est  \  f  nu  de  que  les  vototaoi 
•t  1^89 -et  1790  sont  beaucoup  plus  iottu  que  ceux,  de  1-91  et  ^J^*» 

Repense  qu'il  est  bien  facile  de  tranclnr  la  dilTiculté. 

La  seule  division  à  admettre  est  celle  que  l'auteur  a  lui-même  adoptée} 
3  est  intolérable  de  placer  un  frontispice  portant  t.  8  ou  10,  quand  le» 
uidicatiuns  au  bas  des  feuillet  aanoiaceat  <|iie  ce  aoat  kt  t.  5  ou  6 ,  et  ainsi 
de  Mntf   Si  le^s  voUinet  de  17S9  et  1790  toat  tiop  fintt»  il  lent  lea  relier 
ta  deux  parties. 

» 

Ainsi ,  je  lu  ai  réte  k  la  distribution  suivaiUe  ; 

(endeax  partÎ9>)«  •  »  i  ?olA 
1790  (enfanit  parties).  •  •  •  4  f 
»79i  •  .6      )  17  Tol. 
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J'ai  Tait,  arpc  beaacoiip  de  peine,  une  collection  dmla^vclferri  rêoni 
doubles  Qttmérot  d»  AwM  «t  i4a  ûmtiÊT,  la»  limillin  iwMifaon  mW^^vt*- 

l«iirj  et  des  abonnés. 

Cette  coltoetlMi  m'a  doMié  : 

17B9   %  cait.) 

1790   9  f 

1791   la  $0  cart» 

1792   5  I 

au  5   a  ] 

Je  teimliieoet  «rtiokper  quelqset  eiietioos  priiei  4ea#  le  texte  du  jouneU 

IS  du  :iO  jauvicr  1790,  page  l56*  • 

•  «  Ibvtbs  o^vii  ccxaEft  os  ruciB, 

»  Je  Mue ,  nolrê  boorgeob,  qu'on  doit  crier  contre  le  gnuicl 
«  «bu|aefgei»iibMe|soiacdiddeleiirsSiiis8es,  quiem 
»  nos  cheranxd^entrei'daiie  h  cour^  lorsque  je  inècie  aes  per- 
9  soDues  qui  ont  à  fiiire  à  eux.  Tenei,  quand  je  to»  qa'un 

a  Éréque,  dans  son  carrostedoré ,  et  une  fille  entretenue» 

»  dans  son  lemlse ,  vont  mettre  le  pied  à  terre  tout  fin  droit  snr 
•  le  perron  ;  et  qu*un  bon  Curë  on  line  honnête  femii/ie  i|aî  se 
»  sont  historié  pour  dire  leur  risite ,  sont  obligé  d'essujer.la 
»  pluie  y  le  vent ,  ]a  crotte ,  en  traTersant  des  cours  d'un  quart 
»  de  liene^  pendant  que  mes  cLevaux  restient  les  bras  croisés 
à  dans  la  rue  ^  f  enrage  contre  Taristoaratie  des  ▼oitiues,  et  je 
»  dis  qœ  cela  n'est  pas  bonoraKiê  pour  nous,  qui  sommes  le» 
»  voitum  de  la  nation.  On  a  bien  aooH  la  distinction  de§  ordres; 
»  est-ce  que  celle  des  voitures  serait  plus  enracinée?  Si  ces 
»  pauvres  chevaux  pouvaient  parler,  ils  ne  manqueraient  pas  de 
»  dire  qu*ils  nais'^ftit  tous  égaux.  Miiis  si  les  aiistocrntes  à 
)»  grandes  cours  ont  tant  d'amitié  pour  les  leurs,  et  qu'ils  ne 
»  veuillent  pas  les  laisser  se  eoniproniettre  dans  la  comp<«gàiie 
»  des  nôtres  ,  que  ne  les  foBt-ils  entrer  dans  le  salon.  J\  to|>e  , 
>»  el  je  les  l:iis<îerai  causer  enseniMc  ,  j'ourvu  que  jc  puisse  ni«  in  r 
>»  uK»n  nioijdr  juopreinent  ,  et  (|u On  ik  dise  plus  que  quand 
»  on  va  en  tiaae.  on  est  aoite  comme  $i  de  rien  n'étidt.  » 

è  • 

IS"  du  20  déccnd>rc  i  J90 ,  page  6^5. 

•  •  •  «  ' 

«  Lefautdetapéfiâondes^ledeiinifddclani^  àkbsrrepar 

%  £anVe,  élaît  de  oktn  la  sanction  dn  discret  de  la  perséculion  de 

»  VÊ^fim  et  du  res? ersevent  de  la  religion*  Gerkii  on  ne  poataiK 
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•  dioisîriin  organe  plus  souore,  mais  bien  un  peu  plu^  t  onve- 

*  déplacé.  Quelqu'un ,  prés  iit  ii  cette  farce  luipie, 
'               ^  «on  voisin  :  qui  parle  dune  à  la  ban-e  ?  Celui-ci 

*  l#0«dk  «m  Mng-^id  :  c'est  Mahomet  qui  beugle  contre 

•  *éstss''€hnti ,  dont  il  deniaiide ,  au  nom  des  bons  Parisiens 
»         anAtttine  k ciA»,  les  prêtres  et  les  autels.  »  ' 

.  M"*  da ftiidéceadm  1790 ,  page 663. 
V  Le  lIomnvK, 

»  Je  suis  h  Journal  d'importAttOt 

»  Et  la  feuille  par  excellence. 

»  Vous  me  recevez  tous  les  jours: 

»  Je  vous  dis  les  secrets  des  Cours^ 
^  »  Je  parle  de  p.ux  et  dr  i^uerre  , 

»  Et  du  parlement  d'Angleterre  ; 

7.  De  nos  glands  droits  sur  Avignon. 

»  Selon  Camus  et  Pcilaon, 

»  Je  rends  compte  de  la  séance  ^ 

»  Du  St^^aat  régénérateur,  . 

»  Et  du  côté  législateur 

»  Qui  iait  et  défait  tout  en  France. 
»  Je  parle  de  pendus,  de  pays  dt  v:jstés, 

Jje  tout  pour  le  ipaintieii  de  notre  iibcrtéj 

»  De  la  force  nationale , 

»  De  la  force  municipale^ 
a  Des  cantons  y  des  districts  et  des  départemens; 
1» .  Des  tnbanau  to«t  neiift  et  de  leurs  jugcmens  -, 

»  Des  Yaaderooot  et  Vanderaiertches, 
»  De  tons  les  grands  projets  de  conspirations . 

»  Discours ,  dénonctatioiis , 

a  Et  du  comité  des  lecherdiesi 

»  Da  Roi,  de  temps     temps  ;  et  de  sà  triste  Cours 
'  n  De  r^péra^  des  coméiiesy 

»  Le  tout  pour  auatre  sols  par  jour , 
9  £n  beau  style ,  abondant,  nerveux  «  pkài  de  stillies* 

»  J'oubliais  le  ooms  des  c^ets, 
»  La  lettre  des  payeum ,  assi^ts  et  pmphlets  , 
»  Et  Cœtera.,»  De  tout  enfin  je  tous  occupe; 

»  Et  Ton  doit  faire  cas  de  moi , 

»  Car  je  sers  à  pllis  d'un  emploi. 

v  De  m'a  voir  on  n'est  jamais  dupe. 
*  »  Cette  Jhuilk  nest  point  le  vain  jouet  du  venif 
M  ^t^cc  troiê  MouiUun  on /ait  un  parmpent.  • 
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•  3t  nuû  1791,  —  pag.  ^87. 

«  On  promet  k  roiupense  civique  et  rcconnais«;nnce  (  onstitu- 
»  lionnclle  aux  (  iinvens  qui  feront  passer  dans  tnuic  1  1  iirope 
»  îe  sicnnïcment  bien  exact  de  MM.  delà  m.ijorit/'  fie  T  Assemblée. 
ï>  nation afin  que,  dam  le  cas  où  leur  iii(u!(  stie  les  porterait 
»  à  fuir  les  honneurs  du  cordon  dont  on  doit  Jes  décorer  inces- 
»  SMurnent,  Fon  puisse,  sans  niepi ise,  leur  déférer  cet  honneur 
»  dans  tons  les  lieux  ou  ils  jucîerout  à  propos  de  se  retirer ^  ea 
»  vertu  des  droits  de  1  bouimc.  » 

N*dtt  i4mU        —  pag.  4o4* 

«  Pourquoi  tous  étonner,  lorsque  par  nos  jiobiiis 

»  La  Franrc  est  prcsq n'anéantie  ?  ,  ^ 

»  Nous  devions  prévoir  nos  destins  : 

»  Ainsi  que  leurs  clieos  ils  traitent  kur  patrie*.  » 

ITdn  it  août  1791  • 

«  Sans  fixer.  Tépoque  où  les  troupes  étrangères  entreront  en 
s  France  ,  pour  eînj^êcîier  les  dnn^erenx  pro^^rès  de  l'insurrection 
»  dans  toute  rianopc ,  je  puis  ccrtâiîer  (et,  qui  pins  est  aux  veu^ 
»  du  vnlsjnire ,  je^a/ïe  )  que  plusieurs  années  vont  sotiTiicttie  les 
V  factieux.  Au  reste,  il  sera  ibrt  heureux  pour  les  citoyens ,  <  ga- 
r>  rés  par  un  faux  patriotisme  ,  d  être  attacjuës  par  une  tiofGÊ  ma* 
9  jeui'e  f  qui  leur  Êisse  subito  mettre  bas  les  armes.  • 

K«  du  il  janvier  1792 ,  —  pag.  86* 

«  Sur  ia  Constiuuùm  en  FaudeviUes. 

»  An  milieu  des  malfaenrs  ^  des  crimes,  des  bassesses  , 

»  Ne  désespérons  point  de  notre  nation  ; 
»  Le  Français  met  en  chants  la  Constitution , 
»  U  ya  bientôt  le  mettre  en  pièces*  » 

Même  n»,  -*  pag.  27. 

«  Sur  les  FmdUanê  H  kg  Jaeohinù 

»  Des  Feuillans  jusqu'aux  Jacobins, 
»  Sans  <l()ute,  il  est  quelque  (iistducej 
»  Ou  doit  donner  la  préférence 
»  Aux  voleurs  sur  les  assassins.  » 

N*  du  aiiuiUet  199s  y  —  pag»  18g. 

«  Il  est  évident  qu'au  moment  de  l'invasion  des  étrangers  en. 
France^  ti  n^'  aura  plus  que  deux  paitis  ^  celui  des  bomictes 
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{  a8j  ) 

»  gens  et  celui  des  coquins;  le  premier  voulant  le  bon  ordre  et  îa  * 
■  déclaration  du.  Roi  duaS  jum  1789;  le  second  voulant  Je  de- 
»  tordre^afindesedispenter  d'être  nendu;  d'après  cela,  il  a  y  aura 
»  jplaf  de  mooareliieiia  f  ni  de  faifiaiia ,  ni  de  monarchistes ,  ni 
»  de  deux  diambriitei;  il  n*jr  aara  que  de  bons  et  francs  roya- 
>  btfltt  de  bom  et  frana  ûcobiltet  \  et  puis  nous  verrons  lequel 
»  des  deux  partis  étonffimravtre,  A  ce  propos  là,  quelqu'un  vcn- 
»  tait,  Fautre  jour,  k  syslàne  des  mOiiancbiens  à  cause  de  la  i*es- 
»  semUaiioe  anrec  le  §oiim«eineBt  d'Angleterre  \  je  toos  soutiens, 
»  réjpondit  Faotre ,  qu'il  ne  bat  point  d^dbaaiim  aux  Français; 
»  il  ne  leur  fiiut  que  dss  A)g«f..  » 

^*  27  de  la  reprise  en  l'an  5,— «pag,  a». 

« 

«  I/ahgieit  RiauiB. 

ik  Dans  le  vieux  régime  on  avait 
»  De  vo^  agei  pleine  licence, 
»  Et  sans  passe-port  on  pouvait 
»  Faire  vingt  fois  son  tour  de  France, 
w  J.orsquc  chez  soi  l'on  demeurait 
»  [Personne  n'avait  souciance 
»  Combien  de  temps  on  y  restait, 
»  Et  de  vous  point  ou  exigeait 
^  Certificat  de  résidence. 
»  Son  petit  bien  pn  cultivait 
a  Avec  une  entière  assurance 
»  Ou'ancttn  citoyen  ne  viendrait 
a  S^enempefercfevi<4eiice, 
-  »  On  k  brûler  par  ordonnance 
»  De  celai  qui  nous  gonveniait, 
»  Sans  gariMier' on  acquittait 
»  Sa  cote-part  de  Passutanoe 
li  Que  cbaain  11  l'Étst  devait, 
a  La  guillotine  encore  était 
»  Chez  Lucifer^  dont  la  vengeanee 
»  Ce  maudit  présent  nons  a 6it, 
»  Et  jamais  d'elle  on  n'entendait 
3»  Parler,  ainsi  que  de  l'urgence 
»  Qui  fit  rendre  plus  d'un  déaet 
a  Four  assassiner  l'innocence  j 
»  De  temps  en  temps»  à  la  potence 
»  Quelcnie  vaurien  on  eondamnaiti 
»  Mais  le  juge ,  alosiSy  ptèneacait 
»  Avec  justice  la  sentence , 
»  Etjaniais4»ttneniiipaiUait| 


* 

* 
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»  Fuiîlail  »  tu  oe  Bcyaic 

»  Homme,  femmè,  TieiUeif^,  enfinoff^  , 
x>  Enfin  le  geive  Immain  complet* 
»  Le  terrorisme  point  n'avaU  *  i' 

»  Imaginé  ta  diligence 
9  Pour  Taatre monde,  et  Ton  partait 
»  A  petits       quand  Dieu  voulait  y  « 
»  Fanant  en  cbemm  pénitence. 
*»  iUiz  gens  d'Égliie  on  reprochait, 
»  Jeleaaitf  trop  MO  d'abttinence; 
>  Le  moine  hors  au  courent  trovf  ait 
»  Fille  de  joyeuse  accointa nce, 
»  Et  plus  aune  nonain  faisait  . 
»  Brèche  à  la  continence  j 
ï>  IVIais,  en  cela  ,  rien  n'empêchait 
>^  Le  coinin<*rre,  ni  la  finance 
ï)  îVr^ller  leur  train  j  monsieur  /  ruguet 
»  IS  était  pas  îuinistre  de  France^ 
»  Et  la  farine  se  vendait 
>^  »  Le  juste  prix  en  conscierfce. 

»  Au  (leîTjPurrînt,  chacun  vivait 

»  De  son  rt  it  avec  aisance, 

»  Et  le  rentier,  que  î  ou  payait, 

»  N'avait  pas  besom  d  assistance.  »• 

n  Ob  1  le  bon  temps  quç  celui-là  I 

»  Mes  chers  amis,  if  reviendra  ; 

»  Croyez-cn  mon  lieureux  présage, 

V  Un  beau  innlin,  pliant  ba^at^e^ 

))  Des  Tnîti Mille  urs  la  troupe  ira  ^ 

51  Faire  à  Toulon  Je  (  .ihotage: 

»  Le  bonlu  ur  seul  iious  restera^ 

T»  Et  la  lihei  If  nous  rendra 

»  1  ous  les  bieulaits  de  Tedavage.  9 

JOURNAL  GÛiKiuL  de  TEarope ,  politique ,  oommme^  «gD* 
cnltorei  in-8%  par  MM.  Le  Bmnet/.'J.  AniU* 

Ep^  Vemeem  fecit  prohUtUi 

Du  t"  janvier  1789  au  3o  juin  i  ^92  1^  voir 

On  trouve  dans  ce  Journal ,  n^'  26*2 ,  pag.  3o8,  dernier  vol.  <!'* 
179^,  la  lettre  enite  parle  ^enrral  Lafayette  à  TA^^eniblee  na- 
tionale, du  camp  retraitclie  de  Maubeu^,  ie  16  juiu  1792.  Xeo 
'  extrais  les  passages  soi  vans  :  * 


€  Pbam-roiis  dîstimaleriia'iuie  ûiçtiotti  et  pour  évites  toute» 
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»  les  d^omînatîôns  vagues ,  que  h  ladion  jacobittt  a  Câwrf  tous 
»  les  désordres?  C*esi  elle  c[uc  j'en  accuse  îi  mtement:  organisée 
»  comme  un  empire  à  part  dans  j^a  métropole  et  dans  fiet  «f&lkh 
y>  tion?  ;  aveuglément  dii  ig(»e  par  quelques  che£»  ambitieux  ^  cette 
»  s<'c{e  forme  une  L*orpoiatiori  distincte  au  milieu  du  ptfaple 
»  Français,  dont  elle  ii  in  |)e  \es  pouvoirs  eu  subjuguant  tes  M** 
9  présentais  et  ses  mandataires.  ^ 

»  Cest  ^  qutfi  dai»  4fs  «4«ncct jpiibirques ,  Tamoui  des  luis 
»  stBomnke  «rictdcraitey  et  leur  infmdon  patriotisme. 


»  Quelle  remarquable  conformité  de  langage,  entre  les  fac* 
^  ûeux  que  raristocralie  nvoue,  et  ceux  qui  usurpent  le  nom  de 
1  paii  loirs  !  Tous  veulent  renverser  no^  lois,  se  réjouissent  des 
»  desordres  ,  se  lèvent  contre  les  autorités  que  le  peuple  a  con- 
»  fért^,  détecie  la  garde  nationale,  precîient  h.  rarinéc  Vindis*- 
%  dpline ,  sèment  tantôt  la  méiiance ,  tantôt  le  découra^emont* 

'  •  Ce  n'etl  pt ,  tans  doute,  aa  ipOieude  famé  arm^, 
»  aue  les  scntiinèiis  tioûdet  mit  pennis,  Patriotisnie,  éiergie, 
»  McipUBe,  patience^  canâsnce  mutuelle,  toutes  les  vertus  cl- 
»  viquet  et  militaires,  je  kt  troaie  ici  ;  ici  les  principes  de  H* 
»  faertë  et  dVgalité  sont  chéris  »  les  lois  respecUn^s ,  la  propriété 
»  sacrée;  id  Fou  ne  connaît  ni  les  calomnies  ni  les  factions» 

»  Maift  poui  (|ue  nous,  soMals  de  la  liberté,  *  uaifiattions  avec 
»  eflicaiité  nu  mourrions  a\xv  fruit  pour  elle,  il  (aiil  ([[le  le 
^  nouàhie  tles  défenseurs  delà  patrie  soit  promptement  propor- 
9  (ionné  aux  iiuuihàc  de  ses  adversaires. 

»  llfaut  surtout  que  le?  <  itoyen«,  ralliés  autour  de  la  constîtu- 
»  tion ,  soient  a<*inrés  <|ue  les  droits  (ju'elle  garantit  seront  res- 
*  pectés  avec  une  (1  Idité  rell^ieusci  c^ui  liera  le  désespoir  de  tous 
1  ses  ennemis  cachés  ou  pubUcs* 

»  Ne  repcNMez  pas  ce  Vœu^  c*ett  oelui  des  aans  siacfaes  da 
>  Totie  autorité.  Intime» 

##ee4eoekett##e^*^ 

»  Que  îe  pouvoir  royal  soit  intact ,  car  il  est  garanti  par  la 
»  conv:tituiion;  qu  il  soit  indépendant,  car  cette  indépendance 
»  est  un  des  ressorts  de  notre  liberté  ;  que  le  Roi  soit  révéré ,  car 
»  il  est  ÎAvestÂ  dé.  la  majesté  nationale       il  pui&^  dioisu*  ua^ 
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»  mbH9t(ère  qui  ne  porte  les  dMSnes  d'aucune  Cicdon  ;  et  que  s'il 
»  existe  dbe  comptrateany  Ut  ne  pémsevit  que  Mn»  le  glaive  de 
»  la  loi. 

'  »  Enfin ,  que  le  régne  éen  dubs,  anâuiti  par  vous,  fasse  place 
»  au  r^ie  dfe  la  loi }  leurs  usurpations  >  à  f  exercice  ferme  et  in- 
1»  d<^«ndant  des  aiit<»itëB  coBstitaées:  leurs  maximes  dësorga- 
a  nîaatriœsy  aux  Trais  principes  de  la  Kberté^  leurs  foreurs  déli- 

a  ses  droits  et  les  d^nd;  enfin,  leurs  coaibinaisons  sectaires,  aux 
a  TéritaMes  intérêts  de  la  patrie ,  qui  dan$  ce  moment  de  dan- 
1»  ger  doit  réunir  toi^  ceux  pour  qui  son  awwrvisscment  et  sa 
a  '  ruine  ne  sont  pas  les  <A»jet8  d'une  atroce  jouissuiee  et  diurne 
%  infime  spéculation* 

n  Telles  &oni.  Messieurs ,  les  représentations  et  les  pcii lions 
y*  que  soumet  à  FAssemblée  nationale,  comme  il  les  a  soumises 
»  au  Koi ,  un  citoyen  à  qui  ou  ne  disputera  p  is  ilc  bonne  foi 
»  Famour  de  la  liberté;  que  toutes  les  factions  rM  ii  aieut  moins, 
j»  s'il  ne  sV'tnit  élevé  au-dessus  d'elles  par  sc>u  désintéressement  j 
j>  auquel  le  silence  eût  mieux  convenu,  si,  comme  t  int  d  autres, 
*  il  eût  été  indifférent  à  la  gloire  de  l'Assemblée  nationale  et  h. 
3  la  confiance  dont  il  importe  qu'elle  sioit  environnée,  et  que  lui- 
»  même  enfin  ne  pouvait  mieux  lui  t^noigner,  4][uen  lui  won- 
3  ttaM  la  vérité  sans  dégiiisement.  » 

JOURNAL  G£if saai*  de  Tlmprimerie  et  de  la  Libraûrîe* 

Voy.  Journal  Typographique.        •    .        .  . 

JOURNAL  G^iTKAAi*  dé  la  Littérature  de  France ,  in*8*. 

Commence  en  l'an  G,  i  ^  numéros ,  formant  un  volume  par  an» 
née.   •    3o  vol. 

JOURNAL  GàiinAL  de  la  Littérature  étrangère. 

Commence  en  iSoi»  la  numéros,  formant  de  même  un  vo- 
lume par  année.   .    37  vol. 

Ces  deux  Journaux  ont  été  réilifés  jusqu'à  Taa  lâ  par  I^z,  Depuû  iU  ont 
•a  pour  principal  i^acteiur  et  pour  éditeur  M.  Bouekèr  de  la  HtéwréM^  " 

Gontiaucnt  de  paraître  cLez  Trouttel  et  'Wmtx,  rue  de  Bourbou,  17. 

JOURNAL  GÉTcÉEAL  de  Littérature ,  de  Sciences  et  d'Arts\ 
in-8*,  par  M*  2\r»  iS«  GtuUon  ,  Ëûaant  suite  au  Jaùmàl  général  de 

Du  5  nÎTÔse  au  S  messidor  an  to  ^  —  37  numéros. 
JOURNAL  Gii^iV)J^  d^»  Garde»  NaùoM^kâ  de  f  raacei  liîuiOt 
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(  î*90 

j^Ktiqne,  liîstônqQe  ^  littéraife,  in-lblio ,  juiDeC  i8iS|  —  6 

llStDm9w 

JOURNAL  «éirKBAi.  de«  Pays-Bas,  in-4v 

Du  i5  ;nril  au  23  juillet  iSiS,  joiiumtios,  avec  plusieurt 
piiJCL'i)  i ua u user j tes.    »  ^1  çu|.|^ 

Ep»  i?/  nms  verrons  fleurir  la  liberté  publique , 
Sgu9  tornbm^it  êocré  du  pouvoir  monarcktifue* 

JOURNAL  GÉNEHAL  des  Théâtres ,  iii-B*. 

Du  17  janvier  au  lyjuUiet  ibib  (aôo**  par  vol  )•  .  .  %rol, 

JOURNAL  GBAXDiT^  GonatiCalioiiiiel^  par  uiifi  Sociékti  de  ato» 
de  totres,  in-B»,  —  1790  et  1791  i4  vol 

JOlJRNAL  auToaiQUB  et  pbnosophique  delà  Constitution^  ou 
lettres  d'nn  Français  à  Mitord  Roàerâon^  In-^*,  —  1 789, 

JOLdNAL  nisTOniQUE  et  politique.  * 

Yoy.  E/évolutioii  de  179^. 

JOURNAL  HISTORIQUE  et  politique,  par  Mallet  du  Pa^i,  in-12  ; 
Oenéve,  1784.  Du  3  janvier  au  a5  décembre.   ...    4  vol. 

JOUiUNAL  iusrvAi<^vt;  ejt  politique  die  ConstîtttÙQa.  — 
1790. 

JOURNAL  Hif^TOftKQAVB  etppIiiiqnedeiA  Ilueine  eidvCcrfowfts. 
m-4''9  ans  4  ^t  5. 

]^  Point  de  cohuies  ^  point  de  commerce i  , 
Poi/il  4s2e  conimercey  plus  de  manne*  • 

LOGOGBAiiiiviLji  de  i  AsseiubLie  Aationale^  — • 
décciubrc  1790. 

JOURNAL  MiLiTAiBE,  contenant  tout  ce  qui  est  relatif  à  Tor- 
gaiiisation  et  à  î*a(liuini- tration  de  la  force  publique,  lois,  dé- 
crets, ordt>wi).inces  ,  rej^k'rnciis,  circulaires  et  insiruclion?;  minis- 
térielles ,  qui  «léierimnent  le  luodc  d'applicatâou  dfi  ces  lois^  dé- 
crets et  grdpunauçes,  ia-8%  par  C^oar/ia^..  ,  . 

Comnaence  le  poreoner  janvier  1990  et  continae.^  18^9. , 

Paraît  tons  les  mois  et  forme  chaque  année  detix  volumes. 

La  collectiou ,  jusqu  au  premier  janvier  1829,  •  Yol» 

1  compris  7  vol- de  suppléaiensy  et  tables* 
Gbes  AmseBUf  rue  Dauphine,  n*  9. 

JOURNAL  sATunui.  et  étranger,  in -8%  l'j^o,  —  55  nu- 
méros. 
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JOtRNAL  omcuHL  da  Gwd ,  in-  4«»,  i8i5. 
JOURNAL  PATBiOTiQUft ,         1789 ,  ^  ^  i  n* 

JOURNAL  VATBxoTiQVB  da  département  de  la  Cftte-d'Qfi 

în^%  1791. 

En  Tan  S  i  SOiigùud,  on  JoumdU  du  dt^fortement  de  la  Càtc- 

En  Fan  4:  fe  Nécessaire,  on  JounuUp  ttCn  Pois  Junnud  de  la 
CôU'dOr^  par  Canon. 
Et  eu  fin  :  Journal  politique  Cl  Unéndre  de  la  CSêentOr. 

In-4*  et   4 

JOURNAL  PATBioTiQUE  mr  k  révolnticm  d'Avignon  et  du 

comlat  Veuaissiii ,  1 790 ,  —  4  ***** 

JOURNAL  PIE ,  in-8^* 

Du  premier  janvier  an  i4  vam  17^ t  ^  nnméroi* 

JOURNAL  POLITIQUE  de  Manbeuu ,  in-4*,  —  1809. 
JOURNAL  roLmous  de  Strasbourg  »  in-4<»j  —  1793^ 

JOURNAL  POLITIQUE  du  département  de  FAobe^  m-»lblio ,  — 

18:23. 

JOURNAL  pouTiQUK  du  dépaitemeot  du  Calvados,  in4b]iO| 
1823. 

JOURNAL  poLtnQvz  d&  d^rtement  de  Haêre ,  in- 4% 
1816. 

JOURNAL  POLiTtQrE  et  àc  lilUi\j<ure,  contenant  les  printi- 
pnnx  t  vénemens  de  toLites  les  Cours,  les  nouvelles  de  la  républi- 
4juc  des  Lettres,  par  Linguct,  in-8%  Bntxtlles, 

Du  5  janvier  1775  au  i5  juiu  lyjb.    •   •    •    •    •  iivoL 

.  JOURNAL  POLITIQUE  et  liiiciaire  de  Mainc-ct- Loire ,  în-4*» 
1816  î  cart. 

JOURNAL  POLITIQUE  et  litltTiirc  (]c  Toulouse  et  de  la  Uaute- 
Garonne ,  in^4%  ^^^^     1816 »  ^nud  ia4ulio,  «— <  i8aa.  ' 

'  JOURNAL  poLm<;^<  et  liitâraire  du  dt^rtemenide  inHaitte» 
Marne,  in-4*t     i8aa  et  i8i3. 

JOI  KNA  L  POLITIQUE  et  Uttésaire  du  département  de  i  i'onne, 
in-8",  —  an  5. 

JOURNAL  voLtTiQUB  et  pliiloioplitqaeyOtt  Contidérationi  p^* 
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iMiqaes  ma  ks  rapports  dflf  érétieideiit  dn  tempi  «Tee  kt  pch^ 
cipes  de  Fait  social  y  în-8^ 

Premier  et  seul  uuiiiéro  de  ^  pages. 

JOUUiXAL  P0UT1QITE-5AT10VAL  dcs  ÉtaU«Gcneraux  et  de  Ja 
Révolution  de  1789,  pul)îic  d'abord  par  M.  l'abbé  Saiaûiier,  en- 
snhe  par  M.  Salomon,  à  Combrai,  et  tîjrëdet  annale»  HMmntcri« 
tes  <k  M.  k  cbrnte  de  R***  (RivanÀ),  1790. 

l'alêne,  iBnamâros,— «^sériey  24  namân».  •  «  «.  •  avoL 
£{».  F ùUiijc  causa  DiU  ptacuU  /  ^e^^  CaUfiu^ 

'  îî*  iSdutcmie  i",  —  page  195. 

«  Les  écrivains  du  tiers-»'iat ,  rt  ^  en  général ,  tons  les  nhiloso- 
»  plies,  avant  poussé  à  bout  (  t  forcé  lf*s  conséquences  (lu  prin- 
»  c'ipc  que  la  souveraineté  est  dans  le  p  uple ,  jI  a  bien  laliu  que 
»  la  révolution,  écrite  daus les  livres,  fût  jouée  et  représentée  dans 
»  la  capitale  et  dans  les  provinces.  Pouvait-on  ,  en  en'*'t ,  arrêter 
»  une  assemblée  qui  exerçait  la  souveraine  ié  <In  j)enple  et  qui 
»»  avait  f^agrté  I  année?  n'était-ce  pas  vu  inétnu  ieinp^s  une  vérita- 
»  bîe  jouissance  poui*  des  dépiités ,  dont  la  plupart  avaient  passé 
»  leur  vie  à  saluer  le  bailli  de  leurs  villages,  ou  a  courtiser  l'in- 
»  tendant  de  leurs  provinces;  nVt;»it-ce  pas,  dis-jtî,une  douce 
»  jouissance  pour  eux,  que  de  fouler  aux  pieds  un  des  premiers 
»  trônes  du  inonde?  Des  avocats  puuvaient-ils  résisl»  i  au  plaisir 
»  d'humilier  les  Cours  Souveraines?  Ceux  qui  n'avaient  rien  n*é- 
»  taient-ils  pas  charnié»  do  disti'ibtier  les  Ué$QJ3  de  l'Ë^Use  aux. 
»  vampires  de  l'État? 

>  On  ne  saurait  trop  insister  sur  tout  le  mal  que  peut  iôire  uor  /  - 
»  bon  principe  quand  on  en  abuse. 

»  La  gonvmUnaté  est  damt  k  peuple.  Oui,  sens  dû«te|  mak. 
»  elk  y  est  dWe  manière  implif  iie  f  c'esl-lhcKic  qoe  le  pmpk  ne 
»  l'exerceia  jamais  pimr  nommer  ses  vqifâeBU^  ;  et  ^  si 
»  c  est  une  monarchie ,  que  le  Roi  sera  toujours  le  premier  nia- 
»  gistrat*  Ainsi  ^  quoiq^ii  soit  vrai  an  Coud  que  tout  vient  de 
»  la  tf!  1 1',  il  ne  faut  pas  moins  qu'on  la  soumette  par  !<"  travail 
»  à  la  culture ,  comme  on  soumet  le  peuple  par  l'autorité  et  par 
»  le»  lois.  La  souveraineté  est  dans  le  peuple,  comme  un  fruit 
»  est  dans  nos  clinmps,  d*une  manière  abstraite;  il  faut  que  le  ' 
î>  fruit  passe  par  Tarbre  (|ui  le  prmiuity  elquclautorité  puuiiqui^ 

»  passe  par  k  sceptre  qui  f  exerce.  » 

1  - 

JOURNAL  popvLAiae. 

Fo/»  Peuple  (  le  )  et  ses  Amis. 
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JOlîRNAT>  pROfwfnqiinE,  par  Pienr  Pontard ,  évéqtte  conrtî- 
ttttîonnel  du  département  de  la  DordogM  et  déparé  à  la  li^iibr 

Ba  i'''' janvier  1792  à  la  fin  d^odobre  i793>  •  •  «  •  •  3^!* 

Lilroducùuu  de  4^  pages. 

Ce  Journal  cootic-nt  rin«to!re  d<>  M''^  Labro«tir«  d«  iCi pfOphétiei^  et  dci 
TOJiges  qu'elle  a  entrt*prij  pour  les  accréditer. 

L'aut<>ur  fait  l'  tpnîiraKon  de  ces  prophctkt  gt     Cette» 4e  i'iacicn  tes- 
tanieut  aux  évtr<«-iii*  ii^  d»-  l.i  lévoîulîrm. 

(FeiU  uoio^Kiu  cl  curieux  pour  l'iiktuire  du  Ci«r(é  eootlttutictiuieL ) 

«  Oïl  HP  rpjotfeîes  proplH'tipsquep-ïiTe  qu  elles  riflrent  1  idt^ede 

»  1  ini  j  io->tl»le,  et  <  j  iK\  <!' ipi  ;  s  (r.niCît*irR  préjugés,  <*i  1 1rs  coii«îidère 

a»  (  uiiiiiic  m*  pouv.uit  L'Ut'  (|ue  reHot  d'un  don  sui  li.  t  n  i ci  ;  iiiiiis 

>^  si  ce  ii*^ait  là  qu^uue  erreur       1  iitpc  ,  rt  qu  tun*  oljsfi  vatioii 

»  plus  approfondie  des  'oi«  de  \a  iiatuit*  ih  us  lit  recounaitrc,  au 

»  contraire,  que  Le  Ciéaleur  a  placé  dans  l  iioimue  la  faculté  de 

V  pressentir  les  événeinens,  nous  p irvieiidrions  peut-être  à 
3>  nous  conraincre  que  s'il  jouit  ratenieut  vl  iiiiparl  iitcMiient  de 
*  ci'tte  faculté,  sa  dépravation  en  est  la  seule  cause;  et  nous  sa- 
it rions  plus  disposés  à  écouter  san«  n'pu^nance  les  avertisse- 
M  mette  même  d  une  fille  qui ,  pair  celu  qu'elle  a  toujours  été 
y  «iuiple  et  veililtwe,  M  ditut  ronlre,  et  peut  avoir  l'aperçu 
»  ée»  événement  qiiVile  annenee.  » 

Suivent  uiut  pour  mut  leif  euiguie»  ou  piophétics  de  M'*"-  Lubiouisc,  au 
aombfe  de  38, 

«       y.  —  Si  jc  ne  m  »  trompe  pis  ,  la  France  va  être  \o  ron- 

»  ti  i<  Miiplies;  ma  pi  ovuRc  comme  ic  sauctuuirc  ^  et  ma  paroisse 
comme  le  saint  des  Saiiits. 

n  N'  II.  —  La  condusioQ  de  ce  dit  plan  sera  uo  évéoemeût 

V  de  joie  qui  fera  faire  aux  iiioil(*ts  des  oh  et  des  ah  sans  fin;  il 

V  fera  manifesté  à  toute  la  terre  dam  t'espace  de  ^4  heures. 

a  M«  tg.  —  he  chef  de  i'Jiglise  n'aura  plu»  ancaoe  jurisdicticn 
».  tempofei^e,  qui  a  été  jusqu  a  présent  comme  un  tiiOli9lre  qui 
»  a  déToré  une  infinité  de  peuples  ji  TEgliiie.  1 1  ne  sera  pbib  re- 
m  garde  que  connue  médiateur  entre  Dieu  et  les  lioimnet-  X6S 
9  potentats  qui  auront  acce]ité  ^  cette  douhie conronney  en  pvo< 
a  testant  de  le  soutenir  couti^e  toute  sorte  d  attentats ,  lui  feront^ 
a  quuit  à  son  temporel,  un  sort  infiniment  aiHlôssus  de  celtti 
1  q[WU  l'est  làil  «  kKniême* 
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»  N'  11.  —  Les  Étais-Genéraux  de  France  ont  ctc  convoqués 
»  et  harnaches  comme  des  clievaiix  destines  à  remporter  un  grand 
9  butin;  mais  l'ange  exterinindteur  étant  survenu,  il  a  renversé 
»  les  projets  de  ces  hommes  insensés,  et  s*en  est  servi  à  parcou- 
•  rirles  sentiers  de  leur  propre  maison ,  et  jusques  dans  les  poi  vis 
»  de  la  raaisou  do  Seigneur.  » 

Tbomi&iis  vt  quàxwàmt  SEMims  db  ivnr. 

«  Di^  pouvoir  de  rE^liae, 

»  La  souveraineté  temporelle  ou  dvile  existait  avant  FëtaliKs- 
B  sèment  de  rÉgHse;  car  avant  Fépoqnc  de  cette  divine  instilu- 
»  tion,  les  Rois  disposaient  de  leur  territoire  à  leur  gré,  et  ils  gou- 
»  vemaieiit  leors  peuples  sans^rencontier  aucun  obstacle  de  la 
«  part  d'une  religion  dont  ib  ne  prévoyaient  pas  même  Tew: 
»  tence.  Jtes-dirist,  en  créant  son  Église,  n'entendit  donoei; 
»  aucune  atteinte  à  la  puissance  temporelle;  il  s'en  déclara ,  au 
»  contraire,  le  protecteur  ;  et,  tel  fut  son  respect  poiûr cette  puis-* 
1  sance,  quei  qnoiquM  vint  sous  le  règne  des  plus  injustes  des*, 
»  potes,  u  se  conduisit,  comme  doit  faire  tout  particulier,  avec 
»  uk  plus  exacte  soumission  ;  il  fit  même  un  miracle  tout 
»  exprès  pour  payer  le  tribut  a  César.  Enfin  ,  il  condamna  préci- 
»  sèment  les  prétentions  temporelles  du  Fape  et  du  Clergé  de 
»  France,  car  il  déclara  à  ses  Apôtres  (pie  son  royaume  n'était 
)i  pas  de  ce  monde;  qu'ils  poui  i  iiint  bien  essayer  <le  s\'tahlir 
«  tLms  les  cités,  mais  que  sitût  t|U(  llis  ne  voudraient  plus  de 
»  leur  ministère,  ils  u  avaient  d'auUe  miiusière  à  rcçipiirqttB 
»  lui  d'une  retraite  paisible.  » 

JOURNAL  SEuauEux  ,  ou  Mânoires  pour'serrir  à  rhtstoire  de 
la  Relision ,  in-8*|  par  M.  Imwièm ,  l'on  ^  rédacteurs  des  An- 
nales de  ia  Religian. 

Du  %5  ventôse  au  lo  me&sidor  an  G,  8  cah.    •    «    .    i  cart« 

Ep.  yeiufndicere  eicum  causé. 

7,  —  page  293.  ' 

«  Des  hommes  qui  ont  si  lottg<*temps  prêché  contre  PintoM» 
»  raoœ,  sont  devenus  les  plus  fougueux  intolérans  :  persécuteurs 
»  lâches  et  fikoœs ,  ils  ne  veulent  tolérer  que  les  esclaves  de  leurs 
»  opinioiis»  Les  véritables  Êinatiquessont  ceux  qui  trouvent  mau- 
>  vais  que  nous  avons  une  manière  de  penser  et  d'agir  dans  nos 
»  rapporta  avec  1  Éternel.  Si  nous  étions  asset  viM  pour  ressetn* 
»  hier  à  nos  pcri(écuteui^ ,  en  partant  de  leur  exemple ,  nous  au- 
»  rions  aussi  Je  droit  de  trouver  immk  qu'ils  ne  pénscm  pMia 
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»  comme  nou9.  S  ytk  iept  ans  qu'on  nous  preteaît  (pour  ne  pis 
»  dire  plus)  d'accepter  des  pbces  dant  le  mitiitfléKi  eçclésiasti-. 
»  que;  aujourd'hui ,  les  mêmes  Lommes  nous  tourmentent  pour 
i>  avoir  été  fidèles  à  nos  engagemens  dans  le  ministère.  Qui  de 
»  rions  a  cliaii^é?  Ft,  certes,  sans  los  prêtres  soumis  aux  lois,  la 
»  répul)lifjue  nVnt  jamais  existëe  j  et  f  vux  qui  nous  Iwïsseut,  qui 
»  noui>  liarcèleiit  ^.tiis  cesse  ,  seraient  peut  éti*e  vn  w  moment  oc- 
»  cupés  à  ramper  ;m\  pieds  du  despotisme,  qur  nous  abhor- 
w  rons,  à  la  tliute  duquel  innm  avons  î^i  pu!^«îaiîimeat  contrihnr. 
^  (Quelle  est  la  recoUi[n  use  de  ces  pasU'urs  fidèles?  la  luiscre  et 
»  le*;  ppr«écutiou«.  Ils  ont  donnë  toutes  les  garanties  possibles 
3>  de  k'Lu   it t.ici»euie!>t  à  la  pairie,  et  ils  n'en  n'ont  aui  une  de 
M  leiu' existence ,  ct.inl  fior\  la  loi  j  oui,  hor/!  In  /oi\  {)ijisijuiia 
»  peut  arliitrain'uient  les  dt-porler.  Dans  quelqn<  s  departeinejis , 
»  entre  aulies  vers  Auxerre ,  ils  sont,  les  uns  déportes,  les  autres 
J»  en  (uite:  la  fureur  n'ose  encore  avouer  qu  *  lli  vu  (  st  la  vcii- 
3*  ble  cause  ;  elle  Cil>r*que  tit  s  impostures  poui  troii!|H'i   l  i  tiii- 
»  gion  du  Directoire  exéc ut  1.  On  verr.i  qu'^iquo  jour  si  les  plus 
»  estimables  sont  ceux  dont  nous  parluu.*:,  ou  ceux  qu'on  pré- 
»  tend  avoir  donné  à  la  liberté  et  à  la  probité  une  caution,  ea 
s  déclarant  quMs  araient  été  des  ckirlataus,  qu*ils  aTaîent 
»  menti  an  Ciel  et  à  leur  conscieuce*  » 

JOUR?(itL  RÉPURLiciiir  de  ManeiHe  et  de»  départemens  mérî- 
d^Dam ,  rédigé  par  les  citoyens  Ricord ,  procureur  gésuul 
9TKDIC  du  département  des  Bouclies-do^RbÀiie,  ei/^ocfvùr^  jaco* 
iiia  de  Paris;  coatinaé  par  Mimé fils,  in -H*. 

Pu  premîeff  octobre  1793  m  do  plavito  an  a ,  —  62  nT* 

«  Le  représentant  du  peuple  Fitron  ,  qui  doit  arriver  inces- 
3»  saniniciit  de  Alarseille  ,  m'écrit  ile  /  llr-P/dle ycï-devani  Ton- 
»  loti,  que  déjà  trois  cents  conspirateurs  ont  été  fusillés j  que 
»  plus  de  six  mille  lannilcs  tuulonaises  se  sont  eiubaiqu<*es  sur 
5)  deux  escadres  ennemies,  et  <[ue  ce  sont  les  plus  coupables.  Il 
31  m  ijouie  4jue  Toulon  va  ctre  rasée:  alors  elle  sera  double- 
9  meut  plaie,  » 

HoM»co  referau  ! 

JOURNAL  lUiPUBLiCAiw  des  deux  d*  ]i  uiemens  de  rd.one  et 
Loire ,  rédigé  par  une  Société  de  Sajis-Luloiies ,  in-S".  —  au  2. 

JOURNAL  aipVBLicMS  dv  département  de  la  McortfaOy  par 
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Oa  premier,  octobre  1814  au  10  mars  i8i5|  171  tôt* 
mém.   I  YoK 

ai  9  — *  octc^vc  i&t4  >     page  3«  « 

«  l^as  ayons  aimoncë  demiéremeiit  ce  grand  pnocipe,  que 
»  la  scoTeraineté  appartient  au  Roi  «  sans  partage  ni  xii vision  | 
9  nom  donnons  aajoor^'litti  quelques  déreloppement  à  cette 
»  question  importante. 

»  Av  ait  l  insiitutioii  f  t  rorçfanîsation  des  sorie'te's  poliiî(|ue8, 
»  les  membres  dispn  s(  s  exerçai» m  1*  s  tiroits  de  la  sou\ t  rainetë. 
»  Lanécessitéet  leur  niiérêt  les  loi  et  rent  à  se  réunir  et  à  déléguer 
»  cette  souveraineté  à  un  i  lu  l  qu'ils  nommèrent  pour  les  gou- 
»  verner  ;  le  peuple  ne  peut  révoquer  ce  contrat  solennel ,  ni  re^- 
»  prendre  l'exercice  prnuitir  de  son  droit  de  souveraineté,  sans 
»  violer  la  foi  des  traité,  et  sans  exposer  l'État  à  des  dissentions 
>  imestine^  Cependant  J««J.  Rousseau  prétend  que  le  peuple  ne  - 
»  peut  point  aliéner,  son  droit  de  soliverainel^.  Mais  si  cette  ali^ 
»  natÎMi  lui  est  ntilei  si  ^  devient  le  Ibndeinent  de  sa  liberté 
»  etde  «on  bonbeur,  i!  a  dÂ  préfnper  un  bien  r^l  et  solide  à 
»  Feiereice  d'un  droit  <|uel^piem  illusoire  et  souvent  onéreux* 
«  Avant  le  contrat  d'aliénation  ^  il  n'avait  que  la  force  et  la  ruse 
y>  pour  d^endre  ses  droits  naturels.  Par  son  acte  d'abdicatiout  il 
»  est  environné  de  la  force  générale  ;  sous  la  protection  des  lois 
»  conservatrices ,  il  jouit  paisiblement  de  ses  droits  naturels  et 
»  dvib. 

»  Examinons  maintenant  quels'soni  ks  droits  du  trône  et  les 
»  prérogatives  royales. 

»  Le  monarque  e%erce  le  pouvoir  ronstitnant;  îl  {xmm  douncr 
»  à  son  jjeiiple  une  charte  Lniist it idjonuclle  et  des  iuis  ibnda- 
»  mentales.  Si  l'expJMÏence  tié(<  ss  te  des  cliangeméns,  c'est  au 
»  clieÉ  suprc me  de  fa  nation  à  modifier  le  jutie  social. 

yy  î>f  lioi  a  le  droit  de  conserver,  de  proroger,  de  dissoudre  le 
7>  corps  législatif.  Si  l'esprit  d'indépendance  et  d'iimov,it»oa  s*in- 
»  tifvflnit  dans  le  corps  législatif,  c'est  au  i'epré»sentant  hmdi- 
»  tane  de  la  nation  k  prévenir  des  troubles  dangereux. 

»  Le  Uoi  a  le  droit  de  déclarer  la  guerre  ;  il  fait  la  paix  «  con- 
»  dut  les  traités  -,  îl  contre  la  noblesse,  il  établit  les  tribunaux  , 
»  il  nomme  à  tous  les  emplois  civils ,  militaires  et  religieu)^  ;  il  a 
»  l'exécntion  des  Ims,  ii  les  sanctionne.  5a  personne  est  sacrée 
»  et  inviolable. 

»  Là  souTenineté  réiide  donc  dans  b  Boii  sans  partage  ni 
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»  division.  Si  ce  pouvoir  suprême  rst  divisé,  il  sera  faible  c4 
»  sans  force.  Supposer  dans  nnc  monarchie  deux  autorités  8u- 
»  prênies  ^  deux  volontés  geiKjales ,  c'est  donner  à  FÉtat  deux 
»  .«souverains,  ce  qui  est  absurde.  La  souveraineté  est  indivisible 
To  et  inhérente  au  gouvernement.  Le  [)Ouvoir  législatif  ne  par- 
ï»  tage  point  l'exercice  de  ce  pouvoir,  parce  qu'il  ne  fuît  point 
»  partie  du  gouverm  rut  ut,  et  n'cxcrcc  aucune  portion  de  la  |iuis- 
sance  exécutive.  Le  Roi  n'a  p<i>  lirsoin  de  sa  sa]ji  fi<»r!  ptjui 
»  exercer  les  droits  de  la  fiouveraineU".  Le  corps  légisLitii  diloptc 
p  ou  rtluse  les  projets  de  lois  que  lui  présente  le  gouvcrne- 
»  ment;  voilà  sa  mission,  et  la  se  borne  son  autorité.  Il  exerce  im 
9  pouvoir  législatif,  et  non  un  dioil  de  souveraineté.  » 

JOURNAL  BOYALisTB,        179s,  4' 

£p.  Crede  mihi ,  nunquain  libcHas  gratior  extat 

■ 

Quàm  sub  Bege  pio^ 

■ 

ÎS"  26,  —  page  4» 

■  r 

«  n  «Il  qaeition  Renvoyer  le  mhiittreDiiinM 
»  iicftuUe  de  la  Tille  ^Oriéum,  parée  qu  il  a  ékkàép»  conirèies 
ji  à  ^imir  àfec  lui  pour  -Ibreer  le  Roi  à  déclavir  k 

»  Les  Jacobins  ou  les  Autrichiens,  ce  qui  n*est  pourtant  pas 
»  la  même  chose,  décideront,  avant  peu,  du  sort  du  ministre 
>  Damomrier,  ce  noyateur  remarquable,  qui  jeta  sa  croix  de  St- 
»  Louis  sous  ses  pieds,  en  pleine  mimidpalîtéy  h  Nantes ,  et  qui 
»  ne  consentît  k  la  remettre  à  sa  lloat<»miére  qu'avec  k  fubsil 
.9  aux  cooleurs  à^OrUkms.  j»  ' 

.       104  y      6  mars  1790. 

«  AJademoiselîe  Téroïgne  s'étant  présentt'c  a  l'assemblée  gé- 
»  nérale  duJistiKt  des  Cordeliers ,  ou  elle  habite,  a  fait  la  mo- 
»  tion  d'ouvrir  une  souscription  qui  servirait  à  Êiire  construiit 
w  uo  palais,  pour  l'Assemblée  9atioua]e,  sur  la  place  de  la 
»  BasâUe.  ^ 

> 

•  Les  hon9  patriotes,  a  dit  cettp  roTirapcusp  citoyenne,  pcuvefit-iîs  souffrir 

•  plu»  long- temps  de  voir  le  pouvoir  tsxécutit'  logé  dans  pluj»  beaux  palais 
»  de  rimivert,  tandis  qae  le  pouv<rïr  légitlatir  habite  foa»  des  tenles,  et 

•  lantAtâm  neniu-pUasirs,  tantôt  dans  uo  jeu  de  ptonK* ,  tantôt  au  Bil* 
»  liège,  comme  Ia  coumbe  de  Hàé^  qui  n'a  point  où  reposer  le  pied  î 

»  La  dernière  pierre  des  derniers  cachots  de  la  bastille  a  été  appoit^'C  atix 

»  pieds  du  sénat.  T.**  îeriein  dt  refit-  Bastille  est  vacant  ;  cent  nulle  ou- 

j»  vrieis  sont  bAi\&  travail.  Que  turduns-noua,  illublics  Lordeiicis,  luodèle 

•  des  Districts ,  patriotrs  xépnbllcaiiis,  BonalosqiiB  nécoute«?  Ouvrei  uoe 
,a  sooacriiitSoii  fiiuà  él«ref ,  mr  remplaevaiint  de  la  KesUBe»  le  Telaisa^ 


.  Digrtized  by  Google 


(  ^  > 

•  rAnemblée  nilioiiale.  tt  Franec  n'attaid  fae  le  énMÏ  pear  vow  iMoii- 

»  der....  Coupez  let  cèdres  du  ÛbftD....  Si  janitis  les  pif^rrcx  ont  dù  8e 

»  mou%^oir  fllf-'t-mf^irif!? ,  <-'('st  potir  rofîstruire  le  ttmple  f\r  !n  T/ihr  1 1-'.  ...  Il 

*  iaut,  pour  eml>4;liir  cet  «dilici;,  nous  défaire  de  notre  or,  de  pîerre- 
»  lies,  etc.,  etc.,  ete. 

•  Cette  motion  a  été  vivement  applaudie  ,  et  on  a  rédigé  une  adresse  pour 
>  êlM  ca«<Djée  •«scia^ante^arafaiitiei  dMtùth  «oi  qattr»-vi«ft-lioiidé« 
»  peitemeiu  et  fc  toatta  lea  mnoicipallléa  dn  loyaiune.  b 

■ 

JOURNAL  Ti  por.nAi  HinuE  et  bibliographique,  on  Fiecueil 
consacré  à  tout  ce  t^ui  puiaii  Je  nouveau  en  litiératurc^  i»cieuceji 
et  arts,  in-B'. 

Commence  le  premier  veudàtniaire  an  6  (  2a  septembre  1797)9 
1  voL  par  an. 

Au  pic  tnîpr  janvier  1811  :  Journal  général  de  rimprimerie  et 
de  la  Librairie, 

An  premier  janvier  1812;  Bibliographie  de  la  France ,  on 
Journal  général  de  l'itapi  imene. 

Sous  le  i*' titre  t3  toL  ) 

Sous  le  2*  I        S  3i  ToL 

Sous  le  3%  y  compris  i8ti8.    ♦   •    .    .    17  ] 
Cominoe  en  1839 ,  Pdlei  aîné,  rue  dq^GiaudspAugiistu» ,  7. 


Ce  Jonroal  a  été  fondé  par  M.  Roux.  Apréa  fa  mort*  il  Ibt,  en  i8o3»acIieté 
acquis  de  M.  Dujardm-Soilly  t  n  i8o8. 


Ify.  ^.PUkt  ainé»  pioprièUire  actuel»  l'a 


A  partir  i^t-  iHu  ,  la  rôdarlKHi  r>st  confiée  à  M*  Btuehot^  et  dcpuia  CCttS 
épo<{ue  2>a  ri  ptitation  n'a  lait  (ju'ansfjnentcr. 

Chaque  numéro  est  divisé  en  quatre  parties. 

1  ^,  r/tvrea  ;  a%  ^Tiirea  et  Utbographica  ;  5%  carte»  géograpliiquea  et  plans; 

4*",  musique. 

A  ia  iia  de  chaque  vaiumc  ou  cioaoe  une  table  de«  ouvrages  de  tous  genre* 
ont  pam  dans  la  ccmm  da  l'année* 

JOTTiNAL  u2iiv£BssL|  oa  M^çkitioni  du  Boyaumes^  par 
jludouin,  ia*8^. 

Commence  le  aa  novembre  1789;  finît  le  3o  âoiéal  a»  3 
{n""  1980  9  page  104^1^ )   .   .  3o  toL 

JOURNAL  iTitiTBR»L^  politique  f  législatif,  scientirique ,  lit*- 
tâvire ,  in«fo1io ,  —  an  6. 

JOURNALISTE  (  lk),  i^<^uitabli;  et  siNckaCi  ou  ÏAttU  de  la 

JUIF  (  Li  j  RRRANT,  vo:^  ^  ty^Q^  jPfoiyefiUw  et  3 
^«  <^od  vidi  Mlor 
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JUIF  (le)  ERnA>T,  milgé  par  la  cilqymiiç  CiânaU  IJemerjTp 
iii-4**>      7^  —  immcros. 
JUNIUS V        Slèttres  de  ao  k  3o  pages  chacaney  1790  d 

♦ 

^  '  6  décembre  1790. 

«  Jusqucs  à  quand  autoriserez-vous,  par  votre  présence,  Xex\9- 
%  tence  a  une  assemblée  qui  cuvaliit  tous  nos  droits,  en  iisur- 
»  pant  tous  nos  pouvoirs  1  Jusqucs  à  quand  coopérercz-vous  à 
»  notre  destruction,  en  combattaul  ^eut  -  être  de  bonne  foi  pour 

>  noi  întÀ^ts  ?  Jusques  à  quand  enfin  prostituerez- vous  vos  bras 
»  au  soatieii  des  voûtes  ae  ce  laboratoire  de  tous  nos  maui^ 
)»  qui  t'ëaroalecait  aa  moment  même  où  tous  n*jr  séries  pks  7 
»  Ne  ▼ojez-TOos  pas  ijue  Paudace  de  nos  tyrans  se  nounitde 
»  votre  propre  résistance;  quelle  ne  se  sottlient  que  par  elle,  et 
»  que  vous  k  rcndrîes  nulle  dés^ue  vous  la  Tendriei  mvctic  7 

»  Telle  est  la  ii.Uuif  à  un   pouvoir    qui   usurpe  la  foite 

>  publi<|uc ,  qu'il  se  dovor**  lui-même,  lorsqu'il  ne  trouve 
»  plus  a  dévorer  autour  d^  lui;  semblable  h  un  torrent,  (iiii 
•»  ne  devient  redoutable  que  par  les  digues  qu  li  reuiouUe, 
»  et  qui  se  cache  Ijonteusenient  dans  les  sables  qu'il  a  amonceV-s, 
î»  lorsqu'il  ûe  trouve  plus  rien  à  renverser.  Ne  sentez-vous  pa« 
3»  \%  lorce  que  donnent  à  <^os  oppresseurs  vos  impuissantes  da* 
a  meurs?  Chacune  de'  vos  dénttes  est  pour  eux  un  nouveaa 
3»  triomphe ,  d'autant  plus  complet^  que  tant  que  vous  partages 
»  leur  enstenee,  tous  reconnaisses  ^  tous  avoues  le  principe 
»  même  de  leur  usurpation.  « 

J  L i  S  (  i.E  )  FRANÇAIS ,  Joumol  poUuquc ,  in-8°,  par  Moral , 
auteur  de  TAmi  du  Feule. 

Du  9.  nu  7.4  ju'û  *79<>»  i3  numéros. 

Avec  ie  précîédent.  i  cart 

1"'  —  page  1**. 
a  AniLEssE  AUX  Parisiens* 

%  O  Parisiens!  hommes  légers ,  faibles  et  pusiDauimesy  dont  le 
y»  goût  pour  les  nouveauté  Ta  jusqu'à  la  foreur,  et  dont  la  pas- 
M  iion  pour  les grandeschoses  nVst  qu'un  accès  passager;  qui  ralVo- 
1^  les  de  la  liberté,  comme  des  modes  du  jour;  quin'avesni  lumié- 
1»  res,  ni  plan,  ni  principes;  qui  pr^rci  fadroit  flagomenrau  con- 
»  seiller  sévère;  qui  méconnaisses  vos  défenseurs;  <jaiT0us  aban- 
»  donnes  à  la  fin  du  premier  Tenu;  qvi  vous  livres  a  vos  ennemis 
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»  Mnr  liiur  parole;  qui  pardonnez  aux  perfidisa  €taax  traîtres,  ««. 
1  pfemiër  «gne  de  contriUon^  ^uii  dans  vos  projets  ou  vos  ven- 
»  geanceSy  suivez  sans  cesse  Timpolsioa  du  moment;  qui  êtes 
»  toujours  prêts  à  donner  un  coup  de-collier,  qui  paraisses  in* 

»  capaUes  aaucun  eflort  soutenu  -,  qui  allez  au  oîen  par  vanîtë , 
»  et  que  la  nature  eût  formos  pour  les  hantes  entreprises,  si  elle 
»  vous  eût  inspiré  l'aniour  de  la  gloire,  si  elle  vous  eût  donné  de 
»  la  judiciaire  et  de  In  con';t  itn c  ;  faudra-t-il  donc  toujours  vous 
>  traiter  comme  de  vieux  euiaiis  / 

■ 

»  Les  leçons  de  la  sagesse  et  les  vues  de  la  prudence  ne  sont 
s  plus  Élites  pour  vous.  Des  légions  de  folliculaires  faméliques 
s  vous  ont  blasës  à  forée  de  sottises  et  d'atroc^és  ;  les  bonnes 
»  diosea  glissent  sur  vous  sans  effet.  Déjà  vous  ne  prenez  piaisir 
s  qa'anx  ewseiU  outrés  /  aox  traits  dechirans  y  ans  invedivei 
»  groseéres  ;  déjà  les  termes  les  plus  forts  vous  paraissent  sans 
»  éiergie  j  et  bientôt  vous  n'ouvrirez  l*oreilIc  qu'aux  cris  d*a- 
»  larme,  de  meurtre,  de  trahison.  Tant  de  fois  agités  pour  des 
•  riens,  comment  fixer  votre  attention  ,  comment  vous  tenir  en 
»  garde  contre  toute  surj)rise,  comment  vous  tenir  conlinuclle- 
»  meut  éveillés?  Un  seul  moyen  me  reste;  c'est  de  suivre  vos 
■  goûts  ,  et  de  varier  mon  ton.  O  Parisiens!  quelque  bizarreque 
»  ce  rôle  paraisse  aux  yeux  du  sage ,  votre  ancien  ami  ne  dédai- 
»  guera  pas  de  le  prendre  ;  il  n'est  occupé  que  du  soin  de  votre 
»  saint;  pour  vous  empêtliti  de  retoml-cr  d;jns  l'abîme  ,  il  n'est 

point  d'efl'orls  ([u'il  ne  fasse;  et  tnujijursle  Junifis  F; nnt.ais 
M  sera  votre  iacorruptibie  défensem^  votre  défenseur  mtrépide.  * 

♦ 

K 

KALÉIDOSCOPE,  Jomat. dnUIittérMiivevdiSiltaiif  ,des 
Théâtm,  în^»  ^orvleisaap 

CoHunenceen  iSaS;  au  iS  juillet  1827,  ^99^^*  «  •  8  vol* 

81'  liv.  9  tome  9%      page  Sg. 

«  Les  ^ens  ïwnjwtes  sont  ceux  qui  comptent  la  société  pour 
»  quelque  chose,  et  qui  ne  voient  dans  leurs  mtérêts,  que  le 
s  rapport  des  intérêts  du  citoyen  à  ceux  de  la  cité  ;  les  honnêtes 
»  gens  sont  ceux  qui  se  comptent  pour  quelque  cliose  et  la  so- 
a  ciétë  pour  Hen  |  d'après  eux ,  l'égoïsme  est  la  prennére  dos 
»  vertus, 

»  he^  gens  ho  f  vicie  s  sont  modirrés  dans  Îpui  nnbition  ,  safïe* 
»  dans  leurs  discours ,  polis  dans  leurs  rappoils  ivec  le  momie; 
»  les  lu>nndU:i  ^tiis  sont  ayides  d'bonueui's  cl  Je  distincUuu^i 


»  è 

I 
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»  ^porU-s  dans  îriïr<?  pn rôles.  îrro<î<:îri 5.  tlïn>  Ir  iirs  dt^MRs  polé-» 
»  rniques^  daus  leurs  discussions  parît-mcntaires. 

»  Les  geitf  honnêtes  ont  de  la  probité,  de  la  vertat  de  la  çons- 
9  dence,  soît  dans  leur  niauière  de  traiter  le?  affuires  de  l'Etat , 

>  soit  dans  leurs  jugemens  sur  h<  affaires  privées  de  leurs  amta- 
9  gonistes;  les  honnêtes  ^cns  con\\\o<c\\X  une  coterie  sans  COOS* 
»  âeDce  poUi^e  et  sans  probité  litteraiie. 

»  Les^ii^^riiié'irefont  intiëdfltiiiaUieiii«iix;lei 

>  nrkiient  la  charité  ^  se  croisent  les  mains  sor  la  poitrine ,  et 
9  dkent  aux  paaTresqitideinandébt  Tanm^ne:  Dieu  vous  bémne. 

9  heê  ifenê  hôtméltt mmt  tiMfiert^^  sans  htSmeilm hotmâei 

9  gpns  sont  vitidicati&  par  habîtnde ,  arrogaas  par  sottise. 

»  Les  gens  honnêtes  se  soumettent  aux  lois  du  pays;  les  hon^ 
M  neirs  ^ens  veulent  les  changer,  les  lietigarCTi  pour  les  accom- 
9  modci  a  leurs  goûts  et  a  leurs  caprices. 

»  Les  ^ens  honnêtes  marcbent  la  tête  haute  devant  l'arbitraire 
»  et  l'injuste  ;  ils  résistent  aux  séductions  djin  pouvoir  dëhontéy 
9  et  affrontent  ses  actes  avec  cotu^age;  les  Itonnétes  gens  sont 
9  souples,  liuinbles,  sans  contenance^  Us  s'agenouillent,  se 
9  courbent  et  rampent  dans  la  fani^r,  pour  plaire  à  des  ministres 
»  sans  bonne  foi  ;  ils  écrivent ,  crient ,  glapissent ,  pour  détendre 
»  de  sales  doctrines;  au=«;i,  quand  ils  parlent  de  libert*' ,  d*indé- 
»  pendante,  de  ronsidératioii  ,  Av  mérite,  leur  boutlie  se  con- 
»  trarte  péniblement,  et  leur  langnr  sp!ii()lr  pnnlysée.  Placés 
»  entre  le  capuchon  et  l'Iierniine ,  aifubU  sd  un  c  lKipelel  et  de 

rubans  aristocrati(jues  ,  ils  se  notrnt  invn'nt  i  jhlcs  dans  ce 

»  tnntide  et  dans  l'autrc  Que  le  iiicu  juste  et  bon  les  re^^arde 

a»  en  pitié I!l 

k  Les  men»  honnékM  pensent  ijne  lea  bonnès  moaan  sont  en 
9  raison  afanecte  du  profprésdes  iomîéres;  les  honnêtes  f^Sfià  craî* 
9  gnent  pour  les  leurs  et  pour  les  nôtres  Téclat  d'an  jour  Trop 
9  vif.  La  clarté  les  effraye,  Vesprit  les  tue.  D'après  eux,  il  u  y  « 
9  de  bonnes  mœurs  i\ue  ceHes  de  la  régence  Dubois;  tous  leurs 
9  efforts  tendent  à  ndus  ramener  à  ces  temps  prospères.  Kous 
»  sommes  des  fous,  des  insensés,  des  athées,  des  oêtes  féroces;  il 
»  faut  nous  museieri  nous  lier,  nous  £iire  perdre  la  mémoire  ; 
9  les  honnêtes  gens,  qui  sont  les  plus  forts,  sans  être  les  plus 
•  nombreux,  le  yeuient  ainsi ,  qu'j  £ufe  9 

KALÉIDOSCOPE  (LB)Ptai.0B0VBiQt;B  et  Littéraire,  o«  l'Eney* 
elopédie  en  miniature,  pat  Auguste  Mus,  itf-B".  —  7  numéros» 

£p.  Le  monde  physique  et  le  taoïule  nwrdincaonlijuedeujc 
grands  kakuhscopes» 
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t  b  Fnace!  h  ma  Palm!  Qoel  dMai||eiiie&t  $*«it  donc  o^éré 
sur  ton  toi  !  L'air  est  ploa  pur,  le  soleil  plut  brillant  f  la  Batam 


jour  de  fete.  t»'tmtae  ae  fa  joie  

Tarn  est  k  Ibrte  de  ce  seotittieiit  sabtime,  noble  iosUnct  mo« 
ni,  par  leqpael  tool  être  oui  nVst  pas  le  plus  rû  des  hommes, 
tott  avec  peine  une  dommatiop  étrangère.  Praoçab  !  rendez 
grkes  au  ^ënie  protecteur  de  cette  belle  France:  eOe  est  ren-» 
ooe  à  son  indépendance  politique.  Bardes,  Orphées  de  la  Seîne^ 

pvsnél  «aa  lyies  il  b*j  a  plus  en  France  que  Isa  tokkttt 

la  patnà,  c'est-à-dire  ceux  ds  Lonis  XYIU^  car  dans  ka 
flioiui  rcliieé  fiOBstitutionnelles ,  les  deilxmotsaugLi  stcs  dePatrie 
et  de  &éi  m  confisndcBt)  ils  n'en  font  qu'un  seul ,  qui  ewime 
tout  ce  c][u'il  y  de  plus  graad«  fa  liberté  réuiittoi|t|  le  Mfo— 
(iine  i^iiie/'eaUii-ci  est  la  mort,  l'antre  est  la  sw« 


»  0  père  des  1  rauraisl  noble  Louis  XVIII  !  jouit  de  ton  ou- 
»  vrage.  Tes  vœux  sont  accomplis  ^  tu  yuul«ùi>  la  dignité  de  Lk 
»  France. 

»  Louis  XVIII  est  doué  d'une  âme  aussi  grande  que  celle  de 
•  Hent-i^  il  connaît  Fespnt  du.  siècle  et  les  progrès  de  la  raison  | . 
>  iJ  a  le  noble  orgueil  Je  r^er  sur  des  hommes  libres» 

« 

»  Nous  ne  désirons  rien  de  plus  i  noua  aurons  long-temps . 
»  Louis  XVJII;  nou%  possédons  une  constitution  ijui  nous  garan- 
»  fit  une  sage  Iftertei  nous  nous  écrions  »  comme  un  grand 
»  poëie:. 

•  //  iuffii  i  rmdoM  grâces  aitao  UUux*  • 

RLAPERMAN  (ic)  ou  Semonce  au  peuple  Français,  par  le 
colonel  ZTiMlt^AW^iieTeu  de  ^nMej-^in^^LondnQs, 


LABilERTiE  (  la  j  de  Diqg&sEi  —> in-6* ,  an  iz,  —  3  bT»  >  - 
£p.„  Mominem  quam. 

La  Liberté  de  la  presse  n'existe  que  quand  on  peut  dé^ 
plaire  impunément  à  ceux  qui  ont  L'autorité.  Autretncnt 
c*e$t  une  chimère. 
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LATTFnXÏÏ  ^LA  )  DBS  FAAriCAis,  par  BaUiio,  —  ixi-8. ,  juilkt 

4        ,  —  O  UUiUCi'OS* 

fc  A  ronîrc,  Franr.û»;!  à  Tonlrc  î  ce  moment-ci  est  le  plus  im- 
»  portant  tle  la  révolution.  Joî^^iious  la  fermeté  à  ce  lour.igf  iin» 
»  pétueux.  qui  n'apparl:e:it  qu  a  des  Français ,  à  des  Français 
>j  libres!  Tâchons  de  réiuin  la  prudente  cLs  serpens  à  la  force 

j3  des  lions,..  IN'atl  tnuons  pers»)iHi(;  ([ue  la  constitution  à  la 

3»  main,  eu  gardant  le  serment  civique.  i\e  puiûssoiis  €|iie le  diilit 
»  prouyéy  et  que  par  le  glaive  de  la  loû 

»  Surtout  y  mes  frères,  mes  camarades ,  donnez  «vous  de  garde, 
dans  ce  moment  sâ'ieux ,  de  la  lecture  du  pampldet  daggersuK 
3t  de  Mamî  !  Que  sais-je?  peut-être  Aâamt  est-il  un  konnils 
hottime,  un  patriote  trop  tâé  qu'on  rappeUstuit  aisëment  de 
son  délire.  Mais  s'il  est  vertueux,  s'il  est  citoyen,  qu'il  déchire 
),  lui-même ,  qu'il  effîiee  de  ses  larmes  son  écrit  pestlraié  intitulé 
^  Cenest fait  dtrnws^  Si       à  vomir  de  telles  borrenrs  qué  le 
2)  mène  $qn  civisme ,  qu*i1  pose  sa  funeste  plume ,  au  moins  pour 
»  quelques  jours.  Qu'il  cesse  d'irriter  layertu  de  l'humble  citoyen, 
)>  et  d*amenter  les  nommes  simples,  qui  troubleraient  Tordre  à 
»  force  de  patriotisme  ;  de  distiller  des  poisons  dans'lai  cerveaux 
3P  bibles  et  les  cœurs  timides;  qu'il  laisse  en  paix  notre  bon  Roi  | 
»  choj«n ,  et  qu'il  se  repose  de  la  sûreté  de  son  asile  sur  la  Tigi* 
'   »  lance  des  héros  de  la  nation»  » 

LANTETl^^E  Magiql'e  (  la)  Nationale,  par  Mirabeau  ie  Jeune,  j 
iu-b" ,  i'j  ^o  j  —  4  liU'Héros.  I 

lie    4 1 poite  U»  nom  à»  Wnhtaa  »  m'est  pta  de  lui* 

On  joint  a  ces  4  nuniéros ,  la  Nouvelle  Lanterne  mapigue, 
pièce  curieuse,  dédiée  aux  gens  de  province,  par  un  sous  UeutC'  \ 
mnt  d'Honoré  iUfuetti  Cravatte.  1  cart. 

1 ,  page 

«  La  voici,  la  voilà,  messieurs  ,  mesilaïues,  la  Lanterne  ma- 
gique  nationale ,  la  pièce  vraiment  curieuse!  Vous  allez  voir 
))  ce  que  vous  n'avez  jamais  \  u  ,  l  e  f|uc  l'aurore  de  la  liberté 
)■>  seule  pouvait  produire  ;  le  des|ioti>rn<' <  t  I  .instrK  ratie  ,  le  des- 
»  pote  et  les  aristocrates ,  traités  p;u  l.i  nalion  ioninie  le  didhle 
î»  l'a  été  autrclois  par  le  bienheureux  Saint-Michel.  V  ous  verrez 
>J  les  ^^nerricrs  citoyens,  les  citoveus  guerriers,  les  héros  de  Ja 
>j  I^isiille,  les  troupes  légères  âes  fi^ubourgs  S  lint-Antoine  et 
>j  âaiut-Marcc]|  les  chasseurs  des  b4rrièi\.s,  les  capucins  travesti^ 


DigTtized  by  Google 

I 


(  965  )  ■  ' 

»)  en  <î^p(*urs)  les  dames  do  la  nation,  et  les  nones  defioqué^A,  of 
»  loiiU-  l'année  patiiotique  ,  et  i  illustre  Coiipc-Tcte ,  et  le  hoit 
>i  d  Orlcaiis,  et  le  CliAtelcït,  et  la  lanterne,  et  toiite*^  les  iiiervcKIt  s 
»  de  la  révolution.  Euliu,  vous  allez  voir  ce  (juc  vous  voir; 
>î  la  vue  n'en  coûte  rien;  on  rend  rarç^ei  l  ui\  iiiv.onuas,  et 
>^,nous  payons  à  bureau  ouvert,  couuiic  ia  caisho  d'o^icoui^nc 
9  pajrer4      m(#t$  de  juillet,  à         '  ^ 

\  Même  n* ,  page  a  5.  •  * 

• 

»  Vovct-votts  Neker  le  sage,  IVeker  le  vMueux,  jN'eîver  le 
*  gramf  bomme^Nekerle Diéu,  ?îeker  le  charlatan  ,  qui  revient 
»  de  Suisse,  et  qui  arrive  à  )*fa6tel-(ie-ville  ;  eutendez-vous  qu  il 
»  4fimade  1»  ^dlct  êm  Rarcm  d»  Bémml.  Il  ne  sait  pas  que 
»  quand  on  est  aMes  puiMant  pour  demander  la  grâce  de  sotf 
>.ann«  il- ne  Êmt  demmler  qae  son  jugement» 

»  Voyez  le  Maire  qui  Tient  é*arriver  de  la  luuo  ,  et  les  élcc- 
»  tetirs  qui  se  sont  faits  numicip  ux;  voyez-vous  tous  ces  babiles 
i  gciàs  qiri  savent  leur  patcr  sur  le  bout  du  doi^i.  Ils  s'écriont  : 
^  «  Jiat  valu  nia  s  tua  et  sitnclificcLur  nomen  luitnh,  Yoyeat-vous  ie 
»  Ministre  qui  se  rengorge  ci  (juà  ^,'en  va.  '  • 

)i  Et  lesilistricts  qui  s'assemblent,  et  (|ui  crîent>  cl  qui  hurlent 
»  et  qui  raisoHïifMiî  f  omme  des  districts  :  point  de  grâce:  nous  ne 
»  vouhns.floini  .dc^^rdcc  l  Ce  Baron  est  un  Ofistocrale;  il  Joui 
r>  (pi  il  soit  jiigf^  ;  il  faut  qtiil  soit  pendu*  Nrkrr  Sf  mnaite  de 
»  nous;  c'est  an  aiitjx,  a rislncruU' ;  rpi'il ptvnne  gmxle  à  lui^  m?US 

porirrions  bien  envoye  r  le  lh\  u  it  la  lanterne. 

«  Et  voyez-vous  IV  'kerdaus  I  »  consternation?  Il  n'a  pasn'ussi, 

il  ('«t  atîp'n'.  et  depui'^  re  jour-lri ,  h'  îîrnnd  bonnue  n  a  pas 
»  plus  eU;      UM  pauvre  bouiiue:  sic  tnmsit  gioria  muiidi.  » 


terne  n*> ,  page  Sa.  ^  ' 
^  QuimièiiE  GaAKGBMiinr. 

ï-  Faites  attention  à  ce  grfïnd  jour  du  4  février;  voyez  le  Roî 
»  fjui  se  rend  à  la  salle  (Ui  Manège  pour  épouser  la  Constitution; 
>  il  tant  espcher  que  l'vVssemblée  prononcera  bientôt  le  divorce  j 
»  écoutez  son  distours.  Le  langage  ambigu  du  Genevois  ÎNeker 
»  pouvait-il  convenir  à  la  bouche  vertueuse  du  Monarque  frau- 
»  '  als  V  Regardez  Jes  députés  :  leurs  seiitinms  se  peignent  sur 
*  Wms  physionomies;  les  uns  frémissisnt  de  lagc,  les 'antresi 
I  pleurent ,  le  grand  nowàre  applAMKt'}  et  le  Rni  sort  ^^-ron 
»  «e  met  à  jurer;  et  l'on  «£net      ■rimiint  ks  famM,4ss  ^co- 

90 
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»  Km, ki noinei,  les  soldais,  les rdigieam;  et  cW anêiidi- 
»  die  qui  gagne  le»  districts |  et  toutes  les  mains  softt  en  action} 
»  Mettes  les  Ttecs  dans  vos  poches^  car  il  a'j  a  pasde  sAiccé*  > 

J'ai  réuni  dans  le  môme  carton ^ 

t «  LA^ERBiE  (LA  )  M leiguE,  par  Dmfimttej  m^,  _  1790. 

2**  LANTERNE  (la)  JUagique,  ou  Fléaux  des  aristocnto, 

in-18 ,  —  17^9-  ^ 

3*  LAIVrERNE  (la)  BIaoiqov,  ou  la  Pièce  cnriensey  Spec- 
tacle national  pour  les  aristocrates ,  în-8*      ^7^*  ' 

4*^  LiVXrERNE  Magique  (la]  de  la  Restauration .  in-8«  - 
1814.  '  '  ' 


5^  LANTERNE  (i^PBrin}MAOi<2^^o«jUEildscMDdiéiié^ 
aeoieos ,  in-â^ ,  —  iSi4- 

6«  LAIfTERNE  (  la  ntm  )  MAGiqtrs  de  i8a4  »  par  rauteui  de 
caUe  de  181 4 1        ,     déeentilire  t8i24* 

^LAjXT£RN£MAGiQTJ£(LA}  Répuiiiicaine,  —  juillet 

S*  LANTERNE  (LA ]i  soirm,  par  Gmvt,         ^  1791. 

LÉGENDE  (  LA  )  noift  ,  ou  les  Actes  des  Martyrs ,  pour  servir 
lie  pendant  aux  Actes  des  Ap6ties^  in-B*.  *-Du  16  icv  ner  au  18 
aHai79i^-^aS  Buméios.  i  caru 

Cp.«w*  J'ai  tout  PûUier 

IN"  2j. 

«  EftTASI  ni  MHTX  AnmCRATIS» 

n  A  la  lecture  ^une  pièce  inséré  dans  les  Actes  des  Ap6ticS| 

3»  tntttalée  Bamurt. 

»  Que  lisez- vous,  Marquis?  —  Gomte^  des  ters  diaraianSy 
»  Dont  le  titre  tout  s^l  rmn  rsTira,  je  gage, 
s  En  honi^ir,  je  ne  sais  où  ces  auteurs  plaîsans 
a  ypDi  puiser  tant  d'esprit.  —  Quel  est  donc  cet  ouvmge 
•  Qfà  TOUS  transporte  tant?^Eh  quoi  !  \om  nedevisss  pM? 
»  Quand  on  par)e  de  prose  ou  de  vers  délicats, 
»  On  sait  bien  qu'il  s'agit  des  Actes  des  Ap6ties» 
a  Lisez  ce  titre ,  Horreurs  !  je  Faime  infînunent» 
a  —  Horreurs  !  c'est  fort  joli ,  vraiment. 
.»  «-  PaKCownmsJeurséariiiip uaiis en vwopshiat Jautecsl» 
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IfCTS^GONSULTE  Paam^au,  par  Randaneau,  1816^ 
r  ft  181 7»  3  cah  I  cari» 

LÉGISLATEUR  (  ls  )  FmAaçAi» ,  par  BeauUeu,  m»4%  791  • 

LÉGISLATEUR  (le)  Français,  représentant  du  genre  luimaiu 
.  Sbre,  ouvrage  iîHjrcrodhM^  publié  par  un  Républicain  Français, 
j..  1790. 

L£^jDËi\IÀm  (le  ),  Ott  E^rit  des  FaoiMM  4a  la  VeiUe»  mt  le 

Gommeiiee  le  10  octobre  1790* 

I     Série ,  tom.  i*^  B-x  n««. 
3*  Série,  tctw.  a*  et  3%  170  n»*. 
à    Ftfiille  19  juin  1791. 

Ep.  Je  cours  toute  la  journée,  je  lis  toute  la  soirée^ 
^  J'écris  toute  ia  nuit  pour  le  ientiemaitu 

No  128,  — 8  mai  1791» 

Pag.  363. 

«  Esprit.  pb$  Feuilles  i>e  veille» 

«  L'ami  Ifarat  dëdrire  «njowrd'hni  les  tieurs  Gau  et  Mantony 
.  »  Tun ,  premier  commis  an  barean  de  la  guerre;  Patttve,  êkte^ 
>  leur  cte  rartillerie  à  Strasbourg.  Être  attaqué  par  Marat,  c'est' 
9  av<Hr  un  cerôficat  d'honnêteté }  un  pareil  Zoïle  ne  peut 
»  t'atta^ier  qu'à  la  mta* 

i>  J,' Orateur  (In  pettple  loae  avec  chaleur  raliiclio  par  le  club 
n  des  Cm  dclieis  contre  le  Roi ,  et  dénonce  les  tribunaux.  C'est 
îi  uiK»  preuve  de  ce  que  nom  venons  de  dire  dans  rarticle  précé- 
^  >.  dt'iU.  l  >ès  (|uc  ces  Messieurs  louent  quck^ue  ciiose,  vous  pouvez 
»  être  sûr  que  c'est  une  mauvaise  action. 

»  Rien  de  remarquable  dans  les  autres  feuilles;  Audouin,  le 
a  Journal  de  la  Révolution  ,  Peiiet,  Je  Père  Duchene,  bavardent; 
r>  mais  ils  ne  font  que  bavarder;  et  c'est  ce  qu'ib  peuvent  lùàxQ 
»  de  juoios  mal.  » 

LETTRES  (PETTTis)  à  m  Gnaid-Hoinnie ,  (par  JtMNsàHoMfa» 

rtr) ,  m-8«»,  an  5w'.  ' 

LETTRES  à  un  Rentier  habitant  une  solitude  au  bord  de  la 
mer  I  €t  ne  tîvant  qne  de  sa  pêdbe,  par  de  Ban-ueL-MeauveH, 


L 
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3"  Lettbs  f  —  pag.  63. 

«  Personne  n'ignote  «|ne  la  feligUm  cène  i*étse  tme  aatorité, 
». lorsque  des  esprits  étroits,  hafmét\  des^ hommes  nés»  élerés, 
n  mourant  dans  une  condition  abjecte  s^afîsent  de  répéter» 
il  les  dcriTaios  corrompus  d'un  si&le  abominable:  que  ta  relipaii 
%  est  faite  pour  contenir  le  peuple,***  Ces  konunes  ne  mânlent^ 
»  nue  le  mépris;  ceux  qui  les  ont  indoits  en  eirenr  et^ioassés 
si  dans  des  crimes  dont  les  excès  sont  înoiïls,  devraient  être  mu-** 
»  tilés  et-écarteJés.  -Celte  sérénité  ne  tient  point  an  toatîsme,  elle 
»  est  de  tonte  jostîoe. 


n  La  couardise,  gui,  Monsieur,  la  poltronerie  a  perdu  les 
»  Français.  Je  suis  Ibrt  impmdebt,  si  ks  Jacobins,  qui  sont  féroces 
»  parce  qu'ils  sont  fiifliles  et  que  la  magnaninnté  n^apparticnt 
9»  qo*à  la  force  et  au  courage ,  reprennent  leur  inlioencel  Mais  je 
1  ne  cniiiis  point  de  le  dire  t  diacun  dotait  s'armer  pour  son  père, 
»  po«r  sa  mère,  pour  sa  femme,  pour  ses  enfims,  pour  ses  païens, 
»  pour  ses  amis ,  pour  ses  voisins.  Au  contraire,  cbacnn  est  reaié 
n  cliez  soi,  bien  tranonille,  bien  convaincu  que  les  anestàtioiiSt 
»  les  incarcérations ,  les  vols,  kg  égorgemens,  les  neyades,  les 
i»yiMi7We5d'autrui  ne  les  regardaient  pas  î  Cependant,  qui  que 
»  oe  soit  n'a  été  à  Fabri  d'être  arrêté ,  iQCarcéré ,  volë ,  ^orgé , 
»^noyé,  fusillé!....  Poltronerie,  ^oï^me,  tous  êtes devenos  Je» 
^  agens  et  les  complices  des  bourreaux.  » 

•  LFTTRFS  AUX  Ministres  de  la  ci-devant  Eglise  constitution-' 
nelle ,       ^  an  5  j  —  5  n***. 

'    £p.  Ilx  ^  <^  r''^  >         nianmoing  n'a 

pas  étë  lavée  de  ses  souillures  j  il  jr  a  une  race  dont 
les  yeux  so^lt  ailiers  et  les  paupières  élevées  ^  il  y 
a  uws  race  dont  les  dents  sont  des  épéès  ,  et  qui  s'en 
'  sert  comme  de  couteaux  p  pour  dévorer  ceux  qui 
n'ont  rien  sur  la  terre* 

a*  Lettre,  —  page  i3. 

c  Tous  avez  mérité ,  vous ,  évêques ,  prêtres ,  ou  élèves  de  la 
»  nouvelle  Eglise ,  d'être  déposés,  cliassés  du  sanctwûre,  réduits 
»  pour  jamais  à  l'état  de  laïcs  \  vous,  bi  ebis  égarées ,  qui  suiiftees 
»  ces  prétendus  pasteurs ,  d'être  frappées  du  glaive  de  l'excom- 
»  niunication,  d'être  exclues  de  toute  assemblée  de  l'Église  catho- 
»  Kque,  jusqu'à  ce  qu'une  sérieuse  pénitence  vou<?  ait  obtenu  la 
9*  grâce  00  rentrer  dans  son  sein  et  de  recouvrer  sa  corn- 
»  munion.  » 
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.   UPITRES  ■iWfctMuw  pauktiifagf     Pto  DucMat,  ' 

Voy.  Duchéne,* 

LETT&ES  moamam  i^triot^pos  de  k  Mère  Omchéne. 

LETTRES  BRETo^TfEs ,  ou  petite  Galerie  morale ,  politique  et 
littéiaîre  y  ia-B%        ISanUs»  t  vol. 

Ep,  lin  y  a  que  les  ennemis  du  genre  humain  qui  puissent 
diœ  :  «i  Fous  eclairt  z  trop  les  honwws,  » 

XiETTRES  GMAiiffiiioiais^  ou  Obtervationa  critioues  sur  qod- 
qiies  tragédies  et  comédies  modernes  (par  M*  mphy;  on  les 
aTait.  attribuées  à  M.  Hoffmam),  uk-^,  1809 ^  —  a  numé- 
rot  •    •  .    1  vol. 

UTTRES  CHAMP  EH  oTSi« ,  ou  Correspondance  politique  et 
littéraire.-^  Aprts  îcs  36  premiers  iàum<  ros  formant  la  pi'emière 
série:  ou  Correspvniliuuc  morale  et  liiu'niue  ^  par  Al  M.  Feleti , 
Mu  liaiid^  O  Mahonj'f  AJely^Jannin^  Laurcntie y  ùiuiiU-FrQsppr 
€l  autres. 

Ep.  JLUacûs  inlrà  muros  peccatur  et  cxtrà% 

CMmiieiiceiit  en  1817* 

La  &'*  série  ûnit  en  1B19  au  ïl  36^ 

Ia  2*  iént  finit  au  n*  190  (21  mai  182S). 

1"  Série.  3  vol.  1     -  ^  » 

%*  Série.    .........    21        J  ^ 

]^  la  de  la  i'*  série,  —  page  14  (  1817).. 

M  Rien  déplus  connium  aujourd'hui  que  de  rencontrer  des  gens 
»  qui  raisoTinent  à  |ierie  de  vue  sur  îa  charte,  sur  les  trots  pou- 
w  voiis ,  -xur  ieis  constilutions  1  ).t Ltiirées,  sur  la  mesure  tic  hfn'rté 
v>  à  .tn  unler  aux  [n-iiples,  sm  roncordat,  etc.  Nous  sommes 
"  encombrés,  de  imblieistcs  j  cept^n  imt,  cieiuaiulez  à  ces  politi- 
»  que«  de  nouvelle  date  quelnues  r  (  nseie;uem©ns  sur  l'ancienne 
5^  (onstitutioQ  de  la  t  rance,  ils  ne  \  o\x<  comprenrjcut  pa»,  vou» 
»  leur  parlez  grec;  et  si  v(ni>  li  s  jik  ssez  de  quf  siions  ,  ils  vous 
»  rient  au  nez,  et  vous  souUeiinttil  qye  l*àiKieijne  France  n'a- 

vait  point  de  cotistitution ,  et  que  nt;ijii,int  quatorze  siècles 
»  La  monarchie  a  tourné  sur  la  pointe  aune  aiguille. 

»  Ce  n'était  point  là  ce  que  pensait  le  comte  de  Montlosier; 
•  personne  n'ignore  ^a'il  levait  faix  des  recherches  profondis  et 
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•  de  1«iRf;nei  Ûnèn  m  «Me  eoaiti||tiili«a.  Beonaparte ,  ^  ta> 
»  Tait  quelqnelbit  aises  bien  choisir  fonmonik,  rnvait  dis- 

'  »  tiogue  entre  tous  nos  publidstes  modernes  ;  il  désira  même 
»  avoir  un  ent^retien  avec  iui ,  et  M,  de  Montloncr  lui  fat  f^é- 
»  sentë.  lie  héros  loi  demanda  qneihr  était  la  inei]1(>uTe  forme 

,  »  de  gomrernement  qu'il  pensait  être  applicable  à  la  France.  M. 
ji  de  Montlosier  proposa  ses  idées;  il  essaya  de  démontrer  que 
»  les  fortnes' despotiques 'ne pottTaieiit  lui  convenir»  et  qu'elle 
n  avait  besoin  d'une  sage  liberté,  iWow,  dit  BuoiUpàrte  en  J'in- 
»  terrompantf  la  majorité  eu  contraire  à  ces  vues ,  cl  il  faut 
»  ^fie Je gCU{*eme  avec  la  majorùe'.  —  Avec  la  majorité',  Sire! 
y  olon  rappelez  les  Bourbons.  —  Les  Bourbons  !  les  Jhuràons  ! 
a^voilàaùiisensomtlousi  ils  me  savent  que  cela! 

IN"  4^         ^*  séi  ic,  —  .page  i3o, 

»  Des  circoiihtaiK  (  S  dont  il  ost  imiiilc  de  rendie  compte,  ont 
yi  fait  tomber  dans  nos  mains  un  manuscrit  conipuï.e  de  plu- 
»  s  leurs  discussion  s  intéressantes  du  Conseil-d'Étnt,  et  notamment 
»  des  petits  discours  improvises  de  Uuoiiapa j  le.  Je  vous  ferai 
»  part  seulement  de  ceux-ci ,  qui  ont  été  recueillis  avec  une  sciu- 
»  puleuse  fidélité,  à  mesure  qu'ils  ont  ete  prononcés. 

)>  S^'ance  du  a3  prairial  an  la»  à  SirClou4>  relative  aux  câré-» 
»  juonies  du  couronnement. 

»  Je  suis  sûr  qua  sijepanuumis  la  France  avec  le  Pape,  toui 
»  le  monde  me  ltmsenut  pour  voir  Je  jPapst  (il  jie  se  trompait 

»  Il  fout  juger  de  davantage  que  nous  retirerons  de  Finterven^ 
»  fMNt  du  Pape  par  le  déplaisir  qu'en  auront  nos  ennemis*  » 

Du    messidoi  ail  12.  '  ' 

c  II  s'agissait  de  régler  les  céréiaouies  du  couronnement. 

a  Si  Fon  plaçait  UasUal  au  milieu  du  Champ-de^Mars,  ce  se* 
a|  rait  une  cérémoiaîe  popailaciere^  il  est  bien  important  que  le 
»  peuple  de  Paris  ne  eeeroye  pas  la  nation.  Cest  ae  somettre 
.  n  au  broubaba  de  la  populace  ;  cebi  n'est  bon  au'au  commence- 
»  ment  d'une  révolution  ^  où  chaqise  partie  de  la  n«tion>  chaque 
a  fiiubouig  se  dît  et  se  croit  le  pei^ile.  » 

LLi  1  U£S  DE  JvKius.  Voy.  Jun'nis, 

LETTRES  OB  BlLumituEv  RomniBas  à  ses  Conmettans* 

Yoy,  Défrmeur  (le)  de  la  ComUiutioiu 
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LETTRES  DE  Mirabeau  à  ses  Commettans  ^  iii-8*. 

I       Commencées  le  a  mai  i'jBq* 

Au«t«iiaméro(i9  juOlel  17B9),  QHtrrierde  Ptweneet  6aH 
k  3o  septembre  17^1 9  35o  itumérosi  pluty  cabkrs  intitulés  : 
Miuweypoar  servir  de  suite  attCk»iirrierd^  .  17T0L 

Frontispices  pour  les  17  volumes  et  table  Rendra  le. 

J'ai  ajouté  un  volume  m nuiscrit ,  intituié;  Extraii  du 

Courrier  de  J^rovence,  conccmarU  les  ColQUiti, 

ÎT  ai  (19  juillet  1789). 

«  Rien  ne  frnppe  davantage  un  oiisn  \  itcur,  que  le  penchant 
ja  univt  i  sel  à  t  ]  nire  ,  à  exagérer  les  nouvelles  sinistres  dans  les 
»  temps  dv  ca] ciiuii(:s.  Il  semble  que  îa  logique  ne  consiste  plus 
V)  à  calculer  les  dentés  de  probabilité  ,  mais  à  prêter  de  la  vrai- 
))  semblance  aux  rumeurs  les  plus  vagues,  sitôt  (ju'elles  aiiuuu- 
»  cent  des  attentats,  et  agitent  I  1111  i^iiiation  pai  de  sombres 
■  terreurs.  INous  ressemblons  alors  aux  enfàns,  de  qui  les  contes 
))  les  plus  effrayans  sont  toujours  le  mieux  écoutés. 

»  Le«s  ennemis  de  \;\  1  il  ici  te  savent  se  prévaloir  de  cette  dis- 

j      »  position  pour  excéder  le  peuple  pai  <lt  l  insses  alarmes ,  et  Ten- 

f      »  dormir  ensuite  dans  une  sénii  itf'  funeste.  Car,  souvent  abusé 

'      »  par  des  avis  frivoles  et  trompeurs,  il  n*estplus,au  Ijesnin  , 

1      n  disposé  à  recevoir  les  plus  sages.  C'est  le  devoir  et  la  prudeiice 

M  (les  chefs  de  tout  écouter,  de  se  délier  de  tout,  de  ne  pas  mé- 

)>  |)riser  les  plus  faibles  indices;  mais  leur  vigilante  ne  (foli  ja- 

I      »  mais  ressembler  à  l'inquittude,  ni  fatiguer  le  publie,  rjn'il  faut 

p  scrupuleiîscTnent  ménager,  de  peur  que  les  travaux  «ju  inipose 

I      ï>  la  liberté  naissante  ne  lui  païaissent  plus  pesans  <|ue  le  joug 

j»  liabituel.de  la  servitude. 

»  Ces  râkxioBS  sont  autorisées  nar  des  &its  récens*  Des  ailles, 

>  des  provinces  ont  été  remplies  de  terreurs  paniques  \  les  cite» 
»  dins^  les  laboureurs  ont  quitté  leurs  travaux  pour  courir  aax 

>  armes.  La  municipalité  oe  Soisfons  informa  l'Assemblée  im<* 
»  tionale,  le  37  de  ce  mois,  que  des  troupes  de  brigands  fau» 
»  cbaient  les  blés  avant  leur  maturité,  et  que  les  liabitans  des 

>  villages  refluaient  dans  les  villes.  Mais  cette  acru«5aîiou  atroce 
»  n'avait  point  de  fondement  réel.  Des  p  ivsans  qui  avaient  pris 
»  cjuerelle  et  se  battaient,  répandirent  Feilroi  parmi  les  ouvriers 
»  de  la  campagne.  De  proche  en  prociie  il  s'était  pt  op  iL^i-  dans 
î>  le  pavs,  et  les  fugitifs*  (m  valent  voir  des  milliers  de  brigands  à 
»  kup  jioursuite.  Les  otiiciers  municipaux  qui,  dans  le  premier 
»  niuiiu  nt, avaient  demandédes  secours  à  rAssembk  e  nittionale^ 

»  ukux  inibi-m^  se  sont  empressés  d'eiLicer  leur  erreur» 


L 
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i>  La  capital*,  ser  les  nâmas  Imûtl ,  a  Stk  marctier  à  Saint* 
a  Denis  du  canon  et  des  troupes ,  mais  oa  n  a  trouvé  «^cune 
»  trace  de  ce  for&Ky  et  ceux  cnî  s'étaient  ref'usti^  à  croire  k  cet 
»  excès  de  perversité  ^an  sein  de  la  France  ^  ont  eu  raison,  a 

LETTRES  de  M.  Azaiis  à  M.  de  Lhâteaubnand ^  in-8  ,  1818, 
6  leiues  ou  cahiers*  1  cart* 

A  la  4'  lettre:  Cdrr^^spondanee  philosophique.  Cette  4*  lettre 
est  adressée  à  'M*  Benjamin:  Constant  f  I0»  5*  et  coinnie  ks 
trois  premières  y  à  M.  oe  Cbàteaubriand^ 

Lettae  6*^  —  pagia,i'*.  " 

«  Monsieur  le  Vicomte ,  que  devet- vous  penser  de  ma  pers^ 
a  vérance  à  vous  suivre  dans  Varèçe politique,  vous  qui^  par  un 
»  dédain  simulé,  sembW  vouloir  faire  dire  que  mes  attiques  ne 
»  sauraient  vous  atteindre ,  et  que  je  ne  mérite  pas ,  de  votive 
y»  part ,  llionneur  du  combat? 

»  Si  vous  pensez  quo  vutrc  silence  lue  mortitie,  si  vous  ap- 
»  prouvez^  ce  que  quelques-uns  de  vos  lieutenans  se  sont  permis 
»  a  mon  éganî,  vous  êtes  dans  une  errreur  hien  grande.  Je  de- 
9  clare  que ,  dans  ma  persuasion,  si  vous  ne  répomfez  ni  à  moi  , 
9»  ni  à  votre  collègue  H,  Lemercicr,  ni  aux  auteurs <k  la  Minerve, 
as  ni  à  aucun  des  écriva^iu»  du  parti  philosophique  et  national, 
»  c'est  parce  que  chacune  de  vos  réponses  ne  ferait  que  signaler, 

•  ».  d'une  manière  évidente,  le  vice  de  votre  position  et  la  Êiiblesse 
\  »  de  vos  armes«  Vous  nous  craignez ,  Monsieur»  parce  que  vous 
'  »  nous  entendez' miéux  que  personne  :  si  les.  circonstances  Teu^^ 

9  sent  voulttj^vous  seùez  run  des  plus  intn^pides  soldats  de  la  pld- 
'  »  lofophie  ;  TOUS  i«ndez  întéi-ieurement  hommage  à 'cette  pu^- 
9  sanoe  de  raison  et  de  patriotisme,  que  vous  u  avez  soutenue 

•  »  autrefois  qu'avec  trop  d'ardeur,  et  dont  nons  avons  riionueur 

•  »  d'être  restés  les  sujets  cahnes  et  fidèle».  Aujourd'hui ,  Mon- 
a  sîetir,  que  vous  vous  êtes  I.iisséentiratDer  par  des  Considérations 

-  a-  personnelles  à  feindre  de  lutter  encore  contre-  cette-  puissance 
*9  fomidable;  vous. évitez ,  autant  qu'il  est  en  vous ,  d*aiq^enter 
<  9l  les  avantages  éb  se»  défenseurs  ;  ils  e»  auraient  de  terribles,  si 
»  viou»  aviez  nmpmdenee  de  leur -feire  fate ,  ^t  de  leur  adresser 
.  »  tlirectement  vos  traits  :  vous  ne  pourriez  pas  Are  un  mot  qui  ne  ' 
w  fât  relevé  avec  un  redoublement  d'énergie.  Aussi,  IVionsîcur, 
9  vous  saves  retenir^  en  vous-oiémie^  les  sentîmes»  qui  vous 
.»  agitent.  » 

LETTRES  DE  PiA.MP05XtAU  auPcie  Duchcne,  îa-S",-:-  ijjv» 
*a  ùvyaévoi»^  .... 

4  * 
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LETTRES  d'un  VoisiH  a  sou  Voisin,  iu-8%  —  an  7,  i^'etteul 

cahier  contenant  10  lettres. 

LETTRES  FBAiiÇAJSBSy  ou  Correspondance  sar  la  polîtiq[oey  la 
littérature  et  la  morale,  entre  un  citoyen  Français  et  un  citojendi& 
Cliamp-d*Asile|  par  M.  /•         in-H**,— ibié,  —  3  livraisons, 

La  3'  livraison  a  été  saisie  pour  un  article  sur  la  souveraineté 

du  peuple.'  • 

LET  l  liLS  Normandes,  ou  petit  Tableau  raoral|  politique  et  lit- 
téraire, iu-8°,  par  Ia'ou  Tkiessé, 

•  Du  18  septembre  1^17  au  ix  septembfe  1820,-*  97  livrai* 
sons.  •   .  Il  ToL 

» 

Le  11*  volnme  a  {-té  envoyé  w%  «iMRiiiés  de  la  Minerve,  pour  conpléter 
kar  iboiiiieincBt  depuit  le     11 3^  et  dernier  de  U  Miaerre. 

JN'"  92 ,  tome  11%  page  54  1  — '  i4  juillet  i8ao. 

«  Dfi$  ObATEVRS  et  de  L.'£LOQV£JiCK  POUTU^VE* 

'  »  Au  moment  où  la  tribune  française  Ta  se  tronver  déporte  et 
la  prase  silencieuse,  il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  d'entré 
tenir  nos  lecteurs  de  rëlooiience  politique ,  et  de  rendre  un 
liommage^  public  à  tant  a  orateurs  qui  ont  combattu  avec 
gloire,  et  sncoùmbéy  sans  bonta^  dans  let  deniiéres  luttes  de  U 
iibèrtë* 

»  La  tribune  ansst  a  ses  périls;  ses  héros,  comme  ceux  des 
cliamps  de  batailleront  souvéot  reinporté  des  palmes  teinies 
de  leur  propane  sang.  Aiitiplion  fut  mis  à  mort  par  les  trente 
Urans  aAtnènes;  Isocrate  se  vit  rédoit  à  se  laisser  monnrde 
(aim;  Essbine  fut  appelé  en  jugeinent|  Démostbénes  »  pour 
éebnpper ^tt  snppTice,  fut  forcé  de  s'empoisonner;  Hypéiides 
mourut  au  milieu  des  torturesf  Tiberios  et  C \hv-  Graocntis  fo« 
rent  massacit^  «;nrla  place  publique  par  leftdievaliersromainti 
Caton  se  tirdiira  les  entrailles^  la  tête  et  les  mains  4o  Cicéron 
fiirient  donées  à  la  tribune  aux  harangues. 

»  lies;  temps  modernes  n'ont  pas  été)  pour  les  orateurs,  moins 
fisconds  )|iie  lassiédesanctens-en  catastrophes  tragi(jues.  Sidnej 
porta  sur  Téchafaud  sa  tête  innocente  ;  Bamave^  Thonret, 
Guadet,  Vergniaud,  et  presque  tous  les  grands  orateurs  denos 
trois  ^premières  assemblées ,  subirent  le  même  sort  f  d'autres 
tombèrent  sous  te  poignard  des  assassins,  ou  moururent  d'ina- 
nition jKur  les  routes,  dans  les  champs, au  fond  des  bois  et  des 
cavernes ,  et  leur  moit  justifia  la  prcdi<?tion  do  .l'éloquent 
Tefgniatid:  La  rév^Uuionf  conune  Salfumc,  défonm, 
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«  Cloîre  !  gloire  immortelle  à  ces  hommes  vertueux,  qui  n'ayant 
3)  a  t'sjxTer  de  leurs  ingrats  contemporains  ni  emplois,  ni 

*  honneuj  s,  ni  lui  lune,  ni  neumicUsstince,  peut-être,  n  en  aîmi- 
»  dent  pas  avec  moniH  de  t  oura*î;e  et  d'indt'pendance cette  trihune 
»  si  voisine  de  la  roche  tarptiriiiie,  et,  défenseurs  intrépides  de% 
j>  franchises  nationales  i^bravent  égaleiucut  les  bourreaux  et  la 
»  assassins  !  » 

lETTRES  PAmunns,  in^» ,  1817  et  1818,  ^  7  Hmi* 
m».  r  •  learL 

LETTRES  Pr:p,sAN>F.s ,  pour  1^8^  et  17^^  OU  CoAtes  de  U 
Mère  hobj,  in-b",^ — b  numéros* 

larem  4* ,  page  6, 

ce  Rica,  compagnon  du  yénërable  Usbeck,  écrivait  à  son  aïeul, 

»  en  1712,  que  le.  Eoi  de  Ftytnce  était  un  grand  magicien.  U 
»  exefTc ,  (lisait-il ,  ^on  empire  suri! esprit  même  de  ses  sujets  ;  il  les 

1)  Jait  penser  comme  il  veut         S'il  n'a  point  d'argent,  il  n'a 

»  au'ii  leur  mettre  dans  la  ic'te  qu'un  morceuu  de  fm^ficr  de 
»  l'argent  j  ils  en  sont  musiiàt  cowmncu9m 

»  ^'aurait  dit  Rica,  ilk  ftflltini  cette  magie  se réalitereMtiie 
Ti  aojoûrd^faiii  $  s'il  atàit  T«  an  Corps  lë^blatif  créer  de  ce  papier 
»  fantastique  pourdenzinilliards, dontqaatre  cents  millions,  ma  d- 
s»  gés  d'avance  dans  Feipace  de  trok  mow»  pvéïageiit  fspit  la  tota- 
»  wà  Je  sera  dans  Tespace  de  dôme. 

91  n  aurait  eeiida4|«t  'ni  le  Roi,  ni  le  Corps  l^^iriatif  ne  Mt 

a  dea  magiciens ,  mais  qae  la  crédulité  da  Français  seule  opère 

•  ce  niirack.  Cependant^  nul  peuple  n'a  été  1  eomme  celiti-d,  vie- 
»  time  de  ce  genre  de  prati^;  car  peu  d'années  après  le  retour 
»  à^Uêèeck  en  Perse,  une  partie  de  U,  nation  françaiae  ftit  ruinés 
m  par  on  mirade  semUabie*  a 

LETTRES  PHILOSOPHIQUES,  ^slv Rigomer Bazin,  m-Q^y — i8i4» 
b  cahiers  )  55  le  tires.   i  vol. 

LETTRES  vaovucuui,  oak  Itasagerde»  Gantons,  in-8»y 
iT^Oy*-"*  3  noméroSa 

Ep.  Erttdimini, 

LETIKI^S  (NouvEiLts;  pRovufOAtFs ,  OU  l'Observatettr  de* 
Jésuites  au  19''  siècle,  par  M. 6\  ,  in-b% —  ida5* 

LErrriUËS  iluiisis»  In^t  — 1818,  3  nnm^ 
I£TTRBS  sua  u  Gononks  d'Aix-la-Chapelle  »  in-6»|«-*t8i8» 
3  nain^oit 
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LETTRES  SUR  les  débats  de  l'Assemblée  nationale  relatifs  à  la 
Constitution I  par  Robinet,  in-S",  —  *7%>  4  p**^ Ues  contcaauL 
18  lettres. 

Partie  3* ,  lettre  16" ,  page  17. 

«  Qu'est-ce  qoe  le  vrai  patriotimie  7  Ceit  ijui  sentiment  ce  • 
»  lesle  qui  ëlève  Tâme,  qui  consume  en  elle  toute  affection 
»  deofle,  tout  mouTeineiit  d'animosilé,  de  rivalité,  d'envie,  et 
a  -jaiqii'ao  soupçon  de  personnalité*  Ccsl  on  sentiment  concilia- 
*  teur,  qui  souffre  si  on  le  repousse ,  qui  ne  se  rebute  pourtant 
»  pas ,  et  qui  est  encore  plus  loin  de  reouter  personne.  Cest  une 
»  générosité  tuiiverselle,  qui  s'étend  h  tous  les  individus  de  la  so- 
j>  ciété ,  sans  distinction  de  rangs ,  d'ordre  ou  de  corps  ;  qui  les 
;  »  embrasse  tons  ,  sans  t'gard  à  la  diftt^renre  des  opinions  poli- 
!  »  tiques  ou  religieuses;  qui  voudrait  1rs  \  oii  animés  du  même 
»  esprit  et  tendre  au  même  but,  le  bonheur  national.  » 

I1I6ÊRAL  (le],  dédi^  à  Messieurs  les  membres  indépendant 
du  c6té  gauche  de  la  chambre  des  déjputés ,  par  Cugnci  de  Mou-^ 
Uirht,  —  în-S". 

Du  i5  avril,  au  22  juin  181^,  12  caliiers.    •    .    .    •   i  cart* 

LIBERTÉ  PLEiivE  ET  EUTiàaB  f  les  Foudres  du  Vatican  éteintes  ^ 
Paix  universelle ,  in-8»  ;  — 1790  y  S  numéros. 

:       LIBRE  p£KsiLVR  (le)  ,  par  un  anonyme  qui  bientôt  senonuuera^ 

I    la-H" j--*an  3,  3  numéros,^ 

I 

,      UNK  (  UB  )  FSmcâis ,  par  Tisâei,  in-lbUo ,    an  6* 

LISTE  CIVILE ,  uiS*'i  —  179a  f  3  numéros. 

USTE  DES  AiuTocBans  conjurés ,  détanaés  cliex  k  par  b 
garde  nationale  >  >  79 1  ?  ^  2  numéros. 

'      LISTE  mts  AaiSTOCEATEs  de  toutes  les  couleurs  |  composant  le 
Oab  monarchique,  1 790 ,  —  a  numéros. 

LISTE  DES  AiusTocRATES  masculins  et  féminins,  par  le  portier 
tic  Cazalcs  ,  iii-8" ,  1^91  —  2  numéros. 

LISTE  DKs  Boas  FATamas  compsyant  le  Cfaib  des-JacobinSt 
in-^r,— 1791. 

LISTE  DES  CAM)in^Ts  (|ni  devront  entrer  dans  la  nouvelle  or- 
^WAlsatiou  des  tribunaux,  m-t)",  —  1790. 

USTE  DES  G>Qi7ias  qui  se  sont  enrichb  de  Tor  et  de  fargeuft 
de  la  Ri^ublique ,  in-B''|  —  an  5  « — a  numéros. 
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LISTE  DES  DoiocBÀTES  ou  Patriotes  ^  en  opposition  à  la  Listtf 
'des  Aristocrates ,  par  le  portier  de  Cazaiés ,  iu-^*"  -,  —  1 79 1 . 

LISTE  ras  Dinré»  plus  que  noirs  y  îii-8'';^t79o  ,^21  n\ 

LISTE  DFS  NOMS  DE  FAMin.h  ci  patroiiiiiiiques  des  ci-devaut 
Ducs,  Marqlis,  Comtes  ,  Barous  ,  Kkcem.f.tv ces,  Motisfigncub^, 
GBAHDi^ujas ,  demi-Seigneubs  et  Aiir«oiiLiSy  par  Louis  Ltuàsuid, 
1790  ,  —  H  numéros. 

Dans  une  i''*'  édition,  le  i*'  est  intitulé:  les  Mc'lamorphoseSj 
ou  Liste,  etc.  '  '  *  ' 

$texmài  les  Rainant  t  wsiuie  de  la  JJsi0,eie» 

Les  sb  derniers:  mite  de  la  Litte  de»  ¥tomi  de/amUle  ,  etc. 

La  2'"«  édition  porte  pour  titre ,        '  " 

IS*  l'^i  Idsie  des  notas  de  famille  et patronimique^ ,  etCm 

Les  7     saiyans:  suile  de  la  Usée  des  noms,  etc. 

Les 6  premiers  n"*  ont  encore  été  imprimé,  en  un  seul  c  iln  r 
de  36  pages  iii-b"",  sous  le  titre  de  ;  Catalogue  des  noms  de  Ju' 
mille  et  palronimiques. 

LIST£  DES  vous  des  eî-devant  Nobles,  Nobles  de  race,  Bih 
èins,,  Financiers,  Inirigans,  et  de  tous  les  aspmns  à  la  noblesse, 
on  Escrots  d'icelle ,  avec  des  notes  sur  leurs  Familles |  in-d^f 
Gameij  y  Tan  2»^  de  la  Liberté* 

£p«  Si  notre  père  AnàM  eût  acheié  une  ékargs  de  sécrétait 
du  Roi,  nous  serions  tous  Nobles, 

i*^*  Partie  y  16  noméros^  le  16*  ne  contient  que  la  table  de» 
l5  premiers. 

,  »*  Partie,  du  naméro  17  aa  numéro  3a  ^  le  3a*  :  Table  de  le 
7t*  partie* 

Nouvelle  édition  en  5  parties  ;  la  1"  de  11:»  pages,  les  quatre 
autres  de  96  pages  chacune ,  inr8*« 

i""  Partie .  réimpression  des  16  premiers  numéros. 

Seconde  partie  :  P^ie  privée  des  Ecclésiastiques  ,  Prélats  et  au- 
tres fonctionnaires  qui  n*out  pas  prêté  le  serment  à  la  conslîjn- 
tion  civile  du  Clergé,  pomr  kire  suite  à  la  lûle  des  devant 
Nobles,  ete* 

Troisième  partie:  réimpression  des  16  derniers  numéros  (de 
17  à  3a  )  de  la  Liste  des  ci'demnt  Nobles,  Nobles  d^  race  ,  elc.^ 

Quatrième  et  cinquième  parties i  iS»âe  de  la  Fie  jpmés  des 

Ecclésiasiîques  ,  etc. 
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Ou  a  souTCnt  confondu  la  T.i^n-  de^  noms  do  fam'lles  et  pnth^ 
1    nimiques ,  avec  la  ÏÀiiUi  des  noms  des  ci-devant  NabUs  ,  JSoùlei 
ik  race ,  etc. 

1  Ije  premier  ouvrage  n'a  eu  que  8  numéros  ;  Fauteur  Brostmrd 
nvi  i  tit,  daii^  son  septième  nunu'ro,  de  ne  pas  conlÎNldreaOlljoiir» 
nal  avec  celui  qui  paraît  d^iez  Gariteiym 

Une  chose  qui  les  distia^^ue»  de  manière  à  ne  s'y  pat  tromiier» 
c^est  que  la  Liste  de  BroMsapd  ne  donne  qn'ime  nomendaHm 
4es  titra  abolit  el  des  noms  de  fiuniUe  et  pAtromiaiqiitti  tMi-* 
isqatla  Litte  împrituée cliex Garaery  offin ^  «noutre^WM  no* 
tîoe  §at  diaqoe  individu  et  ta  frmille.- 

I^Nir  letdettoaTraget  et  les  diii£raiitet  éditions.  •  .  .  2  cart. 

• 

LISTE  (vBtiTAn.E)  des  personnes  qi^  seront  pendues  en  1798, 
et  de  eellet  qpii  seront  portées  en  triompliey  in-d*|  ^  4 
naos* 

MVRE  (le  petit)  a  Qvmzt  sots,  ou  la  Politique  de  poche ,  à 
l'usage  des  gens  (jiu  lu*  s(uit  jM>  àiches;  parle  pcit:  lUichcl ,  de- 
•    Tenu  auteur  sans  le  savon  ,  ui-ib,  —  1818  6  voL 

IJVRE  (  LE  )  DES  Rois  dn  Nouveau  Testament ,  ou  Gorres* 
fondancede  LonLJ..  avec  M*  Pitt,  Ministre  de  la  Grand»-Bfe«* 
\  lagoe  9  sur  ronragan  potittt{tte  de  la  France ,  In-d**. 

Du  mois  de  décembre  1789  au  10  février  1790  ;  81iv.  .  i  cart. 

.    I^*  1  »  i**  lettre,  9  décembre  1789* 

f<  Les  cliosps,  cher  et  trés-lionnra!fle  Lord  ,  arrîvt  iit  progressi- 
!    »  veinent  à  la  hauteur  que  nous  il(  su  ions.  Ce     ujili  ,  i|u  i  >e  disait 
»  kXttX Athénien      l'Europe;  qui  |pi étendait  l'avon  subjugué 
»  par  ses  arts,  sa  politesse  et  sa  douceur f  le  i  lançais,  qui  nous 
^»  reprochait  uuc  histoire  écrite  en  caractères  de  sang  f  qui,  par 
»  la  plus  atroce  perfidie,  a  mis  la  division  la  plus  funeste  entre 
»  nous  et  nos  colonies,  le  1  lanrais  \\\  [i  lyer  cher  son  orgueil^ 
»  sa  haine  et  ses  inu  i^^^ucn.  L'or  (|ue  la  ve  ngeance  nous  a  conlîe 
»  s'est  uni  à  l'or  qu'une  avarice  ambitieuse  et  prévoyante  avatL 
»  déposé  entre  les  mains  du  IJ......  et  de  ce  mflan^e  est  résulté 

»  le  bouleversement  d'une  monarchie  dont  Tondue  elFiayait 
»  encore,  sous  Yergennes,  tous  les  cabinets  étrangei-s.  Ln  six 
»  mois,  la  pyramide  imposante  de  dix  siècles  s'est  écroulée, 
>  Ânardiie  complète,  faisceaux  bris^,  poison  des  opinions,  - 
•  abattement  des  cœurs ,  fermentation  des  esprits ,  division  des 
»  corps  et  des  familles ,  léthargique  stuueur  des  tribânaux ,  avU 
»  bsement  du  conseil,  ministoeMM dans  la  iuige^  Paris  dé-  ' 
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»  sort,  ateHers  publics  silencieux,  douanes  mcendiées ,  impôts 
»  ^udcoDDUS,  châteaux  bnih^s,  exécutions  populaires,  teles  al)jt< 
»  tues,  villes  menacées  du  fer,  du  feu ,  de  la  famine  j  comniorce 
»  anéanti ,  partisans  au  désepoir,  stipendiés  sans  pain,  rupture 
»  de  tous  les  artères  politiques  j  cités  en  armes ,  nobles  retrau- 
»  cliés  ou  fugitifs  «  prêtres  sans  autels  ;  banqueroute  inévitable, 
9  son  auteur  aux  abois ,  abandonné  du  fanatisme ,  de  l'inipos- 
»  ture  et  de  la  crédulité,  ^ui  coQrent#erTir  une  plus  grande  cause , 
9  un  Monarque  priMnmer  !,.»«  Peuple ,  Roi  dans  Ks  fies  britan- 
7t  niques,  es -tu  dooc  assez  irenfél  Louis  X?Iest  captif,  non 
9  contme  k  MadMf  mm  ièm  m  capitale  I  éam  le  pataîs  où  le 
»  duc  de  Gaise  lidsait  la  maitt  d^Heiui  III  en  sujet  et  loi  priait 
9  en  mafM!  Anglais,  lrâs*homdde  liOrd,  je  me  réfooia  de  tou- 
»  tes  ces  boneurs  :  mais,  comme  liomme  $  souffirea  (|ue  j'en  gé- 
»  mitsa»  Je  sois  chairgé  par  tous  de  les  exciter,  et  je  remplis 
y  mon  devoir  arec  la  rigueur  qi^exîge  ma  patrie;  mais ,  comme  1 
»  philosophe ,  je  ne  pois  voir  saus  ânotiou  eelni  que  j'appelle- 
»  rais  le  meilleur  de  tons  leé  pé^es  et  de  tous  les  épon,  si  je  i 
»  B^ëtais  l'admirateur  de  Georges*  Nob^  je  ne  puis  ooosidâer, 
9  sans  la  plus  rÎTe  iii^Hres9ion ,  le  plus  honfiête  Iloipme  de  son  . 
»  rojaume,  rédqit  à  tme  captivité  aussi  humiliante.  Entouré  de 
»  satelHtes,  jamais  Btenval  ne  fut  fhii  éMtement  §Êtâê  à  . 
»  BrieXonDe-Robert.  A  b  merci  des  Sttëlitx  et  des  bulles,  il 
»  gémit  ensiIeiiceetsiMifieen»atp^eupdblic,ila^^ 
»  sérâiité;  les  enoemis  du  tr6ne  y  sont  trompé;  les  paitissns  > 
»  des  Bourbons  le  croient  heureux  ou  insensible  j  nous  seul ,  mi- 

>  lord ,  nous  savons  la  vérité!  La  seule  cai^  de  son  inaction  a  i 
»  le  plus  sublime,  le  plus  sacré  des  motifii «•  il  a  en  horreur  Td^  \ 
»  ittsion  du  sang;  il  craint  d'en  être  la  cause;  il  céderait  peut-être 

w  la  couronne  pour  Parréter  :  ce  sentiment  d'humanité  nous  sert  • 
a»  il  merveille;  nous  excitons  notre  parti  dans  l'Assemblée  na- 
»  tionale  k  brusquer  la  Ton^titution,  à  régénérer  ^  à  dépouilkr 

>  FHercale  Français  du  XW  siècle  de  sa  massue  et  de  sa  pesa 
B  de  lion  ;  mais  comme  nos  agens  regardent  nos  argumens  irré* 
»  sisubles  comme  inépuisables ,  ils  marchent  avec  morosité.  Que 
»  les  Français  sont  mdustrieux!  Stipendiés  par  leurs  comités  ^ 
»  stipendiés  par  les  imprimeurs,  stipendiés  par  la  Grande-6ie- 
»  tagne .  ils  ont  à  la  fois  trois  creusete  sur  la  fournaise.  Ils  veo- 
9  dent  des  absurdités  à  la  France,  des  irapsodies  aux  éneigumèies; 
»  et  leur  conscience  à  Westminster.  • 

a  Je  vous  envoie  les  portraits  de  nos  aniis  ^  ete»..*  » 

LIVRE  mj  mCpuukuiv  f  i%>i!i ,  prairial  an  a  ^     a  naméros,, 
«  ao  pages. 
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Page 

«  L'atenhr  bit  num  seul  etpmtt 

n  Je  ne  blâme  rleo  ai  M  firondei 

».  Si  diacim  fiiisail  son  defoir, 

m  ToQt  mât  bien  mieux  dans  ee  monde. 

»  Toujouw  content,  toujou  1-8  joyeux,  . 

9»  En  attendant  on  eort  fNTOspere , 

•  Jte  dit«-«  li  Ton  ne  ùAn  pas  ndeos, 

»  (Test  que  Ton  ne  peut  pa»  mienxfiara*  » 

LIVRE  (ie),  satïs  titre,  saus  plaii,  saas  sujet  et  sans  im^ 
etc.,  Toulouse  1818.  ' 

LE  L0G0(;RAPH£» par  Lehodey,  in-8"  et  in-ii. 

Ommence  en  lygg,  sons  le  tkicèa/ûUfmléeê  Éimfê'OéMé' 
fmuci  finit  le  10  août  1799» 

  .   •    .   3i  Yol.  ) 

 *  .  .  •  no       >  Sa  voL 

Table,  în-8«  i       |  ' 

Il  devient  le  LogogiapLe,  et  prend  ce  tiuc,  le  5  jauvier  ly^i* 

LOGOGRAPHfi  ( u  ),  grand  in*ibL  (Vest  le  même  onmge)  ^ 
mais  il  ne  commenoe  que  le  aj  arril  1791  ;  finit  ^lement  le  10 
note  179a,   5  ToL 

i^Série^  i$8n««i  finissant  ]e  a  ocftobie  1791,  «mfAasemUée 
Constituante. 

1'"  St^iic,  3i6  iv  ;  finissant  le  17  août  1792. 

Ce  numéro  du  17  août  ti^nninr  la  séance  du  q  ao4t|  Ol  Anuie 
une  partie  de  la  séance  du  i  o.  il  a  un  supplément. 

On  ne  peut  avoir  la  fin  de  la  séance  permanente  des  10  et  1^ 
note  que  mannscrite;  Vanieor  ne  Fa  point  fiùt  impcimer. 


LOGOIACHiGiUPHE  (le),  in-4». 

Du  a  janvier  an  aS  lëvrîer  1793»  58  n^.  toI^ 

C'est  ie  journal  ^ui  dotme  le  plus  de  détails  sar  le  procès  da  Roi  ;  fl  m 
«nrlovt  lecneUU  toatet  tel  paroles  èduippiei  aux  Députéi  poadaat  Iw  appel» 


iX. 

LOlSlgS  (les)  d'un  Patriote  Français ,  in-6^. 

Dus  juillet  an  iSaote  17691— 36  Ut.  *   •   «  «  •  itol. 
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LORGNETTE  (la),  Joanial  desTMItm,  de  U  liHàatote^ 
des  arts  ^  des  mœurs  ^  des  modes  y  etc. ,  petit  m-lbl« 

Commence  le  i*'  janvier  i8a4;  inùt  le 

  ToL 

LA  LORGIi^ETTE  de  l'eiicliaiiieor  Merlin,  tron^ëe  sous  k» 
raines  de  la  BastOk ,  in-S». 

Bii  la  août  au  16  septembre  1 790,  —  6       —  19a  pag. 

OnUt|tto3y  pag.8os 

«  On  sait  que  M.  Solleaii  aTait  jurë  de  msnr,  le  if  juillet,  sur 
m  l'autel  de  la  patrie,  le  sang  de  M»  Vh.,,*  H  lili-envoja  la  îreilte 
»  un  carteL  ML  Ph*.».  chargea  M.  L...«  de  Toîr  son  ennemi*  Vdflà 
Â  M.  L.*«*  cUes  le  terrible  M;  Salleaâ»«^  Monsieur ^  M*  Pli..««% 

a>  m'a  chargé..-  Qui  étes-TJOUS ,  Monsieur?  Je  sois  son  ^an- 

9»  celier  Ah  !  tous  êtes  son  Chancelier?  Holà  l-Jacoues;  je  te 

»  £iis  roon  Cfaanceiieri  traite  de  mes  intérto  avec  le  Chancelier 
3i  de  M.  Ph  ••••  ^ 

LOUIS  XIV  à  SaintHCloud^  au  chevet  dfi  Louis  XVI ,  in-8^t 
fi  livr*  ..■•<*.«■•■ 

LUMIÈRE  (la).  .    '  ' 

Fojr»  Le  Jiepublicain  y  Journal  des  hommes  libres. 

'  LUNES  (les)  Pausiumcs,  in-8». 

Du  6  novembre  182:2  au  16  avril  1823  •  — 7  2!  liv«  •  «  •  "9  voL 

LYCÉE  (ie)  AaifoiieAXir,  i»^8»,  i^3  et  i8i4*  ^'uniég.'  1  cart. 

LYCEE  (  le)  Français,  Mélanges  de  littf'rature  et  de  critiques, 
par  une  Société  de  gens  de  lettres  (MM.  Avencl^  Bert,  Briffaut, 
Casimir  J?elavi^ne ,  Scribe  et  aiiues. 

Commence  le  1*'' juillet  1819;  finit  avec  Tannée  t8io.  •  •  5  v. 

*  »  * 

6*  Livr.  du  tom*  i 
«  ÉriTBE  A  RoiuV|  son  us  atautag»  se  it^EimOBnEvr 

^  MVTVEL. 

»  Jusqu^ici  nos  m  fan  s ,  dans  un  noble  délire, 
•»  Apprenaient  ?»  se  battre  an  lieu  d'apprendre  a  lire. 
»  INous  reruf* illoris  les  fi-ntts  (le  ces  liantes  vertus  ;  1 
»  Mais  aujourd  huj  qu'on  lit  t  r  qu'on  ne  se  Ivit  |»Ins  , 
i>  On'on  vit  pour  sa  famille  el  non  pas  poin  l'bîstoire, 
»  li,a  falli^  clj^rcli^  d  autres  titres  dfi  gloin.%  . . 
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»  Ils  accourent  en  foule,  et  chez  I'Jk  ureux  XrailÇajij^ 
»  Le  génie  étonne  desceiid  avec  la  paix. 

»  Dans  nos  jours  de  laibiesse  et  d'inexpéî  ience, 
»  L*hotnnie  inHtruit  voulait  seul  professer  ia  science^ 
»  Jeau-Juctjues,  le  premier,  rflulant  cet  ern'ur, 
»  Dans  un  petit  yarron  vit  un  bon  f?ouver!i(,'ur, 
»  Rier»  n'était  plus  sensé:  dans  la  salle  aVlnde 
»  De  cinq  cents  écoliers,  vois  la  noble  attitu  Je  : 
V  Tu  cherches  quelle  main  conduit  tous  ces  cnfans  ? 
»  Voilà  le  proviseurj  il  a  neuf  ou  dix  am  : 
«  Promena Dt  ses  regards  sur  la  troùpe  docile , 
»  Armé  d'un  seul  aa^on,  d'une  arûoise  fragile, 
»  Pour  les  travaiix  du  jour  U  traoe  le  devoir; 
Si  Rieo  n'est  m  le  matin,  tout  est  compris  le  ioir« 
a  A  sim  ordve  absoitt  la  troupe  aecoutomée, 
»  Lui  reconnaît  le  droit  d'un  géaéral  d'aru»ée« 

n  parle,  Ton  se  Uit$  U  dicte,  Ton  ëcritj  « 
B  Sd  seule  autorité  réoonipease  et  muiit^ 
«  Il  est  ferme,  mais  juste ,  et  tout  rengage  à  Fétre  i 
»  Car  féttilier  d'hier,  demain  deviendra  maître  | 
»  Et  quoique  ces  calculs,  fondéi  sur  l'intérêt,  « 
»  Soient  des  long-temps  connus ,  c'est  encore  un  secret 
B  Qu'a  perieetionné  le  siède  des  lumières, 
a  £t  dans  lequel  Iwfils  ont  surpassé  kurs  pères. 


»  Muse ,  suspends  tua  vol  !  Cr  lin^  qu'au  air  d'ironie 

»  ÎSe  te  fasse  demain  citer  en  caloniuie. 

5»  Dans  ce  siècle  éclairé,  c'est  ^eu  d'avoir  raison; 

I»  Il  làut  «e  mettre  encore  à  1  abri  du  soupçon. 

»  Moi  !  j'irais  oilcaser  d'honorables  pjgméés , 

»  Dont  mes  fils  avec  gloire  augmentent  les  ai  uites  ! 

B  Et  dans  quel  temps,  encor?  quand  partout  nos  ^ueriAeis 

»  Sur  ces  autels  nouveaux ,  déposant  leurs  lauriers, 

a  De  Lilhputieus  vengeraient  la  querelle,.... 

B  Vive ,  mon  cher  Rotlin ,  YÉvole  mutsêdUtt 

B  le  ne  fais  qu'un  seul  vœu  »  c'est  que  les  beaux  esprits 

B  Qui  parlent  pour  ou  contre ,  et  qui  n'ont  rien  appris, 

B  Renoncent ,  pour  s'instruire  ^  aux  disputes  frivoles  s 

B  Je  leur  laisse,  à  ce  prix ,  le  choix  de  leurs  écoles,  b 

LYJNX  (u&}  y  par  Âigomer  Bazin ^  in*ô%  iBiS.  •  •  .  •  i  toI» 

,  Page  i8a. 

«  I/;  colvncl  MersangCj  éiiii^ie^  lut  faiipii^ouiM^i  Quiiiôrou^ 


Digitized  by  Google 


»  le  détachement  qui  lo  ron  luisait  à  Aiiray  nvrc  ses  mnlfîPiirrriX 
»  coinpaî^nons ,  pour  v  eiiUiidre  proiiOiHtr  Icrir  aiirt  de  mort, 
»  était  (  ominaiidr  pir  le  capitaine  Ladnie.  Sur  la  roui  \  cet  ofti- 
»  r'u'i  ic(  ()iin.ut  (iaiis  M.  de  Mersange  pou  .iik  ion  (  oloiir! ,  (jui 
»  l'a  v. il  aiiirtiols  l.iit  soiurdes  rangs  où  le  r('l('f;iiait  sa  naissance, 
»  (  t  lui  avait  obtenu  un  brevet  de  sou? -lieu (ma lU.  li  s^ipprO(  lie 
»  (lu  colon(  il,et  lui  dit  à  voix  hasse*  Je  suit,  Ladure;  nous  a/ions 
»  passer  pris  d'un  bois,,.,  vous  m'entendez.  Le  soldat  qui  vous 
»  accompagne  est  maladroit  ;  s  il  vous  tue  par  hasuidj  autauL 
m  vuuL  mourir  ici  qu'à  Auray,  M.  de  Mersange  oJ>stTva  ce  qui 
»  lui  e'tait  indiqué;  il  regagna  la  côte,  et  revint  en  Angleterre. 

n  Le  nom  de  Ladure  avait  rnpprlé  h  la  mémoire  dti  (  <tîoiiel 
»  le  sol<î.tt  c]n*il  avait  autrelbis  di-mmue;  depuis  ce  UiOHU'nt,  il 
)»  ne  proncun  a  plus  le  nom  d<  «wi  libérateur  qu'avec  îa  plus 
»  vive  émotion  j  et  en  mourant,  il  tecominanda  à  ses  neveux  ,  si 
a>  jamais  ils  rentraient  dans  leur  patrie  ,  de  clierclier  le  c :q>itaiuc 
»  Ln(!'irv  ,  de  suivre  ponr  tuelleniL-nt  ses  nvls  en  tout  ce  qui  au- 
»  rail  i  appt>;i  à  lV*tat  niiiiiaire  ,  et  de  i  aider  de  leurs  services, 
9  s'il  se  trouvait  en  avoir  besoin. 

»  Les  deux  jeunes  gentiisJionuneg,  fidèles  à  la  promesse  qu  iîs 
»  avaient  laite  à  leur  oncle,  ne  manquèrent  pas  de  s'informer  du 
»  capitaine,  lorscju  ils  a ccompa fanèrent  le  Roi  à  sou  retour  en 
»  France,  et  ils  apprirent  (jue  ce  brave  vi'téran  était  retiré  avec 
»  une  modique  pension  dans  \\t\  village  de  Aorinandie.  Sur-le- 
M  rbamp,  ils  partirent  pour  rendre  à  la  vertu  l'iiommage  qu'elle 
3>  mr-ritait;  et  c'est  d'cux-jnéines  que  je  sais  qu'après  avoir  cultivé 
7)  la  (  ofinaissanre  du  capitaine  LadUn*,  ils  sont  résolus  de  preiuîre 
n  les  bous  conseils  qu  lis  ont  re^u  de  lui,  pour  règle  de  leur 
^  conduite,  m 

M  *. 

lIACÉDOmE  (la),  par  le  chevalier  de  .$ir..i^.*^% 1Ô2S. 
£p.  Du  kxtma^  curieux  iHurkm  les  plaUirs. 

Ce  Journal  est  divisé  en  12  sections. 

1*  La  TiamS)  on  Bibliothèque  ecclâtiasttqiie. 

Ep«  £a  Rtligion  seul  a  produit  la  vertu,  ^ 

a*  Ijb  Scbvtrc  ,  on  Biilletm  moaarchlqne. 

Ep.  La  Icguinùtê  est  l* évangile  des  nations, 

y  L'ÉpiE  y  ou  les  Trophées  de  la  gloire, 
£p,  EfUBotâ  surmts  lawirn  une  §loirô  nouv€lk* 
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ip.  Le  Glaive,  ou  Arebîves  civiles  et  criiniaellâs» 

Ef^  Justice  tutélairt ,  é^ide  des  éUiis , 

Le  criminel  te  fuit  et  la  vertu  (invoque^ 

5*  Le  Prisme  I  ou  les  Relicts  de  la  politique. 

Ep.  Chacun  selon  ses  goâts  juge  et  voit  les  objets* 

€P  Le  Phare  ,  ou  rindiialcur  aioral  et  philantropc. 
£p.  Mn  signalant  le  bien,  on  apprend  à  le  faire, 

7*  Le  Ca&coIb  y  ou  Guide  commerdal  et  iiiinlim* . 

£p.  De  tun  à  l'autre  pôle,  importons  Vùidustrie* 

S*  La  MosaÎqvb  ,  oa  Annales  des  sciences  et  des  antiques. 

Ep.  Des  hommes  et  des  temps  invoquons  le  génie, 

9^  La  Fj£auLC)  on  Cours  de  littérature  et  de  iMUio^aphie. 
£p.  Sachons  de  la  eriiUfue  éi>(arter  fameriismem 

lo*"  La  Palette  ,  on  Galerie  des  beaux-arts. 
£p«  Du  gAde  ot  sks  arts  reaseiUons  les  iierifaits* 

1 1*  La  Maeotte,  ou  Tablettes  anecdotiques. 

£p»  Au  beau  sexe,  au  jeune  âge, 
^rons  de  nomeaux  traits^  > 

lîs*  Le  Luth  ,  ou  les  Chants  des  Muses. 

£p»  Du  luth  des  Troubadours ,  Vécho  redit  les  sons» 

La  Tumm,  page  37. 

«  Des  Faisass  m  IiA  Docrauie  caBÉTumai  nr  on  i«'£vsiwvf  * 

mutt  vutvsl. 

w  Avides  d'innovaUoiis ,  nous  accueillons  avec  transport  tout 
M  ce  (jiii  s'oflVc  à  uous  sous  un  aspect  nouvcim.  L'opinion  se  voit 
»  détrone'e;  la  mode  vient  usurper  son  sceptre,  et  établu  son  ein- 
»  pire  jusques  sur  les  bancs  de  nos  écoles  j  nos  rétheurs  modernes 
»  ue  se  contentent  plus,  de  recueillir  les  fruits  d'une  instruction 
»  suivie  avec  patience  ;  ils  veulent  olmentr  de  leurs  élèves  des 
9  productions  hâtives,  et  préconisent  encore,  comme  devant  opé> 
B  rer  plus  vite ,  la  méthode  de  rEnseignement  mutuel ,  qwils 
a  donnent  comme  une  découverte  y  quoique  Plutanpie  et  Lycur- 
»  gue  en  parlent,  et  qu'elle  soit  en  usage  dans  quelques  tribus 
a  proscrites  de  l'Inde,  qui  n'ont  pas  d'autre  mojen  de  perpétuent 
«  leurs  fiûbles  connaissaaees. 
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»  La  m('tl»o<le  comme  sous  le  nom  de  médiorîe  lancastnennc 
»  fut,  saii!i  àcjuUî,  un  bienldit  émîneiit  pour  le  pays  ou  cile  prit 
»  uaisàanct' j  mais  il  est  certain  qu'elle  eût  paru  sans  utilité  à  ua 
»  peuple ermenii  d'innovatioirs,  comme  nous,  il  eut  possédé 
D  une  institutiou  doui  uu  i>uccès  coustaut  eût  démontré  l'a- 
30  vantage. 

»  Mais,  loin  que  les  Frères  dp  la  Doctrine  chrétienne  aient  bc- 
»  soin  des  secours  de  la  nouvelle  méthode,  ils  pourraient,  à  juste 
»  tittf,  en  r*'vf»n(Iiquer  les  élemni^  ,  ronmie  ayant  été  puisés  chez 
»  eux  ,  si  ieni  huimlité  ne  £e  bornait  pas  à  laure  le  bien  sons  se 
»  Êûre  préconiser. 

»  Par  un  système  de  controTeney  sans  ^oir,  sans  comparer, 
»  les  libéraux  jugent  et  entraînent  les  êtres  bibles  qui  ne  voyent 
»  oue  parleurs  yeux.  Mais  Thommeimpaitial  et  réfléchi,  qui  nese 
«  aéteriniae  qu'après  un  sévère  examen^  veut  tout  connaître  par 
»  lui«*méme ,  et  ii  doit  le  fruit  de  ses  remarques  utiles  à  ses  con- 
»  citoyens.  * 

»  La  manière  d'opérer  pour  les  leçons  de  lecture  est  In  même 
»  chez  les  nouveaux  démonstrateurs  que  cbex  Frères;  tons  se 
»  servent  d'une  baguette  pour  indiquer  fur  un  tableau  la  lettre , 
»  la  SYllabe  ou  le  mot  à  prononcer ,  à  épele^  et  li  assembler;  le 
.  »  tabteau  dont  les  frères  ont  toujours  lait  usage ,  peut  servir  à 
»  l'enseignement  d'autant  d'âèves  que  la  salle  d'ex«rdces  en  peut 
3»  contenir;  et  l'onyott  que  sur  ce  point  il  n'existe  aucune  dif* 
>  Ixà^ce. 

n  La  .supériorité  de  l'ancienne  méthode  pour  l'eci  iuiie  ne  peut 
»  être  contestée,  car  Tenlaut  doit  former  ses  lettres  avec  plua 
V  de  régularité  sur  du  papier,  qu'il  ne  peut  le  faire  sur  du  sable 
»  ou  sur  une  ardoise. 

»  Uensf  ignfment  des  h  ères  a  encore  sur  cehii  des  Lancaslricns 
»  Vavanta|^e  d OUVir  dans  îa  conservation  des  cahiers  un  movru 
»  de  corriger  les  lautes  de  la  veille,  et  de  pouvoir  comparer 
»,  progrès. 

»  En  exposant  sans  cesse  le.tnvail  des  élèves  i  la  censure età 
a  Véloge ,  il  est  aussi  plus  propre  à  iixer  Tattention  et  à  exciter 
»  Témulation,  qu'une  opération  purement  machinale,  et  dont, 
»  la  leçon  temunée,  il  ne  subsiste  plus  aucune  trace»  • 

»  11  teste  à  examiner  si  Tavantage  qu'olTrentles  Moniteurs  tant 
X  vantés  par  les  partisans  de  la  nouvelle  métiiode ,  est  réel  ou 
s  apparent.  * 

M  D'abord,  des  écoliers  institnteurs  ne  peuvent  inspirer  aux  au- 
9  U.*es  eufaiii»  ai  le  respect,  m  Ix  coniiaucejDiécessairc  pour  com* 
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31  m.mfîrr  Ipiir  npplicatmii  ;  rt  s  ifs  sont  propre*?  U  faire  exécuter 
r  un  iii'tuvciin'jit  nu'i  .1  ;ii 'jii^  ,  .Tnront-ils  »'!  |iiMjvriiî-iî.s  avoir  les 
»  connaissances  qa'il  faut  un  ulipu  r  h  rji:î('liiL;(*nce  «^l  au  cœur 
ï>  des  clèveîi?  La  siiporioritc  moiiK  iiiaiinét;  qu  ils  obtienuent  sur 
»  leurs  caniarad^N  n'est- elle  pas  propre  à  leur  rendre  plus  dtfïir- 
»  elle  la  soumission  envers  leurs  maîtres,  et  n'cst-iî  pas  à  craindre 
jj  (qu'elle  fasse  germer  chez  les  <  uf  uis  le  goût  de  ciounnation  dont 
y  les  funestes  effets  se  sont  fait  ntir  dans  les  e'tablisseiiRus  nu 
M  1  oii  av.iit  adopte  l'usagC  d'unr  (>(lii<  at  ion  militaire  ?  L'e'^[>rit 
»  dlndt-pciidance  produit  riiisnltoiiljiiutionj  l'iiabiî ud*^  de  pi  inicr 
»  éveille  Forgueil  et  excite  les  p  issioas,  que.U>Uteboooe  cdiicatiou 
»  doit  avoir  pour  objet  de  repniuer.. 


MACHIAYEL  (  le  )  populaire  ^  on  Joofimt  de  Ta 
Ré?oltttioiis  et  âé  rAagemblëe  dviquc  hebdomadaire  ^ 
179U 

MArtASIiV  fjicyclopi'diouf ,  on  Journal  des  Sciences,  des 
1/1 1res  rt  ilc<^  Axis f  AiMu ,  iV'oè/ et  J^éu^ns tnsuxlË  par. 
Âi*  Millm  «eui. 

Coquiiencë  ei>  Tan  31.      1 795 ;  finit  au  mâis.d^ayril.i8i6.. 

Cab^—  6  TôL  par  aïK 

Uepi  is  le  i"'*^  jaiivi  1  1817,  sous  le  titre  d^Ànnales  onryclopé- 
diques.  lusijues  et  y  compris  noACuibre  époque  à  iaquelle- 

M.  MilUn  est  déctide'. 

Magasin  eft^dopédique.  •    »   »  laa  vol. 

ibinaks  eiicyd<^p^diç|tie8..  ta 

MAGASI^i  EISTURIQUE. 

JmufuU  générai  de  là  Cowrei  dt  là  FiUe^^ 

MALLET  DLPA^N  f  k  ,  k  vu  et  corrigé,  par  i?wn>s«au^  ami 
4u  véritable  i^ere  Daciiéiic^  111-8°^  1"^  et  seul  a*. 

MANUEL  va  LABOVBcna  et  de  F  Artisan  ,et  Gazette  SentÎBeHe» 
par  im  ami  de  îa  Ceostitntioii  de  ManeiUe  ^  iik->4*9  '79^* 

MANUEL  DU  PuBLiciiTE  et  de  1  Homme  d'£tat,  in-8*,  1823, 
3  cabievs.  «>«    •    •  1  car!» 

MARÉCHAL  (le)  b»  iMiadet  trois  Ordres,  in-d%  1789^ 

MARTYROLOGE  (ix)  vatioiiaL)  iii-8%  1790,  a4  numé- 
rot.  .i.  Tol^, 
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K*  5,      page  70. 
«  NovTELLB  foliti'qi;e. 

»  ^•ous  \w  ^('111  Mil  s  «.ms  in<|Hirtiu!f'  sur  In  j^ot te  uc\\\\  nons 
n  f^ouiUKS  inru.iu  -.  ï.a  réj)ut;!ti()n  (!«•  M.  Tuvi^vt  ,\  passr  d  un 
11  pAle  h  rautrr,  toiimif"  on  devait  s'v  attendre;  <'t  il  n'esl  (jius- 
>»  tion,  dans  toutes  les  Cours  <  tiaii|^cics,  que  de  ia  ii».*nièie  dout 
«  il  a  présidé  rAss<'mlili'*e  nationale  ,  et  snrout  delà  conception 
»  heureuse  qui  lui  a  laii  mettre  au  jour  la  Constitution.  I  l  i  cj^ulte 
9  de  la  haute  opioion  que  Tunivei-s  a  de  ses  grands  taleus,  nue 
«  toutes  les  puissances  te  dinmteilt  llioniieiir  de  Tattirer  cLci 

>  etteike  La  Fene  le  dëiigM  ^Bpàif  la  3\inf  ttie  le  iMame  pouf 
«  dî^Tles  eunuques  ;  la  rëpobltque  de    mue  1«  demande  penr 

>  former  à  lui  seul  le  Cànseilifes  Dixf  ia  mer  Adriatique  le 
11  ^veut  pour  jE)ioiur  «  VAn^terrewimfsrand  tchiquier;  VEs* 
yi  pagne  pour  gnma  Inquisiteur f  la  répubHr|ue  de  Gènes  pocir 
11  Doge  f  VEw»pire  powr  Ministre  pldmpotentimre  dans  toutes  les 
9  Cours  dtt  Kofd  j  H  D  y  a  pus  jusnu  ans  dames  de  P^in  qw 
»  n*aieat  brisé  tous  lents  Magots  à  Taspecl  de  sou  buste  ;  te 

n  Pkre^  enfiu,  dt  son  eftté,  lui  a  &it  faire  les  propoûttous  les  plus 
1»  aTantageuses.  Le  patriotisme  de  M.  Target  a  ri'site  jlis€|B*à 
»  prient;  mais  on  craint  que  ks  intrigues  de  la  Cour  de  Rome, 
9  la  beanlë  du  elimat ,  et  le  poste  brillant  qpà  lut  est  ofert  ;  ne 
n  triomphent  de  sa  répogaanoe  à  quitter  son  pays,  et  qu'au 
»  mois  de  mai  procbain,  il  ne  parte  pour  ritakt  aiec  le  rang 
a  et  le  titre  de» .  *  *  premier  Moutardier  du  Pape.  » 

7,  —  page  108. 

«  Un  Français  y  amateur  du  beau  , 
»  Ferlant  des  députés»  disait  à  Alivabeau: 
»  Leurs  déciels  sont  uiiiirrABLES  y 
m  Leurs  oTitieuis  sont  tJicii^a^/tf#» 
»  £tieuitaesignauimpu7#Me«.  a 

MASQUE  (le)  Ds  m  ^Journal  ëpistolaire  ^in-S*. 

Bu  90  janrier  au  10  juiQet  tSaS»  38        •   •    »   •   2  cart. 

MATHUSALEM  y  Jovrval  politique  et  littéraire ,  par  BeraEw, 
10-4"»  frimaire  an  7»  — '3  numéros^.  . 

MLL^VISGKS  DE  PHiLosopiiiEy  dliistoire  »  de  moraket  de  litté* 
rature. 

Yoj.  JùitnuU  de  Im  Religiosi  et  4u  CulU  catholiqme^ 
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MÉLAKGE^  SB  iiuoi<nr  j     morale  et  de  critique  sacrée  y  pl^^ 

MÉ]\?OÎRF,S  DE  i;  AccADÉMiE  (1rs  I^norans  , 

Coniiiuncciit  rn  juillet  1818^  à  la  9*^  iivrai^OQ  (décembre  1818}:^ 
le  Parachute  tiionarx  hiqiie ,  ou  Mémoires  y.  etc« 

Finit  A**  35  (.mai  iSsfco).    ••«.^..•«^••â  toI- 

W  ^  y      page  a^i6w 

«  Un  de  DOS  conventîoniiels ,  en  qui  la  pbîloioprite  téwfH^ 
»  tionnaire  n'aTait  paa^uifé,  comme  ches  tous  les  autres ,  tout 
9  sentiment  d'humanité ,  discourant  arec  VastroaQme  Latande^ 
»  qui  regrettait  naïTement  en  sa  présence  le  régime  de-Robes- 
a  perre  înterrom^  k  9  thermidor^  lui  opnosait  toutes  les  hor- 
»  renrs  de  cette  épouvantable  époque  ^  èt  lui  présentait  le  ta-- 
9  bleaa  des  innombrables  assassinats  qui  avatet  ensanglanté  Pa-- 
»  ris 9  Nantes  ^  Lyon  ;  Marseille 9  Toulon^  et  gâttéralement  tous 
>  les  points  de  Ja  France.  Jtt  nt  crois  pus ,  lui  répondît  le  pbîkH 
»  sopne^  du  ton  d*Hn  homme  qui  fiiit  un  calcul  dans  sa  té  te  , 
»  ne  crois  pas  que  ieê  êftblts  do  la  morUdù4  de  ce  tcmps4à  akni 
»  élé  piuM  chargées  itfue  ctUes  des  tèmpf  cpdmmreè^ 

.  '  »  Voilà  pourtant  que  Buonaj^arte  se  feit  despote  tout  de  bon , 
»  dît-on  à  ce  même  accadémiaen^  à  répoque  où  furent  ouverts 
»  aux  municipalités  9,  dans  toutes  les  administrations ,  chez  tous 
»  les  notaires ,  lesivglstres  où  la  Fhince  eut  Tair  de  voter  en 
w  veur  de  rérecCion  du  trftne  impérial  f  Oai^  répondit  le  man-^ 
»  geur  d'araignées; /Vn  suU  fâché ^  mais,fmu-^il({ue  je  Tfous  le 
a  âfiie  ?  Cesi,  à  mon  gré,  une  des  moins  mauvaises  soîutiùnê  «fii 
9  ' fpiÊmdprvèième  de  iaréfoltttioni 

MÉMOIRES  DE  LA  SociLTK  libie  d'XusULuuau  de  Paris séant 
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K  On  doit  assassiner  I^Juiut  sous  ^>cu  de  jours,  mais  on  a 
»  praiiùcisiciît  tort,  car  il  soit  sinj^ulierenient  bien  la  chose  pu- 
»  blit^uc  1  t'est  uu  excellent  liomuic  pour  tout  désorganiser.  » 

Page  16. 

«  Qjue  veut  ^kt  k  Cwnpefitioa ,  quaiul^  park  de  déports 


Dig'iti: 


I  • 

1 

p- 

(âa8)' 

»  les  gens  sans  aven  ?  Les  gens  sans  aveu  ne  sont  que  des  Sains- 
,    9  Culottes  !  Elle  Teitt  donc  déporter  les  Saos^Culottes  ?  » 

IMKMOftlAL  jktmxnmkTvt  du  département  de  l'Oise  ^  iB*4'i 

Du  3  vendémiaire  an  i!2  au  29  veot^sean  i3,  •    •    •    3  f oU 
Première  série,  18a  munérot. 
Deuxième  série,  89. 

Ep,  Le  en  des  nations  redemande  les  mers» 

63  de  la  i*^  série ,  7  plii?iôse  an  nT. 

or  Loj  s<jur  parle  de  FAngletcrre  ,  c'e>;t  [u  lui  Innent  rnntrr 
»  les  lionuiK-s  fjiii  exercent  le  pouvoir,  qui  j  abusent  <lr  !  i  iio- 
»  rite,  et  rjni  ue  se  servent  de  l'influence  des  lonctions  pïililiqiit?s 
*  que  p(nir  troubler  FEurope.  Dans  un  pays  constitué  ,  d fins  un 
»  gouvern(nnent  régidier,  ce  sont  les  homuM  s  ijui  (u  ( npent  les 
»  ni.i^»stratures  qui  sont  responsables  des  niau\  publics.  Coni-' 
a>  inent  conlondrais-je  avec  les  ministres,  dans  Fahus  des  opéra- 
»  tions  politiques,  commerciales  ou  navales  de  l'Angleterre .  te? 
»  hommes  rares ,  ces  savans^illusti^s  ,  ces  penseurs  profonds ,  ces 
a  phHàntropes  généreux  f  ces  hommes  éclairés  dans  toutes  les 
V  classes  de  la  société,. et  ces  génies  méditatif 9  ces  âmeafbr- 
4   .  3»  tes. qui  ,  eo  Angleterre,  s*occupent  de  perfectionner  la  eiTiltia- 

a  les  arts,  Técononiie  politiuue  et  ooiiimeidale'7  Les 
«  grandes  âmes  ^  les  écrits  înstes  et  le 'mérite  personnel  n'ont 
»  point  de  pa}  s.  Mais  vokfrindham ,  un  Piti,  un  GwanviUe, 
9  on  jiddimgkm,  n'appartiennent  qa^à  une  faction  belligérant», 
*  on  à  «n  parti  frnattco-poHttque^  ou  n'existent  que  poov  haïr 
»  .k  France  €È  nme  4.1n  uvaiMe»firelsgne»« 

»  S'il  J  afaît  en  ^Angleterre  un  Roi  q^uifïit  homme  de  génie, 
<  a  ou  qui  fftt  vraiment  à  la  tèfee  de  Padmintslratioa  paUicjue  ;  oa 
.  9  qui  passât  tous  les  jonm  et  «ne  partie  dti  Btpit»  à  méditer  sm* 
9  le  honheur  du  peuple ,  sur  la  meiHeore  constitution  de  la  Ib'rce 
»  publique ,  sqr  1  améliAràtion  des  lois,  sur  le  choix  le  plus  utile 
p  pour  les  direrses^ fonctions  publiques,  et  qui  joignît  un  grand 
»  caractère  à  Tesprît  de  justice ,  drordre  et  d'économie,  certes 
1  TEurope  ne  serait  pas  aussi  exposée  à  des  guerres  successives , 
»  à  des  violations  insensées  des'  traités à  de  folfa»  ambitions  de 
a  colonisation  et  de  tyrannie  mantime^  et  à  Tanéantissement 
»  périodique  de  tout  droit  public. 

a  Alors  0»  tcmit  le  RoidrAngktem  esemr  «ne  magistrature 
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♦  bît  iiriis  inir  pour  rEarop^Sf»  »  juL>ervati'îce  poup  «Cfî  rnvanm^^s* 
»  unis.  Al»»ts,  le«  nnnîstics,  au  lieu  «l'insultoi  desnotiqu' iiuut 
»  tous  les  cabinets  qui  leur  sont  CQiilriuics  ,  ou  de  les  toni  nu  u- 
«  ter  par  de  vils  et  sourdes  intrigues,  ou  de  cherche!  à  It  s  tor- 
»  rompre,  à  les  aigrir  ,  à  lesdivis<;i  pai  uiu'  iusultaiitc  et  odieuîiC 
»  Vitalité,  origiaaue  de  leur  propre  pajs,  ue  seraient  plus  que  < 

^  »  les  ageBS  de  Tautorité  royale ,  les  commis  de  la  prérogative  du 
9  trône  ,  et  les  mandataires  responsables  de  leurs  for&its  politi- 
■  ques.  Alors ,  les  deux  chambres  du  parlement,  au  lieu  d'être 
a  cUcnlees  comme  des  majorités  sur  un  tarif  luimstériel ,  joui- 
»  taient  d'une  heuretue  inflocnce  sar  radminislratioii  de  l'État, 
»  et  d'un  i^uToir  Traimeut  national ,  pour  axréter  et  fiûre  punir 
»  les  yezations,  les  dilapidations ,  et  surtout  le  £uisseinent  de  la 

I  »  foi  pnUiqae  et  la  violation  da  droit  des  gens ,  qui  aéraient  im- 
i  Autés  à  des  ministres  plus  absolus  que  ces  pajs  citës  oonime 

>  les  plus  despotîcfnes. 

[         n  Le.  gi  aïul  Chalaia  se  plaignait  r/f*  r**  quil  existait  derrière 

>  le  trôtw  line  puissance  f?lus  Jbrie  que  le  trône  même.  C'('tait 
»  avouer  cju€  la  royauté  de  l'Angleterre  était  en  tutelle  sous 
»  cette  puissance  secrète,  (pie  les  Anglais  instruits  ont  désigné 
»  sous  le  nom  de  puissance  Cabine  Laie  ;  tomme  pour  jeter  un 
»  odieux  ridicule  ^  comme  pour  sigualer  la  plus  funeste  influence, 
»  qui  affaiblit  et  use  insensiblement  les  diverses  autorités  éta* 

'     »  olies  par  la  G)nstitution  anglaise. 

j         »  Outre  cette  pm.-'^fnirf  de  cabinet,  il  existe  une  puissance  ml-  • 
I      »  nistérielle^  qui  est  autre  cliose  (jin  Tautorite  de  rliaqiie  rinrjis- 
I      »  tie,et,qui  j^ouveniant  par  des  niHuences  inaperçues,  t m  in- 
;      ï)       tnt  par  des  caprices  collectifs,  agit  sans  cesse  au  uuai  des 

»  lois  contre  les  lots  menieS.  > 

I  »  Ainsi ,  Fa  utorité  royale,  on  la  première  m'îî:;ktr  iture  ,  si 

»  bien  dotée,  si  fortement  honorée  par  la  constitution  de  FAn- 

ï>  pîeîerrc,  est,  pour  ainsi  dire,  une  autonté  nominale,  un  pon- 

^  voir  spéculatif,  une  maj^islratui*e  d'abstraction  ,  do^it  la  puis- 

I       )i  snnrr'  rlu  cabinet  et  la  puissance  mim stc'rie.llc  exercent  rceile- 

»  meiii  tocu'  à  tour,  quelquefois  seule,  et  «souvent  de  concert, 

!     -»  les  ionctious  les  plus  al^lucs,  et.  surtout .  les  plus  iuespuu-  * 

»  sables.                   ^     ^  • 

»  Cest  cette  puissance  du  cabinet  qui ,  jçaidant  avec  un  reli- 
»  sieux  secret  toutes  les  masîines  des  Toiys,  ne  maintient  que 
»  les  ministres  ou  les  administrateurs  qui  sont  les  exécuteuirs 
»  aveugles  de  cette  doctrine  avare,  haineuse,  despotique,  (-t 
»  suiiout  ennemie  de  la  Fritnce  et  du  repos  du  continent,  (/est 
I      »  cetie  docuine  qui  renvei-sa  le  grand  Cbataiu  du  fiiiie  de  Tau-'  ' 
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*  tdrite  et  de  lopin  ion  ;  cVst  cette  doctrînc  nu\,  opprimant  svfu 
»  ti^Riatîqueiiietit  Ii^s  Irtimdais,  a  r<  n voyé  U  illiaiu  nU  4e  lad- 
>  raiiûstratioa.de»  ûnaïkGesetdesiiiUiipie^poii^ 

»  Cc«t  le  pomwirwMÊiêiétid  qui,  ngi«Miit  felMi  left  ttieuma  • 
»  ehia v^iqoéi  dn  embimt,  abooleterfté  constammeut  rEui  oj»'' , 
»  tradblë  ta  polki^iie,  é^té  set  cooteilt,  divisé  t«f»  mt<Htit, 
»  agkitf  et  mmé  pojplatioii  par  des  diviriena  inteatmety  des 
a  dévaaialMioaeoloiiiaMt  atdeagneneaétraiiçé^ 

a  Oui,  h  defpodme  ministériel  de  la  Grande-Bretagne  a  teiil 
a  airéttf  les  progrès  de  la  civilisatioii  et  de  la  prospérité  de  TEu- 
a  repe;  il  a  produit,  en  Angleterre , les alms dupoaToir, let ex- 
a  eés  du  gouveinementy  etlesdilapidadona  det  rniaoces;  il  a  fait 
a  lea  nomlureiitef  gnerres  et  uàmoé  les  coafiitoDS  impies  y  U  a 
a  créé  les  ambitioiis  politiques  et  soldé  les  perfidies  de  la  diplo  • 
it  naatie.  Il  a  écniiMé les  peuples  et  perdu  quelques  Rois.  Aussi  y 
»  paimi  les  moyens  qui  sappent  et  minent  la  nation  anglaise ,  il 
a  nMt  compter  Je  ^/loeûiiie  mtuMêériel,  espèce  de  pouvoir  her* 
a  iiiapIirodite,es?«eiiiidlemeiit  nsQrttateur  et  oppressif,  cj^niuW 
a  ni  la  prérogative  royale ,  ni  uue  paitie  de  la  constitution ,  ni 
a  «ne  branche  de  la  législation,  ni  «ne  magistratai«  Intime,  ni 
«  on  pouvoir  national,  ni  uiw  émanation  des  droits  des  peuples^ 
a  ni  nn  pouvoir  administratif  et  responsable;  mais  un  vrai  <iej»/io- 
«  tisme,  pi^ésent  partout  pour  nous  frapper ,  invisible  pour  ré 
9  pondre  des  coups  qu'il  porte,  et  toujours  inaccessible,  parce 
»  qu'il  sV?ît  place  au-dessus  des  chaînes  que  la  loi  avait  égale» 
»  ment  tendues  pour  tous  les  citoyens  et  pcMir  toutes  les  autoi  i^ 

»  tés  Que  doit  devenir  l'Angleteri-e  avec  un  tel  despotisme 

»  dans  son  sv'm  7  Et  quels  maux  affreux  VFiirope  n\n  dott-elle 
»  pas  i-edouter,  jusqua  ce  que  le  goavernement  angkùs  ait 
3»  disparu  !  !  I  s 

Chfcfâe  numéro  ém  Maiarial  antibntMfl&fia  fmumtmn  fÊr  m  laq( 

•rticle  cootre  le  gouveraemeot  anglait. 

J 'ai  ritf  àc  prt'  n  rf  nrf>  celoî  ^*ou  vÀmt  de  Urc,  pafcc  full  •  été  écrit  toii» 

la  dictée  de  HuonAp^Ur. 

Le  l<»ct«'ur  tt'eu  est  sans  Joule  aperf'u  co  le  lutanlj  il  n'a  pu  rccooaaltrc 
la  «tyfe  de  Beréiv. 

MLMOiUAL  BÉABVAis,  io-8*  et  iBaS  i  cart. 

^  MÉMORIAL  BoHMELMSy  feoiUe  politique ,  littéraire  etmarî* 
lime ,  ii»*lblio.   ^.^i  cart* 

MÉMORIAL  Gathouque,  in^**,  par  M.  de  la  Mcnnais  et  autres. 

Gommenos  le  i'^'janfier  i8a4>      livraisons a  Tolume» 
an. 
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An  1*'*' janvier  i9i9  •    ,    •  iqtoL 

Continue —  Bureau ,  lue  des  lîcaux-Arts,  11  5.    '  * 

\^  LiY«  «-janvier  x8a4  »  p^ge  6u  .  ^ 

a  Des  Jourhaiîx. 

n  Les  Journaux  sont  .nijonrd'huî  IVxprossion  fidèle  <le  la  ?o- 

»  ciété.  Depuis  que  ces  interprètes  bëni^voles  se  sont  charges  du 

»  révéler  chaque  jour  la  pensée  des  peuples  et  des  factions ,  il 

>  ii*e«t  nltu  rien  de  caché  aux  yeux  des  hoinmes;  le  bien  et  le 

»  mal ,  le  mensonge  et  la  vérité,  la  vertu  et  le  vice,  ont  leurs  re« 

»  présentant  et  leurs  organes;  et  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil 

s  sur  ces  pages  éphémères,  où  chacnn  d'eux  dépme  les  secrets 

9  du  jour ,  pour  aj^piirfbadîir  l'état  moral  et  politique  de  la 

B  France. 

»  Mais  comment  des  feuilles  qui  expriment  des  opinions >.8i 

>">  changeantes  et  des  vo'ux  si  contiaiies  peuvent-elles  êtic  l'ex- 

»  pression  de  la  société,  qui  *loit  être  une  par  ses  intérêts, 

»  coiniiie  elle  l'est  par  les  lois  de  son  existence  ?  Cest  précisé- 

»  ment  ostte  mobilité  â*opinions ,  ce  chaos  continuel  de  volontés, 

9  qaï  caractérisent  Tcpoque  oà  nous  sommes.  La  même  divisioit 

a  qui  partage  les  espnts  sur  lesarovances  règne,  également  dans 

a  les  volontés,  par  rapportant  intÂr^s;  et  dans  les  conadonoes  ^ 

»  par  rapport  aux  devoirs.  Jamais  oa  n'a  autant  invoqué  les 

»  prtBcifMS ,  et  jamais  on  n'a  eu  moins  de  principes  qu'an  siècle 

a  où  nons  sommes,  s'fl  est  vrai  qu'on  doive  entendre,  par  ce 

»  niot|  ces  idées*premiéi«s  et  ineonteslaUes^  4Mir  ksqiiàles  tous 

a»  les  hommes  sont  d'accord* 

a  Après  le  maflieur  de  ne  rien  croire,  !e  plus  grand  sans  douta 
»  est  celui  de  ne  pas  croire  les  mêmes  choses  ;  si  le  septictsine 
a  universel  est  la  movt  des  intelligences  y  nndé|ieiidanee  absolue 
a  de  la  pensée  individuelle  en  est  l'anarchie.' 

»  La  plus  giaïKÎe  erreur  du  siècle  présent  ,  c'est  de  regarder 
»  cofiiine  le  chef-d'œuvre  de  la  civilisation ,  cette  anaixliie  des 
»  opinions  humaines,  qui  est  le  dernier  degré  de  la  corruption 
a»  et  de  la  licence;  celte  erreur  est  un  des  fruits  de  la  révolution. 

»  Autrefois  un  -enipire  n  et  «it  învind,  n'était  fort  ^jue  piir  Je 

w  concert  des  doctrines,  des  voinîué*;  et  des  intérêts,  tnit»^  était 

»  alois  synonvn»e  de  puissajue  ;  trmti  s  Itrs  parties  du  corps  social 

»  se  rapprochcdent  et  se  fordoiiuaieiit  par  l'alliance  étroite  qui 

n  régnait  tutie  la  reUgion  et  la  loauté,  entre  le  mon  m  (pie  et 

»  le  peuple,  ontre  les  grands  (  t  l«'s  petits.  Mais,  dès  que  le  pow- 

»  voir  eût  cessé  de  se  re^aider  cuiuvne  le  vassal  de  iiit  u,  di^ 

« 
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»  que  la  loi,  c^cf^omnars  ^oumi^*'  à  î.i  rrvlonCé  îmmrïîn** ,  f  iil  pf^itlu 
M  cette  saru  tion  tlivine  <  t  im n mm  h  llr  (|n'rllc  tena't  rie  li  rrligionj 
»  dès  que  le  prnjili' eut  reiih"  1(?  ^ouv-t  hii  ]k>u»  son  in,iitre;en- 
»  fiii,  dès  que  je  ^lauvre,  au  lieu  de  ic^,adt  r  le  riche  i  umme  soii 
»  père ,  eût  commencé  à  le  regarder  comme  sa  victime  et  sa 
»  proie,  cette  sublime  alliance,  f|ui  lais.iit  de  In  société  comiiie 
»  un  faisceau  qu  li  lLhI  impossible  (\v  rompre,  fit  place  !i  mille 
»  aversions,  k  mille  antipnlliies ,  qui  furent  autant  d'élémeiis  de 
»  dissolution  au  milieu  des  hommes  et  des  choses,  que  le  temps 
»  et  nudbitudfi  avaient  unis.  Alors  le  monde  devint  un  immense 
tbéitre  d*tttie  guerre  unÎTerselley  qui  jeta  paitoal  la  confiiRio!), 
»  ee  4|ai  fit  partOai  un  chaos  d  opinions  et  d'intérêts  irré- 
»  coiMiHaUes. 

fi  Celte  nnarrbie  fut  d'nlmr'l  rrcardi'e  comme  un  dp  tes  ni.il- 
»  ]jriii  ('ux  résultat^  iiH'Vit.il)l<-s  (l<'s  <  il  { oiisî.iin  es  ;  il  iiOUS  fiait 


de  la 


rovable ,  m^\^<, 


\oii  ériger  en  s\ '-l «  i nt:. 
»  en  même  temps,  trait  carart^'risUtpie  des  temps  »nodernes,  I  i- 
»  narcliie,  organisée  et  décorée  de.  nom  d'opposition,  est  de ve- 
»  nue  le  mobile  nécessaire  de  nos  gouvernemcns  1 

te  On  s'oppos,**  à  tout,  nnx  doe;mes  delà  religion,  de  memequ  ant 
»  préceptes  de  la  morale;  nnx  volontés  du  prince  ,  aussi  bieir 
9  qu'aux  coiiiniindemen*:  fie  In  loi  ;  lucune  autorité  n'est  sacrée, 
T»  nVst  inviolable,  aux  yeux  de  cette  indépendance  qui  ne  rernn- 
V  }}rU  nu  (line  règle  ni  aucun  freîn.  H  n'est  pas  de  ve'i  ttes  q»rou 
»  1)0      plaise  à  contredire,  ]ias  de  devoir  qu'on  ii<'  s  iionore  de» 
î>  niécomiaître  ;  et  tandi»?  fnr,iiitrefois  ont  en t  cou s;idére' comme 
»  un  ennemi  public  t  t  pum  (omme  tel  celui  (jin  aurait  osé  in- 
55  sulier  aux  croyances  conunnnes  et  provcupi*  i  le  np  |n  js  et  la  r<- 
p  volte  contre  son  ïloi ,  on  re^i^arderait  au|Oîni)  lini  (omme  nu 
3>  attentat  à  la  libert(',  la  perte  dn  droit  j!nu\ rileiiH  iit  ai  (|nl>;  d'oc- 
)'  Iraj^er  la  reli^^ieu  de  l'État  et  de  i«nni»allie  le  gouvcrnemeiiî. 
»  étaiiJi.  Amsi  la  (itscoiile  ei  Tinsurrection  sont  devenues  leprin- 
»  dpe  fondamental  des  gouvernemens,  comme  autrefois  Tunit»? 
»  et  l'oliéissance   étaient   la  condition   nécessaire  de  Tordre 
»  social.  INous  n'examinerons  pas  dans  ce  moment  quels  doivent 
»  être  les  résultats  inévitables  d'un  pareil  état  de  choses,  et  si 
»  Ton  peut  espérer  que  la  société  s'affermisse  au  milieu  dece  cho* 
»  que  nabituel  de  toutes  les  passioos  et  de  tous  les  intérêts }  s^i 
»  cette  lutte  jonniailére  de  tontes  les  Téntés  et  de  toute  les  er* 
1»  reurs  ne  tend  pas  li  Aranler  tontes  le» ttomu^jtflâ  sont  les 
■»  fiMdmens  de  rôrdve  mblie;  et  si ,  par  conséquent ,  les  jour-- 
n  mwoLf  que  beaucoup  aesprîts  ne  considèrent  oue  conune  nrr 
«  besoin  de  k  société^  n*en  sont  peut-être  pas  le  pinsterriblt 
»fléso.  » 
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Uéuie  Uvrai&on ,  page  66* 

«On croît  que  la  devise  UBeeié,  égaUlé,  «it  aoÙTslfe |  on  se 

*  trom^  elle  a  six  nulle  ans.  Sait-OB  ce  que  le  tentateuc  dit  \  la 
»  première  femme  ?  Il  lui  dit  irabord:  P^HUffU^iDieu  wus  a-l'-U 
»fiU  cette  défeiue  ?  C'e9C*à-dire,  pourquoi  i**obéi8Sakce  ?  Pàw^ 
I  f Mot  n'avcz-vous  pa$  la  liberté  ?  11  ajouta  :  Si  mmi  faiM  ce 
t  i^ue  je  VQUâdUs^  vous  deviendrez  à  DiùU^  vms  rnatz* 
I L  œAuri.  £t  comment  cela  7  Cesi  que  vous  aurez  lu  tcience 

>  du  àien  et  du  mal*  Traduisez  ces  mots  eft  langage  moderne  ^ 

>  cela  f  eut  dite  ;  ffrs^grès  des^  lumièrwi*  » 

Ltnmiion  de  jiûa  tSa8« 

>  Quelques  RÛLEvi  7.  s  a  i 'occasion  de  l'Ordomiiaiics  Ffiuimsa, 

»  Deux  ordonnances  anticatholiques  ,  antisociales ,  viennent 
a  d'être  rendnesBoas  la  signature  d'an£yéqueetd*un  Magistrat, et 
»  aa$t9il6t  le  premier  cri  qui  s*élève  sur  tous  les  points  de  la  France 

>  est  un  cri  d'étonnement.  Il  domine ,  il  couvre,  il  étoofTc  presque 
»  les  gémissemens  de  la  douleur  la  plus  vive,  les  accens  de  la  plus 
»  véhémente  indignation.  Est-il  vrai?,...  Se  peut-il  Qui  s'y 
»  attendait?....  Qui  1* aurait  cru.^.«..  Voilà  ce  que  Ton  répète ^ 
»  ce  que  Ton  entend  de  toutes  parts.  , 

»  Quant  à  nous ,  nous  l'avouerons ,  si  quelque  clxose  noue 
«  ëtoune  ici,  c'est  cet  étonnement  même;  et  tandis  qu'on  de* 
«  mande  autour  de  nous  comment  de  telles  mesures  ont  été  prt- 

*  les,  comment  une  si  oJieuse  pecsecution  s'élève^  comment  on 
»  a'Osé'à  ce  point  .violer  les  lois  de  TÉgUse,  dépeupler  le  sane- 
»  tuaire,'atteuterau\  droits  de  Tépiscopat,  méconnaître  Tautorite 
"  des  pères ,  sacrifier  Ta  venir  des  enfiuis ,  entraver  la  liberté 
»  des  vocations  ^  scruter  le  secret  des-  consciences  ,  rompre 
»  les  p.ictes  faits  entre  Thomme  et  Dieu  ,  en  un  mot,  outrage  à 
»  la  fois  la  justice  divine  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  sacré,  et  la 
»  justice  humaine  d.ins  ce  qu'elle  a  de  plus  vénérable;  de  notre 

*  côtc^ ,  nous  demandons ,  au  contraire,  comment  il  poomSt 
«  en  être  autredient  ?  Ëb  quoi  !  depuis  bienl&t  quinze  ans  on 

>  shne  le  vent,  et  VOUS  VOUS  étonnez  de  recueillir  les  tempêtes 

'  Depuis  bientôt  quinze  ans  on  met  l'athéisme  dans  les  lois  ,  et 
»  vous  cherchez  encore  la  justice  dans  les  ordonnances!...  Oa 
»  matérialise  la  socû^é,  et  vous  invoquez  encore  des  droits  spi- 
'•  rituels! ....  Parmi  ti*ente  millions d'iiouimes  on  ne  reconnaît  plus 
•»  que  des  individus,  et  vous  venez,  leveu  li  guer  k^s  droits  d  une 
corporation  !....  On  a  consacré  léf^alenienl  ta s»)oliation  sur  tout 

M>1  l'imi^is,  &t  VOUS  VOUS  scandaiisex  de     que  l'on  coiibs* 
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•  que  aujoUrdMiul ,  par  supplément  ,  queloues  propriété  parti- 
»  culièra!«*«  Un  dote  la  préaicatioii  de  Liitlier,  et  vous  aitt  ii  lcz 
»  de  ceux  qui  salarkat  VnétéÊà»  qu'il*  respecteront  le  dépôt  de  la 
»  foi  U  -  •  •  Oa  vôte  des  synagogues  ^  on  édifie  des  niosauées ,  et 
m  VOUS  neconcevespas  qu^on  laisse  tomber  des  ^lisesu*..  Les 
»  loges  maçonniques,  les  clubs  réTolutkmuires ,  les  congrégii- 
»  tious  libéiaks ,  sont  ouverts  à  quiconque  j  veut  enMr,  et  vous 
>i  êtes  surpris  qu'on  ferme  la  porte  des  séminaires!....  On  octroie 

V  aux  professeurs  d'impiété  le  privilège  d'empoisonner  la  jeunesse  j 
»  mondaine  des  leçons  de  l'enfer,  et  vous  demandez  pourquoi  ' 
»  Ton  dénie  aux  successeurs  des  ap?)tres  le  droit  d'instituer  prrs 

»  des  jeunes  lévites  les  interpi  «'tes  tic  lj  parole  de  Dieuî...  On  vou^ 
»  enseigne  qn**  If  pouvoir  civil  est,  par  essence,  indépendant  du 
»  pouvoir  spiruu ri  ,  rt  vous  n  <ivr7  pas  encore  compris  qu'en  dé 
»  finitive  cela  sij^niiie  que  le  pouvoir  spirituel  est  n<'cessairenient 
»  l'esclave  du  pouvoir  civil!....  Vous  avez  entendu,  dans  le 
»  rov  Mune  rlu  fîls  aînt"  de  l'Église ,  traiter  d'étrangler  li*  Père  dis 
»  fidèles,  le  p  i^tcur  des  pasteurs,  l'évétjue  des  êvrciues,  et  vous 
»  ne  voulez  pas  qu'on  éîeîule  inaititrnant  à  quelques  prél.as  cetie 
»  dénomination  j»allirji)e  et  con  liuilionnelle  I....  Vous  avez  om  I 
»  proclamer  sans  O])j)osjîlon  ,  dans  un  tribunal,  t/i  e  tout  jtyaucais 
r>  n  droit  de  nier  la  Divinité,  et  vous  nnasriniez  qu'on  respecleruit 
3J  les  lois,  les  auiels  et  les  ministres  d  un  Dieu  maùlc  !.., .  A  la 

V  place  de  ce  Dieu,  ou  v<ni>  a  i]  jms  à  adorer  l'or,  et  vous  refu-  ^ 
)»  seriez  de  fléchir  legenoii  (levaiuhuitmillelnîscintpiariteécus!... 

»  Cli.Mjiii^  ]om  on  vous  tri<j  aux  oreilles  que  la  volonté  des  Kuis  j 
»  ct»iishtiiti<>niiels  cède  à  la  volonté  des  ministres  responsables, 
I)  et  vun<  <l( m aiidez  conniient  le  libéralisme  d'un  ministre  a  pu 
»  faire  violence  à  la  piété  d'un  Koi  î , . . .  A  I:i  trilmnc  enfin,  ou 
»  a  entendu  dans  Jt  ur  ambition  illimitCH? ,  des  hommes  pio-  | 
»  clamer  leur  orgueilleuse  omnipotence,  et  vous  ne  voulez  pas 
w  que  ces  nouveaux  tout-puissans  ,  limitant  l'antique  sanciuairCt 
»  disent  maintenant  à  Dieu  ce  qu'il  dit  un  jour  à  la  nier:  Jit  ; 
9  n'iras  pas  plus  loinl»»,. 

»  Ail!  de  grâce,  soyez  pins  ronséquens.  IN'attendcz  pas,  n'exi-  ' 
»  gez  pas  l'inq)Ossil)le ;  ne  demandez  pas  que  le  mal  n'enlante  i 
D  pas  le  malj  ne  demandez  ]>ns  connnent  un  al/i./te  appelle  u'^ 
3»  afffrr  abîme ;t  àY  c'est  rinlJi  viî>le  lui  de  la  nature.  Ke^ardez  »  e 
»  quOn  a  l'aÎL  ,  et  vous  comprendrez  ce  qu'on  ose  fiire.  Si  vou5 
»  aviez  plutùi  mlerrogé  le  passé,  il  vous  aurait  dit  ie  présent, 
)>  comme  le  présent  vous  <ui  assez  1  avenir.  Pleurez  dune, 

V  misses,  sur  tant  de  maux,  ni  ds  ne  vous  en  étonnez  plus.  Iwîuo- 
»  rez-vuus  que  la  Providence  a  souuiis  à  d'in varlal)les  conditions 
N  hk  couservaiiou  des  sociclcs  kiuuaiuesj  cQudit>^<^  d  oi'dic. 


Digitized  by  Google 


I 


(  .335  )  .  , 

»  (VokMssance ,  de  Toi ,  de  justice  ^  d'bmmeiir,  qu'on  ne  ynole  pas 
t  nnpunément?  cro?es-?ott8  que  ces  mots  :  doctrine  de  vk  et 
9  dqcbrme  de  mort  hxmnt  des  paroles  TÎdes  de  sens,  ec  qa'elles  ■ 
»  ne  fenfermassent  pas  réellement  on  la  mort  ou  la  ^1^?  sa- 
»  viez-TOus  pas  qu'il  hat  que  l(*s  peuples,  comme  les  îndividnSy 
»  choisissent  entre  elles,  puis  en  subissent  jusqu'aux  dernières' 
3  conséquences?  Afes-foms  out^é  que  les  fautes  engendrent  les 
.  s  6ates;  qu'une  première  lâcheté  en  produit  mille  autres  |  qu'on 
»  De  peut  rien  refuser  à  l'ennemi  auquel  on  a  accordé  cpiélque 
»  chose,  et  qu*on  ariive  insensiblement  à  tons  les  CfiineS|  en 
a  passant  par  tontes  les  ÊiHïlesses?  » 

xMÉMORIAL  DE  i/HoMME  public  ,  on  le  DeTensoiir  des  libertés 
françaises,  par  une  réunion  de  jurisconsultes  y  de  publkisles  et 
d'iiommes  de  lettres ,  in-ô*. 

De  juillet  iSiS  à  la  fin  de  janvier  1819,— 'i41îr.  «  «  •  a  cyrt. 

n*  livraison^      page  67, 

t/HoitME  vmiMu 

«'  L'iioinine  public  a  des  devoirs  à  remplir,  et  des  dtvls  h  de'-» 
>  fondre.  Cest  la  sagesse  de  sa  conduite  qui  rend  ses  droits  sa- 
%  crés  ;  c'est  en  s'éloignant  de  ses  devoirs^  qu'd  iuspiie  d'abord 
»  riûdilFérence,  ensuite  le  dégoût,  et  enfiu  le  m^prts. 

»  Voulez-vous  qu'il  n'y  ait  ni  revoit'',  ni  sédition?  Employez  la 
raison  (jui  éclaire,  et  non  la  (orre  qui  irrite.  Vous  avez  proclanic 
»  /V-j^âlité  devant  la  lot  :  poutijuoi  donc  des  fonctionnaires  tien- 
yi  n»*tit-iis,  ou  à  des  justitJable.s,  ou  à  des  administrés,  le  langage 
i>  du  dédain?  iN\î  s'aperroivent-iI>  pas  qu'en  agissant  ainsi,  ce 
>•  n'est  point  le  resp^u  l ,  mais  la  haine  qu'ils  inspirent;  qu'ils  éta- 
»  blissent  entre  eux  et  la  classe  qu'ils  oppriment  une  lutte  per- 
ù  pétuelle,  et  que  celte  lutte  peut  avoir  les  plus  funestes  résultats, 
»  si  les  icidirîdus ,  objets  de  leur  dépression,  parviemient  un  jour 
»  â  ia  connaissance  de  lenrs  droits. 

»  Élevez  donc,  au  lu  u  (rabaisser;  éclairez,  au  lieu  d  obscurrir: 
»  inspirez  l'estime  d'oUc-niouie  à  cette  classe  que  vous  vouiiex 
j'  dé'^r  uler.  Iput  ce  qu'elle  aqiu^n  t  en  dignité  morale,  en  ins- 
'  Liuttioii  et  en  sentfuiens  génércuv,  augmentera  d'autant  l'iio- 
»  noralde  domaine  de*  votre  puissanc»'.  Vouicz-vous  proscrire  les 
«  excès?  Dirigez,       co  npriuiez  pas.  La  force  dun*  peu,  et  la  jm- 
»  //cv,  tîùiit  l'objet  est  d'épurer  les  mœurs,  de  rendre  les  bomuits  • 
»  justes,  et  d'empècber  que  le  citoyen  ne  combatte  le  citoyen  , 
»  peut  ec  doit  s'exercer  saus  le  secoorâ  des  prisons,  des  chaînes 
s  et  des  caciiols.  n 
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MÉMORIAL  s»  Com  adimiki8lrati&  ^  jndidam  »  mmua*  . 
paux,  etc. 

\oy.  Journal  des  MunwifmlUcs  et  des  Assemblées  adminis- 

MÉMORIAL  DIS  loBAiHcSi  in-d^^  i8i5t^»  fivr* 
MÉMORIAL  wamOÊiMM^  Journal  de  politiqiie  et  de  fittératnvei 

Du  1*'  germinal  au  jo  prairial  au  i3.    «    .    .    .    .    i  cart. 

MÉMORIAL  Fraivcais,  ou  Journal  général  des  Gommoes  et 
des  ManidpalîtéBi  par  FUassier,  in^,  ^  ^79^* 

MÉMORI^  aiSToaiQfffy  politinue  cilitt^rei  par  MM«  La- 
har-pe,  F'auxelles,  Fontahes,  in-4*. 

Coiuineuce  le  i**^  prau-ial  an  5^  iiiut  n**  io8  (lô  irucudor  même 
«inaée  ). 

Repris  le  i""  vendémiaire  an  6,  sons  le  dtie.de  Tablettes  hù- 
toriques,^^VL*. 

Au  1 7  brumaire  an  6  /  TahUlteM  ripubliatiness  finissent  ie  aS 
fiùnaîre,  nP  4^* 

Pour  le  tout.  2  cart 

£p.  Du  Mémorial.  «  ' 

Fis  çottcilii  expmfti  mole  nàt  smd, 

Fim  êempestUam  Di  quo^ftie  provekuni  ■ 

m 

Ju  ma  jus.  I 

£p.  Des  Tablettes 

Sed  moiùê  preAtat  congénère ftudus^ 

i6  du  Mànorial,  —  page  a. 

«  Le  GouvcrnnjK'iiL  se  plaint  sans  cesse  des  Joni  iiiîistef?. 
i^coirime  s'ils  Jiu  làiftaieiit  beaucoup  de  mal.  Je  croîs  qu  il  se 
>»  iiouipe,  et  qu'en  cela  il  n'entend  pas  jnlt  uv  ses  véritables  iu- 
M  laels  que  dans  tout  le  reste.  Le  plus  souvent  ces  Joumalisiei 
»  emploient  l'arnic  du  iid|cule,  et  font  rire  les  gouvernes  aux 
»  dépens  des  gouvernans,  (jaoïque  les  gouvernés  n'aient  pas 
»  d'ordinaire  fort  envie  de  rire;  mais  le  i  tauçiis  n'est-il  pas  Uii 
,  »  peu  comme  ie  l>alivean  de  la  MéU  oaiauic  : 
a  J'ai  ri,  me  Vuilà  df:>ariné. 

»  Combien  de  fois  j'ai  vu  une  bonne  plaisanterie ,  une  bonne 
»  <  ])içrannne,  un  bon  couplet,  dérider  toul-à-coup,  dansunccr- 
»  cie,  le»  iroms  qui  étaieal  auparavant  ftoiubres^  &ouûeiU|  m^' 
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1  naeansl  II  semblait  que  tout  le  mpude  fût  vengé.  On  ne  disait 
»  plus  à  celui  qui  entraitt  av^wnu  rien  vu  de  plus  horrible  que 
9  ce  que  f  Oit  vient  de  fiiire  7  On  disait  :  saue^om  ia  chanson  ? 
a  oi^vmif  in  le  joumai?  C^êi  excellent.  Oh!  Us  sont  bien  en* 
»  mgés!  Il  me  semblail  entendre  Pourceaugnac  :  ii  m'a  donné  un 
9  soufflet,  mms  je  IêU  ai  hientdit  son  fait  ^ei  souvtentil  j  avaH 
»  pis  que  des  soufflets. 

»  Est-il  juste,  <i  ii[leurs,  de  s'en  prendre  aux  journalistes  , 
»  qui  ne  rapportent  t|Lic  les  discours  des  repn^sent.uis  '?  Pas  plus 
»  mà  aux  représent.uis,  dont  les  discours  ne  contiennent  qu^  des 
»  Éits.  —  Miiis  ces  faits  sont  effroyable)»!  —  À  qui  la  finte?  Vous 
9  avez  permis  qu'ott  eiéctttât  toutes  ces  horreurs;  souffrez  au 
9  iftoins  qu  on  les  raconte  i  il  fant  bien  que  la  liberté  française 
»  ailla  an  moins  jusques  U»  Asfes  long^tetups  on  n*a  Touln  en- 
si  tendre  me  ceux jponr  qui  ces  horreurs  mient  les  plus  belles 
9  choses  m  mondes  n*es(-jl  pas  juste  ou^on  écoute  enfin  ceux 

Sui,  cooune  Tabbé  de  Choisi,  appellent  les  choses  par  leur  nom? 
n  saitt|iftele  Duc  de  Bourgogne,  encore  trè^  j<  une,  disait  à  cet. 
»  ikbbé^qui  ëcriTait  Tbistoire  de  France  :  comment  jere»¥OU9  pour 
9  dite  que  Charles  F Fêtait  fou  7  —  Monseigneur,  je  dirai  ^u*i£ 
m  était Jou  (Signé  Laharpe.)*  •  ^ 

du     fructidor  an  5.  • 

4 

nous? 

«  Que  deviendrons-nous?  N'est-ce  pas  le  relireia 4|tt^oii  enlend 

•  de  tous  cèlés  1  Voici  jua  r^ouse.  r 

•  Nous  sommes  à  la  neuvième  année  d^une  révolution  entre- 
»  prise  au  nom  des  droits  de  VhmMme,  de  lasOreté^  àa  Ut  liberté, 
9  de  tégalitéy  de  la  Jratenùtéy  etc^  sans  parler  de  ces  huit 
»v*i^*ées  dont  les  crimes  ont  effacé  ceux  de  tous  les  siècles.  Au 
9  moment  oik  j^écris,  il  n'y  a  pas  en  France  un  seul  homme  qni  . 
9  connaisse  une  garantie  quelconque  de  ses  biens ,  de  sa  .liberté^ 

•  de  sa  vie,  seulement  pendant  vingt-quatre  heures.  , 

9  II  existe  une  race  de  monstres,  ennemis  déclarés  de  l'espèce 
9  hnniatfie,  répandus  dans  Paris  et  dans  toute  la  France,  qui 
«  annoncent  hautement  a  tous  les  Français  le  massacre,  la  dévas- 
»  tatioUy  le  pillage  ;  ces  monstres  agissent  p:H  tnut,  et  ne  sont  pu- 
»  nis  nulle  part:  ils  ravagent  tous  les  départ  unii^,  régnent  dms 
T»  quelques-uns,  font  couler  le  s  tn  j;  partout  ou  il  ne  trouvt  ut  pas 
»  (le  résistance.  On  assassine  <  n  plcm  jour  les  vieillards,  les 

leinnies,  les  enfans.  L(?  tn  -urtre  n  est  pas  même,  à  l>e:uicoup  • 
»  j)rès,  le  dernier  terme  ilu  crime;  les  victimes  sont  torturées  j 
9  un  Uoiniuc  est  iou^-iemps  assa^^iné  par  viugt  houuaes ;  uue  ûllo 
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»  iiiBOMiito  «Il  la  proîede  vingt  bindîts  -,  let  feHUti  font  néfl^ 

•  diii  et  prolongée  -,  Hk  homm  sont  de»  jcoiaiaiicMi  le»  «uro* 
a  eàé»  tout  des  titm  d'lioiiiievr..*..«  Ei(-oe  aaiei  de  erioiet 

»  n  ep  est  un  qailés  surpasse  tous:  ce  sUenoe  absolu  du  goufcr-^ 
»  nemeuty  silence  qu'il  irest  deviné  à  aucune  Ummm  de  qualifier* 
m  El  c'est  SOUS  un  pareil  gouveruemeiily  c'est  daas  on  dim  de 
»  choses  dont  il  n'y  a  pas  plus  d'expressions  que  d'eaemples,  que 
»  TOUS  demandea  ce  que  nous  devieodroBsl!  !  Dîeaseat  le  sait; 
w  Biais  que  vous  importe?  Qu est-ce  donc  que  tous  pouTes 
-m  craindre?  d'être  tous  égot^éf  demain  ;  et  quand  tous  le  seriez , 
»  ou'est-ce  donc  que  tous  anri^  perdu  ?  Vous  ne  erandnea  plus 
»  ê»  Fêire,  et  il  j  a  ici  tout  à  gagner. 

9  Quand  le  présent  est  tel  que  je  vieuf  de  teipoitri  Toui  sp^ 
9  cnfasur  TaTenir!  Eh!  aDe«dMiser  sur  dea  tombeau»»  en  mu 
»  tendant  que  tous  y  tomhieau  Quand  «si  «si  aujoanflmi  ee  que 
»  TOUS  IteSy  et  qu'on  en  eui  à  sluquiëter  du  lendemain ,  on  ne 
»  sent  pas  ce  qtfon  est  anjomThniy  et  dès  lors  quel  lendemaiv 
n  inéntes*Tons7 

n  Quand  la  Fraucc  tout  entière  serait  devenue  ce  qu  elle  de- 
»  TenJit  avant  le  9  thennidor,  un  monceau  de  ruines  et  d'osse- 
9  mens,  qui  oserait  dire  que  le  Supr^e  Arbitre  aurait  tort? 
»  Est-ce  la  France  alors  qui  eut  la  gfoire  de  se  sauver  dle-méme 
»  d'onerttinetôtale7Nony  les  boumaux  se  sont  entre-^Orgés,  et 

•  les  Tictines  ont  ies|ni<é.  BBeadisaient  aussi  la  Teille  :  que  de- 
»  Tiendfons^ions7lJesbonfy«aiix  se  léunissent  et  menacent  dV 
»  chcrer  leur  ouTragei  et  tous  dites  encore,  que  doTi^Mbrons* 
9  nous!  Ils  ne  sont  pas  changés,  ni  tous  non  plus. 

M  Je  laisse  lu  venir  à  celui  qui  en  est  le  maître.  Ne  vous  plaî- 
»  gnez  pas  de  lui.  S  il  lic  vous  ju^^e  pas  encore  dignes  de  vous 
»  affranchir  vous-même,  il  a  fait  voir  au'il  était  capable  dcpreu- 
»  dre  ce  soin  sur  lui.  Attendez:  vous  n  êtes  pas  les  seuls  à  puniri 
n  il  fallait  que  les  plus  coupables  servissent  d'instrumens  pour 
9  châtier  les  autres.  L^urope,  rAmérique  ont  pa^é  leurs  dettes; 
9  le  marteau  sera  brisé.  Mais  quand  /  Lorsque  ceux  qui  sont 
%  sous  fe  marteau  recon&atnronl  la  main  qui  ren  sert.  » 

(  Signé  Zâ^MvpeO  . 

TàMtxmM  nnoaiQVES. 

]N*  1 ,  page  2 1     i*'  vendémiaire  aii  G. 

«t.  Ciimxa  loanAv  ▲  ses  couaTOtEXS. 

9  Mes  concitoyens ,  .un  horrible  attentat  Tient  dftee' commis: 
a  trois  IKcecteun  ont  levé  féteodaid  de  la  lebeSion  contre  la 
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»  représentation  nationale;  ils  ont  lait  iin'eNtîr  flMiommes  armes 
a>  \e  lieu  (le  nos  î?pance«j  ils  nous  ont  repoussé  p  i  le  fî  r.  t*lu- 
»  •^i^^llls  Dej>ut(^s  sont  arrêtés,  un  grand  iionihrc  est  en  luit;*-  il 
«  iMSt  point  (le  rounnunioatîon  po!<sii)le  entrr' eux  ;  il  n'oxiste 
»  plus  tie  reprfsenlatroii  ii.it louale  ;  une  poii^née  de  JK'putes.  os- 
»  clave  des  hirecteurs ,  délibérant  sous  le*  cauon  ,  ose  eucore  eu 
»  usurper  le  tilie.  Elle  a  déroulé  l'iiftK  u\  (ode  révolutionnaire; 
a  elle  îi'est  permis  de  casser  les  éle<  tli^ns  lil>res  tt  lé^des  ;  elle  a 
»  prononcé   la  fl(-porL.ition  de  tintmante  -  deux  reprt*seiil<iii.s, 
»  parmi  iesijuels  vos  Dt-pules  ont  riioniieur  d'être  placés;  et 
»  c'est  en  i  rnvors  iiit  ainsi,  la  constitutiou ^  ^VLils  aou$  accuseat 
»  de  cuiispiiei  coati e  elle! 

»  Paris  contemple  dans  un  morne  silence  ces  attentats  qu'il  ne 
a  peut  réprimer;  en  un  mot,  jn nuis  le  despotisme  militaire  n*a  été 
»  déployé  avec  plus  d'Impudeur,  au  milieu  d'un  peujgie  géné* 
»  reux.  Junals  un  plus  grand  cri>ne  de  lèse-nation  n  avait  SOui|Ië 
»  la  révolution  française.  Je  crois  de  mon  devoir  de  vous  confîr- 
n  mer  Ions  ces  faits,  que  la  renonnin'i*  vous  a  déjà  portés.  Je  dé' 
»  pose  auprès  de  vous  ma  protestation  et  celle  de  la  inajoritedes 
«  deux  coiiseUs  contre  la  violence  qui  nous  opprime.  Gém  ]  eux 
»  concitoyens,  je  connais  vos  cœurs;  contenez  votre  indien  i- 
»  tion  au  récit  de  ces   affreuses   nouvelles.  Apprenez  avec 
9  calme  la  situation  dans  laquelle  vous  t^tes  placer,  (^ue  votre 
»  I  nei>:ie  soit  tempérée  par  la  prudence;  c'est  l'unique  conseil 
«  que,  pour  le  moment,  je  puisse  vous  adres'^er  du  fond  de  la 
»  retraite  on  j'ai  dû  uéenfei  iuer,  et  où  je  conservé  l'espoir  de 
»  vous  servir  eucore  mieux  que  sur  les  cotes  de  Ja  Guyane. 

»  P.  tS.      Je  vous  adresserai  incessamment  une  relation  fi« 
9  dèle  des  journées  des  17  et  18  fructidor;  vous  jugerex  voiis-^ 
»  même  de  k  eoadwHm  a»  vos  lefMréieaUint  et  de  ccUe  dg$, 
»  tcHunfirs.  » 

i3  ^  —     ymàéaùake  an  & 


«  I/mb  XViil ,  dit  im  gazette  de  Hambourg  »  kit  tnvitë  à 
»  honoier  de  mi  inrésence  une  fête  de  la  Rosière  qui  se  cëld^ 
»  tous  les  ans  à  Blanckembourg;  lorsqull  plaça  la  couronne  sur 
»  la  tête  de  la  jeune  fille  qui  avait  inéritë  le  pris  d*  la  mti^  eUi 
»  iuî  ^  ingéDoinent  :  Dieu  vous  k  rende»  » 

TABL£TTtS  BëPUBUCALIIES* 

N*  39»  —      finmaire  an  6* 

«  La  finesse,  la  circonspection  et  rcuer^ie,  sont  les  trois  d if- 
»  fi^reos  caractèics  que  1  qu  a  pu  rem^quer  dans  {es  discours 
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n  monmehytût  Talkjrând ,  Baooaparte  et  Barras  (  ft-te  da  16 
»  irimaire).  Le  premier,  hiélant  avec  adresse  l'ëloge  de  ia  nation, 
»  de  Tarmée  et  de  la  révolution  française  à  celui  du  vainqueur 
»  de  l'Italie  «  parait  s'être  occupé  à  écarter  loin  de  lui ,  à  dissiper 
w  cette  ombrageuse  inquiétude  qui dans  une  n'publique  nais' 
»  $ante ,  s*alanne  de  tout  ce  qui  s  fiable  porter  une  atteinte  quel- 
le conque  à  Ce'^rdite.  \\  a  voulu  r.is<;urpr  les  1  ''publicains  sonpçon- 
»  neux  ou  timid<'s  ,  dont  une  n^jmt  ition  (  olossalc ,  îrs  insiniia- 
i>  tions  dp  la  rrainle,  ou  celle  do  !  1  nialvcill.inc»',  auraient  pu 
y>  exciter  la  sollicitudr.  Mais  si .  atteindre  ce  \mx. ,  il  a  seiii- 

»  blé  d'abord  tempt'rrr  l'éclat  de  la  gioîrr  de  liunuaparte ,  l'art 
»  oratoire  lui  a  bientôt  restitué  avec  muuiiiceiice  ce  qui!  avait 
Ji  cru  devoir  lui  dérober. 

»  Buonaparte  a  été  laconique ,  et  s'est  retrandié  dans  des  gé- 
»  néraUtiés ,  sans  rien  dire  qui  pû  t  flatter  on  offenser  aucun'  parti , 
»  aucune  opinion.  Sa  dernière  plirase  a  seule  donné  ntatièieà 
31  quelques  observations  1  à  quelques  conjectures  vagues* 

»  Lorsque  le  bonheur  du  peuple  français ,  a  dit  lUionaparte, 
»  sera  assis  sur  les  iiiciLLcai\is  Lois  organiques  ^  L'Harope  entière 
»  deviendra  libre. 

'  a  On  s'est  demandé  ce  que  Foratenr  entendait  par  des  lois  or* 
»  ganiques  ;  si  toutes  celles  qui  doivent  assurer  notre  Iwnhear 

a  ne  sont  pas  encore  faites  :  on  s*est  rappelé  que  le  premier  coup 
D  porté  à  la  constitution  de  179^  fttt  la  proposition  de  lois  or* 
3»  ganiques  ;  'qu*ott  n*avait  ^a&  a  abord  osé  parler  de  la  détuire^ 
j>  mais  de  l'organiser ,  ensmte  de  la  modifier.  On  s*est  demandé 
n  s'il  entrait  dans  les  projets  des  autorités  d'apporter*  nuelnae 
a  modification  à  l'acte  constitutionnel  de  1790,  ou  si  les  lois 
a  organiques  dont  parlait  Buonaparte  ne  devaient  s'entendre  que 
a  des  reglemens ,  que  du  code  civil ,  que  des  décrets  ordinaires 
a  qui  9  d  .-iprès  la  cbarte  comtitutionelle ,  doivent  être  incontes- 
11  tablement  l'ouvrage  et  l'habituelle  occupation  du  Corps  Lé- 
a  gislatif. 

a  Cette  dernière  interprétation  semblait  la  plus  naturelle;  elle 
a  n'a  -pat  tardé  à  être  coq^rmée  par  le  discours  du  président 
a  Barras»  dans  lequel  on  a  retrouvé  toute  la  véhémence  et  l'âier* 
»  gie  de  son  caractère  et  de  sa  conduite  depuis  la  révolution;  il 
a  a  formellement  déclaré  tpe  le  Directoire  ne  souffclra  ni  tdiént' 
1  thn,  ni  exiemian  coMtUuiionnelle»  9 

MÉMORI  AL  POLITIQUE,  commercial  et  littéraire  de  la  Grande* 
Bretagne ,  in-8»,  —  1817. 
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MÉMORIAL  RELIGIEUX  et  littéraire  da  Midi,  par  une  Société 
de  Gens  de  Lettres^  iii-8%   i  cart. 

Consacré  à  la  défenie  dei  Jéaiiîtet. 

AfÉMOUXAL  RELIGIEUX ,  politique  et  littéraire ,  in-f*. 

Commence  le  premier  septembre  i8i5;  finitle  19  noyembre 
1816  •  »   •.  «.*  •  4  ^u^*- 

£p.  Z>iett    k  RoL 

IS**  diL  %■  «epleiidire  lÔiS. 

«  Le  sort  ries  empires  ne  dépend  pas  toujours  de  ces  grandes 
n  catastrophes  dont  l'histoire  recueille  avec  sont  les  causes  et  les 
s  r^llats^  ce  sont  les  mcBurs  y  ce  sont  les  principes  religieux 
9  et  politiques  C|ui  règlent  surtout  la  destinée  des  société  faor 
»  marnes,  une  victoire ,  une  déÊûte ,  un  grand  désastre  apporte , 
»  sans  doute,  quelques  changemeus  à  la  manière  d'être  desm-. 
»  tions  et  de  leurs  chels^  mais  souvent  ces  diangemens  ne  sont 
p  pas  durables,  et  les  m€ettr& finissent  toujours  par  subjuguer  les 
»  plus  fiers  conquérans pelles  entraînent,  pour  ainsi  dire,  ^ers 
»  U  même  fin*  xén-  le  mèw  asenii^  e^  le  vainqueur  et  k- 
a  vaincu. 

»  L'aspect  rooi'aî  et  religieux  ffiie  peut  nous  présenter  la 
»  France  au  mois  de  septembre  iBi5,  intéresse  plus  qu.oti  n« 
»  croit  pont-ctre,  les  destinées  de  ce  bi'.ui  royaume.  Détoiir- 
i>  nous,  bil  est  possible,  nos  irgnrcls  attristes,  notre  atlenlinii, 
»  de  CCS  événcuicns  passagcis  qui,  depuis  quelque  temps,  se 
»  sont  multipliés  sur  les  (LiftWcns  |K^iuts  ac  ce  vaste  empire,  et  qui 
»  ne  nous  rappellent  que  trop  <^  L  nus  f  uites  passées,  et  nos  derniers  ' 
»  malheut>.  Ce  ne  sout  pas  nos  armées,^  nos  arsenaux  ,  nos  cban« 
»  tiers ,  nos  remparts ,  nos  établissemeus  miliuiiies,  nos  victoi- 
»  res,  notre  enthousiasme  pour  la  gloire  des  armes  ;  ce  ne  sont 
»  pas  tous  les  objets  de  domination  et  de  terreur  pour  les  autres 
»  peuples,  qui  disaient  notre  force  et  notre  santé,  puisquavec 
»  ces  Drillans  avantages  nmu  sommes  devenus  leur  conquête., 
»  Certes  9  les  armes  n'ont  pas  manqué  à- notre  ardeur  bouiUante, 

ni  les  trophées  à  notre  ambition^  mais  si, .au  lieu  de  ce  génie 
»  de-  Li  guerre,  qui  nous  portait  hors  des  limites  d'une  patrie 
»  dont  pourfant,  après  tout,  nous  pouvions  bien  nous  contenteri. 
«  nous  eussions  conservé,  déveî<)p|  )é  davantage  ce  caractère  et  ces  ' 
«  mœurs  nationales  qui  nous  la  rendaient  si  aimable ,  elle  serait 
»  restée  intacte  sous  cette  égide  sacrée^  et  l'on  ne  pourniit  metti'O 
M  aujourd'hui  en  question  si  nous  sommes  encore  le  premier 
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peuple  de  l'Europe ,  le  peuple  qui  ne  peut  tire  suhjuf^m', 
pnm»  qu'il  e<ît  d  'pofîitaire  du  gont  ,  des  sciences ^  det  ai'U}  des 
uUm  qm  iubjugueot  les  Mitres  peuples.  ' 

9  Les  pofitiqiies  de  ànMUmcef  ceux  ^ui  ne  ^ettadieii^ 
qu'aux  résultats  du  moment,  sVtaûent  imagmë  «  atant  ces  der- 
nières aimées,  ou'nne  nation  i|Di  fiiissak  briUor  ses  étendards 
snr  les  bords  an  Tibre  et  dn  Borjsthéne ,  qni  dîstiîboait  et 
»  était  les  couronnes,  devait  anssi  disposer  toujours  du  sort 
»  des  autres  nations ,  loin  d'ayotr  jaraab  k  cramdre  pour  is 
3»  propre  destinée.  Us  ne  frisaient  pas  attention,  ces  admiratenis 
»  m^eusés  d^un  éclat  acquis  par  la  force ,  qu'en  nous  empaiant 
*  des  les  antres  de  leur  fortune  et  de  leur  rang ,  nous  perdions 
9  en  quelque  sorte  ebex  nous  notre  titre  de  pr<miété|  que,  pour 
»  être  maîtres  cbet  nos  Toisins ,  nous  cessions  a  être  oe  que  nous 
9  étions  nous-mêmes ,  et  ^u*en  nous  exposant  li  n'être  olus  Fian* 
»  çais ,  nons  coiurions  le  risque  de  n'être  plus  un  peufue» 

»  Existe-t-ileiirorequelqu'lieureux  vestige  du  r  n  u  tt  re  qui  nous 
»* convient?  Sonime«i-nous  encore  Français,  ou  pouvons-nous 
3»  encore  le  devenir?  Question  b:en  inipoiiaiite,  qui  doit  occuper 
»  les  esprits  sages  ,  les  hommes  vertu*  »ix,  les  amis  de  la  patue; 
»  car  si  nous  pouvous  encore  être  Français ,  nous  pouvona  nous 
»  replacer  au  premier  rang  panni  les  peuples  du  monde.  » 

MÉMORIAL  vHiTBBsiL  de  Tlndustrie  Française  ^  des  SôencM 
et  des  ArU ,  în^*. 

Commeui  e  en  1 819  ;  à  la  69*  liv.  :  Mémorial  Universel,  Jour' 

naldu  Cercle  des  Arts* 

Finit  an  mois  d'août  i8fi|3  (  96^  Ut.  )  8  cart 

MÉNAGERIE  (jua  onjmB),  ou  le  Gximigixe  des  Boukrardi, 
in-8»,  1789. 

M£NSOiXG£  (le)  £t  Là  ViiuTÉ,  ou  l'Antidote  de  la  Calom- 
aue,iu-4''* 

Du  1'"  anil  au  3$  juin  ii  793 ,  —  24  tUDunéroa* 

C'f^tit  une  rfTiie  des  journai  v  qiie  l'auteur  accuie  de  publier  des  meosoû' 
§ts.  — Contre  le  paiti  êc  la  Gixuude» 

MëNTEUR  (  le  ] ,  ou  le  Journal  par  eicellme,  inr8% 
date,  mais  an  5  y  48  uumàKM.    •    •    •  s  cart 

£p.  Hicfi  neU  beau  que  le  vrai* 
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Ift  20 ,  —  page  i*. 

«  Mad  inH^  Gallia  est,  sans  contredit,  la  femme  la  plns  celé- 
»  lire  (ic  l'Europe 5  le  temps  nous  apprendra  si  eile  est  aussi  la  ' 
»  pins  illustre.  C^est  une  grosse  et  gi  an<ie  femme,  jadis  fort  l^  iie, 

aujour<)'fini  luit  triste  et  hypocondriaque^  mais  il'un  tempe-  ^ 
»  minent  bien  robuste,  puisqu  elle  a  nVisté  à  une  iii^dadie  de  s»ept  ■ 

ans ,  et  aux  soins  de  sir  mille  nn^lecins  environ.  iMadaine 

Gallia  est  d\in  âge  fort  huit    et  se$ iualLeiirs  lui  oat  doané* 

tout  l'aspect  d'une  vieille  Icnnue. 

»  £d  1789  ,  elle  loucLait  à  son  temps  critiqM  ^  »  «aiité  i^al- 
u  téra,  et  cièslors  une  foule  de  médecins  se  présenta  ,  en  ap|Mi- 
»  rencejKKir  la  guérir,  mais  réellement  pour  la  ]NUer«  Quoique* 
)}  ses  affaires  fussent  dérangées  ^  il  lui  restait  lut  aflM  pamà» 
»  iortiuie  pour  tenter  les  d^irftde  la  Facutlé. 

»  Parmi  cette  mée  d'Hjrpoentes,  oa  iMm^tm  ntt  nmcmé 
3»  Philipoe,  bien  différent  ou  Philippe  y  médecin  d^UJeiandre». 
ii  Celui-là  GonTohait  la  fortune  en  masse  dé  madame  GaUia ,  et 
"»  il  lui  pretciivait  un  r^me  en  Gonaâ]nence.  Ace  Philippe  se. 
»  joignîreift  beaucoup  d^autres  Docteurs ,  qui  d*abord  ne  paru- 
*)»  rent  que  ses  adjudant,  mais  qui  bîent(k  le  ruinèrent  dans  Tes-^ 
n  prit  de  la  dame^  pour  rester  seuls  les  maîtres  de  la  cure.. 

D  La  pauvre  malheureuse  l  comme  ils  font  tiaitée  X  Sous  pr^ 
X»  texte  de  lui  védiaiiffiBr  k  san^,  qu  ûs  soubemiieiit  toe  rcMidi 
X)  et  presque  coagulé  ^  ib  lui  ont  Êiit  prendre  d'abord,  pendant' 
»  trois  années»  tobt  ce  qti^Q  j  a  d^initant  et  JéAattflhnfdaiis  le* 
>  règne  T^étaK 

i>  On  sent  très-bien  qu  après  un  pareil  traitement,  le  san^  de 
»  madame  6\z//^Vz  s  e  nflamma  et  s'extravasaau  point  que  l.i  pau^ 
»  Tre  fejinne  toinha  «l.ins  le  délire.  Alors,  plus  d'un  Doi trui- ^ 
))  aiiucus  àa/igiunis^  se  déclara  poiu  l  a  saignée.  A  cet  arrêt  de  la 
»  Faculté,  on  vît  accourir  tous  ies  cljirurgieus,  carabins,  ma- 
»  récliau\  et  bai  i)ier>  des  environs.  Elle  fut  saignée  des  quatre 
»  membres,  et  coumie  le  san^  ne  coulait  pas  encore  au  gré  des 
»  phlébotomistes ,  on  finit  par  la  saigner  à  la  ju^ijulaire. 

»  Tant  (le  sanp;  perdu  devait  doaner  un  loug  calme  à  la  ma- 
»  lade;  point  du  tout,  sa  folie  nefît  qu'auf^ïuenter.  Sa  frén<''sie  kit^ 
»  bientèt  au  comble,  et  les  médecins  sonif  n  unt  toi  jours  qu'elle 
»  allait  parfaitement  biea.  Ce  qui  était  aispatiou  de  oeris,  lis^ie 
ï>  nouiuiatent  révolution. 

»  Après  deux  ans  de  saignées,  dincisions,  d^ampntations,  de 
»  scarifications  et  de  crudations,  ia  malade  tomba  dans  f  épui^ 
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1»  tenMDt,  la  langueur  et  le  marasme.  Elle  n^esi  plus  anfiri  UOief 
»  mats  «lié  a  Pair  d^one  imbécille.  Se»  convahic»»  ne  «ont  plot 
»  n  Tioleiites;  mai»  de  temps  en  temps  les  erampes  et  les  sooLfe* 
»  sauts  font  Cfaindre  i]ne  son  délire  ne  recommeiioe*  Pour  sa 
>i  gaitë,  il  n'en  est  pins  gestion  ;  sa  folie  est  sombre ,  tacituroe  ; 

cesc  on  Yéritable  snleené  Aatrelbjs  elle  cfa#ntaît,  elle  dansait» 
>»  elle  se  conronnait  ae  fys  et  de  roses;  anjosordliai  elle  ne  diante 
»  <}Qe  dans  ses  acc^;  sa  voix  est  ranqtte  et  canaille;  elle  saute  au 
»  ben  de  danser,  et  ses  mouvemens  sont  ^Uepdques.  Elle  a 
»  quitté  les  fleurs  dès  parterres,  et  eUe  se  pare  avec  des  orties 

et  de  chardons. 

»  Ce  qu  il  y  a  d'étonnant,  c'est  aue  son  embonpoint  n'a  pas 
»  diminue^  ;  il  a  même  augmenté  aune  manière  miraculeuse , 
5î  malgré  ses  tourmens,  ses  saignt^s,  ses  purgations  et  sa  longue 
»  diète.  Mais  on  prétend  que  ce  n'est  qu'un  pléthore^bouffisuie, 
p  mauvaise  graisse. 

M  Le  seul  esjKïir  qui  nous  reste  sur  le  sort  de  madame  Gailia, 
))  est  dans  sou  lemp<Tnnirnt  ,  qui  est  excellent ,  roniine  ou  le 
>i  voit  pur  sept  ans  ûe  maladie,  et  d  un  ti*  utcmeut  seniblahli-. 

>i  D'ailleurs,  k  nombre  de  ses  médecins  a  un  peu  diminue; 

ce  qui  est  toujours  un  grand  point*  Voici  le  temps  où  Ton  doit 
3»  laii-e  une  grande  consultation  sur  les  moyens  de  la  guérir  (  i]. 
»  Si  ses  amis  ne  choisissent  que  des  Docteurs  vraiment  doctes, 
»  plus  occupés  de  la  santé  que  de  la  fortune  de  la  malade,  on  ne 
»  di^sespèrc  pas  de  la  sauver.  Mais,  liélas  î  il  se  présente  tant 
5)  d'ignares  et  do.  médians;  la  concurrence  est  si  grande,  qu'il  y 
'v  >i  aura  plus  de  boulieur  que  de  sagesse  si  elle  échappe.  » 

Ml:^CLUfBEL6S|  Bruxelles,  in-8%  i8ai,  lo'  année. 

MERCrRF.  BïlîTA^MQUF  ,  ou  INotices  liistorîques  et  critiques 

sur  les  all'aires  du  teuq)s,  p;»r  iMaUvt  du  Pan  y  ui-b". 

Du  mois  d'août  1796  au  2^  mars  iboo, — 36  n**.  •    ^  6cart. 

Les  trois  premiers  numéros  aujoutent  au  titre:  ou  Essai  histo- 
wi^yjes  sur  la  destruction  de  la  Ùffie  et  de  la  liberté  htlvétiqves. 

n  T  a  deux  éditions,  l'édition  originale ,  imprimée  à  LondreSf 
dilBcye  à  compléter,  et  l'édition  de  Paris. . 

«    Il  existe,  vu  outre,  une  contrciaçou  de  l'édition  Je  Tans,  im- 
primée eu  petit-texte. 


(1)  Le6  électioiw» 
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Ce  {onrnal  a  été  et  «it  tofnjours  récberdiié ,  non-seulement  à  ctnse  de  11 
Imputation  l'antcur,  mais  encore  p»'r  t>  que,  réfugié  à  JUondrCi,  Uj^Uit 
avec  bien  plus  de  liberté  que  les  jour  nu  ux  Françaiii. 

Il  a  oetié  peu  de  temps  aprèf  revénement  de  Bumtapërté  lu  eoimiltet» 

L'enifeert  eane»!  déclaré  dn  GovTememaiit  direclorSal ,  a  terminé  sôn 
ODTrage  par  des  léfleaioni  sur  le  i8  btumaite  »  dont  voici  quelques  fragmens.' 

Après  avoir  analysé  les  opinions  contradictoires  sur  cette  journée,  il  ajoute  : 

■ 

«  Lequel  de  c«t  deHx  taUesiix  est  oeloi  de  k  Yârîté?  On  sent 
»  akànent  qu'en  partant  des  jugemaas  si  opposés  ^  les  étrangers 
»  doivent  rendre  dea  oracki  contradktoirei  anr  la  destinée  pro* 
i>  chaîne  de  la  France  ;  oracles  et  contradictions  qui ,  pour  un 
»  auditeur  censëj  sont  le  fléan  de  la  conversation»  et  nVboutiasant 
la  au  à  des  controverses  interminables^  car  chacnn  ne  reconnnSi 
»  aantorké  qve  celle  cUint  il  fiùt  usaj^. 

i  »  Il  existe  cependant- une  classe  de  faits  sur  lesquels  on  ne 

»  peut  se  méprendre:  ce  sont  ceux  qui     tiouveiit  constatés  par 

3>  des  actes  publics,  par  la  notoriété,  par  un  concours  de  ti  iiioi- 

»  gnages  qu'on  ne  peut  ivcuser  sans  folie.  Non,  sans  doute,  que 

»  tous  les  rapporteurs  écrivant  ou  venant  de  Paris,  soient  égalc- 

!     »  ment  dignes  de  crédit  ;  mais  lorsqu'ils  s'accordent  dans  leurs 

I     »  récits»  et  an'évidemment  ni  quelqulntârét  d'intr^ue  ou  d'ar- 

I     »>  cent  »  ni  1  esprit  de  parti  ne  les  rend  «fidèles  à  là  vérité  »  leur 

n  du^poshion  est  reecTwIe. 

))  Quant  aux  Journaux  actuels  et  aux  feuâles  publiques»  on  les 
D  prendrait  pour  des  gazettes'de  l'anoen  r^ime;  ils  en  ont  le 
1»  vide»  la  stérilité,  les  réticences,  et  moins  que  jamais  sont  pro« 
»  près  à  fournir  des  instructions.  Cependant»  comaac  les  opéra- 
»  tions  générales  et  publiques  du  Gouvernement  j  sont  consignée» 
y>  à  mbins  qu'on  ne  veuille  se  tromper  volontairement  (ce  qui, 
»  au  reste ,  n'est  point  rare  de  nos  jours),  ce  dép6t  sert  do  guide 
5)  à  l'opinion  pour  discerner  l'esprit  de  l'autorité,  et  l'effet  qui 
»  en  résulte  sur  le  sentiment  national.  C'est  donc  en  rccueillaut 

ces  difTtMPPtes  espèces  de  lueurs,  que  nous  tracerons  les  me- 
»  sures  et  ie  système  de  Gouvernement >  telle  que  la  suite  de  ces 
>i  actes  nous  les  développe* 

i>  Dans  le  coursde  trois  mois,  on  a  vu  les  factions  »  celle  même 
y>  dont  rinfluenoe  fut  la  plus  opiniâtre» disparaître  ét  la  scène»  et 
D  s'assoupir  devant  une  autorité  publique  qui  leur  était  étrangère» 
»  Maximes»  lois»  exemples»  formules,  f^tyle,  hommes  en  pbce, 
V  tout  a  changé  à  la  Ibis ,  au  contraire  des  révolutions  autérieu'* 
^  tes»  qui  avaient  pour  <Àjet  les  personnes  plutôt  que  les  choses. 
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»  \a  translatkm  da  potiTOir  pkdht  qu*un  ameadment  de  um 
D  etercîce ,  et  le»  réf^meun  platftt  qne  k  régime. 

»  Lni  ^cjiH"  les  J  (  obins  exécutaient,  au  mois  de  juin  dernier.  I  » 
»  rtIui  iiK  (kl  i  (  toire  et  de*;  Directeurs,  cjuelqu'un  eût-il  pixvu 
yy  fju'à  liuit  mois  de  distance  le  Gouvernement  deviendrait  n'flj 
>î  <ju  il  K  iidrait  des  honneurs  publics  à  la  cen<lre  d'un  Poulifc, 
>j  Mi  ii  ivr  il*  s  pt  rst  tuUons  de  la  haine  philosojiiiique  et  de  Tin- 
»  Imni  tnitë  irréfléchie  du  Directoire,  fjue  les  teiiip  «  s  se  rouvri- 
»  raient  par  une  loi  expresse,  contre  iai|uelle  nul  n'oserait  laiie 
»  entendre  luj  umminre  ;  que  les  prêtres,  releve's  de  l'interdiction 
»  rëvolulioniiaire ,  seraient  rendus  à  la  liberté  de  leurs  fonctions 
»  et  rappelés  de  leur  exil  ;  qu'on  ne  leur  imposerait  d'autre  for- 
»  mule  de  soumission  y  qu  une  déclaration  sans  serment ,  pure- 
»  ment  civile,  et  non  attentatoire  luix  droits  de  leur  conscieiKe? 

))  Qu  ant  un  acte  de  proscription  ne  suivrait  une  rt  vol utioncou- 
»  somiiK  e  les  armes  à  la  miin  ;  rjue  les  prisons  resteraient  vides 
>ï  et  les  écliafaud<  (1< -ert«  ;  que  la  peine  de  mort  coirtre  les  Émi- 
»  grés  serait  suspendue ,  les  trifiunaux  militaire*? ,  les  cotninissioiis 
»  extrajudiciaires,  chargés  du  meurtre  de  ccite  ^lns^e  <!<'  Fran- 
»  rais ,  demeureraient  «upendus  ;  que  ,  pour  la  première  fois  ,  oa 
»  adinettiait  des  distinctions  entre  ee?  victimes,  unilornienieut 
»  dévou(  es  jusqu'ici  au  glaive  de  la  ronilscaiion}  ^ue  les  récla- 
»  mations  tt  d  s  preuves  contre  i  Hiscription  sur  la  liste  des  Eini- 
5^  grés  seraient  recevables,  examin(kîs  et  jugées;  que  ce  ref^istre 
>i  infernal,  sur  lequel  la  Ré[Mib!iqiîe  avait  établi  son  pitninoine, 
»  lesaigf  Ms  (le  rautorilc  leuis  i  ipines,  les  factr<iiis  dominantes 
î>  lei^rs  moyen»  de  vengeance  tt  de  terreur,  se  lermerait  défini- 
»  tivement  ;  que  nombre  d'Emigrés  jouiraient  inrnniiuent  do 
»  bénéfice  de  ces  mesuies  j  ([u  un  plus  grand  nonibi  e:  encore  dc- 
»  Tiendraient  admissibles,  p  u  la  tolérance  particulière  du  Gonver- 
»  nement,  à  rentrer  en  l  r  uire,pour  \  poursuivre  leur  ratliatioii, 
»  sans  autre  inconvénient  «pie  celui  d  un  arrêté  de  surveillance, 
M  sans  autre  risque  que  celui  d'être  obligés  de  s'expatrier  de  nou- 
»  veau,  s'Us  échouaient  dans  leur  dessein? 

r  Ou'au  lieu  (ranimer  les  partis  les  uns  contre  les  nutres,*'t 
»  de  ionder  sur  leur  oppression  aîl^^rnative  la  siiretf  ties  gouvn  - 
»  nnns,  ceux-ci  s'o(  ru  peraient  de  les  réunir,  <le  les  intéresser  ^ 
»  Jeui  t  lévation,  de  se  montrer  chefs  de  la  Frauce  et  non  rlieli* 
»  de  lu  tions  ou  de  cabales;  que  les  enqirison nemens  arbitraires, 
»  l'inquisition  |ioiitique,  les  ressources  de  la  didauce,  ieiaitat 
»  place  il  un  s\  tème  de  lilxirté  civile  qur ,  en  attestant  la  sécurité 
î>  du  gouvei  iM  nient, fer.dt  n  naître  celle  descitoyens;  que  le?  vic- 
7i  unies  du  ib  iructidor  i^uaieat  lappeiecs»  €t  piusMeuf  s  d  enli  cl\e$ 
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»  immédiatement  associée»  ùa  tm  tjomm  de  radminîstratioo , 
»  ou  à  d'autres  fondions  publiques;  ip'on  rappeUenit  des  Coui^ 
^  étrangères  les  envoyés  r^kides  on  rëTomtionnaîrcs  exalté  i 
'  pour  les  remplacer  par  des  hommes  dont  Téclat ,  la  conduite, 
les  principes  et  les  mœori  n'offensassent  point  les  Souvt  raius 
»  auprès  desquels  ih  allaient  représenter  la  République  j  qu'enfin , 
»  sans  violpnro,  sans  tyrannie,  sans  secousses ,  les  usages,  les 
»  incpnrs ,  et  jusqu'aux  institutions,  révéleraient  une  face  t>io- . 
^  rvuilnqur  ^  ^ims  que  ce  passage  inattendu  eût  y  pour  ainsi  direi 
»  emté  un  murmure  public? 

une  temblafale  énmiéntîoii  discute  de  prouver 
I  *>  que,  s'U  y  a  continiiîlé  dHifoipulieii,  iln^  »  fâremenc  pae 
.    »  COQ  régime  anfâMwr;  et  que  rie&  nt  diffère  daTen* 

»  t^e,  que  kt  régies  et  la  politioue  adoptées  par  Baonepartei 
»  et  celles  qaVbserrérent  mvariaoieineBt  ses  prédécesseurs. 

'  a  D'autres  changemens,  ribn  moins  frappans,  ont  dérivé  de  ]n 
»  nature  de  la  constitution  nouvelle.  L'unité  s'est  établie  entre 

'  "  les  diverses  autorités:  elles  ont  aujourd'hui,  dans  la  puissance 
»  (lu  pienïier  Consul,  un  centre  et  une  direction  d'où  il  leur  sc- 
rair  difficile  de  s'écarter.  Les  deux  chambres  préposées  à  Ja  lé- 

'    »  pislation  sont  |)ÎMtot ,  dms  le  fait,  des  conseils  consultatifs  que 

*  des  corps  politiques  lihi  cs  dnns  le  dpploîpînerit  do  leurs  préro- 
'  »  gatives.  Ce  (ju  elles  ont  perdu  de  dignité,  elles  l'ont  rei^r\£?né 
î    ^  en  décence^ .  leurs  discussions  sont  des  conversations  ou  des 

»  mémoi^esy  plut6t  que  des  ddiiats* 

9  L'éloquence  est  darenue  plus  didactique  ^  ks  giaada  mon»' 
»  TeBiciis,  les  apostrophes»  les  interruptions ,  les  non  d^osuvrea 

*  ont  passé:  personne  ne  les  regrette,  et  généroleaneiit  m  est 
»  fort  aise  que  ce  tliéâtre  dés  passions  n'insntre  pUis  nAme  la 
»  curiosité*  Assuré  dans  toutes  les  questions  aes  trois  mtarts  des 
>  snffi-agesr  et  le  plus  sooyenc  de  la  presqu'ottamniflef  le  Golii> 
»^  vemement  ne  iwoate  pas  davantage  f  anfloence  im  tribuns 

sur  rofunion  publique ,  qae  leur  opposition  k  ses  messaf|es. 

w  Ainsi,  il  e55t  délivré  du  principal  objet  des  înquiétucies , 
»  des  el\(u  is  et  des  intrigues  du  liîtectoire,  dont  la  législa- 
»  ture  et  les  élections  absorbaient  l'activité ,  «  ni  r<  tenaient 
^  la  défiance,  ou  provoquaient  la  tyrannie.  Fnit  do  sa  pro- 

pr*'  |)ui?sance,  il  l'est  <  [nore  de  celle  des  aulorilés,  qui  se 
»  suliurdoûntînt  à  ses  vues  par  sj'stéuàC  et  par  intérêt:  il  règne 
^  sans  contradicuon. 

»  Plein  do  sentinieut  de  sa  lbrce,  il  la  comnuuiiqtte  au  puUic» 

I  . 
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»  lacobm  turbulent,  le  R^ubHcaîo  enthousiaste^  le  Roya- 
'  »  liste  gémissant}  cherclieAl  leur  sûreté  et  leur  repos  dabs  leur 
soumisAÎon  à  un  régime  qui  a  coupé  la  racine  de  la  plupart  des 
»  troubles  qu'on  tendrait  à  ressusciter  9  ^ni  s'est  appliqué  à  dé- 
»  sintéresser  les  iautcui-s  de  nouvelles  agiUitions ,  et  à  s'en  faire 
»  craindre  d^autant  plus  énergiquement ,  qu'il  les  a  i»1ac^  entre 
9»  un  gou  ^^rnement  robuste  et  poputaife  et  une  immense  majorité 

»  qui  s'est  ralliée  k  lui. 

• 

»  Il  sera't,  sans  doute,  très-ridicule  d'exalter  riniportance  de 
59  cftte  approl»ation  passive,  et  souvent  si  |^<mi  n  I  ilive  et  si  ]i<'u 
»  libre,  a«  (  ordée  rapidement  à  une  constitution  nouvelle  ;  nuis 
»  racceptatior»  du  dernier  code  devient  remnrcjuable  par  deux 
«  circonstan(  (  s  «pu  li  cbstinîi^ue  des  votes  natiouaux  émis  en  îà- 
»  veur  des  cousliiulipus  auierieures. 

»  l'Elle  s'est  faite  k  une  époque  exempte  d'entLousîasme  et 
SI  de  terreur,  et  où,  par  conséquent ^  les  volontés  étaient  plus 
«  libres  et  plus  désintéressées |  2*  ce  qui  le  prouve ,  c'est  Vaf* 
»  fluenee  ées  Totans. 

■ 

«  On  n'avnit  pas  encorevu,  ^beaucoup  près,  depuis  la  rérolutioD,  ♦ 
9  une  sembUoie  masse  de  Français  exprimer  leur  opinion. 

»  ÎVest  manin  ^ifr  que  cette  espèce  de  sanction  publique,  ff"^ 

»  ]\  joie  avec  I  i(jii<  Ile  la  naiioa  s'est  vue  délivrée  du  re^ini»' 

»  pi  ecedent,  (jiie  ie  besoin  généralement  ressenti  d'un  gouverne- 

»  ment  équitable  ,  protecteur  et  nntijacobin  .  ont  consolidé  le 

»  crédit  et  la  puissante  de  lUionaparte.  Sa  condfjile,  dejiins  son 

»  élévation,  j  «'té  réglée  sur  la  connaissance  de  1  esprit  national 

»  et  «les  dispositions  gtinéraies.  11  a  senti  qu'on  exigeait  fie  lui 

»  qu'il  lit  précisément  le  contraire  de  ce  (péon  avait  1  ut  depuis 
»  1!  a  sei.'ti  (péil  iailait  (ons»^!  ver  de  la  révolution  tout  f 

»  au  il  était  inijiussibîe  d'en  d(  tacher  sans  revenir  aux  priucipt'S 

»  de  la  nionaiciiie,  et  en  abolir  tout  ce  qui  ne  servait  qu'à  Ja 

V  ruine  successive  de  clia^pie  constitution^  de  chaque  gouverae- 

»  ment ,  de  cli  que  intUvidu  appelé  à  Taulorité. 

»  il, a  prt'vu  ((u'eri  se  montrant  chef  de  la  République,  sam 
39  pmidre  l'attache  d'une  lintion  quelconque,  il  rallierait  à  lui 
5»  le  plus  grand  nombre  de  1  raïK  ais  dont  l'ambition  se  borne  à 
»  demander  pniw  sûreté,  fixité  et  justice.  Ouiconque  mîoule  mi^ 
ï>  conri-e-révoinlio»  absoîne  et  violente,  même  parmi  les  p.uli- 
»  sans  fin  régime  nnniarc!ii<  jue  ;  (juit  oncjue  lrenibt;nt  ,  non  siius 
3)  raison,  de  rriomÎM;!'  sous  le  lei  s.o.f^l.ml  du  j  u  ()iKl;i^lne  j  qui- 

»  conque^  miiiif  délirant  conserver  la  Ktpubiiç^ue^  dc&ii^it 
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»  quelle  clmnî^oat  tîf  maître  et  Je  nature,  a  cru  trourer  son  sa- 
>  lut  dans  Buonapaite.  Liant  cî  un  seul  faisceau  ces  iméiêis  di- 
»  vers,  ces  sentiiiiens  si  long-temps  discordans,  il  les  a  encliaî- 
»  lies  à  sa  fortune.  Loin  de  se  permettre  d*en  opprimer  aucun, 
»  il  se  les  m  rendu  utiles  en  les  ménageaiit  tous  :  Datriotes  de  1 789, 
1  coastitationnek  de  1791,  fnicttdorieiis^  repumicaini  de  toute 
«  dénooiinatioii)  saTans,  homniet  àtalôis,  pronriélairet,  ont 
»  ëté  cfMuidériÀ  par  lui  du  même  œil,  paiement  bTorisÀ  de  ses 
»  grâces,  et  comme  ne  formant  plus  qtt'mie  seule  religtoo  poli^ 
t  tique  dont  il  est  à  la  fois  le  Prateeteur  et  le  Pontife. 

n  Depuis  bien  des  .lïintHS,  les  oliservateurs  réflécliissajit  prë-  ♦ 
»  voyaient  que  le  pivmier  clief  assez  éclairé  et  assez  puissant 
»  pour  oiien  r  cette  coalition,  pour  la  soutenir  et  la  conduire, 
»  aevienarait  maître  de  la  France.  Jusqu'ici,  les  factions  domi- 
»  nantes  et  les  directeurs  révolutionnaires  avaient  au  contraire 
»  pris  pom  base  de  politique  de  f.iire  rc'jijner  un  parti  et  d'écra- 
»  ser  les  autres,  ou  (le  gouverner  par  l'opposition  des  intérêts,  et 
»  dans  tous  les  cas  de  multiplier  les  exiuomià  de  la  liepubLu^ue 
»  eu  multipliant  ses  victimes. 

»  Si  le  plan  de  Ruonaparte  n'est  autre  cliosr  f|u'une  applica- 
»  tion  juste  des  principes  et  des  moyens  d  adunnistration,  aux 
»  temps,  mx  eifets  d'une  révolution  si  longue  et  si  satijîliTite,  au.t 
»  ouiiuons  et  aux  vu  u\  qu'elle  a  généralisés,  à  Tinst  ikiIhI  i*-  pu- 
1  blique  sur  les  théories  législatives,  au  besoin  un i\ ci  scl L  înent  * 

i<  -;enti  d'un  retour  de  sécurité  et  à  Fhorreur  «le  louic  se- 
^  (ousse  nouvelle,  ce  plan  a  été  exécuté  avec  dextérité  et  pru- 
»  dence. 

a  Son  auteur  s'est  défendu  de  toute  précipitation  et  des  me- 
»  sures  générales  qui,  aux  yeux  des  républicains,  eussent  paru 
y"  fies  préludes  de  contre-révolution.  Il  s'est  de  même  défendu 
»  l  ostentation  et  l'usage  trop  rrt'cjueut  de  l'autorité.  Far  exemple 
^  îf<  élpciionis  des  Tribuns,  des  Lé^islaifiivs,  des  Sétiateurs,  n'ont 

*  t:'  dictées  ni  inspirées  par  le  Premier- Consul  ;  lorsqu'il  a  di- 
»  rccteinent  exerct'  son  influence,  il  a  fivorisé  les  choix  les  plus 
»  recommandahles.  0(1  a  vu  cesser  cette  profusion  d'arrêts ,  de 
^  commandemens  coutradictoiies ,  de  chaugeuieos  arbitrail'es 

*  dont  le  Directoire  fatiguait  la  Képublique. 

»  Aqcun  GonTememèoty  dans  son  institution,  ne  rencontra 
»  motns  de  frottemens;  trois  mots  ont  suffi  pour  mettre  en  ac* 
»  tion  régulière  le  nouveau  mécanisme  de  l'ibitat,  pour  organiser 
»  un  nouveau  régime  athninistratif ,  pour  opérer  des  râbnnes 

dont.une  seule  eût  autrefois  embarrassé  les  réfqrmateurs  des 

*  aun^  entières  )  ou  nécessité  des  mesures  tyranniques. 

■ 

♦ 
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>  tm\  s  eu  II  iive  mve*>ii  aient  gagné  de  jour  en  jour  en  y>opiih* 
7t  Mf'^.  Ouel(|iu'>  acte»  isolé»  desaj;e<^  et  de  j«!itkepeu\  «  rjt  vii- 
»  Il  I  (Il  s  a[>plaiidisseinen5  monit  iiianés;  mais  la  pLisevciauce 

,    »  il.iii-  un  système  de  rouduite  approuvé  du  public,  décWeseul 

>  la  coiiliance.  Rangeons  donc  au  nombre  des  rêveries  et  flt  s 
»  hocbets  fie  Tesjx'rance,  ces  prétendus  troubles  ,  ces  inquiélu- 
»  des ,  ces  divisions  y  ce  refroidissement  dont  on  nous  parle  dans 
n  1  étranger,  sur  la  Ibft  de  rapporteurs  sans  jagcment  et  sans 
»  bonne  foi.  Le  GoofcracoMat  a*a  pas  j^us  de  crai&te,  k 

'  9  nation  dTcBW  de  icnuitr*  Feadant  sn  ifinamet  Paris  t*ctt 
»  trouvé  sans  troupes  ti^^léesi  etgwdc  la  teale  uttee-hoilr* 
)»  geoite. 

»  Ceux  qui  assimilent  le  régime  actuel  a  celui  tlu  Jjcol>i'n>inp, 
»  doivent  loiiipuer  le  cours,  l'esprit  et  les  mesures  qui  caracté- 
»  risèrenl  ia^^ut n  e  de  la  Vendée,  et  la  nature  de  ceïîe  qu'on  vicuL 
3i  de  poursiiivre  contre  les  Chouans.  Lorsque  les  chefs,  qui  ont 
9  brave  mille  fois  les  dangers  les  plus  alTreux,  les  plus  opiniâ* 
9  très  dans  leur  dévouement  à  la  cause  royale;  lorsque  des 
9  hommes  austt  dignes  «FcsIiBie  qœ  MM.  de  Châtillon ,  de  Bowr* 
9  mont ,  d'Âmiciiarop,  Georges  f  etc.  »  etc. ,  préCerent  de  se  sqq- 

>  mettre,  à  imiiarkiri%iifMMir  dés^spfrfe  des  dlastres  martyr»  de 
9  la  Vendée,  n'eit-il  pat  érident  qu'ils  Fost  fait  par  k  eotiliide 
»  de  prîm  leais  d^artMnflB»  des  avantages  qae  leur  aisnrût 
»  |a.paGÎficatioD»etdescalamMiiiiit3esaauH|tt^^ 

*  aerateot^  en  essayant  de  conttnner  la  gnene?  Si  ^  mi  5e 
9  mflle  ittsni^eiis  ont  mis  bas  les  annes  sans  Umr  une  bacayie 
9  rangée ,  il  esl  dair  qu'ils  ont  cédé  â  la  persuasion  et  afut  me- 
»  snres  de  donceor^  encore  pins  qii^à  une  force  militaire  avec  la* 
9  qndie  ils  tétaient  à  peine  mesoréi. 

»  Si  la  France ,  et  surtoot  b  caintale,  ressentent  vivement  let 
»  incontestabfes  amâîofations  qa a  sabî  leuor  destinée ,  il  serait, 
»  je  crois,  trè»bMardé  d*en  condore  que  la  Républiotie  n*a  plni 
9  rien  k  déarer,  et  que  sa  sîtnation  demeure  invariable. 

T>  Elle  a  la  tête  hors  du  chaos ,  mais  ia  plupart  de  ses  mem- 
»  bres  y  sont  encore  ensevelis. 


»  EnBn  ,  quoique  puissent  penser  de  la  stabilité  de  i  ordre  a»  • 

9  tuel  les  enthoTi'îir^fîtPS  de  la  capitale,  les  sa  vans  dont  on  peuple 
9  les  colléçTf^s  p*)Iiuques,  et  cette  classe  si  notnlyreuse  de  sots  qui, 
9  depuis  lont^-tcnips ,  se  sont  liabitués  à  con«^id<'rer  comme  éicr- 
«  n^H  tont  cliaiii; fument  c^ui  flatte  leurs  petits  intérêts  et  leuiS 

9  petites  conceptions  y  ils  en  faut  prodigieuse  mec  t  que  cette  opi» 
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1  ïiion  soit  gélifie  parmi  rirnmenîie  majoi  itc,  qui  applauilîi  au 
a  Gouvernement.  Uii  a  [>csuiii  d'écarter  ia  réflexion,  pour  couser- 
»  ver  Kl  t  unviction  de  sa  longtje  durée.  Je  doute  qu'on  tiouvàt 
»  bciut  oup  de  gt  iis  d  une  lui  assei  robuste  ,  pour  Lasarder  un 
»  |Kiri  tort,  que  liuou.ipute  et  sa  constilulioa  attemdiont  U 
»  dixième  année  consulaire  (i).  Cependant,  les  doutes,  à  ce  sujet, 
»  ne  vont  point  jusqu'à  Vinquiétade ,  ni  jusqu'au  dësir  de  voir 
»  renverser  un  régime  exempt  d'orages,  et  dont  la  cijute  cu" 
»  traînerait  peat-âre  k  France  daoi  de  nouveau  abîmes.  » 

MERCURE  commcui. ,  i8ia 

MERCURE  DK  i-  RA^Œ,  in-ia ,  à  partir  du  mois  de  juia  i^^B. 
Au  17  déoembie  1791  :  Mercure  Jmnçais ,  poliiiqite  ei  tU^ 


Arrêté  le  10  août  1793 ,  O  a  reparu  pre$<|a'aii«llAt|  tout  mm 
autre  conknTy  et  s'est  intitulé:  Mercure  Français^  par  xme  SocftM 
de  Fïtnotet ,  AfM  l'ëpif;rapbe  $  Liberlé  et  Egalité, 

Tin- 12  iinit  le  jo  décembre  1793  (  numéro  49  du  Mercure 
Français)» 

Gontimie  ift^i  i5  Afeerobte  179a  (a*  5o)^  jusqu'au  3o,plu» 
vite  an  7« 

Les  principaux  rédacti ms  du  Mercure,  depuis  1778  jusqu'au 
10  août  179-*  î  elaieiii  MM.  Lan  lace  ^  Dubois  de  Fontanetle , 
fifamwntel  j  Jnibert ,  Laharpe,  F*'L,  LacrttelUy  D.-J,  Garât, 
Naiç^eon ,  ^ainl-Ân^e  ^  Champjbrt ,  Guinguené ,  MalletduPan* 

La  partie  politKjuca  rie  conflt'e,  dejnns  ij^ 8  jusqu'en  1784,  à 
M.  Dubois  ({(  FuiîiancUc ,  et  depui^  1704  jusqttau  la  août 
1792^  à  M«  MaUel  du  i^au, 

Depuîà  le  10  aOAc  1792 ,  jusqu'au  3o  pluvite  au  7,  le  Mei^ 
ture  Français  a  été  rédisé  par  MM*  Leaoir^Laroeke ,  Suard, 
îd^uujte^  MarmonÈel^RalmuUSain^EUenne^  Garât,  CoiUm, 
Geoffroy,  Ce  dernier  était  chargé  de  la  partie  politique. 

in-ï9.   .    .    .  •  .    .    174  voL  I  ■ 

iu-s  40     {  »'4tA 


(t)  Le  i5  brumaire  «n  8,  j'aborde  an  des  antenrs  de  la  journée  du  18. 
llB**«M»  iba  f  Ne  voywww»  pas  oh  veat  arriver  votre  premier  Connl  t 

—  ie  sa»  tout  ce  que  vos»  voii^z  me  dire  ;  écoutez  ma  répense  :  tes  ¥rma* 

çais.  nf>  (  Ofîi prennent  pas  encore  la  libfitf.  lU  sont  !<tti>lr^  «î'anarf  hî»* , 
il  faut  it:«  r  de  despotisme;  «t»  datu  «(uBans,  on  soo^craa  Uuf  doimeft 
Ml  goiiviiaeuii;ut  raifonaabU* 
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Voici  un  aitide  de  ââaUiH dm  Pan,  tviniiie  de  tuai  1792, 
page  6a. 

«  On  publia  flans  ie  cours  dv  l'Iilvcr  une  In  oi  Imi v ,  où  Yoa 
5»  f  il-  lit  remarquer  une  espèce  tle  tonfétlératioii  t  iitre  les  vues 
r>  .  j(  j  H  ohins  et  celle  des  rniisin^s.  Ce  paradoxe,  devenu  excessif 
»  s<m>  l.i  plmite  tl  un  en  ivani  tie  parti  ,  a  cesse'  d'être  cwùère- 
•B  meut  ridicule.  Rien  de  plus  biz.u  re  et  de  plus  réel  que  la  réci- 
»  procilé  de  services  que  se  rendent ,  depuis  quehjue  temps,  ces 
»  antipodes.  On  accusait  les  émigrés  de  provoquer  riutcrvention 
»  arnu'-c  des  puissances  étrangères;  ils  avaient  fondé  toutes 
9  leurs  espérances  sur  cet  appui;  ils  gémissaient  de  TinefUcacité 
9  de  leurs  démarches  poar  Toblenir.  AnssilAt  les  Jacobins  ont 
»  lenrené  les  obstacles  ^  linsë  les  D^ociations  pacifiques ,  et  dé- 
9  clarë  la  guerre.  L'exaltadon  des  tribuiies  d'un  c6té  de  rassem- 
»  blëe,  aa  moment  de  cette  dédaradon .  n'a  pa  être  smrpasiée 
»  que  par  les  transports  de  joie  qu^elle  a  excité»  à  Coblents. 

7>  Les  Jacoijins  ont-ils  lancé  rexcommumcaiion  sur  les  révolu- 
»  tionnaires  mitigés,  ou  corrigés  par  Texpérienre?  Ti^nte  bro- 
»  chures,  et  autant  de  journaux  de  ceux  qu'on  apeïle  aristocra- 
9  tes^  ont  applaudi  à  la  déconfiture  des  Feuillans;  »n  périodisie, 
»  clionué  de  ce  que  je  m'étais  récrié  contre  les  parallèles  qu'on 
»  ëtabiissait  entre  M.  de  LafayeUe  et  Jmtrdan  (  Coupe-Téte) ,  a 
»  prouvé,  en  tontes  ibrmes,  que  Jùuidan  méritait  moins  de  haine 
»  qne  Fanden  Commandant  de  la  garde  de  Piaris.  •  * 

)»  Les  Jacobins  avaient  tout  à  craindre  d'un  rapprochenicut 
m  entre  les  différentes  classes  de  mécontens.  Eh  bien  !  quelques 
*  royalistes  en  délire  leur  ont  épargné  la  peine  de  les  diviser. 
3>  Sans  provocation  ijin  konque,  ils  ont  harcelé  de  pamphlets 
}>  de  menaces  ,  d  iuipi txcttions,  leurs  collègues  d  infortune;  il  les 
»  ont  repoussés  à  longue  distance,  et  classifîés  dans  une  secte  de 
a»  leur  invention,  k  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  Monarchiens* 
9  Ponr  que  personne  n'ignorât  cette  discorde  d'opinions  entre 
>  des  honmtes  accafaléi  de  tous  les  fl^nx  et  rcxluits  h  la  dernièie 
»  impuissance ,  on  a  confié  à  des  journalistes  le  soin  de  Faificbev 
»  tous  les  matins  1  d'ennuyer  le  public  de  leurs  diatribes ,  et  de 
»  fomenter  des  haines  que  la  prudence  la  plus  vulgaire  oidon- 
»  nait  d'étouffer. 

»  Par  un  eiiurt  d'ineptie,  on  a  placé  le  IIhdh  de  B  retend  ^ 
»  dont  le  r61e  à  Bruxelles  se  rétiuisait  a  doiuiLi  un  ^uiul  souper  ! 
»  par  semaine,  à  la  tète  de  ce  parti  imaginaire  de  JJonarchiens; 
•»  et  c'est  M.  de  Calonne  qui,  dans  deux  livres  lus  de  tout  le 
s  monde,  avait  proposé  et  soutenu  les  opinions  attribuées  à  ces 
»  Monarcldens ,  qu'un  a  Élit  le  dief  de  leurs  advj^rsaiics.  Ulk^ 
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liHile  de  brochures  pleines  de  fiel  et  d'amertume  ont  engage  té 
combat:  il  n'a  manifesté  qu'une  vérité  funeste ,  c'est  qu'en  sop^ 

1)o$ant  anéantis  les  partis  qui  ont  fait  la  l'évolution^  ceux  qai 
l'ont  oonbattiie  cm  feraient  éclore  de  nouvelles. 

p  Ceux  <|tiiènt  proposé  l'opinion  <1e  la  diyiflion  de  la  puissance 
législalÎTe  entre  Je  Iloi  et  deux  Chambres,  ou,  en  d'autres  ter- 
mes y  Forganisation  de  trois  pouvoirs,  au  lien  dTiui  seul  ou  de 
quatre,  ont  inspiré  à  Coblents  plùs  de  fureurs  que  les  démo- 
crates les  plus  emltés.  En  Tain  se  iBont-ils  venibrmës  dans  le 
sâfenee ,  abandonnant  ces  questions  si  vaines  maintenant  à  deS  , 
Semps  plus  &in»rablesy  ks  bositilités  ont  contmaë*  li  vient  àé 
s'en  pc^^enter  nn  nonvel  exempte* 

*  Flasieaisiêtûnes  ptiUiçioes  <Sùt  rapporté  que  11.  de  Monih^ 
sier,  attaqué  sur  des  opinious  politiques ,  s  était  battit  enthiel 
à  Cobîeiitz,  avec  M.  ^Ambly^  neveade  1  ancien  Député  de  ce 
nom.  Elles  ont  transcrit  une  longue  lettre  de  Ce  demiér  k  son 
adveriaire  (lettre  qui  a  occasionné  rengagement)!  elles  ajoa-  * 
tent  ^fue  M.  de  Monilosier  a  iini  par  édjmrer  fts  princes  et 
parT&taeÊer  tes  «miim 

»  Cette  indigne  assertion  est  une  inst^nè  fattssetëi  Ce  n'est  pas 
Véfée  à  la  main  qn'on  aitacherait  des  reltraetations  à  BL  Mont*> 
bsier^  ec  û  «'a  f^diat  Tespiit  asset  fiûble  ponr  abjurer  ses  opi« 
nions  y  parce  qu  une  ou  plusieurs  tètes  exallées  jugent  à  pro* 
jpoê  de  les  eondamneri 

9  Personne  n'a  montré  des  sentimens  plus  généreux  que  cet 
ancien  Député.  Je  tie  cernais  point  de  Français  plus  loyal  ^  . 
plna  sincérey  et  dfune  âme  plus  àevée  i  il  réunit  le  courage  à  la- 
^ndeor;  ef  que  ses  opinions  soient  bonnes  ou  mauvaises,  il 
les  a  toujours  exprimées  avec  la  trànchise  d'un  dtoyen  cons* 
^deacieasy  et  délendues  avee  des  égards  dignes  d'éloges.  Arrivé 
à  Goblentx,non  pour  s^  mêler  II  des  disputes  politiques  ou 
pour  y  cbercher  dea  prosélvtes,  mais  dans  le  dessein  de  se 
^Àinir  aux  gentilshommes  d'Auvergne,  ses  compatriotes ^  il  a 
ajoiinié  ses  idées  sur  k  gouvernement,  en  annonçant  qu'il 
venak  ae  borner  k  défendre  la  cause  à  laquelle  il  se  ralliait*  Un 
«entiment  universel  d'aftection ,  d'estime  et  de  gratitude  de* 
Vfiit  accueillir  ce  D^nté,  qui  deux  ans  entiers  défendit  inva» 
riablement  et  au  milieu  <fc  tous  les  dangers ,  les  intérêts  de  la 
Monarcbie ,  du  Roi ,  de  la  fiioblesse  et  du  Clergé. 

»  Reloues  personnes,  néanmoins ,  égarées  par  des  préjugés , 
ou  irritées  peut-être ,  sans  s'en  doaieri  par  des  artisans  de  di- 
vision p  ont  montré  à  If  •  de  Muulotier  des  dispositions  dilfê- 
rentes* 

a3 
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T)  M.  fi' y/ w^/y' écrivît  à  M.  de  Montlosier  une  letti  !',  ilrpuîe 
%  inipniVK'O ,  on  i|  l'accm^e  de  jd(Mi^cr  le  f'r  dans  L'  sciu  de 
9  la  monarchie  y  de  hnnIt'K'crscr  nos  aaiit/ites  lois  y  de  fro/'es-» 
»  ser  tous  les  dvlestdlfles  principes  de  V Asseinblee  rialionaLe  ^  dt 
»  vouloir  deux  chatii  l>res  pour  devenir  Pair  du  royaume ,  de  dé" 
y>  sirerla  tolérance,  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  de  pro  fesser  des 
M  opinions  ffU'\  dénoncées  un  jour  au  ParletnetU,  FOAï^QHT  Lik 

»   TtTE  DB  M.  DE  MoîSTLOSlER  SUR  L  LCI1AJ"AUD. 

Il  Dans  le  eouis  de  cette  «iépecbe ,  M.  ^Amhfy  traite  les  quet* 
»  tîons  de  la  inonardiie  p«ire,  de  laooUesse ,  des  deux  chambres , 
»  et  cela ,  avec  le  style  îinpëraiif  d*uii  juge  absolu  qui  n'entend 
»  pas  un  mot  de  l'objet  du  procès.  M.  oe  Montlosier,  justement 
»  oifensé,  a  demandé  raison  à  son  correspondant:  ce  dernier, 
»  légèrement  blessé ,  s'est  d'ailleurs  condait  da^s  oe|tie  afiaiie  en 
»  homme  plein  d'hoyaneur. 

»  Nous  ae  citons  les  détails  ar^él  de  cette  «MNsdote,  ^nc 
»  pour  prëvew  TeÛet  det  poUic^lions  infidèles  et  ootragM^tw 
»  de  quelques  jounudistcs  contre  M.  de  AGml^QiMr.  QiMint  wm 
»  réflexions  que  fora  naître  une  scènt  de-osUc  espèce^  ettes  se 
t  présentent  d'elies-mêmes.  i» 

MERCURE  DE  F^Mici  >  Jovm^l  poiiûque^  liMâmreet  dnana- 
tiqae ,  par  i»g«  Sociéié  de  g»s  de  hllm  ,ifHia»-i<-iiupL Insé  chei 
Caitteau. 

Du  10  pluviôse  an  ^  an  3o  nivùse  an  8,  —  36  n**.  .     .  g  fol. 

M£RCIIR£  M  FftjficB)  iaoïnial  histoiiqae,  polîtîqae  et  lilté* 
|llire,iii«^*  ' 

'  Commence  le  i*'  messidor  an  8# 

i'*  Série,  finit  an  n*»  68o  (      avril  n8i  ^), 

a*  série.  —  Du  y  septcinb.  i8i5  au  '21  deteiub  i  S  i  (>  ^  (>8  n*^)r 

3*  Série,  -f- Du  4  j^^^^  ^^^7     ^'  janvier  i8ib  ($7  n*"). 
Imprimé  successivement  chet  Didot^  Leturmand  et  Plamher* 

.  Rédacteurs,  à  partir  du  i*^"^  utessidor  an  8,  MM.  Fontanes , 
ÏMharpe,  P  auJoeÙes,  Alorellet  et  Esménairl.-r^Dvpui»  1802 Jus- 
qu'en  1810,  MM.  Petùol  ^Dehlot,  Chdteaubriand,  FiMe,  une* 
neau.  Saint- Victor,  Àuger  et  autres,  ont  fonmî  bcauconp d'ar- 
ticles^ et  depuis  septembre  1B07,  MM.  Gumgiatmi,  Anrnurf- 
Diwal,  Legouvc  et  FeUtz,  ont  ans^  pris  pavt  k  la  iddadiott  d« 
Mercure. 

i*a  nouvelle  série, qui  a  commence' îe  4  janvier  iBi^,  a  eu  pour 
rédacteurs,  MM.  Benjamin  Cmistan! ,  Du^mmc  Saint-Léon^ 
Emiénard,  Jaj,  Joujr  vt  Lacreleile  aîné* 
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CttM  dattMrfr  «ârté  ett  mtoîAMè  commé  ime  ilitrodadtoi 
k  h  Mimmve  frawçmise,  qai  a  rftniplaoé  le  liercim» 

i"  Série.    .  63  voL  ) 

2  Série  .v    ..»k...v      5  \  j2  voli 

à*  Série  •    ^    w    h    .    4    .    .    *    .     4        ,  J 

t  La  Chambk^  de^  Dëput^  nommée  en  181 5  9^éUsà  «épar^  ail 
»  mois  d'avril  1816.  Les  discours  de  qnelcpes-ans  de  ses  mem- 
»  bres,  diverses  propositions  faites  et  accueillies  par  la  majorité , 
»  et  surtout  un  niouvemciu  général  iriiprimé  à  TAfîsembiée  par 
n  les  circonstances  qui  avaient  présidé  à  sa  convocation,  avaient 
»  répandu  dans  béaucoup  (Tcsprits  d'assez  vives  inquiétudes.  La 
i'  révision  annoncée  de  p.'usieui  s  articles  de  ia  charte,  semblait 
»  ouvrir  une  porte  à  l'examen  de  la  chaite  entière;  car  tout  sé 
)♦  tient  en  fait  de  constitution ,  et  tel  article  niodiiié  entraîne  né- 
»  cessairement  la  mo  1  fication  de  plusieui'S  autres,  li  en  était 
ïi  résulté  un  sentiment  d  instabilité ,  dangereux  dans  un  moment 
»  où,  ]>nur  que  tottt  »e  cOASolidei  il  ikiit. croire  que  tout  est 
»  consolidé. 

r»  L^ordon&attcé  du  5  septembre  mit  un  terme  à  cette  fermeD* 
*  tation.  En  arrêtant  dans  sa  marche  une  majorité  qui ,  jusqu'à* 
»  lors,  n'avait  réclamé  que  raccroissement  sans  bornes  du  pou- 
»  voir  royaK  le  gouvernement  piouva  ses  intentions  constitu- 
»  tionnelles.  En  déclarant  que  nul  changement  ne  pourrait  être 
»  apport!*  à  la  charte,  il  rassura  les  amis  du  icpos,  qui  renon- 
»  cèrent  volduîiers  à  queJquO'^  améliorations  qu'ils  avaient  dési- 

rées,  poiu  éviter  d'autres  aiterations  qu'ils  pouvaient  craindre. 
»  En  appelant  la  France  à  des  élections  nouvelles  ,  il  ollVit  à  l'o- 
»  |)inion  ti  ition  iN-  la  tacuIU'dese  manifester  librement.  En  fixant 
»  a  une  époque  lî <  <- 1 ajijnochée  l'ouverture  de  l'Asseniiilî-e  ,  il 
»  se  montra  convaincu  de  ia  nt-rpssité  de  consulter  le  peuple,  tou- 
n  te>  les  lois  qu  il  s'agissait  de  ses  intércts;  conviction  salutaire  à 
»  ceux  qui  gouvernent  autant  (ju'à  «m  \  1  ju  1  sont  gouvernés.  £nûn, 
)»  en  elfectuantla  sc^wi  aiion  de  l.i  m  noi  iU  <|ui  av  ut  dominé  dans 
»  la  Cbamln  e  précédente,  sans  enlevti  a  cette  majoi  ift'  une  chance 
»  légitime  d'être  réélue,  il  créa,  pour  ainsi  dire,  un  élément  qut 
«  manquait  encore  à  notre  système  représentatif,  celui  d'une  op- 
»  position  l  uidière,  exercée  par  des  hoimnes  dont  plusieurs  sont 
»  recommajidahles,  et  dont  presque  tous  sont  propriélaires.  Dans 
^  îa  session  antérieure,  ces  hommes,  arrivés  après  une  victoire,  1 1 
»  avec  une  idée  fixe,  étaient  investis  de  trop  de  force  pour  n'être 
*>  pas  enivrés  par  cette  forée.  Mais ,  rentrés  dans  la  masse  de  la 
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ji  nation,  et  n'en  ressortant  qn'en  inlnarlté  pai  la  fjveiirpopn- 
»  laire  ,  ils  devront,  s'ils  veulent  soul<Jiiir  avec  quelqu  av  nuage 
»  une  lutte  constitutionnelle,  acquérir  des  lumières  pour  obte- 
3».  nir  des  raccés^et  défendre  la  liberté,  pour  être  appujés  par  Fo- 
»  l^km.  Ib  ont  sans  doute  encore  da  dbemin  à  mm  dans  cette 
»  Tonte  innshëe  |  ils  ne  possèdent  pas  à  fond  le  langage  aults 
»  doi?ent  parler:  quelaiies  veveis  de  pli»  sont  nécessaires  k  iears 
»  progrès  mais  leur  éducation  se  fera.  Ce  sont  les  Whigs  qui  ont 
n  ibndé  la  liberté  d'Angleterre,  mais  Topposition  éee  Toiys  Ta 
»  quelquefois  serrie  ;  et  je  considère  notre  constitntîon  comme 
»  ayant  fiât  un  pas  immense  depuis  qœ  Toppositm  est  éum 
9  lesTorjs.  »  * 

Signé  Benfmmin  QmHtmL 

IWERCURK  D£  France  ,  .Tournai  de  littérature  ,  des  sciences  et 
arts,  in-8°.  Du     juillet  1819 au  11  février  1^20  (19  n»«). ,  acdrt« 

Au  3*    :  Mercure  de  France  et  Chronique  de  Pumm 

Au  n*  17  reprend  son  1*'  titrer 

M£RCUR£  du  département  de  la  Roer,  io-^« 

1810  et  1811.   ZtxÉl, 

MERCURE  du  19  siècle,  in-8%par  MM.  Artaud,  Bert,  Bcr- 
vilîe  f  Félix  Bodin ,  DulaurCp  Èm^  Dupatx,  lÀon  ^iesêéf 
Tissot,  Sénancour  et  autres. 

Commence  le  la  avril  i8a3* 

Aa  »•  a35  (t.  19)  :  Mercure  de  France  au  19!  siècle. 
Continue.  —  Il  est  à  la  1 3^  livr.  du  tom.  sS*"*  •  •  »  95^* 

35*  limbon ,  page  899 ,  6  décembre  ifti3; 

«  L'intolérance,  dans  notreiîiècle, annoncerait  plus  sûrement  les 
•  bornes  de  ^esprit  que  lactivité  du  zèie.  II  semble  difficile  de 
»  rester  întolÀant,  lorsqu'on  cesse  d'ignorer  combien  de  choses 
»  long*temns  attestées  sont  en  effet  peu  certaines.  Les  idées  que 
ai  Ton  attnbaait  ans  premières  gëné-ations  des  hommes  ont 
»  peut-être  reçu  des  devclopperaens  qui  les  dâiaturent ,  tandis 
il  que  d'autres,  re^^ardées  comme  récentes,  vont  se  retrouver  déjà 
»  antiques  vers  les  extrémités  du  monde.  Les  traditions  des 
»  vieux  jours  ont  été  souvent  méconnues.  •  

»  Dans  des  considérations  d'un  ordre  particulic  1 ,  quelqu'un  a 
»  pu  dire  :  Dieu  est  sou^etxùtwfueru  iatoldrant  par  une  nécessité 
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»  de  sa  mêmres  mais  ce  serait  abuser  des  termes  que  d*en  con- 
»  dure  quelque  diose  de  layorable  k  Tintolérance  cfae»  le» 
»  mortels.  Si  même  il  était  vrai  que  Dieu  s'irritât  confie  toutes  < 
n  ks  erreurs,  cela  n'autorisenit  pfts  las  hommes,  qoi  les  dis^ 
»  cernent  si  mal,  à  poonoim  fanpiloyableiiient  €«  qull  leus 
»  plait  de  nommer  amsi. 

»  Les  êtres  miellifeiit  sont  destiné,  ajonte-t-on ,  à  cherclier 
»  le  vrai;  Ils  ne  peuvent  considérer  le  faux  avec  tue  entière  in* 
»  dittrence*  Sans  dovie,  eelui  qui  oommeoee  à  vouloir  la  jns-: 
»  lice  ne  rencontre  pas  sans  indignation  les  signes  du  mensongeç 
^  laais  si ,  un  jour,  œ  même  homme  devient  |M]faitement  juste, 
^  û  souffrira  que  d'autres  ne  voient  pas  la  vérité  où  il  croim  la 
^  voir  lui-même»  Los  bomme»  ipù  s'instruisent  auront  besoin 
^  des  clarté  câesl^;  qu'ils  soient  donc  fflares  de  les  chercher 
»  où  ils  pensent  qu'elles  se  manifestent;  la  société  n'a  de  droit 
*  positif  que  sur  les  actions  et  dans  les  seules  fins  temporelles. 
»  Ainsi  l'amonr  da  vrai^  chez  les  particnUess,  doit  conduire  à 
Tf*  Hudulgence,  et  de  mémOi  plus  le  l^pslateor  éqnhaM^  ploa. 
«il  est  tolérant. 

» 

»  Lorsque  la  société  vent  prescrire  ce  qoi  dépend  de  la  fioii^ 
I»  elle  méeoonait  la  force  on  tes  prérogatives  de  la  conscîenc^l 
»  elle  propage  les  ijugÀ  des  siècles  où  Fon  confondiât  tonteâ 
»  diOies*  tCen^est  mnèfépcessiony  mais  persécution;  ce  n'est 
^  point  séréîlé  indispensable,  mais  folle  tvrannie;  on  subjogiie 
^  les  IndiffifrenSf  et  on  lévcJte  les  jasles«^£n  captivant  quelques 
^  misérables,  vont  forcez  à  la  résistance  les  caractères  généreux 
n  qui  se  réngneraient  s'ils  n'avaient  li  sacrifier  que  des  intérêts. 
^  proiànes ,  mais  qui  eeront  rebelles  en  eed ,  à  cause  de  leur  fi-^ 
^  délité  même.  Tel  sera  toujours  l'eiTet,  non  moiïis  contraii^  à 
»  la  refigion  qa^à  la  polkique,  du  mélangi»  absurde  des  rivalités 
»  de  la  terre  et  des  espévances  infinies^ 

30  M.  de  B««.,«...  dit  que  la.  religion  chirétienne  doit-étie  son- 
B  veraiaement  bitoléran^»  parce  qu'elle  est  la  lelIgiovCda  vrai 
s»  Oiea}  malt  U  ne  paîrle  sans  doute  que  des  scrupules  de  la  coaa^ 
s»  csence  t  il  ne  veut  p£|s  dire  que  les  miolstrea  de  cette  selicioii 
»  doivent  détester  le  reste  de  U  terre,  ou  que  les  Princes  chsé- 
»  tiens  ifoient  tenus,  par  eietnple,  d'aOer  de  nouveaa  surpi  endve 
»  et- abandonner  la  Palestine* 

»  Il  ne  faut  pas  même  beaucoup  de  pénétration  pour  sentir 
S)  combien  cette  excuse  de  l'intolérance  serait  trompeuse ,  et  quel 
»  prétexte  elle  fournit  à  (juatre  cents  millions  d'infidèles  pour 
*>  s'aiiiicr  aussi  du  casse-tcte_,  du  cimeterre  ou  de  la  zagaie.  Par- 
^  tout  le  Dieu  (j[u  uu  adoi^e  e^l  le  vrai  Dieu,  Supposons  d^na 


i)  Lou^taiiliiiOple  assez  de  luinii  ies  occultes  pour  (ju  *>ii  y  jigi 
»  que  rislainisiïie ,  le  culte  dv  l'uaique  Dieu,  doit  être  scMiveraU 
})  neinexit  intolérant  ;  aussitôt  les  ^aours  Grecs,  Arméniens  cl 
»  Jâcohites  seroDt  cirt:ooci&  ou  eui^lés.  Toute  relig^ou  esisaqët 
y  àajks  Tesprit  de  ceux  qjui  la  professent,  et  d'apés de  tak  dr§u» 
»  mens,  le  droit  sauvage,  la  force  à»  bm,  TafciKiMiaBi  4tt  caaua 
»  4e?kvHLraieiit  ranime  droil  religieux  du  genre  biimain, 

•  Sign^  Sénancour^  » 


MERCURE  9B  Laimwav,      urne  S^éélé  ét  Furets,  » 

MERCHiE  ÉTRAifGER ,  par  MM,    Laiui^Ics  ,  (^luti^uem, 
Cofïiirjence  eu  ibii, 

finit  21  lir.  (iSi6).    «   .   *  3  cait 

MEHCLBE  Fr^^hçau, 
Yejr«  Mercure     FnmcCj^  in^ia, 

MERCLIIE  NaT!o>ai.  ,  ou  Journal  d'État  et  du  Cila\en,  par 
Carra,  Huguu-basscvUlc y  Joarnon,  Robert,  Kciulia^  et  kuaic' 
juoiaL'llo  Acralio,  depuis  luulanic  Ilobc/t. 

Au  n""  22  :  ^fcrviwff  oaUo/mi  €t  iiévoluMons  de  tJHur^f^,  Jwu^ 
lia/  déruQcnUtque, 

fhx  3i  décembre  17%  an  mars  1391  j—i**  série,  53  n"; 
ar*  série,  ^  n*%  «   «   7  vol, 

MERCURE  EoYAi* ,  seciioA  4es  MuuaAr€$$  <k  TAcadéaue  des 
Jgnorans,  m-8*. 

Commence  en  septembre  iHiQ* 

i'^  Série,  1 3  liv. ,  finissant  en  mai  iSsô.  «"^^  a  vgL 

*  2*  Série ,  1  d  liv.  «  •«.•«.««•««••t 
r  Série,  b  liv.  K 
4"  Série,  9  liv  ,  .  i        }  7 

•  5'  Série,  10  Uv.  «  4  I 
6*  Série,  12  ^•«.«««•••«•««l 

y  SA»  ,  a»  4 ,  —  octobre  i8aiOu 

«  De  L'IvQirismox. 

«.  a  Pcuu(Hicç4:    ttiat  ^y«c  trcfpsa  dQvam  k  aià:;k  c  cit  m  ciî 
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^  f^iVIrtiVux;  c'e^t  réveiller  le  fanatismoe,  cmi  jeMt  IIB0  tcntlit 
»  ûiaèbse  au  luiiîea  des  lannères  du  temps. 

•  L'esprit  du  jour  ne  se  plaît  qu'aat  sédittons  qu'il  énfante: 

•  apué»  rAtoir  jnccndîé»  il  ct«it  aTikr  éon^pd*     moêâB^  «t  il 

»  Mak  tant  qo*!!  ratera  te  cbfécim>  fl^amm  déi  adSrcvsaîres, 

•  et  ton  tepm  sera  trouMé. 

»  Qu(  les  royalistes  se  pëaécrent  de  leur  di^té|  ia  Fraacd 
I  n  avouera  tju  eux. 

»  Comment  espérer  que  Timpie  rendfa  qoel^pift  juatiot  k  on 

I  tribuual  juge  et  fléau  ae  l'impiété? 

»  La  fliibtophia  ilai  laMps  y  ou  la  êaff/me  tasa  Dieu,  n'a  ja^ 

>  mais  eetaé  d  attaqiM  la  vraie ,  la  aenla  aa§nna&  faut  oe  ^  ett 
»  de  Diao  dëplaSt  ansoperbe.  L'iv^inarrioir,  toujouvaamiéa  cod- 

•  tre  lat  novateor»!  n'a  juas  dû  «'attendie  à  kiirs  hommages ^  ils 

II  se  sont  servis  contre  eue  de  toutes  leurs  annea^ tantôt  de  oellet 
»  de  la  calonfinie ,  tantôt  de  celles  du  lidicule  ^  toujonra  de  celles 
»  de  la  kaine.  Aussi  ce  n'est  pas  devant  ces  métenx»  qae 
t  je  pMe  là  cause  que  p  dàeibjds;  te  ii^est  pas  même  pour  eût 

>  ^fÊtfécih',  'A  y  a.  long-tempâ  qu^  je  sais  qu'on  ne  tes  couver- 
»  til,  ni  avtc  dn  parolès ,  ni  atet  des  raisons* 

»  Mais  eanronaéi  de  doctrines  antîsoeiaks,  ëioiadis  par  In  . 

•  hnSi  réroUiliannaîre  y  quelques  hommes  ftibles  du  ^arés.  oia 
%  même  âemi^royalistes  peuvent  aTOir  été  séduits  par  ul  philan- 
»  n'épie  moderne,  et  avon-  ^s  parti  dans  lo  décle«  contre  les  an« 
»  dena  a^,  sluia  MMiger  qutf  ws  abus  sont  de  Fhomnve  et  dû 

>  teaspa»  on  pkrti^t  que  rfaotntti»  gâte  «ont,  mètee ce^ ai Âvaft'ét^ 
»  peiéàtioMl^  éi  qne  la  vcrtn  aonssrte  à  lonaervar,  a  tépuet^  k 
a  Meanstrnm  f  an  mpeeM  toujooia  tott  Télîfiœ  da  k  M 

w  La  vteîUe  Espagne,  s(^  repliant  devant  des  nuées  de  barbares, 
»  emporta  jadis  ses  autels  et  ses  lois  dans  les  montagnes  des  As- 

•  turies.  Là,  cette  antiquie  Vendée, plus  heureuse  qu'une  autre, 
combattait,  souffrait,  et  ses  enfans  mour^ienf  avec  joie  sous 

•  les  yeux  de  ses  princes. 

Les  descendans  de  Pélaçî^e  virent  se  renouveler  sous  leurs 
n  étendards  des  génératioas  héfOiqu€Sj(  Ui  Icu  s^ci'c  se  conserva 
"  au  milieu  dcUes. 

»  EnHo  y.  las  temps  s'accomplirent  ;  la  nation  cathohqne  fut 
»  appelée  à  reconquérir  son  berceau  envahi ,  ses  temples  profa- 
»  nés  ;  l-'inlidèkl  tomba  devant  la  croix  ;  le  liarbare  dut  l'adorer 

•  ou  finr,  rentrer  dans  sesdéseru  ou  mourir  :  telle  fut  la  loi  dui 
»  inûnqueur* 
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s  Beaucoup  de  inusuhYiias  restèrent,  â<^  étrangers  acconra^ 
»  reiit ,  rhitérét  força  dr>  corij^cicnees ,  tout  accepta  £ù  da 
9  prince.  Il  U  fit  jurer^  tt  tout  seuil>la  souiuis. 

»  Mais  bientôt  les  race^  se  mêlèrent, Funité  catboliffoe  lîit me- 
»  mueéCf  ïhétém  le  jéteilla  !  Qui  peut  calculer  quels  enMent  ét^ 
m  ses  progrès  et  ses  raTages,  mr  une  terre  long-temps  tcqvc  de 
»  ses  enÊins ,  où  ils  venaient  de  rentrer  comuie  étrangers  ^  ou 
»  diaque  église,  peu  de  jours  avant,  était  une  mosquée  ;  où 
a  chaque  champ ,  dia^pe  maisim,  nagiièiey  était  la  propciiéta 
m  d'un  infidèle? 

»  Ge  ne  iat.pas  Miemeat  la  loi ,  mais  tous  les  iaAMtt  de  la 
»  patrie  qtd  kuent  alors  nmacés  ;  les  Rois  durent,  ploi  que  ja- 
»  mais,  raaîr  avec  l'fgiiM,  at  hti  demaftéer  les  wnaym»  de  dé- 
»  fendre  cette  patrie  reconipiiie  aprét  tattt^  lanM,  cetiein 
»  ri  long-tempe^  «  iriigieiiâeBmt  gafdëe,  apNs  taM 

•  »  De  tout  temps  Faiitiâ  cf  le  tr&ne  se  sont  donnéi  U  mai» 
s  dams  ce  oofale  pays. 

»  Le  prince,  image  de  Dieu ,  et  les  ministres  de  ce  mêine  Dieu 
a  y  veillaient  de  concert  au  maintien  de  su  Joi  ;  aucune  secte  u'y 
a  mi  tolérée  ;  Timpie  y  fui  toujours  IVnnemi  de  FÉtat  ;  Li  loi  de 
»  mort  était  portée  contre  les  infidèles  :  oh  !  les  novateurs  ex- 
9  cepléiy  qui  doute  «pi'ime  sodélé  ail  le  droit  de  faire  ohserrer 

•  ses  lois? 

»  1  hî'ii  a  donné  l\  la  terre  sa  religion  et  ses  Rois  ,  pour  ni  oti-iier 
»  la  Jaii»lt'sse,  récompensai  1j  vertu,  punir  la  révolte  et  <()a>*'r- 
»  ver  l'ordre j  telle  est  rinniui  hle  coadiuon  de  toute  société:  il 
»  ùtai  qu'elle  obéisse  i  Djt  u  pour  rester  dans  l'ordre. 

»  L'Espagne  ,  pour  se  conserver,  usa  donc  de  ses  droits;  elle 

5>  en  usa  av^^c  toute  la  force ,  toute  la  majesté  de  la  ptiissaiu  e 

»  nionarchîfjiu' ,  unie  à  la  sagesse  de  1  Eglise.  Les  h  on  unes  les 

X  plif*;  rrtc  n lin  uidables  en  savoir,  en  piété,  furent  choisi*  dans 

»  tous  les  t  t  its,  et  appelés  à  lormer  un  coii-^cil  ou  les  ïxuis  en- 

»  trérent,  <mi  Dieu  fut  censé  pre^ider^  couune  ia  Minerve  d'A* 

9  tlieiies  présidait  «i  l'Aréopage. 

a  Cs  COIISSIL  WT  L*l]IQUISlTiO«« 

»  Bepoitoiis«aoas  aa  temps,  et  défiottsmni  des  jii|pemeBtdK 
a  n!6tre. 

•  »  D'après  les  cSameurs  philosophiques  et  l'histoire ,  cm  peut 
»  penser  que  Finfidâilé  couvrit  l'Espagne  après  la  défaite  des 
9  llam«s  ;  que  l.-i  foi  eonrat  les  plus  grands  périls.  Ok*,  pent-ou  ) 
«  sans  C*te  iiDpii? ,  accuser  témérairement  la  pitisimre  tntdaîf* 
h  ^HÎ  sauva  la  catlmUcité? 
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»  Cependant,  puisq^u'rn  Espagne,  les  hommes  perdus  de  yice», 
»  de  parjures  et  d'infidélité  furent  autrefois  si  nombreux,  com- 
n  ment  ne  se  dirent-ils  pas  la  Nalioit  ?  Oui  les  emperhn  de  vori- 
»  fiérer  la  Liberté  et  Y  Egalité?  Comment  ne  teiuèreiiL-ils  pas  de 
»  faire  reculer  toutes  les  puissances  légitimes  de\ mt  le  nombre 
»  et  l'audace?  Pouiouoi  ne  les  vit-on  pas  eiever  i  inildélité  sur 
V  les  débritJ  de  l'autel  et  du  trèae,  de  toute  foi  ^  et  de  toute  loi? 

»  C'est  ou^alors  on  ne  connaissait  qu'une  nation.  £Ue  était 
»  nemi» 

»  Tout  Ci  qtt'oo  peut  dire  de  l'inaaisitioiiy  c'est»  qn'cneffiït^ 

»  ce  Inbniud  lut  la  teneur  de  rbércje^  il  en  triompha   Ua 

»  avtie  tribonal  fut  la  terréur  die  la  verte |  en  «•t*il  triomphé?  en 
«  trianiplim«t-iljaBiait? 

>  Quelque  sévèfe ,  quelque  tedoutaUe  et  at^wonsiiliiiUonit^ 
»  que  pafutite  aux  naTatenit  k  Suinte  Eernumdad,  Q  n'en  est 
»  IMS  motiM  certaîu  ^ u^elle  a  mainteiiu  jusqu'à  ce  jour»  ea 
»  Espagne,  les  inttitutiooi  et  les  lois  primitim»  le  cairactère  et 
»  les  moeurs  antiques»  Les  Espagnols  lui  doivent  la  |;]oire  d'a^ 
»  voir  les  prenders  râisté  au  moderne  fléau  de  Dieu  j  ils  lui  doi- 
»  vent  cette  énergie  miraculeuse  qui  seule  a  réveillé  r£urope  y 
»  et  iious  a  mi>ntré  les  infidèles  du  temps  »  comme  ceux  des 
»  des  baribares ,  disparaissant  devant  la  croix. 

»  I/iirQuisiTioif  ne  souffrait  ni  les  écrits  phOosophiques ,  ni  les  • 
>  paroles  impies  ;  elle  contenait  l'imprudent  f  elle  fortifiait  le 
»  »ible  j  éHe  édairaît  le  Prince,  elle  protégeait  TEtat. 

»  Si,  en  France,  nous  n'etinn  s  pas  L'iwQtnsïTioiT  lorscjuVlle 
T*  fut  établie  cliez  d'autre.s  peuples  ciirétîcns  ,  c'est  qii  alors  nous 
»  étions  le  royaume  tei^^s-cbrétien.  La  devise  française  était 
»  DiEtr  et  le  llui  j  on  n'avait  pas  encore  eu  l'audace  de  nous  la 
»  contester  ;  l'Kglise  enfin  comptait  sur  nous^  un  ne  jugea  pas 
».  la  terreur  nécessaiie  ou  régnait  l'amour.  ' 


y*  Il  a  rdlu  à  l'Iionime  trente  d*elïorts  inouïs,  trente  ans 
»  de  devoieMneut  ^«'Jii  renx ,  trente  ans  de  martyres,  pour  reron- 
>'  qiK  t  ir  1  opinion  et  consterner  la  révull(^  * n  France,  L«'liomieur 
»  combattait  seui^  la  foi  était  morte  dans  le  peuple  I 

»  Elle  vit  toute  entière  eu  Espagne  !  elle  peut  se  lever,  s'armer 
»  et  reprendre ,  en  un  jour,  tous  ses  droits» 

»  La  religion  vaincra  l'infidélité.  L^honneur,  partout ,  appelle 
»  Dieu  à  son  secours.  Espérons  que  Dieu  nous  entend,  et  qu'il  ■ 
»  va  eommander  à  reidrede  repreudre  son  cours  accoutume. 
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»  En  attendant ,  gardons-nous  de  sourire  à  l'impie  ,  et  de  ju- 
ifi  ger  (  oniine  lui.  Ptespot  tous  ce  cjue  TEgiise  autorisa  6t  rCdpcct^ 
»  ne  d<^suiiis»ou&  ynÉ  ce  qiu  doit  être  oui. 

»  Le  rojalitflie  iedi  se  sasreraitiîen^  hmah  ïhomfKtm»  Val 

#  à  Dita  /il  tumim  1^  mimcle  !  » 

MERCURE  UNIVERSEL ,  ^rdnd  in-8*  sur  deux  coloune^. 

Du  2  mars  lygi  au      veutose  an  3*  4^  toL 

-  MESSAGER  (le)  bes  GK&mn»,  l^omaldii  Soir»  iii-f>.«— Com* 
menée  le  3  juin  i8t5»  Da  9  juillet  au  i*'  octobre,  Mssafer 
4Ê^S0»f^fiakJ^a§wtb^Olkméf€B^Wkk^^  (3tnaî 
»8i6).   .  •  •  *  •  « 

ir*44»  i6jiiitteti8i& 

CoillIISOlf  rAlTE  PAR  Vji  COLOKEL  RVSSE. 

Tou'^,  (loTtt  ia  voix  est  nohie  <  t  t<  udre^  - 
Citis  chansonniers,  auteurs  ch  u  inaas. 
Souffres  <ju*un  solda t  < l'  Alexandre 

♦  A  vos  a'céôrdft  joigne  sos  chants. 
Il  craint  que  quelque  dissonnance 
Ne  TOUS  choque  dans  ses  couplets; 
Mais  s'il  n'a  pas  l'accent  de  Francç, 

il  a  du  inoins  le  cœiu'  Francs,  (l/ù.) 

•  ^  ■ 

Attiméi  du  Mis  de  ylAfoe^. 
On  Tovr  a  T«t  de  »4w  pay» 
Raraovtev  k  Walse  légère , 
^  ^ue Ton  aune  encore  à  Patitkr 
Si  TOnn^avez  pris  netre  dante, 
Ifont  TOUS  devena  dfantiea  tiMoitp 
Et  nous  avons  appris  en  France  „ 
Aniit  y  à  nont  battre  en  Fiançais*  '  (  to«  ) 

L'alfreux  tyran  qui ,  dans  sa  r^gs 
Couvrit  l'Europe  de  tombeaux» 
Fut-il  digne  de  notre  hommage 
Et  de  commander  des  hërof? 

Il  fut  cruel  et  peu  sincère; 

Sa  bouche  ne  sourit  jamais  ; 

KuU<*  heante  ne  lui  fut  chère  : 

On  TO;t  qa  il  iiùLùl      Fi'4A&V<^  ( 
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Ce  bon  Henri ,  que  Y  on  révère ,       '  ' 
Fnt  Taillant ,  jujeux  et  courtob  ; 
Il  $ÈtSL  -la  simule  bergère , 
Il  fêta  k  aUe^  Aoits  ^ 
Il  6u  modeste  dans  sa  gloire  | 
Se  fil  l^tni  de  ses  sujets  ;  *  ' 
II  wat  aimer,  chaier  et  hmt  t 
On  voit  Inen  qu'A  âait  Français*  (i^is») 


Sur  les  bords  fleuris  de  la  SetnOi  ;/  . 

charmans,  chéris  des  amours , 
Vous  le  Tojez ,  Fon  prend  sans  peine 
La  gaitë  de  vos  trounadours. 
En  tout  climat ,  auprès  des  belles  f 
"  IVous  réussirons  désormais; 

'      Et  pour  fléchir  les  plus  cruelles, 

Mousdirimi  «  X^ussoi¥U»e8JFrançai«^  »  (iis,} 

Jr  craignais  qu'oti  ne  pût  m'entendre  j 
Mais  pour  célébrer  tes  exploits, 
0  mon  héros!  mon  A]f»x.in<lre , 
]N'a«t-on  pas  toujours  d*^  la  yçhj^? 
En  vain  une  gloire  nouvelle 
Vient  t'enivruf  de  ses  attraits; 
De  tes  confjuétes  ,  la  plus  belle, 
C'est  encor  le  cœur  des  Français.  (bis,) 

«  Tout  ^isam  plaire  et  cfKfnbsttre'y 
YaillaiM  et  gcnerenx  Français , 
Chantons  les  en&ns  d'Henri*Quatre , 
Chantons  Louis ,  dumtons  la  paix» 
Si  le  t)  i  an  tombe. sans  gloire, 
Cest  qn'ii  ne  rous  connut  jamais  t 
Il  aurait  fixé  la  victnire , 

S'il  eûtété  ch^  aux  Français,  {biu) 

MESSAGER  (  le  )  des  Chambres  ,  Journal  des  FiBes  et  des 
Campagnes^  puis  simplement  Messager  des  Chambra,  in-folio, 
ikunmence  le  9  Bnier  ittoB,  «   «    •   •    /  •   •   «   «   a  vol. 

Clontinne  •  — •  Bureau  «  rue  Montmartre^  m"*  tfg, 
MESSAGER  ( i«}  m  Dames  ,  in*8%  ^  an  5. 
.  M  ESSAGER  (    }  des  dkcs  Ck>KSKiLft  et  du  Directoire  ,  m-B'',  — . 
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MESSAGER  (le)  DKi  lUtATiojift  EXTiRiEUBEs,  in-4«« 

Du  i''  floréal  an  7  au  17  frimaire  an  8.    «  •   «   é   1  toL 

MESSAGER  (ls)  ou  HAur-Ruury         ~  an 

MESSAGER  (u  )  nu  Soin. 

YojT.  GtaseUe  génénUe  €le  t Europe. 

MESSAGER  (  le  )  p^Taion ,  m^S*!  1790 ,  —  4 

MÉTAMORPHOSES  (lf.s). 

Voj.  Zfâle  i^c^  iiaow    /amiiic  ei  ptUronimiqucs» 

MIDI  (le)  ufousTBiEL,  savant^  moral  et  littéraire ,  in-8% 
De  floréal  à  tbermidor  an  8 ,  5  cahiers  cart* 

MOiERYA  HAroLiTAiia»  in-8«. 

Du  10  août  an  ao  octobre  1890, 8)imisoot*   •   •   i  cart 

MINERVE  (la  )  FRARÇAiSE  ,  par  MM.  Ai^nan ,  Benjamin  ConS' 
tant,  Ev,  Dumoulin  ,  Etienne  y  Jay,  JouQf,  LacreieUc  aiiié, 
Tissot,  Pagès,  àiauimc  r  Jih  /m-S". 

Commence  en  février  ibiB.  Finit  mars  i8ao,  n*  ii3y  tome 
neuvième. 

J'ai  ajouté  :  lettre  aux  atOeurs  de  la  Minerve,  par  le  marquis 
.  de  Mannowy  Dectût,  h^jB*^  —  44  p>8^* 

Le  neuvième  Tolnme  ayant  été  interrompu  par  autorité  |  les 
antean  publièrent  séparément  les  brodiures  snivantes. 

Le  Lires  sur  lu  siLuuUon  de  la  France,  avril  1610  j  — 
pages. 

2"  Galerie ,  avril  1820 ,  4^  pages. 

3*  Contidémiions  fÈoUUques  et  mondes,  mai  i8aO|  4^ 

4*  Panorama^  mai  1820 ,  —  4^  pages.  - 

Porte-Feuilh  polUique  ,  mai  18*10 ,  —  58  pa^es. 

Ou  joint  ces  dnq  brochures  à  la  Minerve  ^  pour  compléter  le 

c)*"  volume» 

.  Il  fiiot>  en  outre ,  un  10*  Tolume  qui  ae  compose  d'une  treni' 
tame  de  pamphlets  qui  ont  paru  en  ayril^  mai  et  juin  1820. 

Four  le  tout  locart. 

N*  io5,  —  page  i'». 
4  J*ai  dit,  il  y  a  auelqucs  jours,  que  j*attrihnal<  plusieurs  cho- 
»  ses  qui  ont  droit  oe  nous  étonner^  à  des  projett  formés  par  une 
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»  bcdoD  contre-i^olationiiaire  ;  cet  projets  oonsistènt  h  effrayer 
»  le  fottferaemeiit  et  U  nation  ,  en  fear  pennadant  qii*im  pard 
»  en  France  dénre ,  on  le  lenversement  de  la  mcmarelûe ,  on  le 
»  rétablissement  du  régime  impérial*  Cette  vérité,  que  Je  n  ai  pu 
»  ^n'indiquera  me  s«niMe  mériter  d'âtre  déreloppÀ,  et  quelques 

>  pages  consacrées  à  son  développenMDl  ne  seionti  je  crois ,  ni 
»  sans  intérêt^  ni  sans  utUité. 

9  le  dirai  d*abord  que  ce  qai  me  frappe  aujouid^hui  a  existé 
a  de  tons  temps. 

K  Si  jt'  voulais  leiuoiàtoi  jusqu'aux  époques  les  plus  anciennes 
»  tic  notre  révolution ,  je  pourrais  rappeler  ces  émeutes  factices, 
»  organisées  pour  jeter  une  couleur  odieuse  sur  la  porLiou  de 
»  l'Assemblée  constituante  qui  ayait  la  première  proclamé  nos 
»  droits  I  les  encooragement  d<mnës  par  des  courtisans  déguisés 

>  à  d'oMcors  séditieux,  qui  dénonçaient  dans  les  Croupes  les  dé- 
»  fenaturs  de  la  constitation;  les  principes  de  lalibertedéerédités 
»  par  des  exagérations  tellement  absurdes ,  que  nul  ne  pourait 
a  admettre  la  sinoÀité  de  leurs  anteurs. 

«  Plus  tard  je  montrerais,  san«;  h*  aucoup  de  peine,  les  inêtues 
»  mantruvres  prolongées  sous  la  lu'publiquej  des  arrivans  de 
»  Coblentz  se  mêlant  aux  clubs  incendiaires,  et  nos  ennemis 
s  charmés  des  folies  démagogiques,  et  répétant  avec  cet  air  nta- 
»  diiavéli^ue  qui  donne  à  la  sottise  Tapparence  de  la  profondeur^ 
»  que  le  bien  nafliait  de  Fexeés  dn  mat  ' 

»  J'  îî  prouvé,  je  le  peMS(\  dans  quelques-unes  de  mes  Lettres 
«  sur  }(  s  cent  jours,  que  le  même  calcul  avait  iuvoi  i^c'  les  ëvéne- 
»  11 H  lis  du  lo  maisj  on  a  vu  les  royalistes  exagén's  s  applaudir 
de  i  arrivée  et  des  progrés  de  i\  inoléon,  comme  d'une  cliance 
pour  renverser  la  charte,  et  déplorer  dans  la  tentative  d^une 
réunion  entre  les  amis  de  la  liberté  et  le  Gouvernement,  qui  se- 
rait devenu  constitutionnel ,  un  obstacle  au  rétablissement  de 
la  monarchie  absolue. 

î)  Aujourd'hui,  la  même  tendance  se  laisse  aperciîToîr.  Li- 
belles ridicules,  pétitions  scandaleuses,  ré»  lations  ou  réminis- 
cences indist  iTff's  li.iiis  ii'urs  l'orines,  et  pour  le  moins  iV|m- 
voqucs  d  iDs  leurs  iiil*  ntions;  nouvelles  inventées  avec  audace, 
et  rcpaDdues  avec  perfidie  ,  tout  est  mis  en  usage.  Quarid  ces 
menée*  n'obtiennent  pas  le  succès  qu'on  espère,  on  le  suppose. 
Les  amis  de  la  charte  ne  donnent  point  dans  le  piége^  mais 
on  chante  victoire,  comme  s'ils  y  étaient  tombéi. 

»  En  veut'On  la  preuve?  Un  journal,  dont  on  connaît  }p<s 
principes  et  flonl  îe«ï  intentions  ne  sont  pas  douteuses,  imliHe 
i>ur  l'Éspa^uc  des  dcUiis  qu'il  rexét  de  toutes  les  apparci^ces 
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»  éelacertîin^^et  jugfitntcbla  jictanoè  Je  «ét  «tmeniis  paf 
»  celle  qaS  distingue  tes.  allîà ,  il  s'attend  k  des  cris  <le  joie  et  à 
«  me  eKaltation  incoosidérë^.  Il  se  trompe.  Sans  dëgaiser  f  epi- 
»  niôn  que  cbaciui,  d'après  tios  lois,  a  le  aroic  d'exprimer  sur  les 
mesuré  d^ttn  goafemeinetit  q«i  soit  mie  route  tout  opposée  à 
a»  celle  qae  s'est  heureusement  tracœ  parmi  nous  la  sagesse 
ai  royale^  nul,  parmi  les  écrivains  patriotes^  aie  se  telioitp  de  la 
«  chute  d'ua  troue.  L'expérience  leur  a  prouvé  que  k  liberté  ne 
9  s'établit  pas  sur  les  débris  des  trènes  y  mais  sur  une  sa^  cora- 
il binaison  du  pouvoir  monarchique  et  dçs  droits  du  peuple. 
»  Tous  se  bornent  à  faire  des  v»ux  que  rhmnantté  dicte  et  que 
»  la  prudence  ratifie,  pour  qu'une  représentation  nationoJp, 
7>  con?tîtiUionnellc  et  imiépcnd mt^^  ,  préserve  l'Espagne  (l(s 
»  hoD  oui  s  (le  la  servitude  civile  et  religieuse,  des  calaDlités ile 
»  la  guen-e  intérieure  et  du  Ûéau  des  révolutions^ 

a  Wîmporte  ;  il  convenait  à  la  (action  qui  avait  iu^reiité  fin» 
»  posture,  que  le  parti  libéral  se  lût  réjoui  de  la  deAmction  èè 
»  la  royauté;  les  journaux  organes  de  la  fiidion  persévèmit 

>  dans  le  mensonge  ^  et  parlent  de  la  joîe,qae  les  libéraux  ont 
•  bit  éclater» 

a  Enge^t-on  un  second  exemple?  Une  pétition  absurde  et 

>  criminene  ost  lancée  au  miiÎBn  des  Elûtes.  £lle  est  frappée 
»  d'une  réprobation  unanime,  n'importe  encore,  les  article» 
91  étaient  préparés,  les  discours  étaient  6its*  Et  Toiià  qu'il  nom 
n  feut  écouter  ou  lire  que  les  révolutionnaires  ont  levdle  masque^ 

>  et  que  f anarchie  lève  sa  tête  hidelise ,  qnuid  il  n^j  a  ni  anai» 
a  chie,  ni  tête  hideuse,  ni  rérohitionnaires  «  et  q^e  ^il  ^  ades 
a  masques*  ce  sont  ceux  de  la  fiiction  qui  dédame  et  deauistrii» 
a  mens  qu  elle  soudoie. 

»  Tout  cela  est  misérable,  et  ce  qui  est  mieux  encore,  Kml 
»  cela  est  clair.  On  aspire  à  des  troubles,  on  li\s  sollicite,  on  les 
»  provoque,  parce  (luc  l,i  sagesse  de  la  France  fait  le  désespoir 
a  des  ennemis  de  la  France  ;  l'aveu  leur  en  échappe  ;  ou  ne  sau- 
a  rait  renfermer  toujours  les  secrets  dont  on  a  Tâme  remplie 
1  Ljsei^cesjlaroles,  copiées  textuelleoient  du  plus  décrédiié,  mais 
a  du  plus  miprudent,  et  par  là  même  du  plus  «tiie  de  lenis 
a  Journaux. 

»  j^nii^  iU-  lu  paix  ,  soumis  aux  lois  drt  VEtaty  jamais  les 
»  liOfiimes  tiujiiatxhiqucs  ne  prendront  Ivs  armes  qaà  la  voix 
9  de  leur  prince,  ou  pour  repousser  une  agression.  Mais  peut- 
a  ^tre  Jbnt-ils  des  vœux  secrets  pour  que  les  révolutionnaires 
a  Fmn(^ais ,  ces  matirgs  cl  ces  instigateurs  de  tous  les  révain^ 
,»  AoniMwvj  du  monde  ^  »amu  »sêe%  iéméraires  pour  vctMf 
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fc  presser  le  denoueffiémt  de  leurs  affreitses  machmàUons,  Le  cri 

»  (le  vive  le  Koi  serait  pour  les  royalisLes  un  cri  de  victoire,  et 

»  pour  leurs  ennemis  un  cri  de  mort.  Tels  sont  leurs  désirs.  Il* 

»  bà  ùleiit  Je  voir  éclater  la  guerre  iiitcstiiie,  et  d'entendre  dos 

»  ais  de  mort  retentir  en  Fmnce.  iSoits  le  savions,  mais  il  est 

%  bon  qu'ils  le  disent.  Paissent  leurs  clameurs  monter  jusau'au 

9  UAœl  iHiisiekiMfiftMiltveksfwaziiiiioeM 
»  ywûâmies  4«  ceux  qui  ctnt  Tiiifolaneede  «  fpvodMMr  S€9  iealu 

*  «œîsl  riot  souhaits ^  nos  vmb,  nos  espéranon  sont  autm. 

fi  Nos  intérêts  seraient  les  garans  de  nos  opinions ,  si  nous  n'a- 
>  viODspas,  grâce  au  ciet,  dans  notre  concUiitc  passée,  de  plus 
»  nobles  garans  à  ofïrir.  Tous  uos  mtérétâ  i>oul  eu  iaveui  du  le* 
afc  pos ,  en  faveui  de  ce  qui  existe. 

»  A  quifera-t-on  croire  que  des  hommes  qui  jonîs«îf'nt  yn\ii  la 

*  première  fois  de  la  liberté  de  la  presse  et  de  la  iibertc  de  la 
»  tribune ,  regrettent  les  époques  ou  la  tribune  était  muette  et  la 
y»  pressi»  enchaînée  ?  A  quiosera-t-on  dire  que  ceux  qui  marchent, 
>i>  de  loiii  peut-être,  mais  dans  la  même  route  que  les  écrivains 
»  distingués  ou  les  Députes  courageux  qui  secondèrent  le  mou- 
y»  vement  national  de  1789,  et  périrent  victimes  des  coïkvulsions 

*  anarchiques  de  1793  ,  aspirent  m  retour  de  ces  convulsions, 
■»  C4  au  triomphe  de  ia  foule  aveugle  c^ui  en  élait  It  déplurabie 
D  instrument  ? 

»  One  pourrions-nous  désirer  de  mieux  qne  ce  que  la  charte 
nous  promet  et  nous  gac^ntifait  ^  »  les  promesses  étaient  remr 
9  plies? 

»  La  république?  mais  dans  nos  temps  modernes,  la  répit- 
^  blique  ou  la  monarcliie  constitutionelle ,  sont  chose  identiqaie 
»  sous  le  rapport  de  la  liberté.  Les  peuples  anciens ,  moins  -cn- 
»  tourés  de  jouissances  privée*^ ,  moins  adonnés  au  commerce  et 
»  à  l'industrie  ,  moins  attachés  par  conséquent  à  ^indépendance 
»  individuelle,  pouvaient  préférer  les  formes  ré[)ul)li(nines,  qui 
»  ouvraient  à  leur  activité,  souvent  désœuvrée^  une  camèrc  plus 
v>  constamment  agitée  et  même  orageuse.  Ils  avaient  besoin  de 
i>  pirhciner  au  pouvoir,  potu'  sentir  leur  propre  ibrce  et  pour 
»  ]ouir  (le  II  ptleiiiludc  de  leurs  Incultes.  iNous,  au  contraire,. 
»  nous  iiooA  (^iis  autoiu'  de  nous ,  dans  nos  fimillp«,  dans  nus  re- 
»  lations  sociales,  dans  nofs  sp(  eulations  [larticutn  res ,  un  bon- 
»  licur  plus  f  I»  de,  et  qui  nous  convient  mieux;  nous  u^avons  nul 
]•  besoin  de  cotuuiaiider  à  personne  -  il  suftit  que  tout  le  monde 
m  nous  laisse  libres  et  en  paix,  Ln  monarque  inviolable,  qui  ne 

peut  ni  vouloir  ni  faire  le  mal ,  des  ministi'es  qui  répondent  di4 
ii  mal  qu  ils  feraient,  des  représçntans  que  nous  dioi$issonS|  des 
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»  galrantici  Mcpdai  contre  Um»  les  abat  lUVoilét»  4et  moxm  (!(*- 
»  (mblicilé  contre  les  abat  qoi  te  cadieiit ,  que  nom  laat-ii  àt 
»  plut ,  et  quel  serait  donc  le  fanatique  ou  TMirit  hm  qoi ,  pour 
»  réaliter  qaelqœt  réveiîet  leomiTelëet  dei  urec»,  voudrait  sé- 
»  rieuftemeot  reiœttre «m  pajt  en  feu)  et  ta  propte  dettioée  en 

»  perd  ? 

3»  Seraient»ce  d^aotvet  chtMCt  qot  Mot  poliftaimeat?  je  le  dis 
m  avec  franchite  s  lecioDe  cet  dtancet,  toutes  hasardeotet^  toat^ 
»  plos  fuiMttet  qœ  «oie  wû  noot  terait  attorée  |  ti  iiot  nmiis* 
»  très  étaient  moint  aveugtes ,  se  font  jovr  dant  quelques  téte!^ 
»  c'est  la  fiMile  dt  f autorité  seak,  qoi,  par  rinstabilîté  qa^eik 
»  professe»  paor  ses  contradictions,  sa  marclie  ineertaioo  oa  n- 
'a  trocrade,  appelle  TEurope  ec  la  Frasce  k  s'occuper  en  d^it 
9  d'eiles-mémes,  de  auestioat  réiNilnety  et  de  problèmes  qoe  luîl» 
ê  tans  cette  indcotaueimpradence,  oâ  tonnerait  k  propotrr* 

«  Recretterions-noas  rhomnie  prodigieaz  qni  mettait  à  M 
»  pieds  les  nationt  conquiseSi  ma»  qui ,  pour  récompense»  mettiit 
D  a  ses  piedt  not  Ubeitéi?  A  Dieu  ne  plaite  que  je  méDBnnaisse 
»  le  génie ,  oa  que  je  refiite  mon  respect  à  nniartone  1  Mais  quei 
9  ett  celui  d'entre  nous ,  qu'il  soit  Député»  écmain^  simple  ci- 
»  to^en»dou4  de  Acuités  éminenteii  oulÎTié  à  des  npécaiatioai 
«  oales ,  (jui  ne  sente  quW  supposant  la  charte  respectée  »  Ms 

*  ^éculations  seraient  plot  assurées»  set  fiicoltés  pluslibres»  sm 

*  droits  mieux  garantis»  sa  pensée  plus  indépendante,  son  élo- 
»  flucnce  plus  efficace,  que  tout  un  r^iitie  où  tout  te  déâdait  ^ 
9  dans  une  seule  tête  et  pliait  sous  un  seal  htM  ? 

«  PartoamI-je  d  autres  bjpotbitet?  Toutet  me  paraistent 
»  appeler  également  notre  rA>robation  et  pi^otoqber  notre  répa« 
9  gnanoe,  tiet  ëtransert  te  mêlant  de  nos  êSÊûttt»^  det  protecteuri 
»  égoittet  ou  perfidet  Tenant  appuyer  d'attudeOtet  cOrobinii' 
»  tons  »  det  régencet  introduitant  parmi  nous  le  trîtie  mâange 
»  du  detpotitnie  eitérieur  et  de  la  bililette  intâienre  ^  soumet- 
m  tant  1%  France  k  fautocratie  des  Uns  »  ou  au  pesant  machiav^ 

*  lisme  des  autres ,  est«ce  cela  qui  nous  séduirait  ? 

»  Non  ,  certes  j  aussi  la  France  efvt-elie  loin  d  aecueillir  les 
i>  soupçons  absurdes ,  dernière  ressource  de  nos  adversaires.  Ce 
»  qui  est  s'aperçoit  «mus  peine ^  et  la  vente  Lu  sentir  à  tous 
ï>  les  esprits. 

»  Cependant,  il  ne  suffît  n  i«;  rVoÎK^rver  comme  un  objet  de 
v>  curiosité  ]  i  diversitf^  des  calomnies  ,  et  comine  un  objet  de  «îa* 
»  tisijctutn  leuj  inipui^sance  ;  nous  pouvons  puiser  drm*;  rr^  ra- 
»  loniuies  de?;  leçons  utiles,  <  t  (juaud  il  s'agit  de  àiiberté  et  dor- 
9  dre  public ,  rien  n'est  à  dedaiguelr. 


■ 

■ 
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")•>  t-a  Kàinc  a  son  instinct,  qui  avertît  asséz  m*r(*hlent  cc\x% 
(jiiVIIp  Ho»iiine,  (jurl(]Li'aveuf^l«'s  ou  irrMéclus  qu'ils  soient^ 
«  des  iiioj'ens  qu     ont  de  iane  du  mal. 

n  Puisque  nos  ennemis  bous  accusent  de  vouloir  den  rëvolu<* 
))  lions,  cest  que  s'ils  pouvaient  persuader  à  la  France  que  nous 
u  vouions  des  révolo^<ttt ,  ils  parriendyaient  à  nous  nuire.  « 

»  la  fimce  n'eu  veut  pM|  «t  ««ttvBDiasmtoaied»  ifuelipie 
))  confîaai» ,  C^M  ^«Ue  est  convamve ,  «vec  raison ,  que  o^os 
»  lesëémtOM  MiaMt  qu'elle.  Ainsi ,  tout  ce  ^  Arauetik'eu 
n  «iW  cttte  «maatiDn ,  dirakiMiuît  ks  fiMcsi  qna  um  msa* 
)>  cr  on  s  à  sa  aéfawe.  i^iiBduauvsdoacWexpresiMmTioleiiies» 
s»  ittjuiieusegoii  peu  mesarëes!  En  se  gKmutdiius  nwgiifestatioa 
n  deam^pmions,  elles  ééeiéditeraientuotf  ^use,  et  |  lar  là  inâ«i«^ 

<Hss  seraient  ^chi  mM  poui  Is-  liberté  y  srk  liÉMrté  tt'étak'pss 
»  MU  Âiiii  dgaosisiÉei  romme  dasttrfqaes  de  sesudUersaites^u 


.  MIN£RV£(la)  UTTEBAiBE)  in-8%  par  MM,  Bmilk»  Enu 
iktpa^^  Amaury  Duval^  Delahmiche  ^  Lemonthey,  Labeaw- 
tmsH^,  Morem,  de  SétumpOÊêi^  FimmeAp  AhsamtUm  £fmmik  et 

Dirigée  par  madame  Dïtfresnoy. 
Commence  le  16  aoyembre  ibao» 

Finit  sovisee  dentier  titre  le  96  maM  iSael  (b<' 71  )••••  6eart* 

Ommente  k  s<«  nai  1796     «u  4»  ^''^  a*  ^  (  jl8  fructU 

Fpb  £UgiU,  et  spéculum  consulat  antè  suum. 
Reprisle  1 3  messidor  an  7  j  fiait     Aérmidor, 4?  ^""^ 

■  * 

Ep,  A  tminc/v  9ans  pétUj,ofi  inàmphe  sans  ^foirc* 

Pour  le  tout  •    .    *    5  toi* 

l/autcar»ieptnditsatMirU«cèiiefdébtt^  siini:       '    '  ' 

»  liberté  de  la  pi^sse  vîeat  i'étn  leadne  au  peuple  Frao- 
f)  çaif ,  (le  plats  coquins  lavident  parafysée  depuis  le  )i8  fructi^ 

>t  dui^  je  reprends  fa  plume.  »  1 

346,  —  la  germinal  an  . 
.  a  Sionespibekirafimuisseoientdérordreetde  latra 


Digitized  by  Google 


n  lité  publique  tlu  cLolx  des  liommes  sages  que  la  France  dbit 
»  envo^'er  au  corps  législatif,  l'audace  de  ceux  qui  goiivuni'  ut 
«  actuellement  Li  1 1  aiice  nous  précipite  tous  les  jours  dans  ua 
»  gouffre  d  luiiit'ui-  et  d'cliVor,  Chacuii  lit  raiTijt(:  du  Directoire 
»  du  19  geiiuinai,  et  se  deuiaiide  s'il  est  bien  vvai  t^u'en  France 
il  est  encore  quelque  souvenir  de  justice. 

•  )>  Coinmrnt!  Nons  ?ommes  ronTcnus  ,  d'aprè?;  votre  dL-noii- 
u  ciatjon  ,  d  après  les  pièces  que'  vous  avez  produites  ,  (|u'il  y 
»  hvait  pr(  soiiiptiojj  de  conspiration;  et,  couibrmânent  aux  lois 
»  que  TOUS  riv(^  iaitej»  vous-mêmes,  que  vous  êtes  maîntehaut 
»  charges  de  f.iire  ex(*cuter,  nous  avons  demandé  i^ue  les  preve- 
ï»  nus  iussriu  traduits  devant  les  tiibuuaux  chatges  de  Êurepu- 
»  nir  les  conspirateurs  j  vous  n'avez  voulu  écouter  ni  nous,  ni 
»  vos  propres  lois  ;  vous  vous  êtes  adressés  à  un  tribunal  extra- 
»  judiciaire  ;  mais  trop  lirave ,  trop  généreux ,  trop  iranyais  pour 
»  être  bourreau  ,  i\  a  refusé  de  se  prêter  à  vos  pi  ojiîts  sanguinai- 
y->  res;  ils  ii  out  point  eu  leur  accouiplissemeut.  Qu'avez-vousfeit? 
»  Vous  êtes  revenus  au  tribunal  dont  vous  u'aviez  pas  voulu  re- 
»  connaître  la  compétence,  espérant  qu'iulluencé  par  vous, 
7)  épouvanté  par  vous,  tyrannisé  par  vous,  culbuté  peut-être ,  il 
))  poomic  vous  servir  mieux  que  les  militaires  dont  vous  avez 
»  qm  ponvoii;  disposer.  Osa  m'accoser  pour  cette  assertion ,  et' 
»  je  m  engâ^  à  prouver  devant  tom- les  tribunaux  aciuulisuiftnt 
»  eilstant  eu  France  ^  que  c'est  là  la  cons^ucnoe  qufil  fiiul  Wt 
)9  de  votre  eonduitp», , 

»  L'embaucliage  a  été  jugé,  dites-vous,  la  conspiration  no  Ta 
»  pas  été;  mais  pourquoi  ne  Tavcz-vous  pas  fait  juger  la  conspi- 
lï  ration  ,  dont  remb^mcbage  n'était  que  le  moyen  d'exécnti<»n , 
»  lorsque  nous  le  demandions  tons?  Poarcjuoi  avez-vous  divine 
3)  un  délit  indivisible  et  par  sa  nature,  et  suivant  tous  les  priufi- 
))  pes  de,  l.i  jurisprudence  criminflle  de  tous  \v.s  peuples  poli- 
»  cés?  Pourquoi  dvr  z-vous  divine  deux  faits  qui  ne  peu  vent  être 
»  dâits  que  lorsqu'ils  sont  réunis  qui ,  Tun  sans  l'autre  ne  sont 
»  rien.  Me  peuvent  être  rien?  Pourquoi?  C'est  que  vous  ave» 
»  per^.la  tête  î 

)>  Je  vous  dornaiulf  à  VOUS,  Me  rlin  ,  en  SUpposnnt  qu'il 
j>  vous  resto  quelque  juuleur,  réponde/  ;  un  voleur  de  grand* 
j)  cbcinins  a  été  traduit  devant  les  tiihuuaux  comme  avant  com- 
»  mis  un  assassinat ,  <jui  n'est  quf  \^  uio^en  d'exécution  de  son 
))  intention  de  voler;  il  a  été  absous  ou  cuinlaumé  pour  ce  fait  <i 
))  une  peine  quelconque^  serez -  vous  admis,  à  le  faire  jn^i  » 
>î  comme  voleur?  Non;  car  je  ne  crois  pas  que,  quelqu Uupu- 
»  dent  q^ue  vous  soyez  ^  vous  osiez  soutenir  l'aiurmAtive.  Lk 
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-  hien  î  Qu*eçt  l'assassinat  relativement  au  vol?  Ce  qu'est  TeiB»» 
M  bauciiage  relativement  à  la  conspiration» 

»  L'assassinat  est  le  ittoyen  d'exécution  du  vol;  i'einbaa* 
»  ehage  est  le  moyen  d'exécution  de  la  conspiratîoo.  Dam  ces 
»  deux  cas ,  les  moyens  d'exérution  jugés  ou  distraiti}  que  rester 
9  t  ?  Une  pensée  perverse  ou  impofijtiqBe ,  mais  au  moins  seule* 
*  mont  une  pensée  ;  et  il  était  réservé  à  rhorriblé  auteiir  de  la 
»  loi  des  ju^NEMtt  dé  Iwie  juger  iiae  peaeéei  f  ' 

MIROIR  (  LE  )  £>ss  SPECTACLES ,  des  lettres  des  mœurs  et  des 
arts  j  pat  iMM.  Jouy^  Arnault ,  hninuuiucL  JJupai^^  Gossé, 
Cauchois- Letnaux-  (  t  auUes,  grand  )n»4'» 

Commence  le  i5  ieviier  16211  finit  miuuko  bbo  (ai  iuin 
li  faut  ajouter  deûx  tmin^s  mtlioléi  le  (a6  et  17 

La  Pandore  fidt  suite  à  «e  jovinaL 

Voy,  Pandore, 
» 

lao  du  Miroita  i3  juin  i9ai. 

«  Aux  Koia  SE  z«A.  CaB£TiE.>T£ ,  sua  L^InomiinjUici  Me  La 

Gaies. 

»  ATek-;votls  joidiliëdei^idtiioî»«tleiiliM 

>  Cette  race  d'Otiiem  a  todlU  noe  elittata, 

%  Depab  ôoe  Mahonet  ear  l^iaiMfe  ^iMa^ 

»  jbveteJbicroMatitUlnimi^  4 

»  Par  <|iieU  trahi  dliiÊuniie  et  ^èiârocité 

»  S'étendk  for  ht  Grecs  leor  pcNivoîr  déleilé? 

«  -Faiit4l  Toat  dérouler  leurs  iàftessaiigiMnû  > 

a  Dévoiler  du  sérail  les  horrâilcs  mystma, 

»  Les  pères  par  les  HIs  trahis  et  mutilés, 

»  Par  les  frères  jaloux  les  finèresînunolés? 

»  Faut-â  vous  les  montrer  afti  cbamp  de  la  victoire , 

»  Souillant  |iar  des  fbieiirSy  leur  ▼aiUance  et  lenr  gloire^ 

»  D'un  bras  impitoyable  égorgeant  les  blessés , 

9  Foulant  les  malheureux  à  leurs  pieds  renversés  | 

»  Les  têtes  des  Chrétiens ,  effroyables  i-eliques^ 

»  Du  palais  dp?  Snltins  lîeVor  nit  les  portiques; 

M  Dans  leurs  bi^es  impurs  leurs  captifs  eiit  liaînés , 

»  Comme  àa  vils  troupeaux  au  travail  tomUiiuics  ? 

>^  Mais  qui  pourrait  (  rtnipler  leur«;  rrime».,  leurs  outrages  y 
n  Et  leurs  embrasemens^  et  tous  leurs  bi:i^aadages  ^ 


»  Les  temples ,  les  pdm,  par  leurs  mains  abattus  f 
9  Les  trahéi)  les  termeiis  que  leur  gbive  a  rompus 
»  Levol^latrahiSMi,  lelëUf  lesaoril^e, 
•  Tous  les  fléanix,eiifiti|Settt1èttraifirM[eoft^. 
9  I/histoive  ^en  indigne,  et  deputtimis  cents  aus, 
»  L'Europe  a ,  dans  sou  sein,  supporté  ces  lK%ands 

9  Que  n'ai-te  ce  pouTmr  qui  des  soudircs  abilnes 

»  Rappellait  de  la  mort  les  illustres  TÎctinies  ! 
9  Jusqu'au. fond  des  enfers  ma  voix  eât  Menti  j 
>  Les  ombres  de  Martel  et  de  Sofasesiâ 

9  Sortiraient  du  sépulcre  à  ma  Toiz  ranimées , 

9  £t  du  Lant     TEther  guideraient  nos  armées. 

9  Pour  exciter  les  Grecs  À  des  exploits  nouveaux, 

a  Des  liânosleuisaienxj'ouvnmisles  tttnbéuu^ 

»  Sparte  retentirait  des  accens  de  Tjrt^  ; 

9  Aux  champs  de  Maratboa  ^  aux  Talions  de  Platée , 

9  Tmià  firapper  la  terre  ^  et  joignant  leurs  dâwis , 

9  Les  vainqueurs  de  Xercés  répondraient  à  inn^erm 

9  D'Hercule  au  mont  JEta.  j'éveillerais  la  cendre  f 

9  Thrasibule ,  Aratus  reviendraient  kur  i^ppnendrr 

9  A  punir  les  tyrans ,  à  briser  leurs  liens* 

9  Léobidas  deoout  sur  les  monts  Locriou, 

9  IMrait  aux  descendant;  de  la  troupe  immorisUss 

a  Dcliwz  la  patrie,  ou  périssez  pour  elle! 

»  Phociou ,  renouant  un  traité  solennel , 

9  D'Atlièiin?^  dnns  Kvsance  irait  purf^er  l'autel. 

j»  J'entrndi  ;]  is  I    :)i»i-tlièDe  et  sa  noble  éloqaeaoo 

»  Des  élrangi  r<;  «iu  tu  foudroyer  Tinsolenre. 

V  .!e  verrais  i  héiuistocle  emnrasant  leurs  vaissaux  ^ 

1»  Cuiiou  dans  l'Hellespont  rejeter  leurs  «Impeaux^ 

>»  Et  d'un  cri  formidable  épouvantant  ses  rives, 

»  Achille  poursuivrait  leurs  bandes  fugitives.  » 

N*  139  y  —  i5  jmn  i8>i. 

AIR  :  Pierrot  sur  le  boixi  d  'un  ruisseau, 

«  L'aurore  annonce  un  Jour  serein^ 
n  Yite  k  f  ouvrage  f 
y>  Et  reprenons  courage. 
»  Ftltettes, flftte  et  tamboujrîn , 
n  Mettes  les  vendanges  en  train. 
n  Du     qu'a  fidt  tourner  forage 


(  353  ) 

»  ITn  TÎn  nouveau  bieatôl  consolera, 
i>  Amis ,  riiez  nous  la  gaitë  reuaîtrai 
»  Ail  I  ah  i  la  gaité  renaîtra. 

»  Kotre  maire  tourne  à  tout  vcot» 
»  B'écharpe  il  diaiige 
»  Et  (le  tout  vio  s'arrange. 
>)  M, us  puisqu  ainsi  ce  bon  vivant 
)j  De  coiilt  Lir  changea  si  souvent, 
>»  Qu'avec  sun  Lcliarpe  il  vendange, 
D  Et  de  TÎn  doux  on  la  harbouiliera. 
Amis ,  chez  nous  la  gaité  renaîtra  ; 
K  Ail!  ail  ;  la  j^ait^  it:aaîtra« 

»  Le  juge  y  qui  de  vingt  laçoas^ 
>»  l:n  robe  noire  , 
w  Explique*  son  gniiH^in"  y 
y>  Condamne  jusqu'à  nos  cliansons; 
»  Mais  grâce  au  via  que  nous  pressons 
»  Que  lui-même  il  chante ,  après  boire 
»  La  liberté,  la  gloire,  el  caetera, 
3»  Amis  y  chez  nous  la  gaitë  renaîtra 
>j  Ah  !  ah  !  la  gaité- renaîtra. 

»  &  le  Curé  peu  tolérant 
a  Gronde  5;nns  cesse 
w  Et  veut  qu  ou  se  confesse, 
»  Son  gros  nez  rouge  nous  npnreiKl 
»  L*iûtért;t  qu'à  nos  vins  il  pi  <*ud. 
»  Pour  en  boii'c  ailleurs  qu';i  la  messe 
5>  Sur  chaque  mort  qu'il  dise  un  Uhcra* 
»  Amis^  chez  nous  la  traité  renaîtra  , 
»  Ah  !  ah  I  la  gaiii:  renaîtra.. 

« 

3»  Que  du  chatelln  en  soueî 
»  L^orgueil  msigne 
»  Au  bouheur  se  résigne 
))  Il  verra  les  titres  qu'ici  * 
ij  ISoé  non<  a  tr msinis  au-ssi;. 
»  Ils  sont  sur  des  loutiles  de  vigne: 
«  Aux'parclieuiuis  il  les  préféi  era. 
10  Amis^  chez  r^us  la  gaué  renaîtra, 
a  Ah  1  ail  !  la  gaité  renaîtra. 


(Ml 

»  £  la  iouffirance 
»  Oppose  Fespériiioe. 
,  >  Au  pampfe  ta  peux  marier 
»  -  Olite,  épi  y  niée  et  laurier. 
»  V^ndaiigeoBe,  et  vive  k  FraBoel 
•  Le  monde  un  jour  avec  noos  triaqaera. 
»  Amis ,  chm  nous  la  gaitë  renaîtra  i       i  â/« 
a'  Ah!  ahi  la gaité lenaitia.  j 

.Même  fL'pT*  page  4« 

«"A noÉ  table»,  la  spnéiinû 
»  Envdhlt  l'un  et  Fautré  bout  : 
»  La  droite  est  souvent  mal  servie  ^ 
»  La  flMiclie  ne  Tèst  pas  du  tout.  ' 
a  Dans  la  salk  a  manger,  quand  j'entre  y 
«  J'ai  le  dessein  de  m'arrondir, 
'  »  Et  toujours  je  me  place  an  centre  } 
a  C'est  le  mojeBdejrénssir.  » 

MNÉMOSINE  (la)  française.  Recueil  de  matériaui  proprcs^ 
à  riiisiuire  des  lettres  et  dos  ai  ts  en  France ,  iu-B*. 

D'avril  à  juin  l&î3.  .    ,    .••    ••    ••••1  cait. 

jdODiaurEUA  (le). 

Yoj*  Journal  de  la  F iils  €i  des  PwmœSm 

MODÉRATEUR  (le),  par  Bcnaben,  m-8  . 
De  mai  i8iÔ  à  juillet  18 1 9. 

i*'ToLy iacalneM«tlsa3pi«BrimdatnBie a. •«  .  ,  icart. 

3,  —  1*'  vol.,  page  120,  —  juillet  1818. 

•     «  D&ft  GovcKSsioaa  ax  des  ciaooxazjjiGEs. 

»  J'adoiire  avec  quelle  unifomûté  ceux  qui  nous  disent  fiJbks 
m  nous  proposent  des  remèdes  violens*  Ignoient-ils  que  la  mère 
»  soigneuse  n'agite  poiut^  pur^détcm^nes  tiyousset  »  le  beroeau 
a  de  son  61s? 

>  H ab  nous  voici  tombés  de  Carjbde  en  Scjlla.  Parmi  ceux 
9  à la. violence  déplaît ,  il  en  est  qu'une  justice  complèieef- 
a  finQuche;  timides  esprits,  qui  peusent  qu«e  là  mollesse  est  la 


»  Il  vous  diront  tjuc  ce  sont  les  intérêts  et  noa  les  opinions 
a  qu'il  faut  consulter;  que  toute  la  politique  est  dans  les  con- 
a  cessloas  réciproques.  Bien  gouverner^  s<:lQa  eux^  c'est  iaire  une 


* 


Digitized  by  Google 


(  ^7^  ) 

•  mMiml  HiBét,  «àPon  Ate  m$x  vm  qnd^ae  éktmt  de  ce  qoi 
>  Im  e«(dû,poitr  accorder  «ox  aalm  phu  que  ce  qni  leur  ei| 
»  dIL  Ca  conaeil  peot  tédnue  aa  premier  coup  d'œil  ;  mais  U  n'a 
»  |NNir  loi  qne  Je  premier  coup  d'œil:  on  ne  gouverne  bien 
»  qa'aTee  k  justice.  H  ne  6at  pas  dire  ks  Ofnnions  el  ks  inté* 
9  râtSf  mais  bien  Popinion  et  rinlérét;  car  il  n'y  a  qu'un  in* 

*  tétèt  politiqne  ^  et  i  opimon  k  repi^sente* 

»  EoTisageons  ^  dans  cet  intérêt,  les  concessions  que  Ton  pro- 
s  pose  I  rapportons  à  cette  opinion  toutes  les  opinjons  dont  on 
a  aanlonse.  Une  telk  manière  de  ¥oir  empêchera  qu'on  n'en* 
s  richisse  ks  bommes  anx  dépens  de  la  ki. 

»  Les  circonstances  ne  son|  pas  une  objection ,  [>arse  que  les 
fi  circonstances  ne  connu  iiident  pas  un  sacrifice  a  un  citoyen 
j>  qu'elles  ne  le  commandent  à  tous.  Distinguons  les  concessions 
»  faites  au  temps ,  des  concessions  faites  aux  hommes.  Les  pre* 
»  mières  sont  légitimes ,  parce  qu'elles  sont  dans  Fintérêl  de 
»  tous  ;  les  secondes  ne  sont  pas  légitimes ^  parce  qu'elles  ne  ' 
a  sont  que  dans  Fintérét  de  quelques-uns. 

»  Proposez  un  pacte  entre  les  instîtutrions  et  le  temps;  si  ce 
»  pacte  est  nécessaire ,  von serez  homme  d'état.  Propasez  im 

pacte  entre  les  instiuiliuAi  et  les  iutérêts  privcSi  vous  ne  sercji; 
«  qu'homme  de  p  u  ii.  » 

MOIS  (  l'E  )  9  ouvaACr^  fWOOiQVSy  par  une  ^ciété  de  gexis  de  ' 
kttres  I  io'^*'. 

Ikrgeroimalan^  àgnnninalaaS,*-.*  laiiir,  •   •  «  3can« 

'  HJ*  1"^  _  page  i'\ 

■    >  JM^umsia  sua  CaumitiER, 

it  Tm  ktpeifikt  policés  ont  eu  leur  cakaMer^  ka  plus  pa^ 
«  Boéidl^entre  eu  eut'kpina  parlait* 

»  En  Egypte  y  Tannée  Soumit  à  l'apparition  dek  eantcok| 
n  Tert  k  iolstice  dTébé  ;  ebtte  consteflalion,  qui  précédait  k  débdIK 
t  demôitdulHyteia  regardai  copimkr  signe  dToMl^ 
a  Siots  swnfrfkt  geuin  mie  époque  dé  r^éuératign. 

»  Le«;  Juifs,  sortis  de  l'Egypte  pour  s'établir  dans  la  Palestine, 
»  où  Ja  fertilité  du  sol  ne  dépendait  point  du  débordement  des 
9-  fleuves ,  fixèrent  le  coknmeocement  de  l'année  à  Fëquinosa 
^  d'automne ,  où  rhoounc  coufîe  k  swence  k  h  lerre^  et  oone 
»  son  cœur  a  l'espà'anee. 

»  Ciiez  le»  €rers,  l'année  s'ouvrait  au  solstice  d*ét©;  c'était 
>  line  gmnde  époque  daus  la  Grèce  j  puisqu'on  j  ^léU^it  les 
.  »  je.lix.  oi)  U4piqut:S| 
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Le  calenflriei  suhil  de  gnmdes  wu  i  ilinns  (  ]ivz  Tes  Koinains. 
*  Ia'ut  |nemier  Hoi  plaça  le  couimctut meut  «ic  1  ninr^e  vers  l'é- 
»  quiiiO\«*  du  printemps;  il  la  coiupusa  de  fiir  mois  seulement, 
»  à  la  sullc  ib'S([ui'ls  on  .1  jciritait  80ixante-(li\  jours,  pour  acQOr- 
]»  der  la  division  du  tcnipi>  avec  la  révolution  du  soleii. 

n  Romitliis  consacra  le  premier  luois  de  Tannée  à  éHars,  Dtett 

I  je  la  Guerre,  et  lui  donna  ton  netn  ;  il  a{^lla  le  second  /^pri-* 
*9  Ht,  du.  mot  latin  apcrircy  quî  signifie  ouvrir.  C'est  en  effet  Té- 
»  poque  lieureuse  ôi\  la  ti  rre  ouvre  son  sein  pour  une  nouvelle 

»  végétation.  Il  dé<lin  ]c  troisième  à  Alaya ,  I)f>e<îse  de  },ï  jeu- 
4  iiessp  ,  et  le  ([iiatrirmc  à  Juitrin  ;  les  si\  anlrrs  rnoiii  pn|;^3It 

lÈ  leur  aoin  jàa.  r«uig  qu'ds  occupaient  dans  k  caleiuiritir. 

11  Knina  Pompilins  corrigea  le  vke  prhicipal  de  Unstitution 
m  de  son  prédécesseur,  en  ajoutant  deux  noiiTeaiix  mois  è  l'an- 
»  née.  11  dédia  le  premier  an  Diea  /aiuif ,  et  le  nomma  Januarius^ 
»  il  affecta  le  second  à  des  pratiques  religieuses ,  et  Tappefla 
a  hruanus;  ce  mot,  en  langue  toscane,  signifie f;//r///er.  Ces  deux 
li-  mois  furent  ptacÀ  avant  ceux  que  Romulus  avait  établis;  ce 
»  oui  reporta  k  commencement  de  Fannée  Ten  le  soltlice 

II  abi?er« 

»  Lorsque, dans  la  suite,  la  flatterie  élera  les  Empereurs  an 
«  rang  des  Dieux ,  on  imagina  de  leur  consacrer  les  mois  de 
»  Tannée  qui  n'étaient  pas  encoie  dédiés  aux  Oiéux  du  paganisme. 
»  Jules-César  donna  son  nom  an  cinquième  mois  établi  par  Ro^ 
M  niulus ,  et  Auguste  an  sixième  (7*  et  ^  du  calendrier  de  jlo- 
a  mulus)  ;  c'est  de  la  que  nous  sont  Tenus  les  noms  de  juiUct  e| 
»  d^aaàl» 

»  Les  papes»  en  s*teUisBant  k  Romè;  Uri^ént  trop  occnpÀ'de 
«  faccroissenmt  de  leur  Mdit ,  poor  fixer  le«r  atteotMO  sur  le 
a  calendrier.  Un  d'eotrç  eux  lui  cttamuniqua  toutelcuftim  noo- 

. »  veau  degré  de  perfectiou ,  en  statuant  que  la  dernière  année  de 

jp  «bique  siècle  ne  serait  pas  tisêc^^tilt* 

»  En  suivant  ainsi  les  différentes  variations  du  calendrier  chez 
9  les  différens  peuples ,  on  voit  que  cet  ouvrage,  long  et  UiÛidIe , 
a  n'est  arrivé  qu'inseniibWment  au  péint  oà  Ta  trouvé  la  révolu- 
»  tion  française. 

»  Forts  des  progrès  de  la  philosophie  et  de  la  libeifé,  nous 
»  vouons  de  le  porter  au  plus  grand  degré  de  perfection  dont  d 
»  soit  suscepi  ihle. 

»  ^ious  avoii^  placé  le  romniencniîîent  de  rannre  au  picmicr 
9  jour  df*  l'antonme,  parce  «nie  c'(  st  alors  que      5o1<mI  cuire 

a  Uutts  le  $iguc  de  îa  balance^  sj  lubolc  de  la  justice  ci  de  i'c^iii<^ 
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»  n  que  le  labouiTur  ouvre  le  sem  de  la  terre  |»our  la  dispoier  à 
I     »  produire  de  uouveaux  fruits. 

!  "  A  rimitatlon  des  Égyptiens ,  nous  avons  composé  l'année 
»  de  douze  mois  égaux  et  cinq  jours  complémentaires  >  à  Timi- 
»  t  a  ion  des  Grecs ,  noua  avoDS  divisé  chaque  mois  en  trois  réro- 
»  iutioBs  décadaires* 

* 

»  Ifaisatoot  aTOoasivpaisélef  Égyptiens  y  kaGreça  et  les  Ro* 

I  .  »  mains,  par  rhenreuse  dénonûnatioii  de  nos  mois,  qnl  détef* 
«  mine  par  des  sons  imitatifs  et  caractéristiques*,  ou  la  tenipé- 
p  tàtue  de  cfaaam  ^enx,  ou  respte  de  prodgctten  qni  Liî  est 

»  Cb  n*est  pas  tout  encore ,  one  désineRce  particulière  affsctée 

toncneur  ou 

»  kMévelédeiaMm«,laMiiQnàlaiMal^ 

k  et  ternir  jiUmémoîie  des  sCatkma  et  des  peints  Veppoî. 

»  C'est  ainsi  que  le  nouveau  calendrier  est  devenu  sensible  à 

*  la  pensée  ,  frappant  pour  rimagmatioii  ^  mstrucuf  par  la  nature 
»  et  la  série  de  ses  images. 

»  Il  sera  repoussé  par  les  fanati^jucsj  car  ils  se  donnent  le  g 
»  travers  de  lui  pn^ft  icr  im  c  ilcîîHiirr  qui  fut  rouvrni]!;e  du  pn- 

f^nrfis'me  ,  nnn-'if'uU'nivnl  pou îrj  dénomination  des  mok,  înais 
»  [)oiir  c<-!](-  (]('s  |(nirs  de  hi  semaine;  là  Lune f  Mars ,  Msrcurc, 
»  JupUcr,  ^  ' énus  ,  àuiiinic,  * 

m  Qtt  sait  d*aiileuts'qne  ce  bizarre  calendrier  af^^èlle  du  nom 

*  de  septembre,  octobre,  noventbre  et  décembre,  ^est*à«dtiey 
»  hiâii^  n^,  et  dix,  les  neuvième,,  dixième,,  onzième  et 
a  douzième  mois  de  leur  année  (noms  justement  adoptés  par 
»  Bùmuius  dans  sa  division  de  f année  en  dis  mois  seulement, 
»  mais  qu'il  ne  Csliait  pas  oonserrer  avec  une  addition  de  deux 

*  antres  fneia  qui  commencent  Tamée).  n 

MOIS  (  le)  LITTERAIRE  et  lîïstorîque,  ou  TEsprît des  journaux. 
Recueil  semi-périodique;  une  livraison  par  luoisj  —  i^-^"* 

De  j«i}kt       à  décembre  i8aS  7  toL 

MONDE  (le),  — m-S*, 

Du  a  an  ta  liructidor  an  5.  —  6  n". 

MOISIPE  (u),  Journal  morsl^  politique  et  litiécaîce»  «^in-S*. 
Da  1*'  vendémiaiie  au  17  frimaire  an  6«  -«4$  b**. 

MONItEUR(w),l-în^,i788,-3n".    **"  ^ 
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«  Du  motiient  que  dans  les  provinces  il  n'existera  plus  aucun 
»  corps  cfui  puisse  offrir  citoyens  la  protection  des  lois,  ou 
»  faire  entendre  lent  s  k ■clama lions  auprès  du  Uone,  les  Couver- 
»  neurs  et  les  Intetu] ms  seront  de  vrnis  BacLas,  ^ui  exerceront 
»  sur  leurs  districts  et  jjur  les  pai  tiniHers  l'autorité  la  plus  abso- 

lue  et  la  plus  rigoureuse.  Cliacuu  di  s  liioydis  scia  t  xposi  .i 
j>  des  vexations  sans  nonihre  de  la  part  de  i'hoiiuuc  puiîi.sdiit  et 
n  de  l'homme  en  crédit,  lue  adinmîstration  militaire  rempla- 
))  cera  l'ordre  civil  ;  l'unique  loi  sn  a  la  volonté  du  prince,  signi' 
y*  fiée  par  des  baïonnettes;  l'eiK  rgie  nationale  se  perdra  dans 
»  Tctat  de  servitude;  le  mal  empn-era  sans  cesse,  jusqu'à  ce 
»  qu'une  létliargie  prolonde  jette  1  Etat  dnns  une  sorte  d'aïudu- 
»  tisscment,  ou  que  dés  révolutions  sanglantes  rtous  rendemtU  ! 
»  liberté,  ou  Ti QHS  plongent  dans  une  anal  ciiic  destructive,  j 

»  Cette  préfliclion,  fondée  sur  la  nature  de  la  révolution  ac- 
j)  tueile,  ne  peut  manquer  de  s'accomplir.  Yninenieni  donnera* 
»  l-on  pour  palliatif  les  assemblées  provinciales;  on  connaît  la 

fonstitiuiou  de  ces  corps,  dans  lafjuciie  le  Gouvernement  r\  si 
>)  fort  trompe  l'attente  delà  nation;  on  sait  que  leur  organisa- 
»  lion  et  leur  dépendance  les  me tteut  entièrement  sous  la  main 

fin  tninistèie,  et  qu  elles  ne  serviront  jaittaii  qu'à  luî  fottl'iur 

p  de  nouvelles  ressources  de  Hoaiices.  » 
MXNITESR  iw)  oMMBii.»  peik  ii^olio^  imprimé  au  Cap 

Commence  le  ^4  octobre  1790  »  dous  le  titre  de  Gazelle  du 
Jour,  •      '  ■  • 

Au  n"*  28  f  Motuieur  colonial» 

Finît  3 1  mais  1791,     i5ob  Lvdl. 

MOMTEUR  (le )  Genevois.  ' 

MONITEUR  (le)  glkeral  de  la  partie  Française  de  Saint-Do- 
nungue^  imprime  au  Cap  Français,  petit  in-folio  sur  n  coloime#. 

Coinmence  ie  i5  décembre  i^oir 

1**  Yolimie  finit  le  i4  mai  179^  (nf^idsi). 

Volume,  comincucé  le  i5iuai;  Eoitle  i4  lioveiobre  17^^ 
(  iH3  numéros), 

3*"  Volume,  commencé  le  iS  novembre  ijga^iimt  h  i^i»^ 
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J*aî  J<nnt,  Proc^S' Verbaux  de  l'Asscinhlée  générale  de  la  par- 
lie  Française  de  6aiat-Dommguu ,  du  i  '  août  1^91  au  28  ftiVjûer 

£a  tout.  •    •  4^^^* 

MONITEIIR  (le)  f!àm6«S|  on  NonTêilet  de  France  et  de 

De  novembre  1789  à  la  Dn  de  février  1^90.  —  4^  u\ 
Ce  joumal  est  attribué  à  MantU 

MOraTBUR  (is)  mnvtML, iii4Uio* 

Voy,  Gazette  naUotuUe, 

MQNXT£UR  (u  )  morsun.  de  rindiutne  tençuee^ 
roMMftnrrf  le  1"^  juillet  i9s7« 

MONITORE  Italuho^  politico'e  litteraiio,  in- 18;  —  ^79^* 

MOT  (le)  a  l'obeiixe  ,  ou  le  Don  Quicliotte  des  Oaiioety  non- 
ma  Journal  f^mblicaÎDi  — 

Ehi  10  eu  14  veudâniaîrfe  an  6.  numëroe. 

MOTIONS  DE  Babottc,  relatives  aux  opi  rations  de  FAssembl^ 
HaliotKile,  —        ,  sans  date,  inai  1789.     numéros  ou  motions. 

MOUCHE  (L4)y  in-&a.  «-  an  8. 

MUSB       Fbasçaub,  ^  knS». 

Du  i^'^juillei  ib.i3  au  i5  juin  1^24.— i31iv.  .  •  «  •  1  cart. 

MUSÉE  DU  PaorifrAinioéiaira»  i&-8%  —  t8aa 

•N 

VAGHiLB  (Iia),  Journal  du  commeree,  dei  mœurs  et  de  b 
Sttératnrc  de  la  SeineoInfiyeQfey  cl  iSdS*  •  > 

4a  a  a?nl  i8a3.  - 

Le  Tomëeau  de  Pompée, 
Koifijica» 

Air  :  Lonqwe  datis  une  Tour  obscurSj  etc. 

'  Qa€l  est  ce  rocher  eolhnSre, 

'  <^  kl  niera  eeadéentjpîrdeiger? 
Quel  est  ce  lanrier  tntmire 
^  parak  tonkur  rombragef  } 


Digitized  by  Google 


(.380  ) 

Vn  tfitrc  où  rrpose  une  t  uét 

M'ajipuiaît  ..u  milieu  des  nots..... 

Salut,  6  mânes  de  Pompée  ! 

Mes  pas  vont  fouler  uu  ueros«  (  bis) 

Eh  qnm  !  sor  la  cendre  trompés^ 
Dëjà  ion  nom  eil  efticé  ! 
Ah  !  c'est  do  boni  de  ton  ^ée 
Qu'il  doit  être  enoorfetraœ* 
El  TOUS I  dmit  il  brava  brage , 
Bonneanxy  ttmMmjfomt  v«M  Mit  ! 
Il  TOUS  l^gna  pour  hoitage 
L'opprobre élernd de id  mort  '  (ku) 

« 

Mais  à  celle  me  frlale 
Arrachons  an  moins  ses  lambeaux: 
CTest  sur  bi  terre  tiiomnhale' 
Qu  ils  Vivent  trouver  Je  lepos; 
Home ,  qu'ilhistra  sa  TaîILmce  ^ 
Accueille  ses  restes  en  denil  : 
Ils  ne  demandent  pas  vengeanoey 
Ibnerédementqa*an  oercneil* 

■ 

Mêmett%pages« 

Un  des  itklàtiouts  de  la  Foudi-e,  en  lisant  îe  Miroir  tkw  cife 
des  Cplpnnes,  disait:  «  Je  vois  dans  ce  jouiiial  uuLaiic  (jui  vmt 
«  iaire  de  Fesprit.  11  parait,  lui  jré|>oudit  un  as^istaiiti  que  ce  mi- 
»  roir-Ià  est  bieii  fideJe.  »  *  * 

liAlN  (is),  Joomal  des  théâtres,  de  k bttératiirei  des  vmmf 
des  arts  et  dies  modes»  —  in-d^* 

Du  aS  janvier  au  5  août  i8a5.  — 38.  n®*^  s  vol. 

11^  3a  y  ^  3o  jnin  idaS ,  page  37^* 

«t  Si  J  oUaiœ  vivait  de  nos  jours,  il  serait  peut-être,  avf^c  la 

»  permiî?sion  des  fi  cies  Baudouin  ,  un  des  redacteun»  du  CoiU' 

»  iùutionnel,  et  chaque  matin  il  lancerait  couiie  Mont- Rouge 

»  deux  colonnes  de  sarcasmes   bien  amers;  les  Fréron, 

»  ISonùUc ,       PatOîiilU  t,  qui  baibotciit  daas  la  fange  de  th* 

»  toile ,  auraient  beau  crier,  il  se  repète!  il  se  répète!  Fdtaut 

»  n'en  contiimciait  nas  uioins  ses  philippiques ;  et  bientôt  1é* 

»  Jésuites  fuiraient  devant  lui  ^  semblables  à  ces  CosaqueS  doal 

»  parle  M.  de  Sc'f^ur,  qui  se  ictitaieut  à  Taspeït  de  Mut^» 

s  rAchillc  de  notre  a^uict;. 


I 
i 
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^  Si  r<iAtoteii*aIaiNëaai»à  héritier  de  iâ^ 
•  il  nous  a  du  moins  trace  la  route  que  nous  devons  suivre.  Que 
ft  tous  leséerifuiu,  ralliés  sous  Tétendard  de  sa  philoeophie , 
y  Téfèmt ,  sans  se  déeottrégery  les  mêmes  cris  de  détresse  ;  s'ils 
»  les  intemwmaieat  un  seul  jour ^  le  peuple  s'imaginerait  tout 
T  de  suite  que  la  crise  est  passée,  et  que  les  Jésuites  sont  dcve- 
nus  les  amis,  les  gardes-du-^orps  des  Rois.  Quant  à  nous,  Nain* 
»  d<^  la  milice  philosophique,  on  nous  verra  toujours  placé  aox 
»  avant-postes ,  criant  un  <77«iw'(' tous  les  cin(^  jours,  et  nous 
»  f.irj^uarit  de  l'autorité  de  f  'oUmre  pour  réduire  au  silence  les 

»  entieniis  qui  nous  accuseut  d<î  ne  pas  sortû  de  Mout-liouge  et 
«  de  Saint- AdieiiL  i> 

MAOV  (le]  kjaGi  feuille  littëraite  et  politique ^  in-V,  oom* 
inenctfàGand. 

Du  i"  juin  au  i5  septembre  i8i5,  l'i  livr.  ....  icart. 
£p.  Les  petits  cadeaux  entretiennent  Vamitié^ 

ti^  4»  P^6®  ^^f^  joiUet  i8i5. 
AvEciKyra* 

«  Quand  Buonaparte  revint  à  Paris  après  la  journée  <îu  iB  juin, 
il  prouietia  long-temps  dans  le  jardin  de  t'Mvsée  avec  le 
général  Sarary,  ex-Duc  de  Rorvigo.  Ce  demiei  avait  sou  cha- 
peau sur  tête.  —  M.  le  Duc,  lui  dit  Buonaparte,  n'est-il 
pas  vrai  que  les  valets  manquent  de  respect  à  leurs  maîtres , 
quand  ceux-ci  sont  malheureux?  Le  roalhenr  nous  rend 
4^ax  9  I^apoléon ,  répondit  rex-Duc  ;  pki  de  ùkémmM^  pcn- 
liNia  11  noiie  salut  » 

NADI  (le}  n^vc et  nonyelles  de  la  G>ur  (suite  du  précédent 
Journal  du  soir,,  in-fo)*!  octojbre  et  novembre  i8i5t---38  n*^. 

NAIN  (le  )  couLEva  Roat ,  Journal polkique ^  Utt^aire  et 
«oral ,  iB-(i». 

Du  1 S  septembre  idi 5  au  6  niai  1816.  •   «   •   •   «  3€art«« 
i*'toL,  iBliv» 
^^▼ol,  iSlir. 

3*  vol. ,  finit  à  la  11*  liv, 
Ep.  LcM  sots  sont  id^bas  pour  no§  menus  plaisirs.  . 

it  du  tome  x^,  SaoïeudM  iSiS*  > 

m  Sî,  coiiiuH'  l  a  dit  un  pubUciste  &meux , rhistoire des peu-*^ 
»  pit's  doit  servir  aux  j^éiiérations,  pour  les  metliefengaidçeootre' 
9  le*  tattte*»  tru  elle  retrace ,  la  pos^tllé  troaTera  wias  la  ntee 
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^  dé  profon^eft  et  utiles  leçons  !  Elle  verra  qu'une  ilâiîon  quî^ 
»  tout-a-coup,  secoue  le  joug  des  lois  pour  dt^tmire  des  abus, 
»  tombe  bientôt  dans  un  dédale  aflreux  de  malheurs  ;  elle  ap- 
»  prendra  qu'on  ne  s'éloigne  jamais  impunément  d<*s  lèf^Ies  de 
»  l'ordre,  Je  la  modération  et  de  la  justice,  et  que  les  révolu- 
»  lions  produisent,  ou  une  borrible  anarchie ,  ou  une  honteuse 
»  servitude.  Sans  doute  la  France  avait  liesoin  de  quelques  chan* 
»  gcmens  dans  son  organisation  politique  avant  178g;  sans  doute 
»  il  existait  de  graves  abus  ^  sans  doute  il  fallait  de  grandes  ré- 
1»  formes;  mais,  grands  Dieux!  pù  nous  a  conduits  la  manie  de 
»  la  i^rfectibiljté?  Des  siècles  avaient  consacré  notre  existeacé 
»  ipaale  ,  et  an  leul  ionr  tuifit  pour  nons  houle  veirser,  pour 
A  nous  jeter  dans  nn  dédak  ineitncable  de  déMMfdresi  de  gnenes 
»  et  de  divisions! 

»  Et  tel  a  été  Finconcevable  délire  de  nos  premières  fureurs , 
»•  que  vingt-cinq  ans  n'ont  pas  sufïi  pour  nous  rendre  aux  prin- 
»  cipes,  à  la  raison  !  Qu'étions-no  us  avant  1789?  Tous  Français, 
a  tous  amis,  tous  frères.  Qu'avons-nous  été?  Que  sont  tous  les 
»  peuples  rëvolutionnà»?  Esclaves^  On  nous  a  vu  tour  à  tour 

•  combattre,  assenrir  ke  natkms ,  et  ramper  devant  d'inâmet 
*.  liedântt*,  qui  paraiswfan  dane  noifclifa»  AweadbWBi  comm 
»  de  ciimee,  de  sang  et  i^ignomfaiie;  on  noue  a  vu  4evef  det' 
a  aliteleàéeialficeazdémgogues;  etlMsalAti  nrn 

a  contraire,  kt  tnfner  dam  la  mtoe  toge^l'eia  ils  Mitùt  ter- 
a  titionnonsavacréerdcsDiviMléiconimedee 
»  teraniMtebda  vrei'IKeiL^eteipeodantclMuMerjkafynwes 
»  en  rhomMardeFÊtwÇapd^ne;  noua  a  vn  tienfaler  cemoM 
a  des  lâdiee sous  Robespiene,  et  combattre  en  Jiéroe les  ennendt 
»  extérieurs  de  la  patne;  on  nons.  a  vu  §p*i>ds  sur  le  champ 
a'  de  bataille ,  et  pusillanimes  devant  des  bourreaux^  di  nous  a 
»  va  jilfant  nhe  haine  implacable  k  la  l'ace  dés  Rois ,  et,  par  oik 
»  ^otraste  biiarre ,  obfSr  4^  des  monsties  dont-  la  bprbarie  éfO^" 
a  vantait  lUnivèrs;  on  nous  a  vu  enfîn  torturer  notre  idiôoM 
»  pour  composer  autant  de  mots  qu'il  fallait  qualifier  de  factions. 
»  Cest  ainsi 'que  riou^  avons  eu  tour  à  tour  dés  jacobinistes, 
»  des  niaratistes ,  des  robespierristes ,  des  daotonistes ,  des  orléa- 
nistes ,  des  républicanistes,  des  clubistesy  .des  Sâ]8a«<ttli>ttes^ 
»  des  septembriseurs,  etc. ,  etc. 

"  Fatigués  de. tant  d'agitations,  de  tant  de  sottises ^  de  tant 

•  d'exeés,  il  était  permis  de  demander  du  repos  |  nous  en  étions 
a  aibméi  :  an«homwm  ir  peéisnley  U  noos  paotnet  toot  ce  qai 
»  poavait  nous  flatter:  nous  nOus  jetons  dans  ses  bras;  ntais.il 
9>  nous  enlace  td  habilement ,  qu'un  honteux  esclavage  remplace 
».  bicntftî  |^M|  liberté siffréuiij  et,  choie  sinj;ulière^  ce  iîit  en , 
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(  as)  ) 

ù  proclamant  cette  libe/té  m^uxe , queLce  mac^biiTftste  parvint 

B  a  nous  enchaîner. 

n  Maintenant ,  que  uom  avons  dprouvé  toutes  les  horreuni 

1  d'une  longue  anarchie,  et  toutes  les  souffrance??  cVune  abomi- 
»  iî'iMl'  tvrnrir.ir,  d'un  despotisme  de  fer,  nous  serions  Wm'u  roîi» 
»  piàbies ,  bien  méprisables ,  si  le  passé  n'éclairait  pas  l'avenir^ 
»  et  si  de  funestes  expériences  ne  jious  ramenaient  pas  à  des 
I  théories  Fondées  sur  une  charte  qui  âssuiie  les  dioits^  le  fe^of^ 

•  ei  la  liberté  de  tous*/  .  '  . 

M  Je  le  réparai  donc  sans  cesse  «  ne  voyons  que  cette  chart^ 
»  ne  désirons  que  aion  existence,  et  remercions  du  fond  de  no§ 
»  coeurs  le  Prince  angtiste  qni  n  en  n'usez  de  «;a^esse  pour  la  con- 
»  cevoir,  ass^z  de  vertus  pour  i  otlrii  à  la  JbraJice,  et  qui  mira. 

«  assez  de  courage  pour aswtrei: «asiricts  ohicrTatioa  juM|u'jui& 
«  temps  les  plus  recolës. 

>  Un  jour  viendra ,  et  ce  jour  n*est  pas  loin,  qatit  tmles  Fran* 
t  ^ift,  abjntant  de  concert  leurs  fiiutes^  lem  erveon^  admire* 
«  terni  ce  monument  sacré  de  nos  înatitutions,  gémiront  sur  det 
»  crmMtqu*il  Êiut  oublier,  et  s'étonneront  d'avoir  si  loug-temp» 
»  couru  après  des  chimères,  lorsque  le  vrai  bonheur  étaitiipm 
»  d'eu,  jef«iix.dMimRMboQ»  jiittae&li&ànl»  a 

NAIN  (le)  jAtiïiE. 

Yojf.  Journal  des  aH$,  des  scienç^s  cl  de  UuémtunK 

Commence  eu  juin  i8i 5. 
Au  n**  aa,  preigid  le  titre  de  Géant  verL 
Et  an  n*  4f ,  celtti  de  CMm*^ /K^Atf^if»  ef  Ai^^ 
•iiteiivs  du  Géanintert* 

Fuut  n"*  92  (  5  août  tBi6)  •  }  vol^ 

£p«  £sp4uamx* 

i6*  livr.  ;  tome  2 ,  pag.  47^ 

o  J'en  suis  fâché  pour  nos  publicistes  Français,  nltu^^  je  ne  tronvç 
»  qnelque  bon  sens  que  dans  les  Journaux  d'Angletern%  et  je  me 
n  vois  souvent  forcé  de  leur  emprunter  le  texte  de  mes  discours. 
»  Jusqu'à  prcsiiiil  iU  ont  seuls  jugé  s^iincment  de  notre  situation, 
T»  et  ont  développé  celte  import mte  vJrité,que  la  régéneratioii 
»  politique  de  la  France  ne  serait  accomplie  que  par  la  régéné- 
^  ration  morale  des  Fr  ni»;  us.  (-e  principe  incontestable  a  besoin 

•  de  tou,!,  l  apjiui  t^ue  I  duiutué  et  l'ej^emple  du  GpuvenieiaeBf 
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Ik'IMNiWit  lui  dortner*  et  les  histoires  de  lotis  les  peuples  nbtjl 
)i  apprennent  qu*il  n'y  a  de  bons  citoyent  de  sujets  fidèU 
9  que  là  oà  il  y  a  des  MMomet  vertueux* 

»  CestUconfbsio&detoiitès  lesidéHdobfeiietdamaly  q 
a  prodah  m  Firance  ceHe  de  toutes  les  opmîens^'de  tous  les  ten- 
a  tunenset  de  toutes  les  dénurches.  C'est  dans  la  morale  qui!  hni 
a  d*aboid  rétablir  l'ordre,  et  il  sera  bientAl  rétabli  dans  la  poli- 
a'  tique.  11  n'y  a  de  solide  appui  des  trônes  et  des  sociétés  quâ 
a  ks  notions  fixes  du  juste  et  definjuste,  du  crimfe  et  delà 
f  vertu.  Si  la  ccmlitioa  des  Rois  n'avait  été  fotmée  qse  par  des 
a  inlëréis  politiques,  de  nouveaux  intérêts  auraient  pu  la  dis« 
a  soiidi  e  ;  et  soumise  ans  Tidssîtttdcs  des  sntri^nes  de  cabinet , 
a  téàe  l'eàt  étë  aux  caprices  des  passions  homainesf  mais  ap** 
m  puyée  sur  d'invisiables  principes,  elle  est  restée  fo^te^  aaiei 
a  mdissobible,  parce  qu'il  n'y  a  p<Hnt  de  liens  pins  site  qpwcBU 
a  de  la^morak. 

•  a  Tons  les  bons  esprits  s*aecordent  donc  ainonnfiitii  h 
a  n«ltie  qn'il  impprte  avant  tout  de  rétablir  les  fondenens  dé- 
m  train  de  la  motale  poUique»  Tel  doit  étie,  nous  le  crayons^ 
%  ^bnt  «dsi  ptenders  actes  dn  Gonvemeascnti  et  c'est  par  noe 
a  sage  distinctîoD  des  trahisons  et  des  services,  et  par  un babilt 
«  discernement  dn  mérite  et  de  Fintrigue,  que  l'on  parviendra 
9  enfin  à  fixer  les  \àée$  incertaines  des  Français  sur  ce  qui  est 
a  bien  on  Inal ,  nt^  ou  nuisible  y  vertueux  ou  oonpaUe* 

»  Ccst  le  plus  grand  désastic  cau-se  par  les  révolutions,  que 
»  cette  confusion  de  toutes  les  doctrines  et  de  tous  les  j)iiiRij)^>5 
»  ce  sera  le  plus  grand  bienfait  de  la  restauration,  que  de  les  ré- 
7»  tablir,  et  rendre  à  la  génération  actuelle  une  conscience  posi- 
w  tive  des  bannes  ou  mauvaises  actions;  et  l'on  n'obtiendra 
»  résultat  heureux  que  par  une  sage  distribution  des  peines  et 

des  récompenses,  flous  ne  nous  lasserons  de  le  re'péter  avec 
»  les  sages  de  tôus'les  temps ,  qiie  lorsque  la  justice  sera  iaite  en« 
1»  vers  tout  le  monde,  et  d  y  a  justice  dans  le  prix  des  services 
a  comme  dans  la  punition  des  crimes. 

»  On  a  déjà  fait  bien  des  réflexions  sur  la  retraite  de  que  I<jues 
»  grands  personnages  :  le  moinriit  vinulja  de  s'expliquer,  et 
i  nous  examinerons  jusqu'à       I  point  est  démontrée  la  néces- 

sité  (le  prétendues  (  oiuessious  l\  Tcspi  il  du  siècle.  Nous  expri- 
»  nierons  aloi*s  cette  vérité  courageuse  els."^lutajre,  que  lorsqu'un 

Empire  peikclie  vers  sa  décadence,  loin  de  céder  au  torrent 
j>  *lu  siècle  et  à  la  pente  des  esprits,  la  luon  irchie  doit  s'armer 
«  de  tout  son  pouvoir,  et  retirer  h  elle  les  lion)uies  et  les  choses. 

1^  ^ibUi  jamais  U  ne  peut^  é(re  utile  d  oublier  les  services  et 
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(  385  )  * 

•  4ft  ^aidiMiiier  les  trahtens.  Qetle  doctrine  vfek  aujourd'hui 
»  préchëe  que  par  kg  honuMS  mêmes  qui  se  gardaient  bien  de 

»  la  mettre  en  niage  sont  un  osarpateiir  dont  le  pouv<^  n'a  sub»  . 

•  mué  qne  par  lesr  dévouement  récompensé.  Malheur  aux  Gou* 

•  vernemens  qm  ne  se  ciwaient  pis  a«<îez  forts  pour  écraser  leui*s 
»  ennemis ,  et  qui  s'avoneraieat  assea  laîbles  pour  sacrifier  leur 
»  serviteursl 

a  H  y  a  quelque  aévâritë  dansées  véAeziôns5  mais  au  moins 
»  on  ne  soupçonnera  pas  un  cHoten  obscur  de  olaider  des  inté* 

•  rets  personoeb.  L'homme  de  lettres  est  au-oesans  des  bien* 

»  faits  de  tous  les  <fonfememens.  Je  ne  considère  que  Viptérét 

•  de  li^ckose  publique  y  et  je  ne  yoia  de  saint  pour  la  monarehitt 
»  et  pour  la  France  que  dans  finvanable  apfJication  des  princt*- 
»  pes  du  juste  et  de  riujuste,  qui  ne  perinetient  aucune  Unnsac- 
«  lîon  avec  k  crime  ni  avec  k  vertu,  i» 

NARRATEUR  (le;  impartial,  in-8«, 

Dn  si  niMse  au  39  pndrkl  an  S,     i4B.ii*«,  «   »   .    1  toi. 

NARRATEUR  (le),  Journal  do  déptirtement  de  la  Meuse  (et 
particulièrenieut  le  NamUeur  de  la  Meuse),  Journal  pohuquey 
ùaauoace^,  etc.,  in-8*. 

Comnienre  Te  5  vendémiaire  au  l3  (a^  septembre  lÔo4}f  et 
continuée»  i^^9J  ^  voU  par  an. 

AuSi  d^embre  1838^        n**«   »   »  ^   •   •   .    4^  vol. 

Ce  journal  hebdomadaire  offre  un  grand  nombre  d'article»  iulèressau*  sur 
lei  tatl^altéi  «k  pays. 

Il  a  élè^eféé  à<jomaercy  par  M.  Dmii,  nVant  aotiquaira  ac  liofliiBe  de 
Idtrei,  qui  eu  ait  ta^jmut  prapiiétaiie^  k  teal  rédaatcur  at  nuprimeor. 

IiTôâa^aSaoât  likS. 

«  tiondreâ,  le  16  août»  ^Buonanatte,  dans  k  conversation 
>  qu'il  a  eu  lundi  ^  avec  MM.  Lo^tkcret  I^tdeton ,  a  dit  beau- 
«  coup  de  mal  des  Souverains  alliës;  le  PHnce  Régent  et  la  Du* 
»  cbeéae  d'Angoulême  sont  pent'étre  ks  Âuks  personnes  dont  il 
»  ait  lyt  reloge.  Il  a  ^vitë  de  parkr  d|u  Duc  éBJFrlSinfion.  H  à 
»  été  vu  dédwant  une  certaine  quantité  de  papiers  dont  il  jetait 
»  ensuite  les  kmbeaux  à  la  mer.  Ces  kmbeaux  ont  été  recueOlk 
«  en  grand  nombre  par  A  MuUingan^  de  Bath^  et  envoyés  au 
»  Gouvernement;  on  les  a  rapj^rocfaés^  et  quelques-uns  paraissent 
«  contenir  des  renseignemens  importons >  entr  autres ,  une  lettre 
»  écrite  par  un  Américain  à  Buonaparte  ^  et  datée  de  Paris,  le 
à  32  juin.  11  «tt  «este  asseï  de  fragmens  pour  découvrir  une  afi 
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Il  faire  flont  il  ne  serait  pas  pradent  anjoaitiliui  de  puhîîcr  la 
»  nature.  Il  y  avait  aussi  parmi  ces  papiers  la  copie  de  la  lettre 
»  suivante,  écrite  par  Riimiaparte  à  rArchiduchesse  Marie-Louise, 
ïî  imm  'fliateiiient  aprt'S  la  dernière  abdication.  Iv'S  fragruens  re- 
»  cu!  illis  sont  d£  récnture  même  de  Kapoléoa.  Voici  iii  copie  de 
m  cette  lettre  ; 

»  Madame,  ma  cLère  et  bonorëe  Épouse,  iTécontaiit  de 

»  Boavjean  querintérét  de  la  France  ,  je  vais  alidi^picr  le  tr^ne^ 
9  et  en  temmiaDt  ma  canriére  politique,  £ûre  commencer  le  rè- 
9  ^e  de  notre  cber  fili.  Ma  tendreveponr  tous  el  ponr'kii  ne 
»  m'en  Mt  pas  moins  nne  loi  que  mes  devoirs  de  llooarqne.  Qu'il 
»  assure,  comme  Empereur,  le  fjonbeur  de  ia  Fianee,  et,  comme 
9  fils,  ievbonheiir  et  la  gloire  de  sa  mère,  mes  tobox  les  pins 
»  chers  seront  accomplis.  Cependant ,  si  même  *^ans  sa  pina 
»  tendre  enfance ,  je  puis  Itû  remettre  tous  mes  ponvoin  en  ma 
9  <|[aalité  de  chef  cfe  1  ^tat ,  je  ne  puis ,  ct.il  coûterait  trop  à  mon 
»  ceenr  d'immoler  les  droits  inriolables  qne  me  donne  h  na- 
»  tore.  •  •  •  »  Ije  reste  manqne. 

Même  n',  page  90. 

c  Qn  raconte  mie  la  veille  dn  dq>aTt  de  Buonaparte,  Savary 
•  est  allé  tronver  lord  Keith  a  son  oord^  et  lui  a  déclaré  qae  si 
9  son  £m  perenr  était  embarqné  pour  8ain  t  e -  Hélène,  i  1  se  ombr- 
»  merait  à  ses  ordres  et  lui  brûlerait  la  cervelle,  y ous  eieséemaUre 
9  dejui obéir,  lui  répondît  froidement  TAmiral;  mais  vous.serez 
%  pendu  pour  votix  obéissance.  » 

NARKAT£UR  (le),  ou  Kecued  exact  des  Faiu  et  des  Lois, 
iii-4»,an7. 

I9ARRATEDR  (  LE  ]  unÎTersel ,  in-4*. 

Du  i '"^  vendémiaire  au  y  iriiuaire  an  6,  n**. 

'  NÉCESSITÉ  DES  PA&Tis  politiques  sons  un  Gouvernement 
emistitutimmel ,  par  Hubert,  in-8% — 18 1 7. 

NIVEAU  (le)  de  FEurope  et  de  i'Aniériqne  'Jeptf^uîi  ion.ilc  , 

on  le  Guide  observateur, in-loK  etia^* ;  impriiuc  à  Flûiadelpliie, 
1794  et  1795. 

NORD  (le)  littéraire,  physiaue,  politique  et  moral,  onyrage 
périodique ,  par  le  professeui*  Olivanus,  de  FuniTersîtéde  Kiel  en 
Ilplstein,  in-8*. 

Du  i  3  messidor  an  5  (l*"  juiUct  1797)  au  10  thermidor  au 
10 — juUiet  ibQa  A  5  vol. 
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«  Depuis  peu  d'années,  la  Cour  de  Copenhague  avait  abroge  eu 
»  Danemarck  Fusage  soutenu  par  des  ordonnances,  qui  attachait 
»  les  paysans  en  général,  à  leur  sol  natal ,  c'est-à-dîi'e  à  la  sei* 
»  gneone  même  où  ils  étaient  nés  (ils  étaient  ce  qu'en  terme 
»  4e  dfoît  on  appelle  Glehœ  adscripU)  $  s^écant  bien  troQvéé  de 
^  »  cette  ntesare»  âle  a  insintië  ce  plan  au  corps  de  la  noblesse  du 
a  Hohtein  et  diu  Sleyig,  où  il  a  ëtë  «rretë  à  la  presqu'imannnité, 
a  «ne  le  droit  respectif  det  seigneurs,  pour  cet  objet,  serait  aboli  f 
at  de  sorte  qn'on  verra  en  peu  d'années  s'éleinare  un  reste  de 
m  servitude  qui  interdisait  aux  pavsans  la  ficulté  même  de  se. 
a»  niArieron  quitter  ragricuhnre  pour  se  livrer  à  quelque  métier^ 
n  sans  l'aveu  du  seigneur,  et  qui  permettait  au  seigneur  de  pu» 
»  iiir,  sans  aucune  (orme  de  proc^,  les  jeunes  i^ens  des  deux 
»  sexes  qui  lui  devaient  un  service  personnel.  Puisse  cet  exein- 
»  pie  sage  et  humain  trouver  des  iinit  jteurs  dans  d'autres  pays 
»  qui  ne  sont  pas  encore  ai»  niveau  de  leur  siècle  ! 

'  '  -m  ht  traité  le  plus  intéressant  qui  ait  paru  sur  cette  matière 
a  est  f  ouvrage  allemand  de  M.  le  professeur  Scbrader,  en  ràni- 
»  versité  de  Kiei*  » 

NOSTR ADAMUS  {le  nouveau),  ou  Tableaux  propiiéiiquesy 
juillet  17Ô9,  —  a  n«s 

NOTIZIE  UBL  GiORVO.  Ronia^  in-4%  1816. 

1V0UVEAU  Ti£ilS  (lb),  par  Lufueaude  Boisjermain,  in-4«i 
prairial  an  5. 

£p.  7h  Marcellus  erfs. 

NOUVEAUTÉS  POLITIQUES,  critiques  et  amusantes,  17^9, — 
2  numéros. 

NOUVELLE  FRANCE  (la),  ou  les  Hoinmes  et  les  Choses 
au  19'  siéde,  par  RegnauU  PVarin,  in-8*,  juin  181 5. 

NOUVELLES  DES  ARTS ,  par  k  C.  Landon,  in-S». 

An  10,  ^  an  14  «t  iôo5f   •  :  5  yoL 

NOUVELLES  EccLKsusTiQUEs în-4'*  T  ou  Mémoires  pour 
servir  à  riiistoirc  de  la  Constitution  Unigenitus,  par  MM.  les 
Abbés  Boucher,  Bl-rpt,  Delaroche ,  Troya^  Guiaj',  Rondety 
Larrihre  et  Saint-Mars,  — in-4*. 

Commencent  le  Éévrier  1728;  linissent  le  1^  décembre 
'1^93  24  vol. 
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Y  compiîs  tables  de  1728  à  1760^  a  vol.  —  et  d«  1761  à 
17^1  finissant  k  Tolume  de  1793* 

3*  Vol.,  page  193^-76  décembre  1736. 

■ 

«  De  Reims  y  le  aa  ogtobee* 

»  —  Monsieur  Thomassia ,  Curé  de  Saint-Pierre  de  cette  vilîe, 
9  et  digne  successeur  de  M. le  Pape  de  Kervilly,  qu'il  s'elForce  de 
9  surpasser,  donne  lieu  ici  à  d'étranges  vexations,  auxquelles 
9  M.  lArchevêqiie  ne  s'oppose  point ,  et  qui  sont ,  ou  taciteroent 
»  approoTéeS)  mi  formellement  aiitoiisées  par  M*  Langlois,  son 
»  unique  grand  Yicaîre  an  exercice.  C'est  sur  cette  paroisse  qae 
»  Ton  frappe  depuis  quekjoes  temps  les  pHis  grands  coup.  L'n6^ 
»  pital  gâiâral,  maison  si  édifiante  et  si  utile  sous  feu  M.  Le<» 
»  telfier,  w  voit  aujourd'hui  ravagé  et  presque  détruit.  On  6ta, 
m  le  ^7  octobre  1733  ^  les  pouvoirs  à  M.  Genotel,  qui  depuis  plus 
»  de  trente  ans  en  était  le  chapelain; et  en  même  temps  Fâme, 
»  la  lumière  et  le  père.  Il  fut  n;n- seulement  interdit 9  mais 
9  exilé  le  19 décembre  1734*  à  fâge  de soixaute-dix-sept  ans.  Oa 
»  eu  chassa  qnelqiie  temps  après  un  novice  par  ]etti*e  de  cachet* 

•  On  a  vu  dans  les  Mouvelfe»  ecclésiastiques  plusieurs  autres 
»  ordres  expédiés  successivement  contre  cet  ancien  asile  de  la 
»  charité  et  de  la  piété.  Enfin  M.  de  Mailly,  Chanoine  de  la  ca- 
»  tbédrale ,  premier  administrateur  ecclésiastique ,  et  destructeur 
»  zélé  de  cet  hôpital ,  vient  encore  tout  récemment  de  solliciter 
»  et  d'ohtenir  contre  la  Supérieure  un  ordre  de  la  Cour,  adressé 

*  au  bureau  des  administra teuis  par  M.  le  SuMélégué  de  M.  Tlu- 
»  tendant.  En  Conséquence,  le  même  Ahbc  d«*  IVTailly  a  écrit 
»  à  ce<  messieurs  un  ïnWet  ciiculaire  dont  la  fouuc  laconique  et 
3»  impérieuse  leur  a  extrêmement  dcplu.  En  voici  la  teneur: 
»  Fous  ne  Jerez  faute ,  Moasieiir,  de  vous  trouver  au  butvau  à 
»  trois  heures,  pour  exécuter  les  ordtv.s  du  Roi,  La  lettre  de  ca- 
»  chet,  dont  on  a  lail  la  l<*c{ure  en  plein  hmeau ,  était  conçue  eu 
»  ces  ternies:  Chers  et  bien  ainez,  voulant,  pour  bonnes  consi- 
»  déi'ations,  que  la  sœur  Anne  AllurL^  qui  est  actuellement 
»  Supérieure  de  l'hôpital  général  dç  Reims,  n'y  exerce  plus 
9  cette  chw^e ,  et  quelle  sorte  de  la  maison  ,  nous  vous  man^ 
»  dons'ei  mhnnons  de  la  desûtuer  de  cette  charge  de  Supé^ 
3  rieure ,  et  de  Vexclure  endèremeni  dudit  kopitsu  gétufral  de 
»  Reims,  vous  laissani  à  nommer  une  autre  SupAieure  à  sa 
9  place  9  à  la  pluralité  des  voix.  Si  n'y  faîtes  faute  ^  car  tel  est 
m  notre  plaisir^  Donné' à  Fersailles,  Ut-']  septembre  1736. 

9  Signé' Louis  y  et  plus  bas  Ckauvelin* 

»  On  intima  ces  ordires  à  la  sœur  ^llart^  qui  les  reçut  avec  re^ 
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»  pect ,  rt  qui  adora  les  drssrlii>î  de  la  Provîdcnci'  sur  elle.  La 

**  feUie  fut  «?iircgistr(^^,  et  T  u  te  sif^né  par  ccuc  sœur,  laquelle  se 

»  retira  avec  les  regrets  uiijveiseîs  cîes  juiuMes  de  la  maison, 

»  qu'elle  servait  depuis  viugt-cuiq  ans  avec  un  zèle  et  une  cha- 

»  rite  exemplaires. 

»  Messieurs  les  adininistrateurs  laïques  représentèrent  que  l'u- 

»  sage  était  tVaccorder  aux  sœurs  qui  se  retiraient  quelques 

»  gratiHcationR  proportion nrVs   h  ^  uf^  ç^fv^^-jp^^.  sœur 

«  -Allart,  avancée  en  âge,  avait  peu  de  s,  m  te;  qu  ilfe  était  sans 

ïî  bien  ;  que  1  :i  justice  demandait  (ju'on  lui  rcncfit  premièrement 

n  ^oo  livres  qu  elle  avait  apportées  en  entrant,  et  qu'il  convenait 

»  qu'on  V  ajoutât  au  moin»;  la  modique  sonirne  de  8oo  livres 

»  une  lois  payée,  à  cpioi  lout  le  linr^'au  applaudit,  à  l'exception 

»  des  administrateurs  ecclésiaslM^piCS^  qui  signèrent  cependant 

»  la  Jecisioa  passtfe  à  la  pluralité. 

»  Les  griefs  contrnus  au  mémoire  adressé  par  M.  de  Mailly  à 
»  M.  le  Garde  des  5ceaux,  et  communiqué  à  M.  l'Archevêque  do 
»  Reims,  se  réduisaient  à  ee  que  la  sœur  Allart  catéchisait  et 
»  n'avait  point  approch<î  d(  s  sacreniens  depuis  trois  ans.  S'il,  . 
»  était  d'usage,  en  pareil  ras,  d  être  admis  à  ses  laits  justificatifs, 
»  toute  la  maison,  le  public  et  tous  les  administrateui'S  depuis 
»  vingt-ciiujans,  auraient  étéen  état  de  certifier  avec  vérité,  pour 
»  la  délense  de  la  sœur  Allart,  ([u'elle  était  très-régulière,  (ju'cUe 
»  n'a  jamais  catéchisé  au  sens  de  M.  de  Mallj,  et  qu'elle  ne  don- 
aï  aait  des  avis  en  qualité  de  Supérieure  qu'avec  beaucoup  de  ré- 
»  serve  et  de  précaution;  et  si  elle  a  été  long-temps  avec  ]iln- 
»  sieurs  autres  sœurs  sans  s'approcher  des  sacremens,  c'est  uni-  - 
»  quement  parce  que  M.  de  mailly  avant  fait  interdire  les  bons 
»  confessettrSy  les  ecc)ésiastîqiies     il  kur  a  substitués  n'enten- 
9  dent  en  conifcsiion  que  oeHei  qw  se  soumettent  d'esprit  et  de 
»  cam  à  la  consdculiont  et  cpii  «naihématisentlasaîntemémoite 
»  de  M.  *de  Pans.  Au  reste ,  on  sait  c^ne  le  Casé  de  Saint-Pierre 
»  projette  de  faire  (aire  dans  cet  hôpital  une  mission  à  kqaelle 
»  il  doit  employer  le  lèle  des  Jésuites  et  U  vivacité  d'un  nouveau 
»  Vicaire  qu  il  a  depuis  peu  choisi  tout  exprés* 

»  —  Le  3 1  du  même  mois,  veille  de  la  Toussaint,  une  dame 
«  de  cette  ville  se  présenta  à  cooiêsse  à  un  père  Carme,  lequel, 
>  avant  de  rentenore,  lui  demanda ,  suivant  le  nouveau  style  du 
»  ^ooése^  si  elle  ëuit  soumise  h  l'Église ,  et  si  elle  secevait  ses 
»  décisions.  Elle  lépoodit  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  elle  j  était 
«  trés-soumise.  Sais  f  entends ,  dit  le  confesseur»  si  vous  êtes 
s  soumise  àlacfmstiitttion?-^Je  suis  surprise ^  mon  père,  re* 
*  prit  k  dame,  ^ue  «ous pariiez  de  constiiuihu  à  des  personaem 
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»  fie  mon  sexe:  à  quoi  pensez  vous  7  Je  fisiùpro/h'^.^iùn^  $01^ 
»  r/u>ri  catéchisme  el  mon  credo,  et  je  n\ti  n'en  à  dire  sur  lacmn- 
3»  titution;  je  vous  prie  de  m  en  tend iv.  —  Je  ne  vous  tiens  pan 
»  ^!'f!/r,  rfplitjuri  le  Cirme.  (^nc  p<-ns('z-vous  par  e  Temple,  de  ce 
»  noiiKCfiii  hrt's'utirr  dr  Pan^^  ?  I\'cs/-Ci'  pas  une  chose  horrible , 
Y>  (pie  /'un  n'y  dise  pas  un  mol  de  la  Sainte-  Vierge ,  et  gucTon 
»  <  if  e/ianf^c  i'As  t  mabij^  stella.  A  une  demande  niissi  Inz.ii  re  pt 
v>  si  depla(>:e,  la  dame  répon«lit:  — Mnn  père,  ce  ne  sont  pas  Li 
»  mes  affaiœs  :  il  y  a  jdusieurs  noii\.  enuJC  bréviaires  depuis  du 
»  leinpSy  et  je  crois  tpie  les  Ij^vifues  ,  aussi  bien  rpie  M,  Û Arche' 
»  vtque  dr  I^aris  ^  ont  droit  d*y  Juiiv.  des  change  mens.  Ce  hou 
»  père,  en  li  imaiiL  la  petite  grille  de  son  con^essinnn  il  ^  dit  à  la 
»  dame:  Retire- -s- ou  s,  vous  êtes  une  here'tupic.  \  otla,  car  test 
»  un  exemple  entre  mille,  jusqu'où  Ton  porte  le  fanatisme  dans 
»  ce  pays-ci  j  où,  comme  en  bien  d'autres,  on  blâme  les  meilleui'es 
3^  choses,  sans  les  connaïUe;  et  où  Taveugle  prévention  engaf;;e  à 
»  exiger  d'une  femme  lu  condamnation  d'un  livre  latin  qu'elle 
»  ne  connaît  peut-être  pas  et  qu'elle  ne  peut  entendre. 

»  —  Une  jeuDf^  personne  de  vitigt-tleux  ans,  d'une  famille  v»'r- 
»  tueune  et  cIik  tienne,  nouiniec  Mnrif»  Fripier,  étant  toinIx'C 
))  mal.ide  le -23  du  mois  d'octobre  dernier,  le  inéderin  jnj^ea  i>â 
»  nicdadic  dans^erense,  et  dît  qu'il  fallait  lui  i.dre  reeevoir  K*s 
»  crenicns.  Le  lendiMnain  an  -nii  ,  après  bien  des  tracasseries  de 
>j  la  part  de  son  Curti  et  du  gai  dieu  des  Conieiiers ,  ((ui  refusa  de 
»  IVnîendre»  elle  fut  confesst'e  par  M.  Fremin,  grand  Péuitencior, 
)i  (p4i  cii  doima  son  t  e;  tificat  eu  ces  ternu  s  ;  Je  soussigné',  Clui' 
»  noine  Pcuiicneicr^  certifie  a  tous  (pi  il  appartiendra  ,  cjue  j'o* 
»  entendu  en  confess  on  Ucnoiselle  Marie-Jeanne  F'npier,  fiik 
î>  de  M,  Etienne  Fripier,  de  la  paroisse  dei  Smnt^Pierre  de 
»  BeinUf  m^ee  la  pemâssion  de  son  Curé;  en  foi  de  quoi  j*d 
)»  signé  le  présent  certificat ,  le  39  octobre  1736,  signé  Frémin* 

»  Muni  de  crtte  pi(  re,  le  père  de  la  mnladc-  alla  prier  le  ('un' 
>i  de  Saint-Pierre  tle  venir  anministrer  sa  fdle.  Le  Curé  répondit 
)j  qu'il  ne  connaissait  ni  l'écriture  ni  la  sif^uature  du  grand  Fe- 
»  nilencier,  et  touti  lbis,  sur  les  instances  du  père,  il  consentil 
•  >î  à  .dler  avec  lui  chez  M.  Fre/nin,  lequel  lui  attesta  de  vive  voix 
»  qu'il  avait  conlt  s<e  la  demoiselle  Fripier,  dont  il  étî\\t  très-sa- 
))  tisfait.  Le  Curé  n  îounia  Jonc  clicz  la  maladt  ,  et  lui  lit  pl»- 
»  sieurs  questions  euduirrassanles  et  au-dessus  de  la  portée  d'une 
»  pcrsoime  de  cet  âf^e ,  accablée  d'ailleurs jpar  la  violeiiee  du 
»  mal,  puis  il  se  retira,  disant  qu'il  ne  radmmmtrerait  pas*  Use* 
»  rait  trop  long  de  rapporter  tous  les  raUOBnevieili  «ftIficieuK 
i>  de  c?  piirtcor  pafsioané,  m  Twô  8<ldeitte<)t  un  écliaiktiUon  : 
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»  Le  pcre  de  la  malade  l'ayant  prié  d'interroger  sa  fille  sur  le 

»  symbole,  plutôt  que  de  l'einbarrasscr  par  des  demandes  cap- 

»  lieuses  et  ambiguës,  et  de  lui  iaiie  seulement  des  questions  du 

>i  rituel:  J'ai  deux  ntuels ,  repondit-il  :  celui  du  dweese,  et  un 

»  dans  ma  tc'te.  f  ous  ne  comptez  que  douze  articles  de  Joi ;  j'en 

»  compte  trente-huit  f  moi:  et  le  Vicaire  ajouta:  Il  y  en  a  plus 

»  de  cent.  Que  ne  disait-il  cent  nn?  Car,  dans  le  fond,  tout  ce  que 

«  demandaient  le  Curt'  et  le  \icaire,  c'était  une  adhésion  a  la 

»  bulle  Unii^enitus.  Cependant  M.  le  Pénitencier  donna  uu  second  . 

»  certiikaL  phis  étendu  que  le  premier,  en  ces  termes: 

))  Je  soussigné  TJocteur  en  théolope,  CJianoinc  Pe'nitencicr  de 
»  l  L^libC  et  du  dioctse  de  Heini^,  et  Hccteiir  de  l' Université ,  en 
»  adhérant  au  certificat  que  j'ai  donne  le  29  octobre  dernier,  je 
»  déclare  que  ledit  jour  29  octobre,  le  sieur  Etienne  Fiipit  ry 
-a  man  hand  et  officier  monnoyeur  en  la  monnaie  de  Reims  , 
J>  mêlant  venu  jn'icr  d'aller  coi  f  s  >rr  demoiselle  la  ne -Jeanne 
»  Fripier  sa  Ji  Ile ,  et  tipriss  en  avoir  prévi  nu  le  sieur  Thomassin, 
»  Curé  de  iSuinl-Pieire  ^  qui  est  le  Cun'  de  ladite  demoiselle 
»  Fripier^  j*  ai  été  chez  le  sieur  Fripier ,  ou  avant  que  (C  entendre 
»  Uulitc  J/arie-Jeanne  Fripier  en  conjession  y  je  l'ai  interrogée 
»  sur  sa  foi,  et  lui  ai  demandé  :  Voulez-vous  mourir  dans  la  re^ 
»  ligion  catholique ,  apostolique  et  romaine  ?  E lie  m'a  répondu 
'  mi'oui,  Cmye^^i^ous  tout  ce  que  C Eglise  nous  oblige  à  croire  ? 
»  EUe  «Vi  rAfonàu  qn^eUe  crogr^U  Antf  ce  que  V Eglise  nous 
^  oèUgeà  emm  :  et  «fonl  M  tatùfmtde  ie$  réponses  eideses 
»  disposkwm,  Vas  entemÊoe  en  eo^emom,  et  Vaitrwitée  en  étai 
»  de  recevoir  ie  samt  Fùuiq^ie  et  le  sacrement  de  textféme-onc^ 
»  lùm,  ce  doni j'oiatsuréle  sieur  Tboma$sin,  Curé  de  Sstin^Pkrre 
»  deU  eUé  de  Beims,  tpd  est  venu  eke%,  moi  le  mène  jour  99 
1  ocÊoÂre  dernier,  peu  de  temps  tiprhs  avoir  eotifèsté  ladite 

>  Marie-Jeanne  Friper,  en  foi  de  quoi  j'ai  signée  à  Reims,  le  ^ 

>  ocêo^  1^36,  ngaé  FitÉ«u«  Contrôlé  h  ttéme  jour  el  dépoté 
»  cbes  «I  aotaîre» 

»  Ce  iprand  Pénitencier ,  quoiqa^aitacbé  au  parti  des  conttitu- 
»  tionnaires ,  ne  laissait  pas  ^ne  d'aller  assidûment  chex  la  ma- 
»  ladci  et  rédiortait  à  soaffnr  en  patience  le  refus  injuste  que 
»  les  hommes  lui  disaient.  Ce  refus  persérérant  malgré  le  témoi- 
9  gnage  râtéré  de  M.  Frtfmin,  oblige  M.  Fripier^  tu  le  danger 
»  pressant  où  se  trouTait  sa  fille ,  de  faire  feire  à  onze  heures  du 
»  soir  nne  soiainatio&  an  Curé,  à  laquelle  celui-ci  répondit  psr 
»  écrit)  qui/  edmiassîrercdt  la  demoist  lie  Fripier,  quand  son  mi" 
»  niitère  le  bd  permettrait.  Le  lendemain  3o  octobre  autre  som- 
»  matioD^  accompagnée  et  appuyée  du  certificat  du  médecin ,  qvd 
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»  atteste  rextrémtë  du  péril  de  Ja  malade,  ma»  tonjoim  sm 

»  succès. 

»  Avant  que  fie  recourir  au  brat  téculier,  le  père  se  trans- 
»  y>oi  ta  avoc  deux  notaires  chez  M.  Langlois  ,  pour  le  soiuiner 
5>  resjieclueiiseinent  d'enjoindre  au  Curé  de  Saint-Î*ïcrre  d'.idmi- 
■n  nistrer  sa  fille  ,  rt,  en  cas  de  refus  de  la  part  du  Curé,  de  com- 
)•  mettri^  nu  .hui  l'  prêtre.  Les  notrtirr's  eu  dressèrent  prm  ès-ver- 
»  bal  ,  (  t  donni  i  (  nt  ;ute  au  sieur  1  i  ijiier  de  réquisition,  ainsi 
rt'|i<)i]sf  du  grand  Vicaire,  ijui  fut,  qu'/7  pouvait  se 
»  pourvoir  devatit  le  jn^e  compilent,  Sur  quoi ,  Iroisîèiiie  soai- 
»  mation  vers  les  sept  heures  du  i-nir,  par  un  îk  t  <ire  assisté  de 
»  <leux  témoins.  Le  Curé  ayant  n'pontiu  qu  U  persistait  dans  son 
»  refus,  sa  n-ponse  U\\  juridiqueuient  notifiée  a  M.  Lan^lois,  le- 
•»  quel  persista  pareiileiueut  oans  celle  qu'il  avait  déjà  faite. 

,  »  Apré»  tant  de  marches  si  réguliéic»  et  si  pressantes,  et  néan- 
a  moins  si  inutiles  auprès  des  Supéi-ieiirs  ecclésiastiques ,  M.  Fri- 
1»  pier  présenta  enfhi  reqnête  au  Juge  royal  ie  Si  octobre  après 
)»  midi,  veille  de  la  Toussaint,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fût  permis 
B  de  foire  assigner  M.  le  Curé ,  pour  te  tmir  condamner  à  admi- 
»  nistrer  les  sacremens  à  la, malade,  sous  peine  de  saisie  et  exe- 
»  culion  de  ses  meubles,  avec  établissement  de  garnison.  La  re- 
»  quête  admise  et  répondue  favorablement,  et  le  Curé  en  consé- 
»  quencc  assigné  a  comparaître  à  trois  heures  de  relevée ,  en  la 
»  chambre  du  conseil ,  il  demanda  sou  renvoi ,  et  fut  débouté 
»  sa  demande  par  le  Présidial  extraordinaireinent  assend>lé.  £t 
»  sur  vp  qu'il  allégua  par  son  procureur,  qu'il  ne  lui  paraissait 
»  poir.t  de  tînnjî*'r  d;tns  la  Tn:i!nde,  on  nomma  d  office  dt  iix  ni*'- 
3)  decins,  pour,  sur  leui  v  i})port  de  visite,  être  ordonné  le  intnic 
»  jour,  ce  que  de  raison.  5ur  le  rapport  des  médecins,  qui  avaient 
»  trouvé  la  malade  en  très-grand  dani;(  i\  sans  connaissanre  et 
a  hors  d'(*tat  de  pouvoir  coinnnmit  r,  nouvelle  inionriion  ini 
»  sieur  Curé  ,  (l'administrer  dans  l'/ieure  de  la  siç^niliciuion  dclu 
»  sentence  le  sacrement  de  rrTtn^ine-onctiott  a  ladile  demoiselle 
»  Fripier,  même  le  saint  l  iatique^  en  cas  qu'elle  retienne  en  étnt 
yi  de  le  recevoir:  et  faute  d'y  satisfain%  qu'il  y  serait  fait  droit- 
»  Ce'  qui  fut  sl^^^^lé  à  sa  personne,  avec  somnint  ion,  i  huit  Iji  tues 
>i  et  demie  du  soir  ;  mais  encore  sans  aucun  Iruit.  Cette  sentence 
»  était  signée  de  tous  les  Juges  preseus,  au  nombre  de  quinze. 

i>  Dans  cette  circonstance ,  le  père  de  la  malade  présenta  une 
»  requête  Vers  les  dix  heures  du  matin ,  le  jour  même  de  la  Tous- 
»  saint,  pour  avoir  permission  de  faire,  nonobstant  la  fête  ,  si- 
»  guider  la  cause  à  heure  présente ,  attendu  (jue  sa  fille  ét  ut  à  la 
»  d<^iére  ejLtréinité.  Sur  les  conclusions  du  procureur  dalioi| 
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»  laC3i«iiibr6, aninmibc^ck vuigt-cinq  Juges,  oitbnjia  que Jants 
«  par  U  Curé  d* avoir  admimsiré  VextrémuHmcîion  à  la  demoi-' 
s  telle  Fripier,  tdnsi  qu^il  avait  M  onUmné  et  signi/ie  le  jour 
»  prAsident^  et  fiante  de  he  fidre  dans  theure  qui  guu^ra  la  pre* 
»  sente  sentence,  à  personne  ou  domicile,  il  y  serait  contndnt 
9  par  saisie  de  son  temporel  et  exétutim  de  s^  meubles,  autres 
»  ^ae  ceux  réservés  par  l'ordonnance,  avec  établOsement  de 
»  garnsMoa^ 

1»  Le  Garé  reçut  cette  signification  vers  les  Quatre  heures  du  " 
n  soir  *,  et  deux  heures  après,  il  aima  miefu  souffrir  la  garnison 
»  qui  ftit  ëiablie  ches  lui ,  que  de  secourir  sa  paroissienne  mou- 
»  rante.  Le  nauvre  pèro,  néanmoins ,  ëtait  auë  dés  huit  heures 
3»  du  matin  aies  ce  pasteur  inexorable ,  et  lui  avait  dit  ^  ^ice  sans 
39  /aire  attention  à  tout  ce  qui  avait  étéfidt  jUsqut  là  et  ordonné 
>>  par  la  justice ,  il  venait  le  suppUét  au  nom  ae  Dieu  et  comme 
y>  pasteur,  de  ne  pas  laisser  mourir  sa  fille  sans  le  sacrement  de 
nè  l'Ejctreme-Onction.  Enûn^  le  père  et  la  mère  de  la  malade, 
3»  ëpuisës  de  fatigues  et  de  soins ,  eureut  encore ,  malgré  toutes 
»  leurs  intentions  et  tout  leur  zèle,  la  sensible  douleur  de  voir  leur  . 
»  fille ,  la  nuit  du  premier  au  second  novembre ,  entre  onze 
3)  heures  et  minuit ,  expirer  entre  leurs  bras ,  sans  sacremens. 
3J  Mais  i'inîrn't  teuiporei  l'enipnrf  int  auprès  du  Curé  stir  les  tle- 
»  voirs  les  plus  sacrés  de  son  niinisîôre,  relie  qu'il  u  avait  pis 
»  trouvée  digne  des  sacremens  de  l  Eglise  pendant  sa  maladi-' ,  ue 
5^  lui  parut  point  indique,  .iprès  sa  mort,  d'entrer  dans  son  église, 
»  et  d'y  lecevoii  ,  selon  Tusage  ordinaire,  la  sépulture  erclésiasti- 
^  que.  Quoiqu  il  en  soit  des  divers  motifs  d'une  conduite  si  cho- 
^  quante  et  si  contradictoire,  les  pu  'ti^  de  la  déiunte  ont  pré- 
^  sente  i^equete  au  Lientcnant-ciimiiiel  (  untrece,  en  icjidi  ition 
^  de  Finjure  faite  a  la  iiiemoire  de  leur  iiiie^  et  le  Curé  en  a,  dit-* 
*  on,  appelé  au  Parlement. 

))  Refuser  les  dri  niers  sacrennn'î  à  nne  personne  confess«'e  piv 
»  un  grand  Péiiil  encier,  du  cnnscnl  (  iiit  iit  ilu  C  iin*  ,  et  cela  après 

les  témoignages  autlienliques  et  dûment  *^ii,iHii*  s  de  la  catlio- 
»  iicité  delà  malade  et  de  son  extrême  lî  uii^ci  !  Si  de  p,ireils  ex- 
»  ces  pouvaient  être  toh'rés  dans  nn  lovauiue  catlioliquOi  à  quoi 
>)  les  tidtîles  ne  seraient-ils  pas  exposés  } 

»  Le  lendemain  de  la  mort ,  la  garnison  mise  chez  le  Curé  fut 
j»  levée,  avec  protestation  de  la  part  du  sieur  Fripier  de  pour- 
»  suivre  l'instance  conmiencée  et  outre  la  plainte  qu'il  a  reridne, 
»  qui  a  été  admise  ,  et  dont  on  assure  qu'il  y  a  appel,  M.  le  l^io- 
»  cureur  du  Uoi  en  a  rendu  une  en  son  nom,  et  a  requis  (jud 
»  soit  informé  du  scandale,  mépris  et  désobussauce  k  justice | 
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t  commîipar  \e  Curé  de  Saint-Pierre ,  dans  tout  le  coonide  celte- . 

9  aflairc.  En  effet.  1   scandale  avait  été  te),  que  tOttte  la  tazr^^e 

»  de  Messieurs  du  Pmidial  avait  été  néceagaire  pour  en  arrêter 

«  les  effets^  de  la  part  do  peuple ùrrtlé  des  procédés  du  Curé  de 

»  S«int-Pierre.  Dès  le  ig  octobre,  ces  Messieurs  ont  donné  avis . 

»  à  M.  le  Cardinal -Minisire  et  à  M.  le  Procureur- Général.  Le  3o, 

»  ils  leur  en  ont  écrit  de  nouveau  ,  de  mente  qu*à  M.  le  Cliance- 

»  lier,  à  M.  le  Garde  des  Scernx  et  à  M.  le  premier  Président. 

»  Dans  ces  lettres,  ils  reprcsfiitent  avec  force  Télat  de  la  villo  et 

»  tlu  diocèse  par  rapport  aux  sacrciiiens  ,  et  la  néce^sitt*  d'arrêter 

»  le  scandale  qui  est  pici,  disent-ils,  d'exciter  les  émeutes  popu- 

»  laircs,  que  les  Jîii^^  s  ne  seraient  pas  maîtres  d'arrêter.  Ils  re- 

D  moutrent  de  plus  (jiie  si  on  îais>e  de  pareils  excès  sans  re- 

»  niède  ,  il  est  inutile  de  n'pon(ire  à  l'avenir  aucunes  requêtes, 

»  lesquelles  n'ayant  point  d'effet,  ne  servent  qu'à  avilir Tauto- 

»  rité  royale,  dont  on  s<^  moquera  impuiiement.  Ils  ont  envove 

»  en  même  temps  un  di  lail  (  \n  i  lii  ^  laits  et  des  copies coliaUuii- 

»  liées  de  tous  Uts  Juges  qui  oui  assisté  aux  jii^emens. 

>>  M.  le  Procureur  du  Roî  a  écrit  en  son  particulier  a  Bf.  le 

y*  t^rocureur-Cénéral ,  \  qui  il  mande  qu'après  le  scandale  et  le 

»  me'pris  lormcl  à  justice  commis  par  le  Curé  de  Saint-Pierre,  il 

»  aurait  cru  ni<uif|ner  :\  ses  devoirs  ,  s'il  îi'nvTÏt  fiit  informor 

D  «  ontre  lui  à  sa  reqiu  le  ,  pour  !'(  u  (aire  pimir.  Four  toute  i'<'- 

»  ponse ,  ces  Mes^îpnrs  ont       ii  une  letlr<        M.  le  Chanfeîier, 

»  qui  leur  enjoint  «le  suspeurire  toute  procttlure  jni^qu'à  nouvel 

»  ordre.  A  l'égard  dn  ('uiv',  i!  est  tratif [n llle.  [  es  suites  de  cette 

»  afïàire  ne  rinquièteiit  nullement.  Il  dit  |;uMi(|[ientient  <prelle 

»  Il  «  st  qu'ébauchée,  qu'il  n't.^t  pas  liornmc  a  rester  en  si  beau 

3>  chemin^  et  qu'il  veut  qu'il  soit  parlé  de  lid.  » 

Yol.  de  1^90  ,  —  6  novembre ,  page  177. 

«  T.  i  «Vifférente  conduite  que  les  Jésuites  tieonent  par  rapport 
»    la  révolution  du  Brabaut  et  à  celle  de  France,  mérite  d  être 

»  remarquée.  Dans  Fune ,  ils  sont  les  i&stigateurs  et  les  fauteurs 

»  secrets  et  publics  de  la  révolte  déclarée  contre  le  Souverain  lé- 

»  gitime.  DansTautre,  au  contraire,  où  le  Monarque  a  reeu  et  ne 

cesse  de  recevoir  tant  rie  tc'moignafj;es  d'amour  et  de  respect , 

j>  ifs  seronclent  de  tout  leur  pçuvoir  ceux  f[ui  s'efforcent  de  la 

»  traveis<'r.  Si  ou  les  en  croit,  c'est  que  I'ium'  e<:t  rmc^i  nnnt  i- 

»  geusc  a  l'L^i^lise,  que  Vautre  lui  est  préjudii  i         i^uel  c^t  donc 

»  l'objet  de  la  révolte  des  1k  Iges?  Tout  le  monde  sait  qu'elle 

»  n'en  n'a  point  <  u  d'autres  que  de  maintenir  parmi  eux  I  (  tiseif^e- 

a  ment  jésuitique  sur  le  dogme ,  la  moiatc  et  Icé  pi  eicuiioos 
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romabes.  Ce$k  font  -avoir  Tooki  corriger  cet  enteignement  tt 
»  perincîeuz  dans  119  état,  que  le  fea  Empereiir  a  M  dilEim^ 
»  comme  renversant  la  religîoil  dans  ces  provinces.  Il  eut  beau 
1)  rëvpquer  tentes  Fes  nouvelles  lois,  qui  pouvaient  donner  ai- 
M  teinte  à  la  constitution  dvile  du  pays,  le  dergé  soulier  et  rê^ 

guBer  n'en  persista  pas  moins  à  soulever  ks  peuples,,  qui  lui 
»  sont  'asservis  par  Tignorance  et  la  superstition.  Les  Jësuites» 
»  oui  ont  été  râme  de'  ces  complots ,  ne  trouvent  r£g)L«e 
»  florissante  |  que  Jorsque  les  peuples  se  laissent  ainsi  con- 
»  duire  aveuglâhent  par  les  prêtres.  Us  surent  bien  s'en  pre- 

Valoir  an  temps  de  J^enri  lY ,  en  feimiint  et  en  dirigeant  ce 
9»  qu'ils  appelaient  ia  SaùUt'Uhion,  pour  éloigner  ce  prince  du 
79  tr^ne. 

»  Si  les  Jésuites,  juf^eaut  toujours  dfs  chos^  i"«^1;\tiv<Muent  à 
»  l'intérêt  de  leur  tlommatiou  ,  s  applaudissent  ties  snriès  de 
»  leuis  nianœu^  I  <  >  dans  les  piuvim  i  s  lîelgiques  ,  ils  sont  au 
»  contraire  fort  iiietotuciLs  des  opei  idcns  de  l"Asseud)lt^  na- 
»  tion.de.  A  oués,  par  état,  à  vivre  sous  It  j>lus  absolu  dcspo- 
yy  tisme,  ils  ne  couiMissent  point  de  meilleure  funac  de  gouver- 

iicment,  et  ds  ^\\<ni  pas  mnnqué  de  l'établir  partout  où  ils 
yy  pouvaient  se  pi  h  urcr  c|uel(ju  mlliience  par  leurs  intrigues.  Les 
>j  llois  et  les  EvtHpics,  sous  leur  direction  ,  devenaient  bientôt 
-  »  des  despotes,  s*iis  ne  Tétaient  déjà.  Ce  système  était  d'autant 
»  mieux  accueilli,  (ju'il  ^^^^^  plus  commode;  et  plus  expéditif , 
»  en  dispensant  des  fonii*  s  judicaires;  et  les  Jésuites  le  trou- 
ai vaient  d'autant  plus  avantageux,  qu'une  fois  maîtres  du  chef, 
»  ils  l'étaient  nécessairement  de  tous  ceux  ^u*il  tenait  sous  sa  dé- 
»  dépendance.  De  là  tant  d'abus  d*autorile  qui  ont  dévasté  FE- 
yy  glise  de  France  ,  les  détentions  injustes  des  sujt  Is  tes  plus  nié- 
yy  ritans,  leur  destitution  on  exclusion  déplaces,  les  nominations 
yy  indignes  ,  les  actes  de  schime ,  les  interdits  arbitraires ,  etc.  Les 
»  vexations  ont  été, multipliées  à  uu  tel  excès  ,  qu'il  ne  «erait  pas 
y  )  |>ossible  d'eu  savoir  le  nombre.  Mais  chacun  peut  voir  quel  en  a 
yy  été  h  ^ruit,  en  considé^nt  l'état  déplorable -du  clergé  actud; 
yy  de  tb  clergé  formé  depuis  que  les  Jésuites  avaient  subjugué 
»  tous  les  étitilisseinens  destinés  k  son  éducation.  Quand  on  j 
»  réfléchit,  on  ne  peut  asses  admirer  la  Providence  «  d'avoir  dé- 
yj  truit  cette  formidable  société,  au  monient  oi!l  elle  paraissait 
»  mieux  affermie,  après  avoir  triomphé  de  tout  ce  qui  pouvait 

lui  Élire  omimge.  Cette  huinilia^u  n*a  pas ,  cependant  ^  cor^ 
»  rîgé  les  imtividus  qui  la  composaient»  et  il  ne  luttt  point  être 
»  surpris  qu'ils  témoignent  tant  d'aversion  d'une  jrâbrme ,  qui 
»  pose  pour  Ibndemenide  bannir  tout  acte  de  pouvoir  arbitraire^ 
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»  DOtamiMDt  M fiinieuses  lettres  de  cachot^  âuiqaelles  kur  so- 
»        a  en  tant  d'olilifatiom.  }> 

L'abbt  Mouton  conlioua  â  Tf  r»'rht  S-^rrlUs 
format ,  jus^aet  ver»  ie  milieu  de  l'«iui«e  lâaî. 

NOUTEUJBS     jbmcooTEj»  du  PaLU-RovaL  m-b\  —  iiullct 

1789.  •  '    '  •» 

£p.  iVitfc  civùim  ardoTf  pnwet  juhottium^ 


i 


page  4- 


«  I«saiiiedi4  j«ilfet,àlraiiiieama|N«siiiidi,d^ 

propremement  '  êfuset  crnivenafalemailà  leoréUI,  •epréai!' 
»  tèient  au  cafe  de  Foi  pour  prendre  vu  rare  de  liqimt;  le  sieor 

J—.,  maitre  du  cal^,  Tint  les  iiîfe  sof^r.  Cette  action  exdta  le 
y>  munnaiedeB  tpectateunt,  on  les  rappla  ;  un  Chevalier  de 
5^  Saint-Ixmis  leur  tendit  la  main ,  lenr  demanda  la  peramrfoB 
5>  de  se  rafraîchir  avec  eu,  et  i^attît  k  kor  uWe.  A  llnstant ,  Tua 
»  d'eus  fut  recmuBii  par  un  bourgeois  ponr  toe  le  pâte  A^IM, 

^uhivateur,exploitant  plus  de  sis  cents  aipcne  de  terre,  dans 
»  une  paroisse  prés  de  Versailles,  et  qui  paye  iSoolims  de 
»  tailk. 

»  Honneur  à  toos,  hon  Ghevafier,  qui  ara  donné  an  naitfe 
9>  da  café  une  leçon  jà  tonchante  dn  respect  qu*iin  homme  de  son 
»  acabit  doit  à  nn  digne  laboarenr;  mais  comme  il  n'jr  a  pas  paru 
»  sensible,  plusieurs  honnêtes  gens  ont  résolu  »  en  vertu  de  la 
»  Uierté  individuelle,  de  cesser  de  fi^cnterson  cale,  jusqu'à 
»  ce  qu'il  ait  frit  des  eiaises  an  père  et  qu'il  ait  obteou 

^  son  pardon.  » 

NOUVELLES  £xx&i.ofiDiKAi££S  de  Bruxelles,  in>ô%  1790* 

NOUVELLES  BmAOEDUAiÈis  de  dÏTen  endroits ,  petit  in*4% 
imprimées  à 

Du  1"  janvier  1796,  Fan  1"  de  ia  libt  ric  batave,  au  8  Octobre 

r97  4^1- 

Il  ùiut  un  sapplànent  à  chaque  numéro. 

NOITVELUS  roungns,  nationales  et 'étrangères,  par  M. 
Atanl.  —  Gi^labonlenrs,  MM.  Gutzot,  Dupont  de  ^emaun, 
Bfinmte,  LaenêelleXe  jeane,  fM>éMonUtU 

Commencent  le  i5  iioveinJ>re  179^. 

Ititrodttction  de  7a  p. ,  intitulée  ;  Préàis  det  pricijpaux 
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Lr?  auteurs  q€  font  remontrr  Ii>ar  précis  qu'au  mois»  tl'aoftt  i  tqî  ,  par< 
kur  Jwrttat  est  destiné  k  i'aiie  suite  a  la  Oax^U  tULWtrulUdt  Ctritur, 


Le  29 ,  un  nnnéro  mtitiilé»  h  Nou^Uiste^ 

Le  t*'*'  vead^niaire  an  6,  pi-endle  titre  de  Narrateur  universel, 
jusqu'au  38  friamire  suivant. 

JLe  5  nivôse ,  JSanuicur  poUlu/iie, 

Et  enfin  ,  \tj  àa,  même  mois  de  nivôse  an  6|  jusqu'en  1816  ^ 
k  JPutiécùêe, 

m 

Le  feuilleton  du  PabBciste,  an.  Spectacles,  était  réligë  par 
lie  MeiOan  ilÊT  Guiwt)y  Mil.  ifoci^eet  Fandev^Bou^. 

Finit  le  1    novembre  1810. 

l>tt  i5  noT.  139a  à  la  fin  de  i'«in  11,  m-4''.      vol.  j  3  ^ 
Du  t*'  vend,  an  la  au  t*'  nov.  1810.  in-^.  i5  voL  )  ^ 

3ii|  —  il  thennidor  an  5 ,  page  134^. 


•  On  a  tant  dénaturé  les  mots  en  France,  qu'on  ne  les  entend 
plus.  Le  titre  de  modéré,  le  plus  honorable  à  mériter ,  est  de- 
venu l'équivalent  d'une  injure.  Le  feootre-févolutionnaire  un* 


S  qui  se  rend  coupable,  en  Inàissant  par  sa  tiniidilé  ce  qn*ila 
»  appellent  la  bonne  cause ,  è€  en  ooniolkbnt  paï  son  repoe  le 
»  uouvel  ordre  de  chutes  qu'Us  détestent  Le  nstfioce  tegnenx 
a  considère  le  modéré  cuoune  un  hypocrite  [Acne^qnîcafiiie  sons 
»  f  apnaience  de  la^  sagesse  et  de  la  justice  le  dénr  de  renverser 
»  U  iibefté,  et  de  relmr  sur  tes  débris  la  puissance  antim 
»  tr&ne  et  de  rantsL  En  général ,  tous  les  politiques  modernes 
«  se  réunissent  pour  confondre  la  modératioii  et  la  laiblesse ,  et 
»  pour  prédire  aux  modérés  que  s'ils  continuent  de  servir  de 
a  milieu  entre  les  partis  eatrêmes  »  énergiques  et  pasrionnés  qui 
»  menacent»  ils  seront,  quoiqu'il  arrive ,  victimes  de  ce  combat 
s  fimeite,  et  éotasés  par  ie  vainqueur.  Rien  de  plus  injuste-que 
s  ces  leproches,  de  plus  absurde  que  ces  définitioosi  de  moins  el^ 
»^  frajrant  que- ces  menaces. 

»  L'bomme  qui  'c^e  à  ses  passions  est  l'Iiomme  lliilile; 
a  Tbommequi  kur  résiste  est  Fhomme  fi>rt;  celui  qui -se  jetto 


lotenompn  après  le  19  fructidor. 


«  5ua  1.KS  MoD&ais. 
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»  ^ans  les  deux  partis  cxtrônies,  parce  cjii*iî  rc^cfroilc  on  îa  li- 
n  ccnœ  de  ql  ow  lt*s  privilèges  de  HS ,  p  irce  qu  i!  (  raint  la  po- 
»  tnice  ou  la  ^uiilolinc,  prouve  qu'il  uu  peut  r»'sistei  ui  à  la  cupi- 
jt  dite,  ni  à  raiiibition  ,  ni  à  la  peur.  Les  modérés  sont  exposes, 
»  dît-on,  au  ressoMiiiucnt ,  îiiix  vengeantes  de  ces  <leux  partis 
»  extrêmes  ;  je  ^nppoM;  (jiie  celle  assertion  soit  vraie  ^  (pie  de- 
n  montre-t-i  Ile  (}\ir  le  vr;ii  couruf^e  est  <laiiiS  la  modt'ration  , 
»  puisque  les  mkhI k  s  persistent  à  re>ter  dans  cette  position  si 
»  périlleuse,  il  laul  le  dire  a  notre  lionte;  la  majorité  de  notre 
»  natiuii ,  long-temps  trompée  par  tle  fausses  esp:*iances  ,  égarée 
j)  par  de  faux  sy  stèmes,  entraînée  par  de  liiusscs  démarches,  laua- 
»  tisée  par  des  chefs  pervers^  aigrie  par  des  ennemis  insensés, 
»  s'est  fivrée  avec  emportement  à  des  erreurs  dont  elle  s  étonne, 
»  à  des  excès  dont  elfe  rougît.  Pendant  cette  époque  orageuse , 
a  les  hommes  sages  et  modîërés,  battus  par  les  flots  irrités^  n'ont 
9  pu  opposer  à  cet  Rarement  pmqo  uniTmel  qu'une  raàson 
w  Dpoide  et  calmei  <|u'une  sévère  pitié,  qu'une  padenoe  cpuragaose 
»  et  invariable.  Biais  depuis  que  la  plus  grande  partie  de  la  France 
»  s'est  réveillée  de  son  ivresse ,  le  courage  a  repris  son  activité 
»  sans  perdre  sa  sagesse.  Depuis  le  9  thermidor,  en  vain  les  par*  - 
»  tisans  nombreux  de  la  tYrannie,  de  la  rapine  et  du  carnage  | 
9  ont  voulu  se  ressaisir  de  leur  affreux  pouvoir;  en  vain  les  im- 
»  pnidens,  nui  voulaient  nous  entraîner  a  des  excès  contraires} 
»  ont  muitiiNië  leiu*s  efforts  et  agité  leurs  funestes  atmes;  oar* 
»  tout  riiunianité  a  triomphé  de  la  cruQiit(',  la  sagesse  du  éâae^ 
»  kl  liberté  de  la  tyrannie;  le  crime  a  pâli  devant  la  justice;  la 
»  haine  a  cédé  à  Fintérét  public;  Vintrigoe  a  été  déjouée  par  la 
9  prudence.  Les  puissances  étrangères  vaincues  ont  demandé  ta 
«  paix  ;  les  provinces  révoltées  se  sont  soumises;  les  jacobins  ont 
]»  été  partout  battus,  Imniiliës,  dî<;persés;  et  mr^lirré  le  triomphe 
»  précaire  qu  une  ex  dtalion  imprudente  leur  u  lii  donnti'en 
•  vendc'nti  lire,  la  modération,  reprenant  peu  de  temps  après  sa 
9  marc}i(  lonte  et  courageuse,  a  continue  p  u  i  jji  n  à  eommttre, 
»  à  poursuivre,  à  terrasser  tonte*;  les  piv^ions  (  nii|iii(i  s  contre 
V  elle.  Cessez  donc  de  cali^iniu*  1 ,  d  uiiiuiec,  <ie  iiieiKuer  les  mo- 
B  d<T(,'S.  îjenr  puiss.uue  est  cuaiiiK  l  i  veiigeance  du  Ciel,  Jcntc, 
»  mais  sute.  Ou  ci  lint  un  nouvel  orage  ;  les  modérés  veulent  en- 
p  core  Fécarter.  !>e  nouveaux  crimes  se  méditent  ^  les  modérés 
»  cherchent  à  les  piévtnir  j  mais  si  l  explosion  arrive,  ces  mêmes 
»  modères,  les  armes  à  la  main  ,  combattiout  pour  la  justice, 
»  pour  les  lois  et  pour  la  liberté;  toute  la  nation  suivra  leui'S 
»  étendards.  lies  décrets  sages  feront  leurs  forces  ;  des  chefe  ha- 
»  biles  seront  leurs  guides,  et  les  hommes  exécrables  qui  auront 
m  commencé  cette  hite ,  alniidoiuià  par  nos  braves  et  fidèles 
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1^  goerrim,  tt  tem$8&  par  la  loi,  Teconnaîtront  trop  tard 
qu'une  natiou  vaillante  et  gënéreoM  ne  peut  s'écarter  que  mo- 

»  ir.entanéincnt  de  la  veitu,  et  que  les  triotnpbes  de  la  justice  et 
de  la  modération  sont  les  seuls  qu'elle  TeuiUe  consolider  par 

a  son  respect  et  par  son  amour.  » 

^  3iti,  page  1^4^  ;  —  12  iLermidor  an  5. 

C  Do  DtEBCTOIlE  ET  DV  TeIUMTIEàT. 

»  En  confiant  à  cinq  chefs  suprêmes  le  gouvernement  de  î.-\  • 
»  République  Française,  la  constiiuil  11  n'a  pas  assrz  pievu 
»  qa  une  majorité  constante  devienJiaii  un  v(Mltable  tnuni virât; 
r  un  ne  pouvait  oj^poser  de  trop  fortes  digues  à  la  tendance 
1)  il  K'sislible  c^ui  lauiene  tout  pouvoir  de  la  conférence  au  cent re; 
»  qu  ciitîn  le  triumvirat  se  résout  nécessairement  en  dictaiiue, 
ji  parce  qu'il  établit  bicntèt  une  majorité  de  deux  contre  un. 

»  Lorsque  la  majorité  f»lt  scission  ,  elle  n'est  plus  un  corps 

»  constitué  :  ellf  (  st  un  parti  qui  se  ioi  nie  ;  et  voila  encore  ce  que 

»  la  cuustitiilion  iia  pas  prévu;  faut-d  pour  cela  la  tlian^er? 

»  ^'on,  sans  dunte;  il  faut  cÎhk  lier  et  appliquer  proniptement 

T»  le  remè<le  le  plus  efiicace  à  11  n  m  d  qui  nieii  n    de  dissoudre  le 

«  corps  |K>lititpM  ;  il  faut  sùrtt>uî  s  iiuli^iicr  cl  ne  pas  s'effrayer; 

»  substituer  la  pu  voyance  aux  souvenirs;  remplir  Tattente  du 

I»  peuple,  qui  n'a  point  confié  à  ses  délégués  le  droit  de  nonmicr 

i>  des  Directeurs  pour  voir  la  première  des  autorités  trembler 

B  devant  la  seconde;  marquer  enfin ,  et  d'un  si^e  ineffaçable, 

»  les  bornes  sacrées  qui  s(>[iarent  tes  deux  pouvons 

»  Nous  verrons  sans  doute,  et  nous  voyons  déjà  nos  législa- 
j>  leurs  opposer  ia  li  j  iueté  à  l  addace,  Tauturité  dc  la  loi  aux 
»  subierfugcs  du  jiouvoir,  les  dé  crets  que  la  con&titutiun  con- 
fi  sacre  aux  arrêtes  qui  l'éludent  ou  la  violent. 

»  Mais  de  qneldélir  '  «îont-ils  donc  agités,  ces  boînmes,  parmi 
I»  lesquels  je  ne  vois  ni  un  Antoine  ni  nu  Aniînsle,  etque  Lépi  la 
eût  gouvernés?  Quels  sont  donc  les  appuis,  sur  lesquels  repose 
leur  pouvoir  ? 

Les  armées  ?  Elles  ne  répondront  qu'à  Tappel  de  la  patrie  ; 
»  et  si,  pour  combler  les  maux  de  la  France,  elles  pouvaient 

„  oublier  un  moment  qn*an  milieu  des  lauriers  qui  parent  leurs 
»  iront,  la  couronnr  civic^ue  est  celle  qui  les  lion'^r*'  fe  plus,  ceux 
»  qui  les  provoqua  iit  sPr  ucnt  le«:  prPinirr  es  victimes.  I^es  h'i^ious 
î»  roujaines  eonujattaient  pour  leurs  cbeisy  et  non  pour  des 
»  houuues  qu'elles  ne  connaissaient  pas. 

»  £4$  minoiùé  de  l'AuenMc  7  £Ue  rouéraît  commander  e| 
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n  ne  prétend  pas  servir^  son  triomphe  serait  tiiarqaé  par  h 
j>  chute  de  ceux  qu'elle  vîaajnk  soutenut  un  iastanÉ  que  pour 
a»  hê  renverser  plus  sûrement  7 

»  Les  Jacobins  7  Ils  promettent  des  secours  et  préparent  des 

»  poignards. 

T)  Les  hommes  du  9.  septembre  7  Ils  scmiI  sj;^nalés5  leuiri  bras 
j»  ensanglantés  ne  se  laveront  plus  dans  le  Sting, 

»  L'opinion  publique  7  Elle  est  aussi  prononoëe  cmitre  le  des* 
»  potîsme  que  contre  Fanarcliie. 

.  11  Le  peuple  7  On  ne  Tagitcra  p1ns|  le  besoin  de  Tordre  en  â 
»  ramené  Famonr. 

»  QtteUfues  Journalistes  7  II  est  plus  aisé  de  pa^er  leurs  men- 
n  songes  que  d'accréditer  leurs  (euilles. 

M  \on  ,  citoyens,  j*aime  à  von  .  <  roiie  plus  rcl.Tirf^s  que  couna- 
w  Mes;  des  conspirateurs  ne  cîu  ix  lient  pas  I(mu  s  justifications  dans 
»  un  dictionnaire  gro^rnpliique  ;  ils  n'  i ri; u mentent  pas ,  ils  ne  né- 
»  gocieiit  point,  ils  a^zissent  et  ils  IVappcnt. 

5)  Yous  avez  pris  le  ton  de  la  nu^nire  pour  relui  de  la  puissance, 
»  et  rentétenient  pour  de  la  1'  i mciej  vous  avez  cru  qut  parce 
»  que  Louis  XVI  avait  été  iaibtc,  il  li^îlait  être  roide*?;  vous  trou- 
»  vez  plus  couit  de  braver  l'opinion  que  de  la  conqu(>'nr. 

'  m  Revenez  de  votre  erreur  ;  écoutez  la  voix  de  la  patrie  et  celle 
»  dfl  la  raison,  qni  calmera  Tivrease  du  ponvoir. 

•  Crrands  par  la  oonstitation  ^  vous  retomberez  dans  la  nullité, 
m  si  V4>iis  vous  en  séparez.  Si  vous  déilaignez  rafTection  du  pett« 
m  pie,  ne  mépn^ci  pas  sa  haine.  Voyez  Tépée  de  Damoclès ,  elle 
»  e^t      vos  «êtes;  regardez  la  coaronne  civique,  elle  peut  ccin-  . 
»  dre  encore  vos  fronts.  » 

328,  aS  thermidor  an  5,  page  i3io. 

n  Chaque  heure  qui  s'écoule  nous  fait  altcniativement  passer 
»  de  Tespérance  à  la  uauite.  A  l'aspect  d'une  guerre  qu  ou  veut 
w  approcher  de  vous,  l'imaginât  on  s  arrête  à  mille  promesses 
i>  de  paix  ;  on  se  trouble  quelquel<»is,  parce  qu  un  danger,  qui 
11  n'était  pas  écarté,  se  reproduit  plus  menaçant.  Les  éclats  de 
.»  eetle  joie  fausse  et  tumultueuse ,  qui  tîoas  poursuivaient  dans 
»  la  crise  actuelle,  ont  paru  cesser  j  la  peur,  qui  se  déguisait  sous 
»  les  habits  du  plaisir  et  de  la  l^èreté ,  cberdie  aujourdlini  la 
»  solitude.  Les  hommes  éprouvés  par  l'amour  des  fois  et  llior- 
1»  reur  du  crime,  sont  plus  seuls  et  plus  forts  entr^eux.  l'aime 
w  mieux  le  moment  où  Ton  avoue  le  danger,  que  celui  où  on  le 
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ê  ikmmv3e!tdlie  est  la  perspective  <|tti  «  offire  j^'noust  oa  la  gueM 
»  civile  y  d  le  corps  législatif  est  attaque^  ou  tonteji  les  hcHrèiirs  - 
9  lie  Fanarcliie,  si  les  deux  pouvoirs  coutioueut  à  agir  dans  ùn 
a  sens  inverse. 

»  On  att! udait  comme  gage  de  paix  le  meg^a^edu  Directoire, 
»  relativement  iu\  adresses  siguees  par  des  nuliiair es.  Amis  de 
»  la  paix,  jo  vous  le  Jtjiiiaiide  ,  ce  message  a-t*il  pu  vous  ràssu- 
i)  rer?  l'outes  les  expressions  n'en  seiiiblenl-elles  pas  dictties  et 
»   caculees  par  la  haine  /  Apercevei-vous  tout  ce  vague  de  la  ca- 
»  îomnie,  qui  rend  les  législateurs  solidaires  dt*  tous  les  excès  qui 
»  ne  sont  pas  sous  leur  survedlame;  (jui  dissimule  les  crimes, 
»  4ls  provocations  de  la  faction  la  plus  sanguin.iu'e ,  et  semble 
rt  justifier  d'avance  tout  ce  qu*elie  osera  de  plus  atroce  ?  lloaimes 
»  du' trente-un  mai,  vous  avez  ouvert  une  route  que  ceux  me- 
»  me  c^ui  furent  vos  victimes  trouvt^ut  beau  de  suivre  au* 
•  joordlitii.  m 

4 

HOOTEIUSTE  tue),  iit-4%  an  6^  il^y 
NOUVELLISTE  (u)  d'Aix-h43iapene,  in-f,  iSiSet  t8i& 

NOUVELLISTE  (ui  )  èt  France ,  in^. 

Commence  au  mois  d'août  17913  finit  le  a3  mars  1^93. 

Première  série  ,  23  n**. 
Deuiième  série,  i4 

ISOLVELLIS TE  (  ll  )  universel ,  ou  AnaUse  raîsonnée^  de 
tr>!ites  les  feuilles  |u  r;o  liques,  volantes  et  éphémères ,  relatives 

mxx  alla  ires  du  temps,  in-8",  1789,  a4   * 

MUliÉROS  (LBs),  in^  i8i5. 

o 


i  eart* 


OBJET  DV  JOua,  Questions,  Réflexions,  Motions,  £^tes  par 
on  politique  de  la  rue  de  Popiocourt ,  i^b^^  — «  4 

.OBSERVATEUR  (l'). 
Voy.  Le  Correspondante 

Oii&ËRYATËUR  (l'  2* 
Yoj.  le  FureU 


(4oa) 

OBSERVATEUR  (l  ),  par  Fcrdel,  iii^.  ' 

Du  i"aoûi  1789  au  la  octobre   3  cait» 

pMmière  lërie,  18a  n*** 

DeiuddmB  i^e ,  4^ 

£p,  La  publicité  est  lu  sauve -garde  du  peuple» 

Numéro  37  de  la  deiudème  iérie* 

la  Sept  1790,  p.  909» 

«  Il  y  a  dbttx  «oftet  d'arisComtes;  les  bovM  et  les  méïEatif , 

»  Les  premîf^i  s  <r»iit  affligés  de  tous  it  s  événcineus  tjui  t  li m- 

9  gent  la  face  tic  mHre  Empire.  Ils  gomissmt  sur  la  publication 

»  du  livie  rouge,  sur  la  reforme  des  pensions,  sur  légalité  des 

59  (Irnifs,  sur  Textirpation  des  abus.  Ils  espèrent  que  l'opitiioik 

71  pu  I  >l  Kjue  s'altérera  peu  à  peu,  tjuel.i  constitution  croulera  d'elle- 

y\  lin  lue,  ct  quo  les  décrets  nationaux  s'évanouiront  devant  des 

»  <irvêts  du  conseil.  Mais  ils  ne  se  niélent  d'aucun  complot,  n'en- 

»  trent  dan»  atténue  cabale^  ils  ne  demandent  ni  guerre  civile,  ni 

a  banqueroute,  ni  contre-réroliition.  Persi^dés  que  la  nature  » 
»'  créé  deux  espèces  dliommés ,  les  nebles  et  les  roturiers  9  iU 

Il  pensent  fermement  qu'il  n'e^  (wis  au  ponTOir  db  TAssemblée 

a  nationale  t  ni  du  peuple  Français  qu'ellir  reinrésente ,  de  con» 

»  .fondre  les  deux  espèces  en  ime^  ils  attendit  et  âs  attendront 

a  patientment  que  la  nature  ait  repris  ses  droits. 

»  Les  autres  aristocrates  ont  une  doctrine  plus  renforcée.  Il* 
a»  disent  que  ce  ne  sont  pas  les  peuples  qui  ont  iait  les  nobles  ^ 
a  mais  que  ce  sont  les  nobles  qui  ont  fait  les  peuples  „  que  ce  ne 
a  sont  pas  les  nations  qni  ont  tait  les  Bob»  mais  que  ce  sont  les 
a  Rois  qui  ont  lût  le» nations.  £t  puisque  les  Rois  ont  hk  les  na- 
a  tions^  continnentoils,  personnes  peut  lewr  contester  le  droit  d» 
»  les  déÊûre.  De  là,  une  multitude  de  c<Nuécnienoes  toutes  plus 
a  odieuses  les  unes  que  les  autres.  De  là  tous  les  complots  contre 
â  l'Assemblée  nationale,  tous  les  projets  de  famine,  de  guerre ^ 
a  d*agiota^^  do  massacres,  d'incendie,  de  contien^volutton 
»  de  pendaison. 

s  II  j  a  aussi  deux  sortes  de  patriotes  ;  les  patriotes  citoj^cns, 
a  ct  les  patriotes  égoïstes. 

T»  Les  premiers  sacrilient  conlinuellenient  leur  intérêt  |v*i-son- 
w  nel  à  i  nit<  lét  Eîénéral  ;  les  seconds  sacrifietit  quelquefois  l'in- 
>*  i('rêl  général  à  l'intérêt  personnel.  Gîux-là  ont  iait  la  àcvululi  >ii, 
»  ct  veulent  la  laae  njaixlÉer  auv  déptMis  de  leur  ibrtune  et  au 
»  péril  «le  leur  vie  ;  ceux-ci  l'ont  trouvée  toute  faite,  et  sont  dis- 
>  ^osés  à  la  suutciiir  autant  qu  ilikudra  pour      clic  ue  loiubc  pas.. 
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»  Tous  les  iectcuis  de  bonne  ioi  conviendront  de  IVx  u  t  ilnde 
»  de  cette  classification.  Aristocrates  tnéchans  ou  iinpai ii  iux  j 
n  nri<î!f?rrates  béilins  ou  i^aorans:  patriotes  citoyens  ou  aims  du 
»  peuple^  patriotes  égoïstes  ou  amis  d  eux-mcmes.  » 

OBSERVATEUR  (lc  rmïhz),  Journal  poUtique,  fibre  et  im« 
partial,         1790,  —  i4  tk*», 

Ep.  Dicere  verum^  <^uid  veuit? 

m 

OBSERTATEUR  (  l'  )  à  la  GanventHMi  natioMle, 

Du  20  liovemWe  1792  au  4  janvier  1793,  —  iJ  n\ 
£p,  Rcmm  €Ognocere  causas^ 

C«  Joiirnal  est  fort  curieux,  ii  est  cua«acré  à  l'exameo  des  discuifiioiis  et 
débftto  rar  le  proeèt  de  Looia  XVI. 

OfiSËRYATËUR  (l'  )  à  Rouen,  par  C.  Robert,  in-6%^aii  4. 

OBSLli V A  i  ELU  (  l  j  au. Congrès  d*Aix-la-Chapcllc,  in-3 1818, 
10  liy. .    .    .    .    .    .    .    .      1  cai t. 

OBSERVATEUR  (l'}  de  FEnrope,  ou  Écho  de  U  JUbeité, 

OBSERVATEUR  (l')  de  l  iudustrie  et  des  Arts,  m-S'i  1818 
-  3 

OB^TATEUR  (l*)  Bénocrate,  ou  le  Réveil  des  Sans-Ca- 
hctes^  fëdigëpar  un'dtojen  qui  n'a  pas  cessé  de  Fétre, 
«4;  — 5tt  • 

OBSERVATEUR  (  l'  )  des  Groupes ,  par  Joseph  Turai,  mS^, 
an  3 ,  —  2  n**. 

GoBtfe  tes  iÊGoblnê* 

OBSERVATEUR  (  l'  )  des  Jacofaii»,  Journal  de  la  iAiefé  pu- 
Mqiie ,  par  OUsfier,  ni-8*,  an  3,     a  n». 

OBSERVATEUR  (I.' )  des  Maisons  de  Jeu ,  m-8«. 

De  février  à  juin  1B19,  9  cah*  i  cart. 

Numéro  a ,  page  82. 

«  Nous  sommes  au  5  du  mois,  età  dater  du  i*',  ily  adëjàeu 
»  trois  sttiddes  pour  cause  de  jeu* 

»  premier  est  un  chef  d'atelier  qui ,  depuis  loog-temps,  ne 
»  quittait  pas  le  niallieureux  ti3,  oà  il  jouait  tout  ce  quil  ga*' 
»  ^ààdii,  eu  juidut,  loi  squ  il  en  sortait,  qu'il  aUait  se  jeter  à  Fcan| 


(  ) 

*  ti  a  enfin  t' nu  ^on  affreux  mont.  Cest  un  pc  re  defatnilîe,qiû  i 
>i  lai<^sf>  uti^  i(  iitiiu  et  des  enians  en  bas  âge,  dans  la  plus  pto»  j 
»  ibude  mis*  re.  il  gagnait  eioq^fraacs  par  jour.  ' 

»  —  Ilans  la  nuit  da  7  au  8^  un  homme  d'environ  So  am  s'<'<;t 
9  brûlé  la  cerrelle  ayant  de  rentrer  chcs  liai.  Il  soruil  dn  ia4»oik 
»  il  avait  bât  une  perte  coosidërable*  ' 

«  Bientôt  on  a  su  que  c'était  un  de  ces  bommes  qui  ont  h 
»  confiance  de  quelques  ^capitalistes  et  font  valoir  leur  aillent; 

•  et  qu^syant  abusé  d'une  somn»  de  2,000  fr«  qu'il  avait  reçue 
»  ponr  remettre  à  M.  R...,  il  n'avait  pas  eu  d'autre  ressource, 
F  pour  sauver  son  bonnenr,  que  de  se  brûler  la  cervelle. 

«  — Le  troisième  suicide  est  celui  d'un  jeune  homme  de  a5  ads, 
9  qui  venait  de  se  marier  et  de  s'établir  batteur  dW«  M....  îni 
»  avait  confië  un  lingot  d'or;  il  le  changea  en  espèces,  qu  il  perdit 
»  an  n*  ii3.  » 

OBSERVATEUR  (l')  des  Mode»,  Revue  morale  et  linéaire, 
in*<8%  1819 ^ «  •  5 vol* 

OBSrHVATFUn  (l')  âu  Département  de  la  Marne,  par 
Benjamin  M aùioi,  1790.  •   •    •    •   •    •    •        1  vol. 

OBSERVATEUR  (l)  du  Midi,  ou  le  Marseiikis  eu  vedete, 
—  au  5. 

OBSERVATEUR  (l  )  féminin,  par      de  Ferte^Alh^re. 

Au  n**      Etoile  du  tuai  m  ,  ou  Petits  Mots  de        de  Ferte* 
Allure,  ex-religieusei  in-8°,  1790,  —  5  a"*. 

u  Cli.H|nt  j(im  ,  quelque  membre  lie  i  Assemblée  nationale,  sojt 
»  sous  preicxlt' <  !«*  inaladie,  soit  en  allouant  des  a fF.iirrs,  demande  1 
»  un  consré.  Mille  iioni^  d  ut}  amour!  Si  des  icimiits  '^c  lOadut-  I 
»  sait'iit  aijis!,  011  M's  ti.ntt  lait  d  incons;( •( jueiile.s.  Lne  li'iiune  ?f'r;>  '. 
M  déslioiiovee  nour,  au  Ixmt.  de  dix  mois,  et  souvent  davaiilai:*  . 
»  diiiiat'i  une  iBgfW  aticiiiti  au  serment  conjugal;  et  des  Députt  s  ' 
»  de  la  Nation,  des  Législateurs  Français,  ne  rougi^iseut  pas  îl'ou-  ! 
»  blier  le  fameux  serment  du  jeu  de  p^uuue  î  » 

OBSERV ATEU R  (  l'  )  ûdéle,  on  le  Ministeie  de  Tandenne  po-  , 
lice  dévoilé,  in-b%  1769. 

OBSERVATELR  (l  )  Français,  Aiui  de  la  Patrie,  à  h  Xiliou 
dascmblée,  in-ë",  Ï789, — 3  u""  do  3o  à      ^j.  cliacuJi. 
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■  OBSERVAI  EUR  (l)  Français,  Journal  liistoriquc  et  littéraira^ 
par  MM.  Saignes  et  yUleterque  ^  iu-fol. 

Commeace  en  l'an,  lo;  finit  le  %o  frnn..an  is ,  65i  a^;  «av. 

6^3,  ^  îia  bLiunaiFe  an  vi  ^  —  page  3:» . 

«  Voici  un  trait  qui  mârile  quelqa'atÊentiôn.  Le  bourreau 
»  la  ville  de  DnisbiHirg  venait  de  ni0iirû*;.ses  voisins  ne  voulu- 
»  rent  point  rensevelirj  les  préposés  aux  funérailles  i*efusaient 
»  de'le  porter  au  cimetière.  Ce  bruit  se  répand  dans  la  ville^ 
»  aussitôt,  tout  te  qu*elîe  renferme  de  philosophes,  de  ?avans, 
j»  d'honmies  libres  Je  préjugés,  se  rassciuhlc  ;  on  se  l'end  à  là 
»  maison  du  délunt,et  là  ,  des  magistrats,  (]<  s  m  i^oclans ,  des 
»  Docteurs  de  rUniveisilé,  s'empressent  de  lui  k  ihIk*  Ifs  der- 
»  niers  devoirs.  Qn  se  djspute  l'iionnenr  de  p(^i ter  le  Ixmu  reau 
»  sur  ses  épaules;  on  forme  autoiu  de  Un  un  cortège  soUiinel^ 

rt  la  ville  est  étonnée  de  la  poiiipe  qui  t  /(vij  onne  les  restes  Je 
»  Texécuteur  des  hautes  œuvres^ctdes  hotineurs  extraordinaires, 
»  qui  luf  .sont  rendus, 

Qïi'r^u  milieu  de  nos  désordres  révolùtionnairôs  ,  a  l'époque^ 

*  où  ie  délire  ,  le  fanatisme  vi  la  soif'dti  sang  exaltaient  tous  Je» 
»  cerveaux  ,  on  ait  rendu  des  décrets  ptMit  illustrer  le  bourreau 

»  qu'il  se  soit  trouvé  un  Réprésentant  du  p»  ujile  nommé.........', 

"  qui  ait  fraternisé  et  bu  avii  Un;  <\\iv  des  Présidens  de  clubs  et 
»  ne  comitLS  aient  tenu  a  liouneur  de  partager  ses  Jonc  tions  et  df 
)i  (  iiper  des  têt<'s  ,  la  folie  àh  ces  temps  malheureux  expli<jue 
«  tout.  Mais  comment  concevoir  qite  des  magistrats,  des  ijoc- 
»  teurs  d'Université,  des  i  Uo>ens  hoiiuétes  et  considérés,*  aient 
»  oublié  tont-à-coup  les  règles  de  la  bienséance ,  jusqu'à  décer- 
«  ner  au  bourreau  des  UrMJiieurs  qu'ils  accorderaient  à  peine  aujc 
»  principaux  m a^l.slrals  ,  aux  guerriers,  aux  savans  qui  oiU  iN 
»  lustré  leur  patrie?  Il  faut  absolument  que  le  bourreau  soit 
»  enterré  j  mais  c'est  à  la  loi  qu'il  appartient  de  négler  son  en- 
-»  terrement.  L'opinion  qui  flétrit  rhomnie- dont  le  métier  est 
»  d'étranglvr  ou  de  décapitei;  son  semblable,  u'tist  point  un  pré- 
»  jugé. 

»  Lorsqu'il  fut  fjue? li*  dans  TAsseaiUIo^'  eon^tiî uante  ,  de 
»  fixer  les  droits  des  citoyens  et  d'en  établir  i^^alittL  le  bour»- 
»  reau  ,  ju.i^qu'aloi^  flétri  dans  Topinion  ,  ne  manqua  p  i.s  de  dé- 
»  fenseurs.  Mirabeau  lut  celui  qui  endiiassa  ses  intérêt?  avec  plus 
»  dechalcuâ.  il  pail  t  contre  les  préjugés,  vanta  les  principee 

*  des  Anglais,  qui  assistent  aux  exécutions,  et  ne  voient  rien  que 
«  de  très-honnête  dans  l'acte  de  pendre  uti  homme  ^  il  cita  Aris- 
a  tote^  qui  doune  au  bourreau  le  tiUe  de  nia^iatiat ;  il  rappQrin 
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»  le  trait  d'un  sliérlf  de  Londres,  qui  ,  n'ayant  pas  d^cxecutour 
»  des  h  mtes  œuvre«i  à  sa  disposition,  loutUa  et  marqua  de  sa 
»  pi  upie  main  raccu>e  t|u  il  venait  de  juger. 

»  L'abbé  Maury  s'opposa  au  projet  de  loi  qui  devait  rendre 
»  au  bourreau  les  droits  dont  jouissaient  les  autres  citoyens  ;  il 
m  demanda  à  ses  collègues  s'ils  voudraient  voir  le  bourreau 
»  siéger  parmi  eux;  s'ils  aimeraient  être  présidés  par  ce  pré- 
»  tendu  magistrat?  s'ils  consentiraient  à  contracter  des  alliances 
»  avec  lui?  Il  termina  par  ces  mots  énergiques:  non, ce  nestpas 
3î  Ir  prcju^v ,  mais  la  nature,  qui  rrpousse  le  J'vnfreau  (îe  la  so- 
»  cic'lé }  et  je  ne  ven^i  jamais  de  sang-froid  Vliouune  qui  s'alla- 
it che ,  s'agite  et  se  débat  sur  son  semblable  pour  lui  oter  la  vie, 

»  Le  projet  fut  néanmoins  adopté,  et  Ton  a  vu  depuis  le  bour-  • 
I)  reau  ac  Paris  figurer  î^loi  ieuscmeot  dnns  la  garde  nationale, 
yi  et  commander  ensuite,  si  je  ue  me  lxou»|»ey  ma  détaehemeat 
»  de  l'armé  rcTolutioimâire.  « 

Pi**  6369       25  brumaire  an  12 ,  —  page  3. 
«  ïgmvcnoa  njBLtQVB. 

»  Ce  n'est  pas  asse?  d'<'labHr  des  lycées,  de  rappeler  les  sciences 
yt  et  les  lettres  dans  1»  s  isili^  qui  leur  étaient  autrelois  (  cmis k  rés, 
»  de  choisir  des  prolcsseurs  habiles  et  de  donner  ainsi  à  1  cniance 
»  et  à  la  jeunesse  des  guides  sûrs  et  éclairés  ;  il  faut  encore  que 
»  riustruction  soit  universelle  et  invariahle  ,  qu'elle  soit  sou- 
»  mise  a  des  règles  connues,  à  une  méthode  coiislante  et  éprouvée. 
»  L'instruction  publique  est  d'une  trop  haute  inipoi^ance  dans 
»  rjÉtat,  j»our  être  abandonnée  à  Tincertitude  des  systèmes  et  aux 
»  aberrations  des  théories  particulières.  C'est  au  Gouvernement 
»  qu'il  appartient  d'en  diriger  la  marclie  y  et  d'en  calculer  les 
3»  efku. 

»  Avant  que  l'ancienne  Université  fût  détruite,  lorsque  cette. 
»  savante  corporation  fleurissait  en  France,  tontes  les  é( s  rm- 

pruntaient  d'elle  les  principes  de  renseignement,  et  suivaicnl 
»  udèlement  les  méthodes  qu  elle  avait  adoptées. 

»  C'i'tait  d'ellr,  romme  d  un  poitit  central,  que  les  lumièresse 
»  répandaient  sur  toutes  les  parties  de  rHmpirc ,  les  sciences, 
»  réunies  sons  s**s  au'^pices  ,  semhl  éïrnt  les  enfans  d'une  même 
»  liuidJe,  et  pro<|iri  lient  sous  si  s  K  gards  maternels.  Mais  de- 
»  puis  que  la  touimente  révolutionnaire  a  aussi  causé  le  nau- 
»  frage  de  ceito  belle  et  recrrettable  institution  ,  fous  les  liens  de 
»  fraternité  ont  clt  lonipu.Ny  I(  >  connaissances,  isdli'es  et  saiisap- 
n  pui;  ont  erre  au  basaid>  les  Uiéibodcs  et  les  sy  stèmes  se  ioui 
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»  multiplies  sans  ret^nuft,  et  dans  cet  abandoti  gtiicraiV  T^û» 
y>  scigneinent  n'a  plus  rcpréi»eiilé  c^ue  le  tableau  de  la  désorgani* 
»  satioii  et  de  Tanarchie.  • 

»  Il  était  temps  qnc  Te  Com  ri nemcnt  arrêtât  le  cours  de  ces 
■p  dr<«ordres  ,  et  rt'p.irAt  le  temple  des  arts,  (omine  i!  n  relevé 
»  I  cdilite  social.  L  iastitu  f  ion  (1(  Lycées  est  un  des  plus  i^i  ands 
»  bienfaits  dont  la  républupic  lui  ^o\t  redevable.  C'est  Lt  que  la 
»  jeunesse  retrouvera  ces  principes  d  insfruction ,  ces  leçons  de 
^  innr  ile  et  de  vertu ,  qui  assurent  le  bonlieui'  des  citoyens  et  la 
»  gloire  des  £iiipires. 

9  liais  il  Pliait  ëTÎter»  dans  ces'nonTeaox  ëtablissemens,  fet 
»  kicoiivéûens  qu'on  avait  légitimement  reprocbés  à  ceux  qui 
m  les  ont  précédés*  Il  fallait  rattacher  tOiittce  qui  était  désuni  y 
m  et  Ktabfir  les  rapports  d^ordre  et  de  cwwanyiinité  que  la  na* 
»  tare  a  établis  entre  tomes  nos  connaisBances.  \ 

9  Le  GoaTenicmQit  i^est  oocûfé  a?ee  lèle  de  cet  dbjet  impor* 
»  tant;  â  a  nomnié  «ne  commission  chaf^  de  rédiger  un  plan 
»'  d'étttdes  y  et  de  £iire  choix  de  livres  clamiqnes.  Cette  couiniis- 
»  sion  j  composée  de  Mil»  FatUanes,  Champagne  et  Domairon  , 
à  Tient  de  rendre  compte  de  son  travail ,  et  de  mettre  sous  les 
9  yeax  dbt  Goufernement  la  lisfee  des  onm^  ipi'elle  a  crus  le 
»  pins  propres  à  assurer  le  succès  de  Fenseignement. 

s  Ce  tableau  est  précédé  d'un  faj>port  sur  renseignement^ 
»  écrit  avec  la  sagesse  d'un  esprit  sam  et  judicieux.  Le  plan  des 
m  commissaires  n'a  rien  de  nouveau ,  ei  c'est  en  cela  uu'il  est 
*  digne  d'éloges,  et  qu'il  mérite  la  confiance  du  public*  Il  n'est 
n  plus  teinps  pour  nous  dé  faire  des  essais  f  ceux  que  nous  avons 
w  tentés  ont  eu  des  lémltats  trop  maUieureux..  La  commission  a 
m  pensé  qu'A  valait  mieux  consulter le  temps  et  Texpérience,  qi|e 
»  de  s'abandonner  li  des  illusions  trompeuses  et  à  de  brillantet 

»  Les  principes  des  belles- lettres,  dît-elle  ^  dans  sou  excellent 
»  rapport ,  ne  sont  pas  sujets  à  des  iY'volutions^ 

y»  Ils  sont  puisés  dans  rimitation  d*un  modèle  qui  ne  change 

9  point.  Ils  peuvent  être  souvent  négligés  par  la  paresse,  me'con- 

»  nus  par  l'ignorance  ,  insultés  par  l'orffîieil  et  renvie  ;  mais  la 

3»  raison  les  remet  en  lionnenr,  dès  qu'ellr  a  ie  droit  de  se  faire 

»  entendre  :  en  Ic^  ittiqu  nt  ,  on  leur  a  préparé  de  nouveaux 

«  triouiphes  ;  et  leur  plus  beau  privilège  même  est  de  se  fortifier 

»  par  leur  vieillesse. 

•  Ces  observations  incontestables  ont  dû  guider  la  commis- 
9  siott  que  le  Gouvernement  a  chargé  de  dioisir  le  plan  des  mé- 
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à  tbodes  et  les  auteurs  les  plus  convenables  à  la  perfection  det 

»  études  littéraires.  vrais  principes  sont  publiés  d'avance  par 
la  voix  fîe  vingt  sièrles  ;  ries  doctrines  éprouvées  ont  déjà  fornié 
»  plii<ienr'^  générations  «l'iionimes  î!lutres,e1  dès  Inrson  ti'i  plus 
»  i)es(>!n  (:ue  d.'  rrlabiir  les  î)onnes  traditions  ei  <le  mutit  hnin- 
»  nnj^e  à  l'exp»  rieme.  Il  (aut  imiter  en  tout  la  s  il^c^sc  du  (iou- 
»  vernenient  ;  c'est  dans  les  ruines  des  anciennes  écoles  qu'il  a 
»  retrouvt;  IcfS  uiatériaux  des  nouvelles.  I 

»  Les  anciens  collèges  avaient  un  grand  uombre  d'usages  utile» 
9>  et  quelques  préju^^  Prenons  les  uns  et  Wssons  les  autres^ 
>  etc.  y  etc...*..  » 

OBSERVATEUR  (l')  fbabçais  ,  ou  le  PuWicwle  véiidique  et 
Sm^rtial y  in-^**, -  ijgo, 

ORSERVATELU  (l),  Journal  liebdomadaire  de  Ta  littérature, 
des  théâtres,  des  arts,  de  la  librairie,  du  commerce  et  desmodeSi 
par  une  société  de  gens  de  lettres  et  d*artistes,  ^  in-ë"*. 

^   Gommenee  en  1826.  finit  n^  iSi  |«^3t  août  x8a8.  •  3  cart 

OBSERVATEUR  (  l'  ),  ou  Journal  de  la  Seine-Inférieure,  in-f^,  1 
*— 1816.    .    .    .'.    .    .    •    .  ,1  cart. 

OBSERVATEUR  [V)  mmmÉj  Journal  politiqiie ,  littéraiie 
et  jodkiaire ,  m-lbiio ,     189 1  «• 

OBSER\  ATEUR  (1/}  politique,  littà'aire  et  du  commerce^  i 
in-foJio, — au  8. 

OBSERVATEUR  (l')  rotàliste^  on  Annales  destiné  h  Krmt 
h  lliistoire  secrète  de  la  réroInCioni  depuis  son  origine  ju>r| u'à 
nos  jours,  — *in-8^. 

De  septembre  à  décembre  1819^  —  3  livraisons  de  i3o  pgf^s. 
chacune*   ••«...•«   .•«••    »    t  cart* 

1*^  Liv.y  page  io5* 

a  A  h  LuilEVM, 

»  Londres ,  1*'  septembre  idtg* 

»  J'ai  vu  avec  le  plus  grand  plaisir  l'annonce  de  l'ouvrage  fftie 
»  vous  riMc?  entrej>i nidre  ;  je  cnni  t  il merni  volontiers  à  renri- 
9>  cliu  des  nombreux  documeus  bistori^^ucs  dont  je  suis  dépo- 
»  sitaire. 

»  Voici  ,  pour  commencer,  une  pièce  qui  doit  être  tff'<-peu 
»  connue  eu  France  ^  car  tant  <|ue  vos  journaux  ont  cte  ôouuti» 
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»  k  la  MOtore  d«  la  poBee,  tos  ministres  n'en  «niaioit  pas  per> 
a  mis  Fiiisenîon* 

((  PraciamtUion  de  S*  A.     la  Duchesie  d'jàngouiéme* 

»  Si  la  voU  de  votre  Roi  légilime  ne  vous  est  pas  encore  parvenue,  je  vous 

•  la  ftùfcn  €eflMMB«Bt enteiMfe» 

»  Kdèlet  Françaig ,  joignes*virai  ii  k  fîDe  de  vot  Boit  ;  efle  ne  foos  apporte 

•  pas  la  guerre,  elle  ne  wmm  paila  que  de  paix  et  d'onioo.  Elle  déplore  tef 

»  effrayantes  calantitês  que  votis  ont  attirées  la  trâhii>on  «•t  le  parjure  ;  ell»»  ne 
»  peut  cnvi>(ager  sans  eflVoi  cfllrs  dont  la  guerre  peut  vous  rendre  victimes» 

>  Français,  au  uom  de  la  patrie  ,  de  vos  familles,  de  tout  ce  qni  vous  est 
»  le  plus  cber  et  le  plus  sacré  sur  la  terre ,  levez-vous  eo  masse ,  joignez-vous 
»  à  noi  pour  aMorer  le  trioiaplie  des  viiei  paternellct  du  meiUear  des  Rob. 

i  Fhinçaîs,  le  temps  est  préeieos  «  lef  année/Vietorieatet  avancent;  qu'ten 
»  VMmwnDent national,  que  TexpiCMion  de  fidélité  à  notre  Roi ,  termine  tout* 
■  à-coup  une  guerre  qni  n'est  pas  entreprise  prît  t'ninînfion  ou  la  gloire det 
>  conquêtes,  mais  par  la  uéceatité  de  aaaver  la  France  et  r£uropc.  » 


OBSER  V  ATIO^S ,  —  in-S\ 
V07.  Postillon  par  Calaù» 

OBSERV  A TlOrsS  a  mes  CoMHfiixiiiiy  par  MamL  . 
Yo/«  PtêbUdsic  parwen* 

OBS£RyATIO]NS  de  Bàesbe,  au  3.  —  y  Duméios. 

OWR£'(l')  de  Banaox  am  L^tslateurs  français ^  m-8'«*-« 
Ml  7* 

OjN  M£  L'A  DITy  ou  le  dernier  Aristocrate ,  iA*S*y  — 1^90. 

OPINION  (l'),  Journal  des  mimirs,  da  la  Uttératurey  de* 
théâtres  et  de  rîndiistrie ,  par  IflUL  V»  Ammtli,  Joujr,  Nép, 
Lemtrcier,  Enu  Dupaiy,  Louù  Ammdt,  Casielf  ChaUes,  BaJb^ 
et  autres,  ^iiî4b1io* 

Coiiiiuence  le  1*'  décembre  1825. 

1^  Série  finit  le  3i  déc  de  la  même  année.     3 1  n"*'.] 


y  Sârie,da  1*' jaiiri  au  3i  déoembw  i8a6.  ^ôS.  \  3  carC 
3*^  Série,  da  i**  an  11  janvier  1837*  «  •  •     ii«  *  \ 


a  Cromwel  lut  ott  osiirpatevr  :  touteébis  on  ne  saurait  lui  lè* 


MAâiB-XHÉaàii. 


Voj.  La  Réunion. 


N**  du  14  décembre  i8a7« 
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»  Ibscr  un  grand  caractère,  et  surtout  fies  viu  s  très-ék'vées. 

»  Lorsqu'il  eut  eriuipé  la  flotte  (\ni  c  tileva  la  Janiairjuc  à  TEspa- 

»  gne,  r.inibassadeiir  de  cette  puissante  lui  demanda  s'il  avait 

»  à  se  plaindre  du  Roi  son  niiiîtrc  ,  et  quelle  réparation  il  voulait. 

»  Le  protecteur  lui  repondit  Oèrement:  Je  veux  que  les  mers 

»  êoient  libres ,  et  qite  l'inquisition  soit  abolie  sur  la  terre. 

?>  —  Certains  apologistes  du  I  mu  vieux  temps  pensent  encore 
»  qu'un  simple  soldat  ne  peut  jamais  être  bon  olHcier;  et,  s*  loii 
»  eux,  tout  Général  est  indigne  de  commander,  s'il  n'est  d'une 
»  race  dont  1  origine  remonte  à  plusieurs  siècles.  François  I'"'"  et 
»  B  u  nd  ne  partageaient  pas  cette  opinion.  — Sire,  disait  leChe- 
»  valier  sans  peur  et  sans  reproche  au  IMouaiijue ,  je  n'aid'autrfS 
»  dans  ma  compagnie  que  des  soldats  inlre'puleSy  et  entre  auUti 
^  un  Jier  Ivomme^  le  jUs  d*un  de  mes  tambours^  qui  me  montre 
»  le  chemin  de  partout;  c'est  un  démon  tt escalade  et  de  eou^ 
9  rages  certes,  votre  majestéjfinmt  un  grand  coup  de  me  le  faire 
»  officier^  Son  père  n*a  jamais  pu  le  devenir  à  cause,  a-t-on  àitf 
"»  desa  caisse  et  de  sa  casaque,  cependant  c'est  un  rade  et  tiud'' 
»  tre  compagnon,  Bayardy  mon  ami,  dit  le  Roi ,  caisses  et  casa' 
lÊ.ques  sont  honorables  à  mon  sendeejjmsons  officiers,  tout  dans 
»  le  moment,  le  père  ei  le  fiU  ensemble,  et  toute  la  race  encore, 
»  si  vous  le  voulez,  pidsqu'elle  est  si  loyale.  Que  ne  les  /i^ez- 
n  vous faiJt  vous-même  tout  seul?  N'avez-vous  pas  ee  droit  ?  Ou 
*  sont4ls ,  ces  bons  et  braves  ef^ans?  Faisons4ês  venir, elle 
9  veux  qu'ils  soient  officiers  sur  Fheure,  Qu*en  pense%>^Hms^ 
»  Boyard? 

»  De$  curieux  eometnai  prédeaseinent  niiè  estampe ,  re- 
»  pt^Bentant  notre  divin  Sauveur  habillil  en  jésuite.  On  lit  an  bas 
»  de  quelques  exemplaires  les  Ters  suirant.  Ils  efirent,  dans  le 

«  temps,  une  grande  vogue. 

»  Admirea  l'arlificp  pxtr^mft  , 

»  Dft  ers  p^^es  ÎTij!r»»nie'UX  ; 

•  Ils  \  ous  viii  habillé  comme  eux, 

»  Seigneur,  de  peur  qu'on  ne  voo»  misièé 

«  Voilà  ce  que  Ton  peut  appeler  de  Tesprit,  et  surtout  de  Vtsr 
9  prit  français»  » 

ORACLE  (l*)  DE  BauxELLESy  in-P»,  1816—1823.  .  .  .  aeart 

ORACLE  (li')  Diviv,  on  VExplicatSon  et  acoompiissenient  des 
prophéties ,  par  M.  DarJin  de  luttce,  in-S»,  —  1790,  et  seul 
n*<îe  4  >  pages. 

Ce  Joujoal  «Icrdit  pftitltte  tou»     quinze  ]/èmê,  ■ 
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K*  i",  chap.  i" 


«  On  a  ^  avec  ëtoiiDement  les  diSSêrem  ëràiemens  qui  se 
V  sont  passés  sous  les  règnes  précëdens»  tant  dans  ce  rojaume 
»  qae  dans  les  antres  qui  couvrent  la  surÊice  de  la  terre  |  on  voie 
»  encore  arec  plus  de  surprise  et  d'admiration  ceux  qui  se  pas- 
•  sent  sous  ce  téfpne-ci  et  sous  nos  yeux  ;  mais  on  no  cherche 
»  point  à  en  connaître  les  causes;  cependant,  diffërens  hommes 
»  du  sièck  dernier ,  qui  ont  étudie  les  différentes  prophéties ,  et 
»  snrtoat  celles  qui  ont  rapport  à  Tapocaljpse  y  nous  ont  donné 
>  de  grands  éclaircissemens  sur  icelles. 

s  Je  Tais  donc,  avec  mn  de  ees  auteurs  du  dernier  siède^  clier- 
.  I»  cher  ^  débhtmitter  le  sens  de  ces  prophéties. 

»  Pour  cet  effet,  après  avoir  trouvé  l'Antéchrist  et  FEmpirc 
«  antichrétien,  nous  chercherons  le  temps  de  sa  durée  et  les  cir- 
i  constances  de  sa  fin.  ' 

»  Pour  r«^'n««îir  dans  celte  recherche,  il  faut  faire  quatre  cho- 
»  ses;  i"  il  laut  savoir  combien  doit  durer  TEnipire antichrétien; 
»  a"  il  faut  voir  où  l'on  doit  coiumencer  les  l'ïôo  jours  qui^  le 
»  Saint-Esprit  lui  assij^ne;  3*  ensuite  nous  vtrrrons  où  ils  tloivent 
»  iiair  ;  4  enfin  ,  nous  clitrclietoiis  ce  qu'on  n'a  pas  encore 
»  trouvé  daus  1  apocalypse,  ce  sont  les  circoustances  de  la  chute 
»  de  r  Empire  de  T  Antéchrist.  » 

On  caaceTjra  diffieiUment  (^u'un  tel  journal  a*ait  pas  trouvé  d'abonné». 

ORACLE  {h)  Européen,  oo  Mirùir  des  foumaux;  CorreS" 
poudmoe  d'un  Français ,  avec  les  Amis  des  lumières  et  de  Thu- 
manitë,  in-8*. 

Du  l*"^  aviiî  à  la  fia  d'août  189.8;  — 5o  iivr  2  vol. 

ORACLE  (l*  )  Francis ,  in-8%  1791,  ^  % 

ORACLE  (l')  Français. 
Voj.  VUUrà. 

ORATEUR  (l)  des  Assemblées  primaires,  par  Lemaire,  în-8i*. 
Du  5  au  3o  pluvi68e  un  6 ,      la  m'^»    •    «    •    •    •    i  cart. 

N«  6,  page  9. 

«  Bons  citoyens,  ne  craif^^nez  point  de  vous  (  cfarer,  si.  n'écou- 
»  tant  que  votre  conscience,  vous  ne  noninu  z  t\uv  des  hnnnnes 
»  purs,  plus  jaloux  de  la  gloire  deLi  patrie  quedirii;.'^  I  u  l ms 
»  passions  ou  occupes  de  leurs  intérêts.  Les  vertus  linvet  s  sont 
»  la  pierre  de  touthe  des  vertus  public^ues,  et  les  seuls  garuns  Ue 
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»  Vanstere  probité.  11  ne  faut  point,  dans  les  emplois,  de  ces 
»  hommes  pusiilaniiut  s,  iiirl('<  is.  ticmblans,  qui  capitulent  avec 
»  leui;s  devoirs.  Il  faut  qu  ils  .lit  nt,  en  acceptant  nos  fonctions 
»  la  volonté  feinie  i\wv  exécuter  les  lois..  Cest  »ii>uc  (  «  lui  fjiii 
y*  a  toujours  téiuoi^iié  le  plus  de  respect  pour  elles,  tju  il  iaut 
»  charger  de  leur  cxtîcutiou  ;  sans  celj,  tous  les  freins  sont  brisés, 
3»  et  le  désordre  naît  de  Finsouciance ,  de  la  molies&c,  ou  de  la 
»  prévarication  des  magistrats.  t 

M  Garantisse/.  vDus ,  surtout,  des  erreurs  de  reniliousiasine  y 
D  et  d'une  exaltation  démesurée.  ' 

»  Choisissez  celui  qui,  dans  la  société,  a  toujours  montré  Tinte!- 
»  ligCTice  unie  à  la  bonté  naïve ,  :i  la  droiture,  à  la  proî)it(';  li 
»  di<siinii^ition  est  un  vice  dont  vous  devez  craijidre  les  trom- 
»  pcuses  souplesses.  Un  homme  dissimulé,  qui  vante  ses  talens 
3»  et  fait  valoir  ?;es  ntovrn';,  îip  veut  que  des  places,  n'envie  que 
»  domination.  li  vous  cajole  aujtHinriuii;  dem,nu  tout-puissant, 
»  il  vous  traitera  avec  aedaiu^  il  trahira  voi>  lutéréts  et  ses  ser- 
ai mens.  »  " 

ORATEUR  (l')  du  Peuple,  par  fiU^  sous  le  nom  de 

Martel  ,  in -8*. 

Commence  en  décemlne  î;8g,  et  continue  jusqu'au  n°  i5du 
tome  7,  par  Frv'mn  seul.  L'auteur  ayant  été  décrété  de  prii*e 
<lc  corps  par  suite  de  la  journée  du  Champ-de-Mars  (17  juillet 
1791  ),  fut  obhgé  de  prendre  la  fuite.  Il  a  confié  la  rédaction  de 
sua  journal  à  M.  Laùenette^  qu'il  a  eu  ensuite  pour  collabora- 
teur jusqu'au  numéro  10  du  tome  14*^  (novembre  1792). 

Les  20  numéros  du  1 4*^^  volume  ont  été  suitrîs  de  1  numéros ,  ' 
sous  la  date  des  i3  et  i4  novembre  1 79-2,  et  cotés  tome  i'\  Cette 
nouvelle  série  a'a  eu  aucune  suite,  et  le  journal  a  été  inter- 
rompu. 

Il  a  repris  ,^ns  le  nom  de  Fréron,  le  »5  fructidor  an  2,  t.  7*, 
connue  pour  faire  suite  aux  sis  premiers  volumes  dont  Fréron 
était  le  seul  rédacteur» 

Finit  le  aS  thermidor  an  3. 

On  prétendait  que  BL  DussaiiH  aTait  pris  part  k  la  rédactioa 
des  i4  premiers  volumes }  il  a  repoussé  cette  auégation ,  et  dédar^  . 
que  /  seulement  aprât  la  rérolit^an  da  9  thermidor,  Fréim  lui 
avait  abandomié  hi  nédactioii  du  nouvel  Orateur  du  Peuple  ^  qu'il 
a  récÊgé  dans  un  eapfit  bien  différent  de  l'ancien. 

Il  est  difficile  de  reconnaître  si  les  volumes  sont  complets^  a 
moins  d'avoir  les  indication!»  suivantes. 
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-TimejpfVNiiier, 6411*^ tome  second,-^ $5, sT;  Ume  inti^ 
•ièJ^y  66  B«*;  il  ii  y  a  pas  de  89  (  v4>ir  la  pagmation)  ;  ^  tom« 
qtêairihne,  66  6ut  deux  44  (▼oir  la  pagination;  —  tome 
cinquième  ,  64  "V  ^       de  63  (  tout  la  |)aginatioQ}  ^  — 

touie  sixième,  64  ^••i^tome  septième,  54  n**;  il  iaat*  deiu 
deux  9,  deax  10  ^  deux  11,  deux  id,  deux  i3y  deux  i4; 
tome  AiiànèiNe,  54  n**;  U  faut  deux  7  ;  il  n'y  a  pas  de  3^  (  voir  la 
pagination  ;  ;  —  tomet  neuvième,  dixième,  onzième,  et  dau^  - 
tièmCf  54  n**  chacqa;    tome  Irvisâme,  ^i^'^  'f  il  J  a  deux  a8  et 
pas  de  19;  —  tome  quaionième  finit  ao.  Plut  les  s     des  i3  et 
14  poTembre  179a. 

Kefmt^  ti"}  tomes  septième,  huitAme  et  neuvième -,  en  \ 
tout. .    •   ♦  i7^YoL 

£p.  des  14  premiers  volumes. 

Quaux  accens  de  ma  voix  la^Fntnoe  se  réveille  ! 
Mois,  êQxe%  aUenUfs^  pevpies ,  prêtez  fereiUe* 

Ep.'des  3  derniers  rolumes. 

Qu'aux  accent  rfe  ma  voix  la  France  se  reveiUe  l 
SêtuU,  sois  aUeiUiJ  y  peupie,  prête  l* oreille» 

Tome  6,  —  n*  a8,  —  Page  aaS. 

«  Parisiens,  tenez-vous  plus  que  j:nnais  sur  vos^Mides;  ]c9 

Ïiatriotes  sont  vendus  j  ce  n'est  pas  chose  nouvelle  j  il  s  a^ii  <ic 
es  livrer,  et  jamais  il  n'y  eut  tant  de  concert  pour  dire  et  ré- 
»  péter  que  la  livraison  commencera  le  mois  de  juin.  Tout  se 
»  prépare  pour  cela.  Les  Pajs-Bas  Autrichiens  ne  doivent  pas 
»  vous  être  plus  indilTéreus  que  les  bords  du  Rhin.  Le  .  .  .  . 

•  s'avance ,  et  Ton  trouvera  bien  quelque  inoyet& 

»  pour  que  votre  Roi  conserTe  l'attitude  d'un  ami  de  la  consii- 
>  tation  9  pour  tranquîlltser  ceux  qui  veillent  sur  la  sûreté  de  sa 
»  personnes  c'est  Bruxelles  qui  toos  tient  ce  langage.  A  peine  ua 
s  très-petit  nombre  d'écrivams  osaient-ils  Êitiguer  tos  oreilles  de 
s  ces  sages  avertissemens!  ils  prêchaient  seuls  dans  le  désert  ; 
»  c'était  k  qni  les  accuserait  d'exagération  et  de  inalveillauce  !  Et 

•  anjoordThaif  de  tous  1<m  points  de  l'honspn,  l'Europç  vous  crie 
«  avec  enx  que  vons  ne  pouvez  échaf^r  k  une  gu«rre  lonj^ue 
»  et  sanglante  ;  et  aajonnTliui  les  journaux  les  plus  modérés 
»  et  les  pins  timides  s'accordent  à  sonner  le  tocsin  patriofique 

•  à  la  vue  des  conjurations  publiques  ou  secrètes  dont  la  France 
»  est  menacée  !  Le  voile  qui  les  couvre  encore  va  se  décbirer 
»  avec  fracas  -,  l'univers  attend  impatiemment  le  choc  des  domi- 
«  nations  et  des  trônes  «  contre  un  peuple  belliqueux  »  magua* 
a  nime  et  libre!  Cette  époque  nouvelle  doit  être  celle  de  votre 


« 
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»  ^'loire  ou  <le  votre  ignominie!  Elle aj)|»iemlia  aux  nations,  par 
»  J\-inM^ie  (jue  vous  mettrez  à  la  défenare,  si  vous  étiez  vraiuu  uc 
»  lli^ucs  de  la  liU  itc  I  Elles  sauront  aussi,  ces  nalions  iufortu- 
»  nt-es  ,  nageant  clans  la  nuit  de  Tesclavage,  si  elles  peuvent  es- 
»  perer  de  vos  succès  de  vos  armes  contre  leurs  tyrans ,  de 
9-  voir  bient^^t  luire  sur  elles  Tastre  de  votre  révolution.  Redou-  ^ 
»  bles  donC)  Fnmcait^  d^enthousiasmc  pour  elle,  d*ardear  pour 
>  la  liberté}  defiireur  contre  vos  ennemis!  Vojet  leurs  apprêts 
»  sans  pÂlir  !  Qae  vos  corps  soient  les  vivans  remparts  de  la  cons- 
»  tilntîon!  Illoqnes-Yous  de  leurs  têtes  de  morts,  de  leurs  de- 
»  vises  et  de  leur  unifonue  de  Crùpin!  Lais8et4es  yenir,  tête  bais* 
•  sëe ,  affronter  le  fer  de  vos  lames!  Qu*aacnn  n'échappe  à  vos 
n  coups!  Purges  la  terre  de  tous  les  CaUUna  qui  veulent  infecter 
9  Tair  que  vous  respirez  !  Qu'ils  soient  dnq  cents  mille  hommes  ! 
»  Vous  êtes  Français  y  vous  êtes  libres;  vous  les  envelôpperes  an 
»  milieu  de  cinq  ou  six  années ,  ^  vous  les  taiBeres  en  pièces*  » 

Tomé  la,  —  n*  54« 

«  Qu'elle  est  impolitique,  la  lettre  de  Aï.  de'  Lafavettc  î  je  la 
»  regarde  comme  un  chef-d'œuvre  d'imprudence.  Il  faut  qu'il 
»  >oit  bien  sûr  de  ses  uioyens  et  de  son  parti  ,  pour  dicter  de$ 
»  lois  à  TAssemblee,  et  lui  demander  lu  dls>t>hition  des  sociétés 
a  patriotiques!  11  lui  (acbe  bien  que  celles  des  amis  de  la  cons- 
»  tiution  existent  encore ,  et  que  son  club  monarcbiquc  soit 
}»  obligé  de  se  cacher  en  vingt  endroits  difTérens  de  la  capitale, 
a»  Mais  il  a  beau  (aire ,  f arbre  de  la  liberté  est  planté  partout!... 
»  Et  ceux  qui  l'ont  jplanté  sont  positivement  le«i  mêmes  qu'il 
»  veut  dissoudre.  J^aimerais  autant  dire  :  Je  veux  forger  tous 
»  les  ciiofens  de  Paris ,  et  comme  mon  cousin  BouiUé,  ne  lais* 
M  ser  aucune  trace  de  cette  ville  ^  qui  ne  forme  plus  qu'un  club 
»  de  miUe  chtbs  differens.  L'insensé!  Fambition  l'aveugle  et 
n  le  perd,  Hâas  !  ce  serait  un  grand  bonheur  qu'il  eût  écrit 
«  cette  lettre  !  Toute  ma  crainte  est  qu'il  la  désavoue.  Voyant 
s  TefTet  qu'elle  a  produit ,  il  est  bien  capable  de  la  nier,  et  alors 
»  il  n*j  aura  plus  lieu  à  délibérer  sur  son  incivisme.  Les  Feuil- 
»  lans  ont  tellement  senti  le  coup  qu'il  se  portait  à  lui-même  | 
»  qu'ils  se  sont  empressés  de  la  révoquer  en  doute,  quoique 
s  signée  de  lui.  C'est  cependant  bien  son  style;  ce  sont  bien  ses 
»  principes  destructeurs  de  toute  liberté:  que  le  pouvoir  du  Roi 
s  soit  intact  et  indépendant.  Voilà  une  de  ses  plus  belles  pbrases^ 
w  elle  veut  dire  :  quil  soit  libre  de  faitv  tout  le  mal  quil  jugera 
w  à  propos ,  et  puisse  me  donner  le  haton  de  nuwéchal  de  France  . 
s  quand  je  l'aurai  bien  sen'i. 

n  Nous  avons  très-peu  de  temps  à  attendre  pour  le  vouer  à 
»  l'eiCécraiion  publique.  » 
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Reprise  n*      ^     fructidor  an  2 ,     page  3. 

«  Parisiens,  ma  voix  est  connue;  elle  ne  vous  a  j  miais 
-»  trompés:  la  Ir  inchise  et  TanifHir  «lu  peuple  aiiimi  ot  tous. mes 
»  rliscours.  ÎMoii  firsseiu  est  do  vous  rallier  une  bonne  fois  aii\ 
»  piiueipes  ëterneis  de  la  justice  et  de  la  liî)erté.  Jamais  je  ne 
»  camposerai  avec  ces  principes.  Ou  ils  ii  iompiieront,  ou  (je  le 
»  dis  avec  ori^ucil)  je  mVnsevelirai  avec  eux. 

»  O  Marat  I  toi  qui  tant  de  fois  m'a  appelé  ton  disciple  chéri, 
t  le  successeur  de  ton  choix  5  toi  dont  souvent  j*ai  rédigé  les 
»  feuilles  courageuses,  quand  tu  su(<oiubais  sous  le  poids  des 
>  travaux;  ombit;  immortelle!  viens  m'environner  de  ta  puis- 
»  sance  ,  et  ni*embraser  de  ta  clialeur.  Aide  -  moi  à  sauver  la  pa» 
»  trie,  à  tei  rassf  i  le  royalisme,  le  uioderantisnie  et  rans(o<  ratie, 

•  (jui  preniicni  des  lorces  nouvelles  ;  à  éclairer  le  peuple  et  à 

•  lélectriser  poui  la  <li  Iciise  et  le  maintien  de  ses  droits;  à  frapper 
»  cette  nouvelle  faction,  espoir  et  insUument  de  Tétrauger,  qui 

•  veut  renu  ttie  la  natioià  aux  fers,  et  dissoudre  la  Convention 
»  uaiàoualc;  car  si  la  cendre  du  ty  lai*  (Uobi*spierrc)  kime  encore, 
»  son  système  de  terreur  et  de  compression  est  plus  que  jamais 
»  à  l'ordre  du  jour;  on  bn'ile  de  s'emparer  de  sa  succession  ,  de 

•  même  que  les  lieutenans  d'Alexandre  se  partagèrent  ses  dé- 

»  pOuilleS.  0  MOK  MAÎTItE  !  Ô  MOU  ETERNEL  MODELE  î  UC  SOuil  l  C 

•  pas  que  des  fripons  et  des  bourreaux  se  disputent,  comme 
»  des  chieDS  déroratis,  les  lambeaux  de  b  république.  Arme 
»  mon  bras  de  ta  plume  tjrrannicide  -,  que  la  massue  de  la  liberté 

•  disperse  ou  écrase  tous  ses  ennemis  j  ^e  les  drmis'de  l'homme 
»  ressuscitent ,  et  qne  k  peuple  enfin  jouisse  des  bien&its  de  k 

•  rérolution!» 

ORATEUR  (  i/  )  pî  LCLiEx ,  OU  le  Défenseur  de  la  République  , 
par  LœuUiette  et  autics,  — *  in-B  *• 

Du  i^'^lininaire auSo germinal  i&n  4^*— ^ .  •  *  •  a cart* 

£p.  Les  héles féroces  ont  un  antre  pour  $y  réfu^u  i  ;  et  vous^ 
citoyens  Rommns,  vous  nWes  niwt  antre,  ni  un  asile ^ 
ni  même  un  tomBiaa  ! 

38  y  ~  p  pluyi6se  an  4* 

«  Que  penser  de  certaines  gens  qui  s'intitulent  écrivains  pa- 

•  triotes,  et  qui  vont,  sous  jjrétexte  de  jeter  un  coup  d'œil  en  ar- 
»  riére  sur  la  révolution,  vemuei'  les  cendres  de  ceux  qu'elle  a 
»  frappés  ;  dh«  du  mal  de  quelques  homraeS|  auxquels  une  classe^ 
»  nombreuse  de  Républicains  rend  un  culte  secret;  réveiller  toutes 
»  les  haines  des  partis^  panthéoniser  des  morts^  dont  les  ennemie 
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w  sont  eoçore  tout  polssans;  rappeler  les  faute»  i»  flimkm  ii» 
»  putés,  qui  lès  ont  expiées,  depuis  thermidor,  par  la  pemécation 
9  et  les  cachots;  remettre  tu  fermenUtîoa  tout,  les  germes  mal 
a  étouffés  des  factions  «pii  ont  ravagé  la  patrie;  rallumer  les  flam- 
»  beaux  de  la  discorde,  et  diviser  des  hommes  dontrunion  im- 
«  porte  au  salut  public.  Je  vois  dans  la  plupart  ét  ces  écrivains, 
»  des  fous,  des  insensés  ,  de  naaladroits  politiques ,  qui  dkorent 
»  kur  imprudence  dn  nom  de  courage ,  et  n'écootant  qu'un 
3»  amour  propre,  lié  sans  doote  k  des  intentions  pnresi  croient 
»  servir  leur  pajs  en  deVançant  des  jngemens  que  le  temps  seul 
«  peut  m^^,  et  vantent  lenr  éneigiei  parce  qn  ils  osent  heurter 
«  m  opinions  de  qœlqaes  dominateurs. 

w  Mais  ees  hommes  font  phis  de  mal  aox  patriotes  qnelesrova- 
%  listes  eux-mêmes  ;  à  quoi  sert,  en  elfet,  oattaquer  aujourd'irai 
»  la  gîroode,  ks  theraudoriens  et  les  montagnards  enx-mémei, 
»  qui ,  par  erreur  on  par  fiiiUesse,  ont  hwotmé  dans  un  temps  la 
»  réaction  dont  ils  ont  été  ks  Tktimes?  A  quoi  sert  de  déchirer 
»  le  Toik  dont  k  temp  semblait  aroir  couvert  les  époques  et  les 
a  personnages  de  la  révolation   Fhistoire  parlera...... . 

»  Prépnrons-lui  des  matériaux  (lai)s  le  silence;  mii s  n'allons 
»  poiul,         les  journaux  sui  Loat^  (|ui  sont  ua  uuvi  ci^e  du  ino- 

ment,  et  (jui  doivent  consulter  ce  que  l'intérêt  du  moment  exigej 
»  n'allons  pas  exaspérer  les  passions,  nous  disputer  pour  les 
»  morts,  et  nous  entre-égorgcr  sur  leurs  tombeaux.  Réunissons- 
»  nous,  au  contraire,  nous  tous  qui  voulons  la  république,  pour 
x  ensevelir  dans  Foubli  le  passé,  pour  condDattre  nos  ennemis 
»  actuels,  et  nous  rallier  autour  de  ceux  qui  sont  aujourd'hui  les 
9  porte-drapeaux  du  pary  répubbcaiut 

ORGANE  (l')  DV  PsvrLS  y  ouvrage  pàtodique,  par  une  socîélé 
de  libéraux  bretons,  în-8^.-*-/<eiifie«* 

Commeace  eu  iu<u*s  1Ô19. 

K*  1 ,  page  12. 

fc  Parmi  les  funestes  effets  qu*a  produit  11  Rennes  k  séjour  des 
»  missionnaires^  on  peut  placer  au  premier  rang  Tesprit  d'into- 
»  Itence  qu'ils  ont  répandu  parmi  notre  ckrge.  Anûnés  par  les 
»  audadenses  dédamations  de  ces  artisans  de  troubles,  et  suivant 
1»  leur  exemple,  nos  prêtres»  qui- jusqu'.^  kur  arrivée  étaient  rcii- 
»  tés  dans  ks  bornes  d'une  sage  modération,  n'ont  pas  craint,  de- 
»  puis  kur  départ,  d'affliger  journellement  les  honnêtes  gens 
»  de  nouveaux  scandales  qui  décréditent  k  rdigion,  loin  d'é* 
M,  tendre  son  empire 
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Frânçok.Mkbely  roacon ^  et  Françoise  Laurent^  vivaSenlde» 
3a  fm  vÎBgtHHX  ans  dans  les  liens  d'un  mariage  qu'avait  cotisa- 
9  €iéf  par  les  rites  de  l'Église  catholique  ,  M.  Duchemiii ,  prêtre 
3»  iUfermenté.  Jusqu'à  l'arrivée  des  missionnaires  y  nul  prêtre  ne 
»  leur  avait  fait  concevoir  de  doutes  <:ur  la  validité  de  leur  ma- 
»  riage.  Quelle  fut  leur  surprise,  crentendre  ceshonmics  de  I)iei& 
^  remplir  leurs  sermons  de  sorties  contre  les  prêtres  constitua 
D  tionnels,  et  avancer  que  tout  acte  ecclésinstiqiie  fait  par  eux, 
»  était  nul  de  plein  droit  !  lis  renoncèrent  alors  :t  «les  prédica- 
>)  tiens  qui  troublaient  Ifur  con^fieuce.  Cepciiddiit,  le  ij  septem- 
»  bre  i8i8,  Midiel  toniln  tlanii^emiseînf'iu  malade,  et  l'on  fut 
3ï  oljligé  pour  lui  de  recourir  aux  s<  rmu  s  spirituels.  L^*  premier 
»  soin  du  Vicaire  de  l  oussaint.  înandc  [lour  l'administrer,  fut  de 
»  s'enquérir  si  le  malade  ét  ut  /(  i^iti/nement  mckv'xtt:  sur  la  réponse 
»  de  celui-ci,  qu'il  avait  été  marié  par  un  prêtre  asscrmrnu^^  le 
»  Vicaire  refuse  de  le  confesser,  si  l  oti  nf  relait  le  mariage.  Api  ès 
>i  une  assez  lonc^ue  résistance,  Michel,  ciiilnTaiucii  par  la  c  rainte 
>i  des  peines  <'UM'ii(*!les ,  «ju'on  avait  soin  de  lui  mettre  sous  les 
»  yeux  ,  obtient  le  consentement  de  sa  femme  ,  qui  ne  veut  pas 
»  contrarier  le  vopu  d'tm  mourant.  Alors  le  \  leaiie,  après  leur 
yy  avoir  recoramandé  le  st  i  ret  ,  sort  et  rentre  bientôt  avec  trois 
»  témoins  inconnu'^  à  la  iemme,  dt^vant  ([ui  il  procède  attina« 
»  liage  y  et  aduaimstre  ensuite  les  sacremens«  ^> 

ORGAjNH  (l')  du  roMMKBCE  et  des  manufactures,  par  uns  80< 
ciété  de  négocians  et  d'boniiiii's  de  lettres, — ia-ii''. 

De  janvier  à  Juin  ib^o,  ià  livraisons  «i  cart. 

'  ORGANISATEUR  (l'),  in-8<»,  1819,  2  livraisons,  —  iG^ 
pages   ..^«..i  çart. 

ORIFLAMME  (l'),  Journal  de  Iklémtere,  .'de 
arts,  d'hiftoire,  et  de  ëectrme»  eeligieaiee  et  menerduqnes ,  par 
M.  SéLl§ueê. 

Commence  le  i**  janvier  iiûit  le  juillet  iSaS.  —  Su 
livraison».    %  4^0'* 

4o*  XkmÊÊM,  page  t'*  dtt  tome  4» 

'm.  bej^is  qoelqne  temps,  les  temins  les  i^at  fidlèle»  à  Faatel 
»  «t  an  tr6iie  ne  Toîent  pas  sans  inquiétude  qoetqQes  nuages 
»  te  iBtnaer  tOr  netre  hohioii  politique,  il  lenr  ieinble  ne  pas 
»  rettoarer  purmi  les  Français  cette  douce  confiance  que  leur 
^  avait  in^pwé  le  retour  de  ^autonlé  l^ime*  Les  promesse* 
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»  du  boclicur  t'^ànotiiraient-elles?  La  coMMfde  n'anirait-db 

•  ploitoas  les  coeurs?  Des  pilolit  inhabiles  appeRawUia^iii  em* 

•  inéfenes  ]m  tempêtes      feTaÎMemi  de  rÉtat  7 

»  Les  consciences  s'alarment  ;  les  cultes  qui  ne  sont  point  ce«> 
»  loi  de  f État  sVfTraieiiC  des  pf^éRtaices  et  des  cttstinctîoiit 
»  qu'nne  loi  ^abKt  entre  les  divers  autels;  nn  caractère  d'intox 
n  feranœ-se  manifeste  parmi  les  pasteurs  cathoUquet.  Le  secret 
a  dont  on  couvre  rétablissement  de  qaelqtie»  ordres  leligienx 
9  semble  justifier  les  soupçons,  et  ne  sert  qu%  augmenter  les 
»  rrnintes;  Rome  elle-même  annonce  des  prétentions  dont  die 
»  n'aurait  pas  même  eu  la  pensée  il  j  a  ait  ans.  La  ti^re^  si 
»  fon  en  croit  les  bruits  publics,  médite  de  nouveau  d abaisser 
»  les  couronnes  ;  c*est  sur  l'Italie  qu'elle  se  propose  de  ikire  ses 
»  premières  expériences  ;  mais  rlTc  ne  paraît  pas  avoir  renoncé  à 
9  Iramhir  les  Alpes.  Elle  compte  jusqu'au  sein  du  Clergé  de 
»  France  des  sujets  din  ours.  La  doctrine  de  RosstTrt  n'est  plus 
»  le  pnUadium  de  l"Ef;lise  gallicane.  Une  révolution  nouvelle 
«  s'av;in(  C  sous  le  manteau  de  la  religion  ;  les  «'h'inens  en  sont 
»  pn'parés  depuis  lons;-teinps.  Le  livre  de  Vindiifércncc  en  ma- 
M  tien'  de  n'ffginn  est  peut-être  moins  l'ouvrâge  d'un  zeîe  pur 
»  que  d'une  politique  fine  et  intéressée.  Les  pliilosophes  du 
»  ÀVIir  siècle  avaient  préparé  par  des  écrits  l'abaissement  de<» 
»  trônes  et  une  nouvelle  usurpation.  Ainsi  îe  livre  de  M.  de 
»  Mestre,  sur  le  Pape  ,  a  été  répandu  avec  proiusion  ,  vanté  avec 
»  fanatisme.  La  loi  sur  le  s.'»crdége  a  donné  h  un  écrivain  uiissi 
»  rclcbre  qu'exaltt' ,  l'orrasinride  manifester  ses  desseins  sans 
1»  ilcLour  et  sam  voile.  Soajjrir  d'autres  rvligwns  que  celle  que 
î9  VEtuL  reconnaît  pour  vndc ,  c  est  faire  profession  publique 
»  d'indi/lerr,nct }  qu'est-clle  autre  chose  tfue  Vaihéts/nc  ?  Voilà 
»  sa  doctrine. 

»  On  n'oublie  rien  pour  rendre  an  sacerdoce  le  sceptre  teni- 
»  por^^l  que  le  leinns  n  brisé  dans  ses  mains;  ou  porte  l'ellroi 
»  dans  les  consciences;  ce  nVst  plus  le  langage  de  la  douceur  et 
»  de  la  charité  que  l'on  feit  parler  a  la  religion  ,  mais  celui  de  la 

menace;  et  quand  le  peuple  Français,  apics  un  long  égare- 
»  ment ,  se  rapproche  de  ses  temples;  quand,  après  une  lon- 
»  gue  maladie  ,  sa  convalescence  relif^ieuse  exigerait  tant  de  nic- 
9  nagemens ,  on  ne  lui  montre  que  l'autorité  armée  de  foudres 
9  pour  le  Irapper.  En  ce  moment,  une  ordonnance  de  M.  l'Ar- 
9  chevèque  de  Rouen  occupe  tous  les  esprits,  et  fournit  uu  dé- 
»  dt  plorable  a^nent  à  k  malveillance.  Le  soin  que  foii  prend 
»  pour  la  dérober  ami  re^nds  da  imUic  la  rend  encoteplns  sns* 
9  pecte*  Le  jonnial  de  Rouen  se  plaint  des  ftnilles  ibérfle»,  qui 
9  ront|dit-i%  dénatnfépret  calemniée.  Mau  si  elle  est  aans  repro« 


Digitized  by  Google 


H  the^ ,  si  ellé  est  conforme  a  Tesprlt  de  f  évangile  ^  k  cet  é^nitr 
«  de  paix  et  de  charité  qui  doit  distinguer  les  bons  pastearf;^' 
»  pourquoi  la  cacher?  Elle  a  été,  dit  le  journal  de  Rouen,  adres- 
»  sée  à  pîus  de  cinq  cents  Curés.  Pourquoi  ne  nous  Ta  t-on  pas 
p  adressco  à  nous,  et  a  tous  los  écrivains  qui  ont  consacré  leur 
»  plumr  :N  I  I  dcfensf  dp  In  rnliuMon  et  de  la  monarchie  ?  JNous- 
»  rë|»oudriom  aux  feuiiicji  iiUiraie».  » 

Page  7}  du  mcinc  volume* 

«  11  cLait  facile  de  prévoir  que  l'instruction  pastorale  de  Moii- 
»  seigneur  l'Archevêque  de  Rouen,  bientôt  livrée  aux  regards  dit 
»  public,  deviendrait  dans  les  journaux  et  les  pamphlets  Tobjet 
%  de  discussions  Ûcbeases  et  affligeantes  pourTÉglise.  Un  éeric 
n  tiré  k  cinq  cents  etemplairesi  distribué  à  tous  les  Curés  >  à  tous 
»  les  Yîcakes,  et  peut*^étre  même  aux  officiers  sutialternes  de  TÉ- 
»  nlise^  ne  poavait  rester  secret. 

»  AmCLl  KKLkm  AUX  PaIAAIIIS  Et  llfAABAtirÈS. 

■  (  , 

»  Comme  le  Parrair^et  la  Marraine  repryfsenient  fEffSse  of- 
^  fiant  tenfant  à  Jr'sus^-Christ^  pour  lui  donner  une  nom'cUe 
»  naissance,  MM*  les  Curés  et  autres  prêtres  ne  recevront  point 
%  pour  Parrains  et  pour  Marraines  les  enfans  âgés  de  moins  de 
»  quatorze  ans,  -ceux  qui  sont  connus  pour  ne  point faire  leurs 
»  pdques  ,  et  ceux  qit^iîs  saitrnimt  cire  dans  frgnoiwwe  de  tOUi 
»  ce  qa*un  chrétien  doit  savoir  pour  être  sauvé.  »  « 

»  Ce  n^est  pmni  TÉglise  que  représentent  le  Parrain  et  la  ^%t^ 
a  raine ,  nuût  ane  fraction  de  la  communion  des  fidèles ,  qui  of- 
»  firent  an  nÂ>plHte  à  f  Église  pour  Tadmettre  dans  son  sein* 
s  Mais  en  snppomnt  ane  ce  soit  TÉglitie ,  M.  FArdieTéqae  ne 
»  cfaint-il  pomt  qn^on  demande  comment  TËglise  a  pn  être  re- 
»  présentée  par  S»  M.  le  Roi  de  Pmsse,  quand  il  a  été  parrain  du 
»  premier  enfant  de  M*  Franchet,  et  par  le  Roi  de  Danemarck , 
»  autre  prince  protestant  y  qui  Tient  de  ncumner  le  dernier  enfinc' 
»  de  ,M,  DecAze  ? 

* 

»  Faisons  à  un  article  plus  grave  t 

\  cque  doit  faire  interdire  Ventrée  de  V Eglise  à  ceux  qui 
»  n'ont  point  fait  leurs  pdques  et  persistent  à  ne  les  point  faire  ^ 
»  malgré  rmis  et  hm  renwnUmnsee  de  ieurt  Curés*.^.*,.  IL  doit 
•  déJamrjmhH^fiSÊmûnlm^ik  mfmtîfHrMi  de  lasépuUure  eocjé'» 
»  timÊtiçÊm,  et  faite  q^ker  leun  neme  oiu:  popf/ee  d£  leur 
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»  EgUsf  paroiâsuile  el  à  celles  de  la  Catliédrale,  SUls  persév^» 
»  renl  dans  leur  opiniâtreté ^  i'JiivCijuc  doit  ptvLéder  contre  «mjf 
w  stlon  les  règles  au  droit, 

»  Il  convient,  dans  Us  grandes  paroisses;  mrtoutj  que  Mes- 
yt  sietim  les  Curés  et  Dessetvans  aient  un  registre  tfui  contienne 
»  le  nom  de  tous  leurs  pamissicns  rjai  n*ont*pas fnu  leurs  paques, 
»        rjfu*ils  puissent  s'acquitu  rjacilement  de  ^obligation  ngow- 

»  reusc  que  l'Eglise  leur  if ii pose  à  cet  égard, 

75  Ces  listes,  'ju('  rr(  OUI  mande  M.  l'Arc  lie  vt'ffar  cîe  Ronen,  sont 
»  odieuses j  voulez-vous  éveiller  toutes  Ji's  passions,  atluiucr  le 
»  fou  au  sein  dp  l'f  iïliso,  meltre  (  ti  pi  ni  la  Kt  li^on  et  la  sûreté 
î)  (\r  I  Ftat?  faites  des  listes  de  proscription.  Qui  souffrirait  que. 
»  son  nom  fût  affiché  a  )a  porte  do  l'Eglise?  Qui  ne  s'élèverait 
»  contre  ce  genre  de  diffamation,  et  ne  réclamerait  r,ippui<l<  s 
»  lois?  Et  quelles  seraient  alors  les  suites  d'un  c  onflit  (\c  nou- 
»  voirs?  Le  (lieoiogien  de  M.  l'Ardievêque  de  Koueii  a  t-il  ré- 
»  fltklji  (juc,  daas  les  grandes  villes,  il  est  impossible  que  le  Curé 
j»  connaisse  tous  ses  paroissiens?  l'excès  et  les  niouvemens  de  la 
»  population  lui  en  ôtent  la  faculté.  Etablira-t-oa  des  inquisiteurs 
»  dans  le  domicile  des  citoyens?  Ordonnera-t-on  des  viiites  tlo- 
»  miciliaires?  Euioiudra-t-on  à  tous  les  catholiques  d'inscrire 
•  sur  la  porte  de  leurs  maisons  les  noms  de  tous  ceux  qui  Tha- 
»  bitent ,  comme  le  prescrivait  k  Concile  de  Toakmse^  et  comme 
»  on  Fa  fidt  au  temps  de  la  terreur? 

Un  autre  article  veut  «  que  les  Cures  obsei^enl  ai'ec  grand  soin 
s  si  leurs  pamissiens  assistent  fidèlement  les  dunanchcs  et  les 
»  Jetés  aux  offices  divins  ;  qu'ils  s*  in  forment  des  causes  de  leur 
»  absence  ,  kt  lesfassim'  suiu  t.iLLKR  par  quelqu'un  ,  afin  que  si 
»  après  leur  avoir fait  les  ivnionlrances  convenables ,  ils  persis^ 
»  tent  à  n*y  point  assister,  ils  les  dékokceht  a  leur  eveque. 
9  Ainsi,  voilà  l'espionnage  étibli  jusque  dans  le  sein  de  l'Eglise  ; 
n  Toilà  krllésiii  des  dénonciations  introduit  dans  le  sanctnabe. 

»  J'ignore  h  quelle  époque  est  né  M.  l'abbé  Lesurre  ,  mais  s'il 
»  ne  l'a  pis  vu,  li  a  dû  apprendre  au  moins  à  quelles  horribles 
»  perset  utiuii's  de  pareilles  mesures  ont  exposé,  autrefois,  d;» 
»  malheureux  ecclésiastiques.  Lorsque  toute  religion  Liait  ancaii- 
9  tie ,  lorsque  les  autels  étaient  prolaucs  ,  lorstju'aux  solennités 
»  saintes  de  l'Eglise  avaient  succcilc  les  saturnales  des  fêtes  répu- 
»  blicatnes,  alors  il  était  ordonné  à  tous  les  ecclésiastiques  qui  . 
»  araleiit  ëctiappë  à  l'exil  ou  à  Fédiafiiiid ,  d'amter  réguliéie- 
»  meni  ans  fêtes  républlcunes;  alors  ks  présidint  des  mtmicÎDii- 
»  lités  ayaient  ordre  de  enrveiHer  ks  daînqaaiit  ^  «l  de  lesoé- 
a  nooear  an  conilé  de  atotë  générak      «i  CMmnîie  d» 
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•  Gouvernement.  Qu'arriva -t4î?  Plusieurs  furent  incarct'rés,  dé- 
»  portÀ  ,  exposes  à  tous  les  genres  de  persécution;  mais  bientôt 
>  riujastice  produisit  Tindépendance ,  et  abrégea  promptement 
»  le  règne  du  Directoire.  Et  maintenant  on  verrait  dans  le  Clergé 
»  det  esprits  faux ,  aveugles ,  inquiets ,  faire  Qsa^  des  mêmes 
»  nenra  pour  ks  iBtâréts  d«  FÉglise  !  L'iA<|ai8ition  religieuse 
»  M  moDlimlt  ansii  menaçante  que  finquisîtion  révoliition- 
»  naire!  Non ,  Monsieiir  k  grand  AamÀnkr  ne  Pa  pat  tooIq  ;  on 
»  a  Mtpm  sa  bonne  foi  |  son  esprit  modéré,  son  cafaclère  dooK 
«  et  conciliant  en  répondent  suffisamment.  CHi  n^a  pas  compris 
»  tes  intentioai ,  on  a  passë  les  bornes  qu'O  avait  prescrites* 

^  »  M.iis  voici  le  cliapitre  le  plus  important  de  TiiKt  im  lion,  ce- 
1  »  luk  qui  a  servi  le  plus  nialheureust  lucut  à  la  nialveiliaace  et  la 
I   »  mauvaise  foi,  et  porte  le  trouble  dans  les  consciences  : 

M  Aowi  exhortons  1rs  Curies  et  Drssenmns  du  diocèse  àjairo 

*  fJ>server  fidèlement  dans  leurs  pamisses  toutes  les  lois  de  la  . 
<   »  sainte  Eglise  cathoiirjne  ^  conccnuuit  If  sacrement  du  Nia-- 

i  »  ria^e  ;  ils  enseif^nrront  souvent  à  leurs  paroissiens  ^ue  tout 
I  «  mariage  nnl  selon  If^  lois  de  [Eglise  e^t  nul  devant  Dieu  ;  que 
>  »  suivant  relie  qui  a  ('ic'  ('tablic  par  le  Concile  de  l^rente^  et  qui 
f  *  €sL  obsti\>ve  en  J'^rauce  (Icpui s  près  de  dciix  siècles ^  les  fidèles  fin 
.  »  peuifent€anirac/(  r  un  ui(inaç,e  (jue  dwutii  leur  propre  Cure  ou 
^  »  un  prêtre  approuvé  a  cet  ef/cl  pur  lui  ou  par  l'ordinaire;  qu'en 
»  comëffuciiic .  toutes  les  unions  apfjele'es  mariages  t:ivn.«î , /or- 
»  mées  depuis  que  les  pasteurs  ont  pu  exerver  librement  leurs  J'ono- 
»  tions ,  S05T  KULLE»  AUX  YL  UX  DE  l'Eglïse;  quc  ceux  de  leurs 
«  paroissii'iis  qui,  s'étant  bonu  s  a  cantmcler  en  ilcnient  depuis 
»  celle  époque ,  el  vivent  ensemble  comifw  s'ils  étaient  légitime" 

*  nient  mariés ,  doivent  être  regardés  comme  des  coi:^cVBnn&;  qu'ils 
^  doivent  par  conséqueui  smvrc  à  Leur  égard  Ica  rè^ks  prencrùci 

^  ^  par  les  canons, 

»  Us  Jerontf  pour  tes  ramener  à  leur  devo'r,  tout  ce  qu'un 
»  pè/Tp  tendre  et  charitable  doit  faire  pour  des  en/ans  égarés, 

»  LtUKS  NOMS  '^F.ROUT  INSCRITS  SUR  UN  REGISTE  PARTlcmtlR  ,  QUI 
IfOUS  SERA  KLi'flLSENTi-  DA>  ï>  -s  o^  VisiT£S  FASXOAALES y  ET  TOUTSS 
I  LES  FOIS  QU£  IfOUS  LES  0£BUJXD£RONS. 

»  On  croit  sortir  d'nn  songe  profond ,  quand  on  a  In  nn  pareil 

*  anide;  on  se  refuse  aa  témoignage  de  ses  yeuXf'ttt'se  de- 
B  mande  si  c'est  en  France,  au  sein  de  i'ÉgKse  gallicane,  tous  k« 
>  jeox  d'nn  Câer^  nagnèié  si  célèbre  |iar  ses  lumières ,  et  d'une 
'  magistrature  vigilante ,  au'on  a  pu  immîmer  et  publier  une 
9  doctrine  si  propre  à  troubkr  TÉtat.  On  s  étonne  de  tant  d'igno* 
»  raaœ  on  de  mauyaise  fin  ;  on  s'effraie  de  TOir  k  Clergé,  jadi». 


Digitized  by  Google 


«(4») 

»  si  soumis  aux  Princeg,  uni  avec  le  trône,  niëronnaître  1  autorité 
»  des  lois,  le«  condamner  et  les  abroger.  Quelles  sont  donc  les 
■n  idres  que  se  font  quelques  théologiens  aventureux,  de  Li  ju- 
»  risprt iil<  ii ce  civile  et .cauoiii^ue  relative. au  UiàÛ9%tA  Ut^ubiis- 
.»  sQiis  kà  jjrincjjjes. 

»  .11  faut  coDskb^  le  mariagè  sous  trois  rapports  iMRfr.win; 

>  comme  cdntrat  natm;€l  »  comme  contrat  civil  oa  oMnioe  sacre- 

ment. 

»  Comme  contrat  naturd»  il  a  ses  lois  qn-il  ne  s'agit  paS'dPssa- 
*»  miner  ici.  -  , 

»  Comme  contrat  civil,  le  mariage  est  mi  acte  légal ,  par  le- 
'»  quel  un  homme  s'unit  à  une  femme  jpoliur  donner  desenians  à 
a  la  société.  Avant  rëtabiissement  de  la  réiigiou  cbrétieime,  Ici 

»  conditions  du  contrat  civil  furent  constamment  réglées  par 
•  raatmritë  civile.  Après  rétablissement  du  christianisme ,  le  ma-' 

>  nage  ayant  ^  ëtevé  à  la  dignité  de  sacrement»  et  r£gli^ 
»  ayant  sur  le  n^arîage  des-dogmM  particuliers,  la  conscience 
»  intervint^  et  lorsque  la  puissance  civile  devint  elle-même 
»  chrétienne ,  elle  rc'gîa  ses  lois  sur  celles  de  la  conscience ,  et  le 
»  manage  devint  im  contrat  où  intervenaient  (chacune  pour  ce 
3>  qui  la  concernait)  !<i  puissance  temporelle  et  la  puissance  spiri- 
»  tuei'e.  La  première  lit  plus:  elle  déîéj?n  i  sonvent  une  parli' 

»  ses  droits  nux  mini^^tres  de  h  puissance  spirituelle,  et  pai  n  ne 
n  union,  leur  donna  un  double  caractère.  Ainsi,  avant  l;i  i(  volu- 
-»  tion,  les  registres  de  l'c'tat  civil  étaient  cxelusivenu ut  d  nii> 
•3P  par  lc>  Curés  ;  c'était  à  l'Eglise  seule  que  se  f  usait  la  pubhcatiou 
»  des  bans  ;  Toflirialité  réf;lail  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  cons- 
»  tience,  les  trilum  iu\  civils  tout  ce  qui  appartenait  aux  lois. 
»  Le  Concile  de  i  reuLe  fit  des  règlemens  sur  le  mariage,  et  Toi- 
)*  donnance  de  Blois  les  ayant  adoptés,  ils  sont  devenus  lois  de 
»  FEtat.  Le  contrat  civil  est  la  matière,  la  base,  le  fondement  et 
.a  'la  cause  du  mariage  -  il  ne  peut  être  devé  à  la  dignité  de  sa- 
,îi  cremcnt  qu autant  qu'il  est  conforme  aux  lois;  les  ecclésiasti- 
«  .crues- SOiit^pUigés  de  les  connaître  et  de  les  observer,  avant  de 
a.çoon^la  b^i^édwtion  m^fitiale^  car,  sans  cette  condition,  il 
a  vty  aurait  pas  de  sacrement*  Avant  la  révolution ,  les  Curés , 
a  comme 4>fficîeips  civils,  étaient  soumis  à  la  puissance  temporelle. 

»  JL^Imi  dunnaniie  de  Hlois  et  Tédit  de  1697  enjoignent  nu?c 
î)  Curés  et  Vicaires  de  s'informer  soigneusr  iutnt  de  la  qualité' de 
»  ceux  qui  veulent  se  uiarier,  et  de  s'en  iaiàc  instruire  par  quatre 
»  personnes  dignes  de  foi ,  qid  certilieront  la  qualité  des  coalrac- 
à>  tans,  et  s*ils  îjunl  caiàus  de  laniille  ,  ou  eu  Ja  puissance  dau« 
^3  l<  u»>  il  ^st  expressc^iieat  dclèudM  iAUX  Cuics  et  \  icaiits  de  passcv 
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»  outre  à  la  célcîbra lion  des  mariages,  s'il  ne  leur  apparaît  du  con- 
»  senteineiit  des  père  et  mère  ,  tuteur  ou  curateuTi  ëQU$  peine 
»  délre  punis  conune  Jauieurs  du  crime  de  mpL 

9  II  n'est  point  rrai  <pie  tous  mariages  miî  ne  sont  point  âe-  ^ 
m  ré»  à  la  dignité  de  sacrement  soient  invaliaes  :  cette  opinion  da 
•  jésuite  Sanchez  est  réfutée  par  des  argunicns  sans  réplique. 
m  Deux  personnes  infidèles  mariées  selon  les  lois  de  l'Etat ,  ein- 
»  brasssent-elles  la  relit»ion  catholique  ,  le  inaria$j;c  qu'elles  ont  ' 
»  contracté  subsiste  toujours,  on  ne  le  réhabilite  point.  Jamais 
»  le  Clergé  de  France  n'a  songé  à  regarder  comme  illés^itime  et 
»  nul  le  mariage  de  Clovis  avec  la  princesse  de  Bourgogne.  Les 
»  prêtres  sont  les  ministres  du  sacrement ,  mais  non  pas  ni  les 
»  instituteurs  ,  ni  les  arbitres  du  contrat  civil,  ce  qu'il  faut  bien 
»  distinguer.  A  eux  appartient  tout  ce  qui  regarde  les  consciences; 
»  à  l'État ,  tout  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  société.  Lors- 
»  qu'on  appelait  comme  d'abus  de  la  célébration  du  mariage, 
»  le  parlement  était  le  seul  tribunal  pour  en  connaître.  11  est  ce- 
»  pendant  constant  qu'on  ne  regardait  comme  valides  que  les  • 
D  mariages  contractés  devant  l'Église;  c'est  qu'il  fallait  que  celle 
«  union  fût  consacrée  par  un  acte  public ,  et  Fou  ne  pouvait  eu 
»  adopter  un  plus  noue 9  plus  religieux,  çlns  di§M  de  la  so» 
>  ci^té  humaine ,  que  k«âabnitHHi  du  tnanagé. 

»  Si  la  puissance  temporelle  a  pu  déléguer  aux  ecclésiastiques 
a)  une  portion  de  ses  attributions,  il  est  évident  qu'elle  a  j)u  les  ' 
»  leur  retirer:  c'est  ce  qu'elle  a  fait  au  commencement  de  la  ré- 
»  volution;  elle  a  voulu  que  les  registres  de  l'état  civil  lussent 
»  tenus  par  des  fonctionnaires  civils;  et  ces  di.spositions,  bonnes 
»  ou  mauvaises,  ont  été  sanctionnées  par  le  Roi ,  adoptées  par  le 
»  Souverain  Pontife  «  à  Tépoque  du  concordat ,  et  regardées,  de- 
.  »  puis  comme  lois  de  PÉtot.  Rappeler  en  ce  momeot  It  Concile 
»  4e  Tr^te,  en  opposer  les  dispositions  à  œUfiS  dfi  code  mil , 

supposer  ^e  Fordonnanoe  de  filois  si^bsiste  tonjours ,  dëdarer 
»  concobinaires  ceux  qui  spnt  mariÀ  sons  la  protection  des  lois 
»  de  knr  pays,  fiyrer  leors  enlbns  à  Fopprobre  de  la  bâtaidisey 
9  c*est  s'ériger  soi-même  en  législateur,  c'est  à  la  fois  porter  le 
»  trouble  dans  les  consçiehGes  et  dans  son  pays ,  c^esl  exposer  la 
»  religion  à  la  haine d^dloyctus.  (1) 


fi)  C'est  (îans  les  Conciles  mi^ma  qti'il  faut  clu  rclirr  l;i  nindamaatioil 
la  (loctriac  qut:  combat  si  éloquemmeat  le  rédactear ^«l'C/W/Iamm^ 

On  tiuuve  dans  presque  tous  In  maxime: 

Siicramentum  non  efficlt  matrimonlum  ted  benedicit  et  confirmai» 

6i  le*  Cppcto.pspcUment  f «S^MfViMiit  M  ^ 
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»  Ouel  abus  ne  iàit-on  pas  atijoard'hui  de  ce  mot  si  respcc- 
»  table,  i' Église  I  Le  inoindre  séminariste,  en  parlant  <fe  ccox 
»  qiû  lui  donnent  dei;  lerons,  dit  T^^lise;  H  voit  FEglise  dans 
»  une  congrégation  c^ont  il  &it  partie.  Mut  FÉgliéeiie  tecMi- 
*  pose  pa$  de  quekpiet  Doctenrs  do  tëainaimj  c'eut  anx  Gondks 
»  généraos  leiila  qu'il  appaiiient  d«  In  iqnréM&ler;  evz  mIs 
»  penvent  parler  en  Mm  nom ,  car  les  Papes  «oaMpcmet  S00l  su- 
>  jets  à  f  erreur.  On  depuis  Ftnstitnlioii  du  code  civil»  deomis  le 
»  concordat ,  s'est*!!  tenu  quelque  Concile,  qui  ait  dédaré  Milles 
»  les  nnions  dppdiées  mmriages  eiviiê  ?  La  poissanee  temporelle 
3»  en  a-»t>elle  âdopl^les  d^Winons  ?  A-t^Tle  abrogé  le  —de  de  tes 
»  lois  ?  On  bien,  a  délant  de  Concile ,  auelaue  balle deln  Goor  de 
a  Rome^  obtenue  safaceptioeineott  rraanoue  en  secret*  aarak* 
»  elle  autorisé  le  théologien  de  M*  FArdieT^ue  de  Smmbl  à 
a  prêcher  une  nouvelle  doctrine  7  oui  sait?  On  a  depws  quel- 
M  que  temps  tramé  tant'  de  choses  dans  rembte;  on  s'est  ieUe- 
»  ment  accoutumé  à  travailler  dans  lès  tàiébmy  qam  ae  sao- 
B  raît  maintenant  assigner  les  limites  du  doule« 

»  En  général,  riustruition  pastorale  de  M.  F  Archevêque  de 
»  Rouen  est  un  événement  calamiteux  pour  la  religion  ;  elle  vient 
a  à  une  époque  où  les  eftpi  hs  ne  sont  déjà  que  trop  disposé  à  se 
a  plaindre;  où  le  vieux  levain  de  la  révolution  fermente  encme 
»  avec  activité,  et  ne  demande  que  des  alimms. 

»  M.  ral)b(^  Lesurre  a-t-il  bien  pesé  toutes  ies  ( oii^^équences 
w  <le  l'éciii  (|Lj  il  vient  de  lancer  «lans  le  rîincèse  Je  Kourii  Si  la 
(lot  triïie  t|u  il  y  établit  est  vraie,  si  toutes  les  unions  appi^  'CS 
mariages  civils  .sont  nulles  en  Normandie,  il  est  évident 
M  qu'elles  le  sont  ilan^  toute  la  France,  et  que  depuis  plus  dfi 
»  trente  ans  nous  vivons  au  luiiieu  de  générâlioos  bâtajrdes  eC 
»  réprouvées. 

»  Que  de  réflexions  pourrait  fournir  encore  la  lecture  de  For- 


clament,  on  niTme  trnips,  que  le  PMtre  oe laidOQMÎtpMreUitenceCOaillit 

Prêtre,  mais  comuie  OlÙcier  civil. 

Le  Sacrement  luit  le  contrat  el  le  «uppose. 

Ainsi,  6t  par  unr  conséqurnco  nécessaire,  le  Sacrement  ronfi'r'  h  des 
individus  qui  ne  sont  pas  matiez  rix  tl-  mt-nt ,  hénit  et  confirme  nn  lu  n  qui 
n'existe  pas,  ou  ^lutvt  il  ne  port«  lu  n ,  li  u  a  pact  d'ubjet.  il  ^  a  abus  de 
la  part  du  Prêtre  ;  quant  à  ceux  qoi  ont  l'intention  de  se  marier,  il  y  a  inea- 
pacité  absolue  de  reet  voirie  Sscvement  ;  maâiMiftDetU  n'y  a  pasde  mariage; 
et  c'est  ici  qn'il  i'anf  dire,  avr^c  ceititnde,  q«B  ICS  0|^AhM  prOCféét  é'oiM 
liuion  iniaginairi' ,  .s(»ut  de  v(  l  itaMes  Butards '. 

.  Ainsi,  il  est  évident  qu'on  ali-.is*  o.*-  w  qne  l'autorité  temporelle  avait 
•litxvifois  coixUc  la  i'uucliuu  civile  au  i'ictic,  pour  tant  conibndre  et  tpat 
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I  1 

■ 

I 

! 

»  donnaiice  dont  il  s'agit!  Je  d(ftourne mes  yeux:  de  Fartîcle  fjuî 
»  rnncerne  les  cas  réservés.  Quoiqu'écrits  an  l  iLiii  ,  jamais  ils 
»  n  ont  été  présentés  avec  riioins  rie  chasteté:  ou  les  dirait  écrit* 
1^  par  Snncfiez.  J*ai  sous  les  yeux  bien  des  riiucls,  et  des  rituels 
»  ti  c  s-aocieas }  je  n'en  trouve  pas  un  dans  lequel  on  u'ait  point 
»  couvert  du  voile  officieux  d'une  périplirasCi  iesturpitlld<îtdout 
»  le  nom  seul  est  un  outrage  à  la  pudeur,  » 

ORIFUMHE  (L*  ),  in^fiiDo. 

Voyez  le  Réfgulatcw\ 

ORIGINAL 

VcT»  J<Mifiial  patriodqatt  du  lypartmem  de  la  C6te-d^0r.  ' 

'       OU  NOUS  MENE  DOX^Ci^  rj^riox  OaL&AJiO'AHaLAUB, 
1700.  — '  3  numéros. 

p  ^ 

FACIFICATEUR  (lb  ),  par  Pk^uenani  et  GoleH»^  m-4*« 
Da  1*  germSnal  an  5  an  4  measklor  an  & 

l**  Série  an  5.  — -  120  n**'. 

a*  Série  an  6.  —  3 14  n**. 

Cegt  la  suite  du  Journal  des  lois  jpar  Ga!Hi\  qui,  an  moment 
Ja*pMz  fat  pfodaméei  a  pris  le  titre  de  Pacificateur. 

£p.  La  paix,  FaimaMe  paix  fiât  hémr  $on  empùt. 

PÂCQUEBOT  (LE)y  ou  la  ikncontre  de»  Courriers  de  Londres 
et  de  Paris ,  —  in-4*. 

Gommenoe  le  i*'  janvier  1791* 

^  An  n*  (  t*'  septembre  1791  ) ,  Jùumal  ^énùvJL  ^iadke^ 
tkuu  pùurtOÊtt  U  Royaume ,  réam  au  Pacqueàoi»  > 

PAIX  (la),  ou  Solution  des  (luestions  qui  partagent  leS  opî» 
nions ,  l'an  ^oâ  de  la  décQUV6ii£  de  i'Auiéiique. 

1*' et  seni  n«  de  40  pages* 

I       L'antenr  dît  dans  sa  préface  : 

!        «  J'ai  adnni('  luie  ère  nouvelle /parce  que  je  ri'  û  voulu  ui  de 
i  celle  des  diiétiiînSj^  ni  de  celte  de  la  république.  » 

I  Pages. 

£xfOSlT10Iî. 

<  Le  noQTean  syst&ne  républicain  est  vne  de  ees  grandes  ab« 
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surdites  cjui  se  préscateat  de  le4nps  t^^nipt  d^m  le  uiohu  \ 
»  et  qui  parviennent  à  régner  dans  qucl(|iu^  navs.  On  coiicon 
»  que  la  Providence,  lorîKju'ellc  permet  *juc  des  chiiiieres  au>}»i 
»  aépIoraUk's  s'établissent,  n'a  que  de<  vues  bientiisanles.  L*>- 
»  reur  prépare  la  vérité,  comme  la  nu  il  |ti  épave  le  jour,  coiuihe 
a  riiiver  prépr^re  Tété.  Lorsqu  une  docuine  absurde  établit  ^o□ 
»  empire  dans  un  pavs  ,  elle  traîtie  à  sa  suite  la  persécution,  hs 
dénonciations,  les  t  < nispirali-  iis  ,  ]a  ^iioi  re  civile,  le^^  pmscrip- 
»  tions  et  1(  s  t  (  lulauds,  toutcnmme  1  ei  amené  les  brouillards^ 
»  les  friuiats,  la  neige,  la  grêle  et  les  tempêtes. 

»  Le  système  répubUcain ,  indépendamment  de  4:e  qu'il  a  de 
»  révoltant  poar  la  raison,  est  encore  remarquable  par  sa  liaisc>u 
3»  étrange  avec  la  morale.  Le  républicanisme  est  la  diéoric  du 
»  crime  masqué  par  une  apparence  de  vertu.  Pour  le  masantr, 
Jk  on  a  imaginé  un  vernis  qui  imite  si  bien  ka  coulaun  oe  k 
*  TertUi  cpi'il  est  possible  de  s*y  trompor. 

»  Cette  doctrine  naquit  en  Aménmief  et  passa  en  Europe;  rt- 
»  çut  en  France  la  forme  d'un  9j<tw>^  «  n^pandit  db  là  «a 
a  Hoilaadey  ei\  Italie^  en  Suisse  et  çn  d'aptres  pajs* 

s  Les  matéîaux  de  ce  système  sont  répandus  dans  les  eoasd^ 
»  tntioBs  particulières  des  États<^nis  i^âmàrique  ;  mais  tons  ces 
»  maténam  se  tronvent  rémit  dans  la  pixCiandf  dérisration  des 
9  dnnts de  rbommevol^cée entête  de  h  tmutàlaAoÊk Snm^ 
»  dite  de  Fan  III ,  et  devenue  la  base  de  cdle  de  Yaa  YUI* 

»  Cette  déclaration  reuferiue  le  système  r(  juiblicain  en  XXU 
»  articles.  Les  grandes  erreurs  sout  cacLees  sous  ces  mots: 

•  Liberté, 
»  Égalité, 

»  Souve^ameté  du  Peuple.  » 

PALLADIUM  (le)  DE  Lji  Constitution,  — in-4* 
Pu.  1*'  an  i9finictidor  an  S.     lo  n*". 

Lp.  l  uidoir  c/ianf^er  sans  cesse  de  f^oiivennjjœnt  ^  c^fsi 
/ejcpOùL/  a  changer  ùuns  cv^dC  de  vcLcnmiii»  t^sÀ.'^- 

GLAHTËS. 

W  3,  fM^e 

«  Au  liédacLeur du  Palladium» 
«  DttssaTATioH  svm  lis  JovniiAvx.  . 
.a  Qette  difsertation  sera  courtei  et  m'a  waùM  fiéfCSjiatfepour 
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(  4>7  ) 

»  itmtiéàmitm  TOtce  catriiwiie.  II  pinitiaH  aum  •impie 

»  qu'an  JooiMlfètimbîeiybit  pour  Uiqcîetë,^pr^ 

»  iwNiieBS  de  criie*  lUeB  ne  pouvait  être  ansii  ntiky  iiuwi  «ali^ 

>  taire.  Ii'es{»^t  piiUie  devait  être  soulena  ou  remonté  #tt  ton 
•  de  Toféie  et  de  Tuniott.  Chaque  jour  ÉQumiwant  des  &Us,  des 
»  anecdotes*  des  réSexions,  on  devait  sojiposer  que  les  uns  se- 

>  raient  vrais  èt  les  autres  justes* 

»  Il  ëtait  à  prcîsumer  que  cette  espèce  de  flambeau  universel, 
1  destiné  dans  son  origine  h  éclairer  les  hommes  sur  leiu'S  vé- 
s  litd^s  intérêts,  porterait  partout  la  douce  et  l)ien£iisan|ela- 
»  nière  de  la  raison, 

n  Je  m'étais  plu  mni-meme  a  imaginer  un  Journal,  dans  la 
»  consolante  perspective  que  ui  offrait,  en  le  v otuposant,  le  bien 
»  qui  pouvait  eu  résulter  d'après  rt'\p()s!ti()u  de  mes  .priucip€&^ 
»i  qui  lurent ,  sont  et  seront  éternelieinent  les  mêmes. 

»  Je  me  figurais  enfin  qu'un  journaliste  devait  être  Tami  de 
»  ses  semblables  et  de  la  paix,  le  fanàl  ]ittéraii*e  de  la  politique, 
»  le  guide  prudent  et  réfléchi  des  gouvernans  et  des  gouvernés, 
j»  Comme  on  m'a  détrompé  !  Sans  entrer  dans  aucun  détail  sur 
»  les  journaux  existans,  sur  leurs  titres  bizarres,  sur  les  niaîirrc? 
»  qui  les  remplissent,  sur  les  élémens  qui  les  compo*îenf ,  lue 
s  hoi  ne  à  une  observation  toute  smiple  et  malheureusement 
»  trop  juste*     *  ^ 

»  Jamais  cent  Journaux  sortis  du  cœur  le  plus  pur,  de  la  têté 
V  la  .plus  sage,  de  fâme  la  plus  sensible,  de  la  plume  la  plus  élo- 
»  quente,  ne  feront  en  bien  la  millionième  partie  du  mal  que 
»  peut  un  seul  des  Journaux  indiscrets  qui  se  répandent  avec 
»  une  scandaleuse  prolîision  ;  et  je  vais  dévoiler  le  pourquoi  : 

>  c*est  qu'ils  parlent  aux  passions  ou  à  Tapatbie.  Tandis  que  le 
»  Êietieux  de  tel  ou  id  parti  y  cherche  une  nouvelle  dose  de 
1  poison  qu'il  n'a  pas  de  peine  à  y  trouver^  les  oisifs  et  les  in- 
»  soucians  rient  et  finissent  pr  boire  à  la  coupe  funeste ,  par  la 
»  raison  que  les  oisi£s  et  les  insoucians  n'ont  pas  de  pensée  a  eux ^ 
s  qu'ils  ont  le  cœur  aussi  vuide  aue  la  tête,  et  que  le  premier 
9  qui  verse  une  idée  chaude ,  exaltée,  dans  tes  vases  prêts  k  tout 
»  recevoir,  les  comblent  à  coup  sûr  de  toutes  les  liqueurs  infer* 
a  nales  qu'il  leur  a  insidieusement  présentées. 

»  CTest  ainsi  qn*on  corrompt  l'esprit  public;  c^eft  ainsi  qu^on 
»  divise  artiflcieusement  un  grand  peuple  qui  est  en  étêt  d'agité- 
m  tion ,  en  différentes  classes^  celle  des  intéressés,  qui  ne  voient 
9  qu'avec  leurs  yeux;  celle  des  êtres  nuls,  qui  ne  voient  qu'avec 
»  les  yeux  des  autres.  Ceux-ci  sont  des  moutons  dont  les  jour- 
u  imux  font  des  loups;  et  je  m'en  réfère  à  dire  q«e  irarement  un 
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»  journal  a  fait  du  hion  ,  mais  nu  un  journal  peut  faire  beaucoup 
»  de  mal. Veuillez  m  honorer  d  une  rq)onse  à  l'adresse  suivante^ 
»  qui  est  celle  de  votre  sei  v  ih  ur,  très-peu  d'avis  des  journaux, 
»  en  rendant  justice  à  votre  bonne  intentioii . 

»  Si  je  reçois  un  mot  de  vons  ,  nous  poiUTOiM  causer filUÇliàble 
a  epistolairement  sur  bien  des  choses* 

PANACHE  (  LE  )  Blakc. 
Yoj.  Dommieaie  (la). 

PANDORE  (la),  Journal  des  Spectacles,  des  LeCtveS|  des 
Arts  f  des  Moeurs  et  des  Modes , 

Gomnence  le  i6  juillet  i6i3,  pour faut  suàe au  Mimir» 

An  1**^ janvier  18^9.   ii  vol. 

Cootluue.  —  Hue  des  BoQS-£nl«imy  n°  34* 

i38i,  —  a8  février  1827.  ' 

«  Molière  avec.  Tartufe  y  a  joue  son  rôle  aVi-înt-Iiit  r  dans  les 
débats  de  la  chambre  èiective  y  le  grand  homme  et  sa  comcdîe 
»  ont  été  cités  par  un  craud  ministre.  M.  de  Yillèle  a  daigné 
proclamer,  en  pitstMict'  des  honorables  députes,  que  rini" 
.»  posttur  est  un  ouvrage  bon  en  lui-t/wnie  (  Etoile  du  26  février.) 
»  Cest  Élire  trop  de  grâce  au  chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain , 
»  que  de  rendre  de  lui  ce  tëuioignagne  favorable.  Si  Molière  re- 
)»  venait  au  monde  (Tartufes  de  nos  jours,  rassurei  vous,  la 
3»  terre  ne  lâche  point  sa  proie!  },  il  serait  très-flatté  sans  doutff 
»  de  rapprobation  donnce  par  M.  de  Villèle  à  ses  intentions;  il 

V  icnitàt II ait  Son  Excellence,  et,  s'il  ue  lui  rendait  pas  couipli- 

V  ment  pom  couipliment ,  en  lui  disant  de  sa  loi  sur  la  presse 
n  que  cet  ouvrage  est  bon  en  lui-même ,  il  referait  peut-être 
»  la  scène  d'Oronte  et  Alceste ,  pour  que  Monseigneur  ne  pût  pas 
w  croire  que  le  jugement  du  Misantrope  sur  le  sonnet  est  une  cii- 
w  tique  par  allusion. 

»  Certain  censeur,  que  l'existence  du  Tariujh  contrarie  heaii- 
j»  cônp  y  et  qui  regarde  cette  pièce  comme  une  plaie',  dans  l'état 
»  actuel  de  \  \  société,  pourra  bien  ççronder  M.  de  Villèle  delà 
»  conceseiuii  qu'il  a  faite  au  bon  m)i  it  et  à  la  vérité  ;  mais  le  ini- 
»  nistre  sera  biemùt  pardonné;  il  a  dit:  on  a  public  Tartufe  à 
»  un  prix  qui  le  mettait  a  ponce  des  écoliers  et  du  peuple  ;  et  il 
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f  4^9  ) 

>  à  tiré  de  ce  fait  la  conséquence  qtœ  îa  presm  rMimiiitiit  êahim 

9  kla  bonnes  heure  !  Toilà  parler  !  Certes,  après  un  crime  comine! 
•  celui-là ,  la  presse  doit  être  condamné'  !  Mettre  h  la  parlée  des 

»  écoliers  un  morceau  <îe  littérafnn^  rt  <îe  morale  6on  en  /iii^ 
»  mrnic  ;  mettre  ri  In   portée  rîn  |)('n[)!e  une  comédie  OÙ  il  est 

ctnhli  que  la  vraie  dévotion  vdut  mieuK  (jue  la  dévotion  feinter  ' 
»  qu'il  n'est  pas  bien  de  iiL  irj:,;et  la  moitié  d'nn  î^i^ot  en  hachis* 
»  lorsqu'on  prtrlie  l  abstmeticci;  et  qu'il  Lut,  L|uni(i  on  a  une 

>  pieté  sînrere,  ne  pas  agir  de  caplation  pour  rumei  le  Ills  de 

»  dupe  qu On  s'est  fhiie;  qu  il  est  très-louable  de  donner  l  an- 

>  m^ne,  mais  qu  il  faut  le  faire  en  secret;  qu'il  faut  hanter  par 
».  conscience  les  lieux  saints,  mais  n'y  pas  aller  à  certaines  lien- 
1  res  ,  pour  être  remarcjué  et  pour  olîVir  de  l'eau  bonite  Qi-, 
»  gon;  qu'il  est  mal  de  se  servir  de  la  religion  comme  an  moyen 
»  de  succès  à  la  Cour  j  enfin  qu'il  ne  &ut  pas  se  récrier  d'hoi  reur 
s  à  l'aspect  des  charmes  d'une  6 lie  servante,  et  en  vouloir  à 

>  toute  la  personne  d'une  grande  danser..  Mettre  un  tel  ou\  >  ige 
t  la  portée  des  pa^ni !»•••  Rien  ^oà  la  mort  n'est  capable  d  tjc • 
»       im  tdlm^  PrasCi  mm  mie^  on  te  Ic^  fera  bien  voir.  » 

* 

.  PAMORAMA  n'AifGLCTERRE,  Journal  politique  |  littéraire  et 
«itiquet  par  OliiHbi  jUSsilo  ^  ia-8^. 

Du  5  avril  au  i5  août  iSiG,  —  2  3  numéros. 

Du  i*' jnUfet  1817  au  i«' juillet  idid,  2  vol. 
.  En  tout*   3  tqU 

Tome  i*%  —  n*  10,  —  pa^je  335. 

.  et  Ploee  d9  ma^îUnUvaeanie.  —  On  ]ie.pe«t  se  la  procnver 
»  à  pcii  d'argent^  mais  Toid  les  talens  et  les  qualité  au'on 
n  ex^»  La  plus  baute  idée  de  la  prérogative  royale;  la  pins  liasse 
»  opinion ,  le  mépris  le  plus  outre  du  droit  dft  peuple  ;  une  eeus^ 
%  cisDce  aussi  ductile  que  Tor,  aussi  changeante  que  k  girouette  1 
a  iih  style  coulant ,  plus  &it  pour  tromper  que  pour  convaincre; 
)»  un  front  qui  n'ait  jamab  rougi;*,  une  liaiue  implacable  contre, 
n  les  brochures  qui  parlent  des  a  gens  du  Gouvernement;  une 
a  morale  qui  calcule  ràunrmité  ou  la  l^éreté  d'un  crime  d'après 
a  le  rang  du  coupable ,  ou  bien  en  raison  de  ses  o(»inions  poli- 
!  ï»  tiques.  Il  Untf  en  outre,  ne  jurer  que  dans  les  circonstances 
»  bien  majeures;  ne  se  mettre  en  colère  qu'une  fois  la  semaine  ; 
»  avoir  rbeureux  talent  d'applanir  toutes  les  difficultés  de  la  lot 
»  aux  moindres  désirs  du  Prince.  L'inrlividu  qui  croira  posséder 
toutes  ces  qualités  requises  ,  potn  r  i  se  présenter  m  calé  du  car 
»  binct  Wiûte-iiaUi  de  midi  à  quatre  heures  de  rakrée» 
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«  (43e) 

I^ANORAMÀ  des  IVonT^utés  Pansi«iines  ^  taUeaU  p^odbqfiey 
hi9torff|ue ,  critique  et  moral  de  Paris  ^  anaen  et  moaentej  ptf 

GourieL,  iu-8*. 

Cwunence  k  3  juillet  iS24«  1 
T}iiàiWP<pt'^\^Umet\iM%    «•«•«-  «   *   7 vol/ 

«  I 

«e  Fm  ttl  n  mmde,  cimqMé  11  ce  411^' M 
»  Jvkft  Géiar' jpoitTaic  tmlMy  qnii  tmit  toli  ëMMMrt! 

llbBteeMYikiiiiMaM^càtoitffesfle^^ 
j»  foaCféHDM,  ceumenf  nwomiattnnt^  le  petk  tarciir  4e Z«" 

3»  piêÊim  Parùhmm,  et  qui ,  cinquante^bt  amm^anl  Fèrft  ehié^ 
n  tîemi»,  sevAhritak  à  une  île  marécageuse  de  quarante- quatre  { 
»  arpens  dnqvante  perches  pieds  de  dètôie  seulement? 
)9  Renfemiée  eitttiD  les  deux  bras  4e  Sefaie.  cette  petite  île  n'oP 
Irait  aux  regards  que  des  calmes  de  pêcneorSy  disséminées  cà 
3»  et  là  ;  Melun ,  Sens,  TfOfes  et  Langrea,  jouissaient  du  titre  de 
»  Tilles  municipales  j  mais  on- tel  hoimear  ëtedt  l<iiii  d'étve  a£<* 
j»  coidé  à  ces  paimee  cabanes* 

9  Lutèee  n'était  défeodne  que  par  la  Seine  et  ksMtais  <]ui 
9  yentooraient  de  toutes  parts$  mais  ces  matais  en  rendaient 
9  Vafpfodie  très-diAdle.  On  ne  nmmit  t  entier'que  par  dtlix 
9  ponts  de  bois ,  l'on  sur  le  petit  om.de  U  Sdne,  et  Fantre  sur 
9  le  gnuid.  Cette  bourgade  appartenait  aux  Parisiens  ^  dont  elle 
9  dit  bit  la  capitale.  Êes  Parisiens  étaient  «n  peuple  de  la  Gaule.  \ 
9  Son  territeure)  du  e6té  gauche,  finissait  au  pays  de  Chartcesf 
'   «  deSoissoBset  de  lleanx;etdtt  cMdroîty  il  étdt  bomépait  I 
9  ce  nèeie  pays  de  Meanxf  par  les  territoires  de  SfUrKs,  de  1 
»  Deaurais  et  de  Rouen*  U  en  rMtait       ceux  dTentre  ks  | 
»  PatMsens  qui  se  trouvaient  h  la  gancbe  de  k  Seine  âaieat  1 
»  C>tots ,  et  ceiis  qui  ludutaieiit  à  k  drotie  Belges* 

»  Malgréson  inferiurUe,  Liitècc  inent;«lt,  paisa situntion fa vora* 
»  ble  au  commerce,  une  attention  particulière.  Ce  motirengaga  Cé- 
»  j»arày  transférer  rassemblée  despcuples  Gaulois.  Or,  c'est  ici  poar 
»  la  première  fois  que  Thistoire  parle  de  Lutdce  et  des  Parisieiis* 
B  Bientôt  ces  derniers ,  qui  supportaient  avec  impatience  le  joug 
9  des  Romains,  prennent  part  a  la  révolte  des  autres  peuples  de  la 
a  Gaule,  commandés  par  Camulogène,  du  pays  du  Maine,  homme 
a  fort  âgé ,  mais  savant  dans  Tart  mifitatre  ;  ils  repotisfcnt  deux 
p  kis  Ldlbienus^  Ueulenant  de  César  ^  se  vojraat  ensuite  an  mb- 
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s»  Mut  d^oUpefaieéi»  ib  brûlent  leur  ytUe ,  iêftit  rompre  les pmsr; 
»  marchent  au^émit  des  RemaÎR»  à  ht  ïaeùt  des  âanmies  qui 
»  cntMMéat  km  habitdtloiif ,  se  battent  atec'  iittto  îfttrépîdBté 
)»  phi&^li'iiaimiiiié;  enfin,  act^ablés  de  tdotes  pms,  fis  j^uccom^ 
^  oent  ;  maïs  ce  n*est  qa'aprés  an  làng  combat,  qn  après  avoir 
»  ferdve  fa»  digae  ctmwhaiidgrt  €t  nei  pins  btaWs  gnferrfers. 

»  Admihitéiif  dTim*  si  grand  couragei  Gësar  fit  rebâtir  et  en* 
»  tMM^r  ]es  fbMIfieaftilnl^de  lAitécc ,  y  âàblii-itir6outeniipmen( 
n  iminicipal ,  tttte  coiftptegltfifde  IVatiiét,  naTigatedis,  à  laquelle 
»  letf  Kfiiariains  accordèrent  le  prh'ilpge  exclusif  du  commerce,  et 
»  ron  ^rppela'Mlé'iMiVelte  cite%  ta  viU&de  Ckftur,  Yoilii  Lutéce 
»  obMMuif  ttn  ctoiÉMieiMefiieiit  dTiîlipoitaiHSe* 

»  ]fbiS|  à  cette  époaue,  quels  ëtàièii€  tes  alentours?. Du  cftt^ 
»  i&nora^  c^ëtaient  aes  terres  marécageuses  etdesboisi  dont 
B  ceux  de  Viacenoes  e^  de  Boalogpe  semblent  de  faibles  restes. 
9  Ob  AéinamMt  tetit  longuê  soité  de  bois  /a  for^  des  Charbén' 
n  liitréf  éAé  s^avan^H  jusqit'atf  bord  de  la  nriére»  où  Ton  voîlf 
1»  olaittieiiaiit  le  Loutre lé  quartier  des  Halles  et  celui  des  In- 
^  nocehs.  Dé  fautre  cAté^  la  partie  qui  contient  le  feubourg 
»  Saint^îennain  était  eu  pHiries^  celle  où  Ton  toîf  la  me  de  la 
»  l^rjpe  et  d(  s  Cordetiers»  n'offrait  que  des  vighes)  enfin^  celles' 
y»  oh  sont  situés  les  (aubOtn^s  Saint-Jacques ,  SainC-Manceau  et 
9  SaîntHVicCéry  se  composaient  de  bois  et  de  vignes. 

»  tienne  fut  Jqn'en  36o ,  sous  Julien ,  que  Lutôce  s'étendit  ao- 
1^  dèla  de  ion  fie.  Julien,  aue  les  Ôirëljens  ontsiiniotiiinér^^f- 
n  êàlp  et  que  les  phîlosopnes  modernes  ont  presque  divinisé,  r 
y»  fit  âever  diffâ^ntes  eonstructionsv  notanmient  au  diSiors  »  le 
)•  PâdmgétÊ  7%ehfi0r,  à/M  noas  avons  vo  longtemps  les  restei^ 
f>  habités  par  un  tonnelier,  rue  de  la  Harpe ,  n*  6$.  Ce  bâtiment, 

très-cnnsn]('i  :ible,  s'étettdait  bîeii  au-delà  de  la  grande  voûte 
fi  de  Fh6le(de  Cluny.  Dans  une  maison  de  la  rue  des  Mathu^ 
H  rins,  aa,  on  voit  une  vieille  voûte  qui  en  dépendait,  et 
3»  dont  les  matériaux  sont  les  mêmes  que  csmx  de  la  giando 
y%  voilte^  enfin,  une  inscription  placée  dans  Ist  seconde  coirr  de  la 
y>  maison  où  forent  les  Mathunns,  prouve  que  les  Thermes  dtf 
i>  JttUea  venaient  jusqu'à  ce  lieu. 

}>  Lnt^  avait  cent  treiie  arpens,  lorsque  Julien  y  fut  proc1ah>ë 
»  Auguste  j  eller  s'était  accrue,  vers  le  petit  pont ,  it'qn  faubourg 
»  qui  commençait  k  la  Seine,  et  tenait  aboutir  au  palais  de<; 
7)  Thennes.  Les  Einpereors  Valentinien  et  Gratîen  »  ayant  fait 
»  depuis  de  vains  efforts  pour  empêcher  les  Francs  de  s*établir 
»  dans  les  Gaules ,  Childéric  V\  (ils  et  successeur  de  Mérovée^ 
m  t'enipara  de  Paris,  en  chassa  les  Aomatas  ea  47^« 
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j»  avak  deux  portes  ,  fnMméridionak,  i autie  mébmIihh 
V  aale*  pone  néridiioiiale ,  présde  laqudUc  étaîest  «us  mou^ 
»  lins  et  une  tour,  était  située  à  fendroit  où  commeacOBl  kf 
j9  bfttiiiiens  de  FHÀtei^Dieii.  La  poiitioii  de  la  pofte  tepten- 
»  trionale  était  prà  la  prison  Glaudn ,  c'est-à-dire,  ^tès  mUé* 
»  dSfice  qiie  f  on  appelle  la  toar  de  rhodoge  daPabis. 

»  Sonslet  Rok  MémriiicieBai  fineatérifA^ankffaBtylaci- 

3»  ^édrale  et  rëvécU^tiur k lieu  même  oolet  Némits  FtiiMs 
jp  airâknftMdiicmisacfiéaD  amd  à  Jupiter  très^èon^tt/és^grmtdf 
3i  Ml  eoai£ant,  la  deuMme  des  Maires  da  Palais ,  et ,  depois^des 
»  Comtes  de  Paris.  CHi  ftoda  succe^ivcsoeat  wm  dehors  i>liuMrs 
y  ^ses  et  monasC^ies,  et  Ton  bâtit  qd  grand  nombre  de  mai- 
»  sons  du  c6tëdanoid|eoauiie«D«taavaîcfaftlid«cètédmnidi 
n  sons  JuUen, 

»  Le  premkr  édifice  diiétien  «Mf  Kadk,  ootre  Seîne^  Clpris , 
cimjointemcnt  avec  la  Reme  aotildt  »  son  qponse ,  Au  l'Église 
»  de&-PkmetA-Paiil|  0  la  0t  éever  à  la  i^aced'un  ciaetière, 
»  sur  nne  montagne  appelés  le numiLucotic^j  et  consaciëe  par 
»  la  sépolnm  de  ninsieiiis  saints  personnages  ,  entre  aotxcs  f 
M  de  Pindence,  éréqoede  Paris.  Qovis  lot  entetré  en  5i  t  dsns 
j>  cette  basUiqoe.  DepoisY  k  rieige  Sainte  Geneviè?e  y  ajanlélé 
j>  inbamée  paiement,  les  aisidnités  des  peuples  snr  son  toni' 
»  bean  forent  cause  que  FÉglise  Saint-Pkne  et  SaintPàul  prit  k 
jB  nom  de  SamtC'^emBvihfe,  et  k  mont  Lueotke  ne  fht  j^as 
»  connn  que  sons  k  dénommadon  de  Montagne  Ste-Genevivc. 

'i^  C'est  au  séjour  que  firent  dansî  Paris  tou.<  les  Rois  issus  de 
»  Clovis ,  c'est-à-dire  ChildelxTt ,  Lliilperic,  Clotaire,  Dagniiri  i, 
))  Cloyis  le  jeuae ,  Cliildmc  et  Tliéoaoric,  que  Ton  doit  atii  - 
»  huer  les  premiers  accroissemens  iiupoitans  des  ljul»omgs  ila 
»  ijord  de  cette  ville.  Déjà  ,  du  temps  de  (Jiaribcrt,  ]\u  is  était 
»  M  agrandi,  qu'à  la  mort  de  ce  Roi,  ses  héritiers  Childehcit, 
M  Cliilpéric  et  Contran ,  voulaient  chacun  le  mettre  dans  son  lot; 
I)  et  qu'enfin  il  fut  arrêté ,  en  S^o,  qu'il  serait  excepté  du  par- 

tage ,  et  que  celai  d!entre  eux  qui  y  entrerait  perdrait  ses  droits;  i 
»  mats  ce  traité  ne  fîit  nne  loi  que  pour  les  laibles. 

»  Cependant ,  malgré  tous  ces  accroisseraens ,  le  Paris  d^  ce 
»  temps-là  était  bien  inférieur  à  une  ville  de  troisième  onlie! 
)j  d  aujouid  liuî.  OiH  Mf  ditlc^rence  enire  la  LutcVfMles  Mérovin- 
3)  ^iens,  et  ce  Paris  quii  s  dugmeuie  chaque  joui'  d  une  jnanià'C  $Â 
»  colossale! 

y)  Après  avoir  englobé  les  villages  vi  les  l)onrgs  qui  FaFoisi- 
^  liaient ,  finka-t-il  pax-  englober  également  dc&  vilks  dout  plu> 


Digitized  by  Google 


(  <33  ) 

•  IBeiifS&iie& les  séparent?  En  tout  Texagératiim  n^te  d^^tM  * 
Il  combaltiie  ;  il  ne  s'agit  plus  ici  d'einbe11isteineii<: ,  uiaisd'iM 
»  ettensioa  continueUe,  qui  peut  avoir  de  (tinettes  résultats  ^  et  il 
9  est  remarquable  que  cette  extension  n^est  cointnnndée  par  an- 
»  cane  augmentation  de  population  ;  celle  de  Paris  est  à  peu 
»  prés  la  même  qu'en  1790:  cependant,  aussitôt  qu^on  grand 
»  nombre  de  constructions  se  sont  élevées  au  delà  des  murs,  on 
>i  recule      hr^rrièro'? ;  un  mois  après,  d'autres  constructions  pa-' 
9  raisscnt  rojnme  sorties  de  tcne  par  un  en  lmnft»irjpnt,  boi'S  dft 
»  Li  nouvelle  enceinte  j  dès  lors,  cel!e4>  que  l'ont  vient  d*cnclore 
»  sont  abandn  in(  (  s  ,  et  n'ont  presque  j)lus  <]e  valent*,  ni  pour 
«  les  particulrers,  ni  pour  i  Ktaf .  A'est-il  p     n  craindre,  si  î'fMi 
»  ne  réprime  pas  la  fureur  de  bâtir,  qui  itim mente  en  ce  moment 
tant  d'esprits  inquiets  et  spéculateurs,  tjue  la  capitale  de  la 
y*  France  ne  dépasse  tellement ,  enfin  ,  toutes  les  proportions,  re- 
»  lalivement  aux  autres  villes ,  que  l'on  soit  un  jour  obligé  de 
■»  démolir  tout  ce  que  i  un  bâlit,  afin  de  rentlre  à  la  culture  des 
»  ici  rains  qu  on  n'aurait  jamais  dû  lui  enlever,  et  surtou  f  aux. 
»  habitans  de  Paris ,  les  couraus  d'air  qui  leur  conservaient  la 
9  &caltë  de  respirer?  Reconnaissons  la  véritable  cause  de  cette 
»  Rmeste  manie, dans  Fhabîtnde  dWjcu  hasardeux  contractée 
»  à  U  bourse  :  on  joue  sur  les  constructions  comme  sur  les  effets 
»  publics  ;  les  terrains  ont-  les  chances  de  la  bansae  et  de  la  baisse  ; 
9  tel  bâtiment  change  quatre  à  cinq  fois  par  semaine  de  proprié- 
»  taire;  tel  antre  tous  les  jours.  » 

PAPILLON  (i^))  10-4'»  germina)  an  4*  —  numàxis. 

N*  i5,-*a9genninaL 

»  Un  certain  personnage  s'étant  présenté,  ces  jours  derniers ^ 
m  chez  un  marchand,  rue  Saint-Denis,  lui  demanda  de  la  ni:n- 
a  cbandise  pour  des  écus;  mai'*,  le  prix  fiit,  il  ne  voulut  plus  lui 
»  donner  d'écus,  ri  prétendit  toujours  emporter  sa  marcbandise^ 
M  d'après  une  nouvelle  loi ,  avait- il  FinquKÎence  d'ajouter.  La 
»  dispute  qui  en  résulta  attira  une  loide  d'Iiomnies  et  de 
»  femmes,  qui  le  traînèrent  chez  le  Juge  de  paixy  où  le  marcbaud 
j>  l'accompagna. 

«  Voici  l'interrogatoire  de  ce  magistrat: 

a  ^  GTest  nn  paiement  en  mandats  qui  vous  amène,  à  ce  que 
»  je  crois  entendre?  Le  citoyen  acheteur  est,  sans  donte;  an 
»  fournisseur  de  la  République?  —  INIony  citoyen  je  ne  suis  pas 
»  Coornisseur.  — »Mais  alors  tous  Touks  acheter  pour  le  compte 
I»  d*nn  fournisseur  de  vos  amis?-^on  y  Monsieur. — D'où  tenez- 
»  TOUS  donc  vos  mandats  ^  puisque  tous  n'êtes  ni  fournisseur  ni 
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%  -ami  fan  fimmitteur?  Je  veux  tous  eroSre  trop  bonnéle  ,0001 
ii  penser  que  vous  les  ayez  toIàI  ^  Parbka ,  oiCoyea ,  ie  ms  ai 
»  acheté.  ^  A  ^5  pour  100  de  perle,  sans  doute,  cÂah  ieceiirs 
9  dliîer?  ««Qu'importe  a  75  ou  à  80.  —  Faîtes  entrer  un  gen« 
9  darme,  dit  alors  le  Juge  de  paix;  puis  il  ajoute:  la  loi  qui 
n  établit  les  mandais  défend  de  les  dqnréder;  en  les  adi^Mant  à 
1»  75  pour  100  de  perte,  tous  lës  ares défuéài»  autant  qu^l  était 
•  en  tous:  tous  ires ,  en  attendant  votre  jugement,  coucher  à 
«  la  Force,  comtme  déprédateur  de  mandats  :  et  le  peuple  appka- 
9  dit  à  la  sentence  du  Juge.  » 

m 

PAPILLON  (lf)  abeille,  nu  Diaiogœsdes  vivanset  des  morU 
par  Des/orges,  in-ë*.  —  ^79^« 

PAPILLON  (le),  Journal  de  politique,  des  grâces  et  des  plal* 
sirs,  —  în-8*. 

Da  7  thermidor  au  21  fructidor  an  6.  —  4^  n*^.  ^  •  «  1  cart 

£p.  Cm  quand  je  pourrai, 
MaU  êoujoun  wd. 

a,  page  10* 

«  Apres  les  pîaisirs ,  ce  qui  occupe  le  jtlus  dans  re  moment 
%  raUcutiou  puhlit^ue,  c'est  icxpcdiliuu  tic*  la  ilultequiî  coiauiamle 
»  lîuuiiapa rte  ;  les  uns  la  loiu  aller  aux  Indes,  les  autres  seulc- 
n  ment  eu  Ej^ynte  ]  ceux-ci  veuleut  que  la  liberté  rie  la  Grèce 
yi  soit  l'objet  ue  cette  expédition,  ceux-là  soupçouiiciit  <]uc 
»  Buonaparte  veut  s'emparer  des  pays  occupes  par  iespuiss;4nces 
»  hai  baresques  j  cliacuu  laisiMiîK  selon  ses  passiou^^  sa  uiauièit 
»  de  voir  et  Tetentluc  de  ses  luiaieres. 

»  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  secret  prnrf>nd  dn  ^loif- 
»  veruenient  à  cet  égard  i:<  [xiniet  encore  que  des  coiijeriuits 
»  siii  cette  sincnîièie  expédition  j  et  on  peut  ne'anmoius  assm*  i 
))  nue  le  (jouverneiueut  qui  sait  garder  uu  tel  secrct,  est  capable: 
»  d'exécuter  de  grandes  ciioses. 

a  L'opinion  la  plus  générale,  c'est  que  l'Inde  est  l'objet  prîn- 
»  cipal  de  Fexpédition  de  Buonaparte ,  et  que  son  intention  est 
a  d'aller  y  détruire  la  puissance  commerciak  des  Anglais* 

a  Je  trouTerais  presqae  dans  notre  caractère  des  raisons  de 
a  croire  que  ce  ne  peut  être  là  le  but  de  Texpédition  ;  le  succès 
»  en  serait  si  incertain^  les  bénéfices  si  éloignés,  et  nons  sommés» 
a  dans  notre  impatience  guerrière  »  si  pressés  de  jouir,  et  si  peu 
»  propres  à  des  calculs  froids ,  que  j'ose  n'être  pas  de  i'avi» 
a  géneraL 
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*  ^  Vn  peuple  vi.  im  ieux  ne  va  pas  si  loin  cliei  cliev  des  occasion^ 
7>  se  si;E:naîri  ;  son  ardeur  se  porte  partout  où  elle  peut  se 
»  itjoiiticr  plutotj  et  puis  cette  expédition  picsenti  t  int  d'obs- 
»  tatles,  quoique  celui  qui  la  commande  ^oii  L  ihitu  ■  à  les 
»  vaincre  tous!  ('oinment  dans  l'Inde,  ëloi^nt  couuiu  ou  lésera 

*  de  la  mère  patrie,  réparer  proniplement  les  pertes  du  climat  et 
»  de  Ja  gut  rre;  et  qu  est-c  e  qu'une  expédition ,  ou  les  daa^eis 
»  sont  toujours  présenî?  et  les  ressources  éloignées? 

»  Peut-clve  r»uouapart(  n'a-t-il  que  le  projet  de  s'emparer  de 
»  toutes  les  lies  de  la  Méditerranée,  et  de  se  créer  sur  les  côtes 
»  d'Asie  et  d'Afrique  des  étapes  qui  pourraient,  à  la  paix,  lier 
»  parle  connuerce ,  l'Europe,  et  la  France  particulièrement,  k 
t>  ces  deux  parties  du  monde.  Au  re>te ,  ce  ne  sont  là,  comme 
»  tout  ce  qui  a  été  dit  là  dessus ,  que  des  conjectures.  Quoiqu'il 
»  en  soit,  on  peut  ctie  sûr  que  celui  qui  commande  cette  expédi- 
u  tion  ne  fera  rien  fjui  n'ajoute  à  la  gloue  du  nom  iiançais ,  et 
V  à  la  réputation  qu  il  s'est  lui-même  acqiibe.  » 

PAQU£TS  (uft).  Ambigu  poIitiq«e|  moral  et  littéraire ,  in-8\ 
De  janvier  à  mai  1818 ,  to  Hvrûsons.  %  i  cut^ 

£p.  Suum  ciùque, 

ir«  Liv.;^ge  a3. 
»  On  apprend  too»  les  jouis  ffoelqa^aiieeâote  plaiittuCo  sur 

»  Un  Maire  dTune  j u  lit.'  ville  de  province ,  appelé  à  flionneur 
»  de  présider  le  collci^o  liectoral,  sa  persuadait  tellement  qu'il 
•»  serait  nommé  Député,  qu'il  avait  Tait  préparer  son  logement  à 
»  Paris.  M"'"  la  présidente  recevait  du  matin  au  soir  les  félicita- 
D  tions  de  toutes  les  personnes  de  l'endroit,  tlle  voyait  biemùt 
»  sou  mari  de  Député  devenir  Préfet.  Enfin  le  jour  des  élections 
»  arrive;  le  présiaent  n'est  pas  élu  !  Ah  l  s'écria  la  dame,  il^  a 

*  hn^'temps  qiie  je  le  dis  s  lé  Roi' devrait  nommer  les  Doutés 
m  lui'méne;  ceH  le  seul  mqyen  de  swver  ht  Franecm  » 

PARACHUTE  (le  )  Mohargwqvs. 

Voy.  Mlnoirtê  de  t Académie  dti  Ignorwts* 

'  PARIS ,  depuis  1 794  jusqu'en  1 802 ,  par  PekieTj  Londres» 
sSo  numéros  '  •    «   35  Tol«* 

N*  2o3y  page  4o3. 

a  II  est  des  contradictions,  de»  iiu ooséquences,  des  absurdités, 
9  (|ui^  dau^  le  luomuui  de  1  action,  et  pcudaut  i'eilci ve^ctucc 
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p  iitê  esprit!  pB  tout  pNomt  aperçues  de  b  foule  des  actetfi 
P  et  des  spectateurs,  mais  qui  n  échappent  pas  aux  obser?ateurs 
3»  éclatrÀ  et  attentifs,  et  qui  frappent  tous  les^eux,  quand  ils 
m  sont  dessillés  par  la  cessation  des  intâréts*  &  des  ^énemeos 
9  nrands,  terribles  et  funestes ,  pouvaient  être  vus  sous  Faspect 
m  du  ridicule ,  quel  évéMmeut  en  serait  plus  flétri  que  la  fe?o- 
'»  lution  française?  Chaque  époque,  chaque  fiiit  j  semblent  mu^ 
'n  qués  au  coin  de  la  bisarrerie  et  de  la  dmence. 

»  Une  nation  se  révolte  contre  son  gouTemement  au  moment 
9  ,où  elle  a  le  plus  k  s'en  louer,  et  oour  râbrmerlies  abus  de 
»  rautorité/elfe  détruit  toute  autorité. 

»  On  convoque  une  Assemblée  de  législateurs,  et  les  plus  ins- 
9  truits  sont  des  praticieiis|  ils  doivent  réformer  le  gouvernement, 
•  U  n*est  aucun  aeui  ^ui  ait  gouverné  un  village.  Une  partie  de 
jÊ  cette  Assemblée  est  a  peine  majeure,  et  c'est  cette  partie  qû 
a  domine  l'autre. 

»  Le  principe  eit  rnentaire  de  la  révcdution  a  été  que  chanue 
»  cito>eii  est  le  juge  du  Gouvernement,  et  que  le  plus  saiut  aes 
»  devoirs  est  rinsun  eclion.  Un  Ijoniine  qui  dans  les  conspils  s'an- 
3»  nonce  coinaie  un  grand  général ,  et  danK  les  camps  comme  un 
»  honime  d'état,  a  découvert  ce  sublime  principe.  On  a  fait  par  U 
*i  suite  de  plus  grands  pas  dans  la  carrière  de  ces  extraordinaires 
»  idées,  et  on  a  prétendu  déniontu  i  «jiie,  pour  le  plus  grand 
»  bonhenr  des  citoyens,  il  fallait  qu  une  p  n  tic:  d'entre  eux  ma«i- 
»  sacrât  i'aiiuej  il  n  eu  devait  coûter  à  la  France  que  douz« 
>  cents  mille  assassinats  pour  être  paiCiitement  hcureuî^e. 

w  Le  ])t  u])le  fait  consister  la  liberté,  tantôt  dans  le  plaisir  d'in- 
p  suiter  journeiletnent  un  Roi,  tantôt  dans  Favantage  d'être 
»-  gouverné  par  des  ty  rans,  qui  ne  portent  pas  le  nom  de  Roi.  Vn 
n  Prince  qui  aiu  dt  été  sans  del  uU,  si  son  extrême  bonté  n'avait  eu 
»  les  effets  de  !.i  rtiî>Ip«<e,  a  vti-  Uadt'  tomme  le  plus  lundiiel  des 
y»  liuiijme-;  il  .ivait  s  uluntaireineiilsatrilii'  une  p  u  tic  des  droits  «le 
j»  sa  coui  oiiiic;  pour  récompense  il  a  perdu  sa  comoiine  et  la  vie. 

»  Les  favoris  du  peuple  dans  une  année,  ont  été  ses  victimes 
»  l'année  suivante  ,  érliappés  au  supplice  que  méritaient  leurs 
w  crimes  révolutionnaires,  ils  ont  été  coud, inmes  à  mort  pour 
»  des  aetiDDs  qiîi  n'<^aient  ni  ci iiwiuelles,  ni  répréliensil)le«,  et 
»  qui  même  quel(|uerois  étaient  louables.  Leurs  juges  ,  en  étant 
ji  iniques,  ont  fait  justice  sans  le  vouloir,  sans  le  savoir. 

»  Des  héros  de  la  résolution,  lionor^par  une  As.semblée  d^uoe 
s  ômooisatioo  civique  ^  iont  été  flétris  par  l'Assemblée  suivante  y 
»  comme  les  plus  Vils  sciUërats  que  la  France  eût  produit* 

i  a  Un  code  politique  est  une  œuvre  bien  diffiâle:  les  diffijBuJt^ 
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«  ont  ët^levées  avec  des  baïoîi iiLtles  ;  les  i Tpr<'>rntans  du  peuple  s6 
5>  sont  r€i:ipro(|iioiiieut  attaqués  d'un  corps  à  1  autre,  et  demcm- 
»  bre  k  nienilne  des  mêmes  corps 5  ils  se  sont  destitué*,  em- 
»  prisonnes,  bannis,  proscrits,  massacrés;  et  k*  peuple  a  cons- 
»  tamment  insulté  les  malheureux,  ^uiis  eussent  éié  ses  deku- 

•  weàn  ou  ses  oppresseurs. 

»  Dans  tout  le  cours  de  la  révolution,  les  législateurs  de  la 

»  France  ont  suivi  l'exeniple  des  entrepreneurs  de  spectacles, 

1  qui  chanjKent  leurs  pièces  dès  qu'elles  ont  perdu  l'attrait  de  la 

»  nouvt:uilr,  su]>stitLirnt  une  cojnédie  à  une  tragédie,. une  farce 

»  au  comique  larmoyant .  La  i  rance  a  été  tour  à  tour  romanesque, 

»  iuiieuse,  tremblante  devant  les  maîtres quC lie  sYtait  donnes,  et 

■  enfin  apathique.  En  17B9  elle  s'était  ennuy  ée  de  son  bonheur  j 

9  en  1799  elle  s'est  ennuyée  de  sa  liberté,  et  est  devenue  indif- 

t  lâreiitepoiir  tout  genre  de  Gooremement,  pouvii  qu'elle  y  trouve 

»  le  repot;  et  cependant  elle  a  adopté  le  genre  de  Gotiveme- 

>  ment' où  elle  pent  le  moins  l'obtenir. 

»  Le  précepiour  de  la  Nation  Française,  quand  il  à  dit:  Fmts 
»  voulez  être  Libres  et  ne  savez  pas  cire  justes,  n'a  pas  été  écouté. 
»  Depuis  qu'il  a  porté  l  iinjustic  e  au  dernier  de^ré ,  on  l'a  pris 
»  pour  un  oracle.  Après  avoir  lail  pendant  dix  .lOb  un  apprcntis- 

•  sage  en  législation ,  qui  a  coûté  assez  cher  à  Thumamté,  il  s'est 

•  aperçu  nue  la  France  ne  peut  être  qu'une  monarchie ,  et  il 
]»  en  a  crée  one;  mais  afin  qu  un  si  grand  bomme  ne  parût  pas 
»  s'être  trompé  et  se  rétracter,  il  a  nommé  sa  imoiunrGnie  répa*- 

•  fali<{ae.  Il  n'a  pu  se  cËssimder  qoè  la,  instioe  et  la  ptudcnoe 
»  exigeaient  la  réintégration  sua  letrtoe«deFrance|  d  me  mai» 
»  son  cptiTaTait  occupé  pendant  lmitsiécle9;.niai$  comme  il  avait 
9  eu  avec  cette  maison  des  torts  d'nn  geitre  grajre»  U  a  craint  les 
a  souvenirs  et  les  vengeances  ^il  pouvait  âtrft  assuré  par  une  am^ 
»  nistie,  dont  Tobservation  serait  d'autant  plus  certaine  ,  qnela 

•  moindre  inliraction  sera  it  du  plus  grand  danser  pour  l'infracteur^ 
»  mais,  toat  considéré ^  il  a  estimé  que  rhabitation  du  château 
a  de  Crosnes  serait  fdus  commodeet  plus  agréable,  si  la  résidence 
»  du  Roi  Intime  m  était  à  une  grande  distaDQe^^L'anrémenttde 
9  l'existence  de  M.  l'abbé  *  donc  décidé  du  sort  de  la  France  ; 
m  mais  ce  motifa  été  masqué  par  l'intëi^tde  TÉtat:  on  a  d'abofd 
a  prétendtt  ^*il  était  plus  honorable  pour  une  nation  de-se  dont 
»  ner  un  Roi,  que  d'en- reconnaître  un  qui  eût  des  titres  antérieurs 
»  et  indépcndans  j  on  a  aussi  observé  que,  qti-xnd  on  crée  un  Roi, 
»  ou  lui  donne  k  volonté  des  droits;  nu  lieu  que  quand  on  le  rc- 
»  place,  il  iiOnl  ilie  pas  ses  droits  anciens.  Dans  ces  contempia- 
»  tions  polii  i<pi('s.  il  [larr^ît  qu'on  a  oublié  qu'eu  écartant  du  tr6ne 

uae  luaisou  t^u  ou  peivi  due  ùuc  c^sentieUem^at  rojrak  1  pais* 


0ii 


I 


(  438) 

»'  qu'elle  occupe  depuis  tant  de  siècl<îs  le  premirr  ti  ôiiC  àe  Wm- 
»  rope,  011  donnait  à  toute  révolte  un  point  (ra[i[itn  Ir^itinie, 
»  et  à  tout  ennemi  extérieur  de  la  France  uu  ^land  instruinent 
»  de  guerre;  ou  a  oublie  encore  fjue  la  substitution  d'uue  nou- 
î>  velle  royauU^  a  l'ancienne  était  d  autant  moins  nécessaire,  qu'on 
»  attribuait  k  la  nouvelle  royauté  plus  de  droits  et  de  puissance 
»  que  n'en  avait  FaiMnenne.  Je  demande  pardon  à  la  majesté  de» 
»  peuples  de  la  naïveté  de  mes  expression! ,  mais  on  .aniaitja* 
mais  cru  qu'il  existât  un  peuple  assez  béte  pour  être  la  dupe 
,  %  d'un  si  grossier  et  si  plat  persiflage. 

»  Il  ne  restait  plus  qu'à  donner  un  titre  au  nouveau  souvcialn, 
»  et  a  le  choisir:  ou  satisfait  au  besuiii  dt»  la  France  en  lui  don- 
'  V  nant  un  Hoi ,  et  à  ses  préjugés  ,  en  ne  le  nonimant  que  Consul. 
3»  Ce  titre  était  celui  qui  lui  convenait  le  moins,  et  par  rapport  à 
»  ses  fonctions,  et  sous  tous  les  rapports  -,  mais  déjà,  dans  d'autres 
>  occasions,  oh  n'avait  pas  été  arrêté  par  de  plus  fortes  incon-' 
»  séquences. 

'     w  Le  choix  du  Roi  Consul  pouvait  être  end>arras?îa!!t  :  on  a  tiré 

»  la  Station  de  cet  envbarras^  eu  la  privant  du  droit  de  choisir; 

»  on  a  cIhV^j  pour  elle. 

»  Nul  1  rançais  n'a  paru  dlp;ne  de  la  nouvelle  couronne,  et 
'  »  cii  l  a  placée  sur  la  tête  d'un  Cuim:;  dénouement  digue  de  la 

»  pièce,  et  qui  complète  la  dégradation  et  Tavilisscment  de  Ift 

j»  dation  Française. 

»  Cet  étranger  a  obtenu  la  préférence,  parce  que  c'est  ?m  grand 
T»  capitaine;  et  cette  quaiitt'  ()an«  uu  Fioi  e«t  précisémcot  celle 
ï»  que  doit  redouter  une  Nation  qui  aime  sa  liberté. 

»  Doit-on  croire  encore  que  le  dix-huitième  siècle  soit  un 
»  siècles  de  lumières'^  Doit-on  fléfinir  rhoninie  un  être  raison- 
39  nablc  La  Nation  Française  doit-elle  être  appelé*  la  grande 
»  JNation?  » 

L'Ambigu  fait  suite  à  ee  recaeil  ;  il  a  commencé  le 
l8o3^  et  continué  jus<|u'aa  3o  décembre  i8t  4»  .  .  *    •  47^^* 

Repris  en  i8iS)  il  afini  en  •  n**.   .   .  toL 

Ce  Journal  rapporte  en  entier  les  bulielins  des  armées  coalisées  contre  la 
.  WtKÊCê  et  la  Gorespondanoe  des  Frtaçais  qoi  adrenaient  à  reotenr  ce  qu'il» 
ne  poavtient  ftire  paraltee  deaa  les  iovmaïut  IVençeis. 

» 

Dr  n^PART  DES  Atuéi. 
a  A  présent,  que  les  tempêtes  sont  appaiséeset  le  dan^<u  paiiàéj 
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»  le  saiig4bid»  la  réflexion  et  la  bonne  loi  vont  9uc<^er  aux  di* 
»  verses  sensations  ^ui  avaient  pa  nous  empêcher  de  voir  les  ob- 

»  jets  sous  leur  véritable  aspect»  La  ^consse  ^ui  a  bouleversé 
»  tout  l'ouvrage  d'un  règne  gigantesque  a  été  si  rapide  et  û 
»  cxtraordiiiaîi  c  ^  qu'elle  n*a  laÎMë  à  personne  le  temp»  de  se  re- 
»  connaître  et  de  raisonner. 

»  On  a  génératement  commenoé  par  se  livrer  a  l'impression 

»  éa  Boalaiseqvii  en  résultait  poor  tont  h  monde.  C'était  comme 

9  dinsnn  naufrage ,  où  chacun  ne  voit  que  la  planche  ou  le  cor» 

»  dage  qu'il  cherche  à  saisir.  On  n'a  examiné  qu'on  cÀtëdes  cbo* 

«  ses;  on  ii'n  suivi  qu'ooe  idée,  écouté ^ue  les  sensations  du 

»  moment.  Blefsés  dans  notre  amonr-propre ,  frappés  dans  nos 

»  intérêts ,  contrariés  dans  nos  espérances  de  gloire  ou  de  Ibr* 

«  lunej  étonnés  de  voir  toutes  les  perpectives  changées  autour 

»  de  nous  et  devarit  nous  ;  humiliés  surtout  de  voir  périr,  en  un 

>  instant,  le  fruit  de  tous  les  s'acrifîces  qu'un  ambitieux  avait  ar- 

»  radies  à  notre  crédulité,  {>eut-éti*e  aussi  à  notre  orgueil  natio» 

»  nal ,  notis  n'i'tions  guère  en  état  de  peser  toutes  îes  considéra- 

»  ùom  qui  devaitrnt  nous  rassurer  et  nous  consoler.. 

»  Des  troupes  éb'angères  avaient  fondu  sur  notre  territoire 
s  comme  des  tonens.  Non-seulemen  t  la  France  en  était  inondée  » 
»  mais  il  restait  en  réserve,  au  de>]à  du  Rhin ,  quatre  cents  mille 

»  hommes  qu'on  tenait  prêts  à  porter  ks  derniers  coups  5  car  les 
»  Princes  étrangers  nous  avaient  fciit  l'honneur  de  ne  rien  né- 
»  gliger  pour  vninrre  une  armée  jusqu'alors  invinriblo,  et  dont 
»  ils  avaient  tant  tle  fois  (-prouvé  la  ViiKMir.  Rappeler  que  tous  les 
))  peuples  de  l'Europe  s'étaient  n'unis  contre  nous;  qu'ils  avaient 
»  cru  devoir  prendre,  cette  fois,  !:i  prérnntioti  Hp  nf  pas  se  diviser 
»  entre  eu.x,  deiuéler  I<^nrs  nfiiK  (  s  connue  kuis  uit(  léts;  démet-» 
»  fre  en  commun  toutes  li  uis  conquêtes,  saul  à  disputer  ensuite 
Tn  sur  le  partage  -  due  que  tous  les  moyens  dc  force  et  de  pru- 
»  dence,  toutes  Jes  condjuiaisons  de  ia  politique  et  tous  les  ef- 
«  forts  de  la  guerre  avaient  été  réunis  par  la  Russie,  la  Tinsse, 
5)  la  Suède  et  l'Autriche,  conti*e  les  débris  de  farinée  de  Dresde 
»  et  de  LéipHÎck ,  c'est  rendre  à  la  valeur  Française  l'hommage 
»  le  plu»  digne  et  le  plus  glorieux  de  toute  aniiiition  militaire^ 
7i  Ce  serait  à  tort  que  l'on  confondrait  le  matériel  de  nos  con» 
»  quêtes  avec  la  gloire  dont  elles  ont  été  Toccasion*  Les  con^ué- 
»  tes  ^ont  perdues^  mais  la  gloire  qui  sj  rattache  est  entière-^ 
»  ment  c<  nservée. 

a  Ceux  qui  ne  voient  que  des  ennemis  et  des  vainqueurs  dans 
»  les  troupes  étrangères  qui  ont  momentanémeiit  envahi  la 
m  France,  peuvent  bien  s'affliger  d'un  événement  qui  est  mallieu- 
a  rcux  de,  sa  nature^  et  qui  nous  fera  étmellement  reprochée 
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9  la  domination  de  Baona parte  ;  mais  ils  ne  peurent  en  être 
3^  humiliés  que  «ons  ce  rapport.  Ni  llmtoire  des  ëtrangert,  bI  k 
»  nôtre  »  ni  Fopinion^  pulîtique  de  FEarope ,  ai  la  ^fùsùn%é, 
»  n'en  accnseront  jamais  le  courage  de  nos  armées  et  VétuBÊ^ 
»  de  notre  nation.  Les  désastres  qoe  la  Iblîe  d'an  homme  a  en* 
»  tassés  sur  nous  ne  laisseront  point  de  traces  que  nous  ne  pui^- 
»  sions  Toir  sans  rongir*  Us  ont  même  contribiié  à  felover  notre 
»  caractère  aux  ^enx  des  étrangers.  Jusque  Ui  on  n'avait  pas  en 
»  occasion  de  vou*  nos  années  aux  prisas  arec  un  tel  excès  de 
»  maux  et  d'adversités.  On  ne  savait  pas  ce  qu'elles  valaient  à 
»  leurs  derniers  effors,  sous  le  poids  de  la  misère  et  du  nombre. 
»  Ou  le  sait  maintenant*  Ce  ne  sont  donc  point  des  humiliations 
9  que  nous  avons  ^  dévorer,  ce  sont  des  maux  et  des  sacrifices 
n.  inutiles  que  nous  avons  à  pleurer;  heureux  du  moins^  si  nous 
^  avons  asses  de  sai^esse  et  d  esprit,  pour  profiter  de  i'expérienet 
»  que  nous  avons  &ite  d'une  domination  de  fer! 

a  Si  Ton  veut  réfléchir  sur  la  situation  dont  nous  sommes 
»  sortis  et  sur  celle  où  nous  entrons,  on  reconnaîtra  que  ceux 
à  qui  ne  veulent  voir  que  des- libéra teui*s  et  des  alUés  dans  let 
»  troupes  étrangères  qui  ont  envahi  la  France^  jugeât  mieux  k 
»'  question  que  ceux  qui  ne  voient  en  elles  que  des  Tainqueurs 
»  et  des  ennemis.  A  ces  deux  derniers  titres ,  on  ne  se  figure 
a  point  d'espèce  de  mal  qu  elles  n'eussent  pu  nous  ÊJre.  Elles  ont 
»  vécu  à  nos  dépens  ,  sans  doute  ;  mais  en  cela  elles  ne  nous  ont 
%  rendu  qu'une  bien  fiihic  partie  des  dommages  qu'elles  avaient 
»  reçues.  Elles  sont  restçVs  quelques  mois  au  milieu  de  nous; 
)»  mais  nos  armées  avaient  résidé  plusieurs  années  au  nfilit^il 
»  délies.  AoMs-  leur  avions  imposé  d'énormes  coutributious 
5>  en  argent;  elles  n'en  n'ont  pas  obtenu  la  restitution.  Nous  leur 
»  avions  enlevf»  fies  o})]ets  d'arts  et  fies  monumens  d'un  pi  jx  m- 
>  fini;  elles  n  ont  < Dijuu  tr  en  rctum  que  la  tète  de  bronze  de 
»  Buoiiaparte.  Lll<  s  nous  oui  actabit/  uno  fois;  nous  les  avions 
»  vaiut-ues  dans  toutes  les  guerres  prècédenies.  Elles  sont  venues 
»  jusqu'à  Paris;  nous  avions  été  jusqu'à  Madrid, jusqu  à  Vienne, 
»  jusqu'à  Berlin,  jusqu'à  Moscou.  Llles  nous  ont  lait  un  peu  de 
»  mal  j  nous  leui  en  avioas  fait  beaucoup.  C'est  en  les  clierchant 
»  chez  elles  que  nous  leur  avions  appris  à  nous  chei  cher  ches 
9  nous.  » 

PARISIEN  (l£),  Journal  du  commerçai  des  arts  et  dss  colo- 
niesy  in*4**         6  et  7* 

PARISIEN  (le)  Nouvelliste  ,  in -4%  —  1 «-*  9 numéros. 

PARISIEN  (le)  Nouvkmjste  et  critique  ^  Journal  antiâh9to> 
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tAîRlOTE (le),  par  TuHfétU 
Toj*  F&ÊiUe  dsPuris  (petùe). 


PATRIOTE  (u)  A  i.'AatnaiiB  aatÎMiale,  m^,  1790,  — 

a  nuinéros. 

PATRIOTE  (le)  de  Journal  di^  Soir,  politique  et  litté 

faire ,  —  in-folio. 

Du  I*'  mai  au  â  juillet  itiiS  1  (64  ouméros  )• 

£p.  Liberté  sous  la  loi, 
C'ttu  Je  Jotttnal  des  eenl  Jovit ,  fini  alUe  à  eoatiiltar. 
PATRIOTE  (le)  du  Palais-Ro¥al,  in-^*,  —  i79i- 
PATRIOTE  (le)  Fkahçais,  m-8%  '^mtà  1789. 

PATRIOTE  (LE)  FiAirçAia ,  pat  £mêo$  de  WmviUe. 

CowuneDce le  36  jqm  1789;  finHann*  lea  jolii  1793 , 
ëpoque  à  laquelle  rauiteiir  a  été  protcrit  B  tok 

Depuis  le  i3  mais  1793,  le  Journal  a  été  rédigé  par  Gùrcjr* 

33o ,  —     mKÉs  1790 ,  page  3*. 

te  L'affaire  de  Danton ,  ancien  président  du  fameux  district 

»  des  Cordeliers ,  a  excité  beaucoup  de  bruit.  On  se  rappelle  que 

»  ce  district  voulut  s'opposer  à  renlèvement  de  M.  Marat,  dé- 

»  crété  de  prise  de  corps.  Les  huissiers  chargés  de  l'arrêter  con- 

n  sio;nerent  dans  leur  procès-verbal  que  M.  Danton  avait  dit 

ji  qu  il  fallait  sonner  le  tocsin  et  appeler  le  faubourg  Saint-An- 

T»  toine.  Ce  propos,  et  d'autres  semblables,  sont  l'objet  de  Fir- 

«  cusatiou  et  du  di  cret  de  prise  de  corps  lancé  contre  M.  Danton, 

»  Son  district,  toujoin  s  ranimé  de  la  même  ferveur  pour  ia  dé- 

j»  fense  des  principes,  réclame  contre  t  e  décret  du  Cliâtelet,  qn'il 

»  regarde  comme  attentatoire  à  la  liberté  qui  doit  régner  dans 

m  les  Assemlilt  i  s  lés^ales.  —  Trois  questions  se  présentent  ici  à 

)»  jufiçer:  — Des  propos  peuvent-ils  jamais  être  un  délit  capital 

»  ou  dignes  d*un  décret  de  prise  de  corps?  Des  propos  tenus 

»  dans  une  Assemblée  légale  peuvent-ils  être  la  nialiere  d'une 

»  accusation  lir)rs  de  i  ette  Assemblée  ?  Et  enfin,  M.  Da7iloii  a-t-il 

j>  tenu  les  propos  qu  on  lui  |>rête?  Les  deux  premières  questions 

»  tiennent  essentiellement  à  la  lil>erté  de  penser  et  de  parler,  et 

»  kla  coastiluiion.  Il  n'en  existerait  bientôt  plus,  s'il  était  p*r- 

»  mis  de  travestir  en  délits  capitaux  des  discours,  quels  ^uiU 

»  :H)ieat|  loisi^u'ib  à^bappcm  da2tô  une  discpsioa  légale.  » 
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N*  aSo,  — 15  awft  1790»"— p««e  3. 

«  Les  orateurs  du  parti  aristotratiqut'  ih  )  (  {)rtont  pas  toujours 
>j  (bit  liirn  les  Icrnns  tju'on  leui*  donne  picliniiuauement.  Il  leur 
))  échappe  (pielipatois  de  plaisantes  l)(  vues.  Quand  M.  Foucauld 

déclamait  hier  contre  la  garde  nationale,  il  s'avi.>,a  de  Jjic:  Aov 

a  commettans  ne  nous  ont  pas  envoyés  pour  /iare  des  lois  le  sabre 

»  à  la  HuiLii.  Le  NuiLuli-uiL  !  s*tcrie-t-on  dans  lu  parti  hoib,  on  lui 

»  a  dit  de  dire:  le  sawie  stii  la  iLle.,  » 
I 

ir  i3o7,— la  malt  1793, — page^igt. 

Après  quatre  ans  de  rëvolulioii,  la  révolution  recommence; 
»  et  contre  qui  est-elle  maîntenant  dirigée  7  Ce  n*eit  pat  contre 
30  les  privilèges,  ils  sont  anéantis;  ce  n^est  pas  contre  la  foyantë» 
»  elle  n'existe  plos.  Cependant  une  révolutioii  doit  avoir  un  but. 
>3  Une  révolution  est  un  mouvement  violent  contre  Tordre  actuel 
9>  des  choses  :  Tordre  actuel  des  clioses  est  la  République;  il  est 
»  donc  évident  que  la  nouvelle  révolution  qui  éclate  est  dirigée 
91  contre  la  République. 

»  Ainsi  se  réaliawit  les  eoni^ols  que  nous  n*avoiis  eesséde  dé- 

»  Yoiler  et  de  combattre.  Ainsi  se  confirme  cette  gnuide  vérité 

»  que  nous  avons  annoncée  il  ^  a  long-temps,  <jue  Jesanarcbîsles 

?  étaient  des  amis  du  pouvoir  arbîtrairo.  Âinsi  s'approche  cette 

j»  dissolution  sociale,  dont  nous  avions  d^ttvert  le  sjmpt6me 

9  k  plos  infaillible  dans  la  conduite  molle  et  sans  tenue  des  in*- 

»  partiaux  de  la  convention.  Ils  n'ont  pas  voulu  croire  au  crime, 

»  et  le  crime  les  subjugue  3  ils  ont  cru  à  Texistence  de  deux  fac- 

p  tiens;  ils  ont  voulu  tenir  la  balance,  et  ils  sont  tombés  dans  le 

»  plateau  de  Tanarchie. N'y  a-t-il  donc  aucune  ressource? 

»  Il  en  est  une  encore,  mais  elle  n'existera  pas  long-temps.  On 

ï)  peut  encore  arrêter  les  probes  du  mal  ;  la  faction  qui  triomphe 

»  aujourd  lui!  n*a  pas  eu  le  temps  de  prendre  de  profondes  ra- 

î>  (  :nps,  on  peut  la  renverser.  Il  v  a  encore  flf  Tcnerfjie  dans 

»  quelques  têtes ,  du  courage  dans  quelques  cœurs,  de  la  force 

jî  «ans  quelques  bras.  Républicains,  ralliez-vous  ;  ralliez-vous 

»  aujourd'hui;  demain  il  sera  peut-étrc  trop  lard.  S  il  1  jut  périr, 

»  périssez  utilement,  ou  du  tho us  périssez  glorieusement.  Mais 

a  non,  vous  ne  périrez  pas,  si  vous  vous  ralliez,  et  la  République 

»  vivra.  Marius  dans  les  fers  épcin  aittù  5on  laroucbe  assassm,  et 

»  vous  n'êtes  pas  encore  dans  les  fers,  m 

PATRIOTE  (le)  Français,  par £ef#k7i/tî,  in-4'*. 

Du  i''  Tendémiaire  au  3  fructidor  an  6  (  a  cari» 
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K°  i5i ,  —  I**"  ventôse  an  6,  —  pa^^e  607. 

«  SVA  LES  QUEBELLES  DE  PLUSIEURS  JoVBVAUiTSS. 

»  IS  e^t-il  pas  indécent  de  voir  des  e'crivn'ms,  dont  le  premier 
s>  soin  ,  JoiiL  la  |>ius  Ixîlle  tâclie  devraient  *  (10  de  prêcher  l'union, 
»  l'guhli  des  injures,  s*invectiver  ciiac^ue  jour  avec.ime  sorte  de 
»  frénésie  qui  Jait  pitié? 

»  Tlh  !  laissez  Ik  tos  querelles;  occupez>TOus  de  la  patrie,  et 
>  et  ue^TOUs  occupes  pa»  de  vous. 

»  Oà  en  lerknis-noas ,  si  nos  valeureux  défenseurs  ressent* 
»  blaient  aux  jdamalistes ,  qui ,  tous$  d'iu  commua  accord  >  au- 
»  jourd*faui  y  devraient  coloaoattre  Fennemi  commun ,  au  Heu  de 
»  se  chamailler  comme  des  commères  de  la  halle  ,  et  de  donner 
11  l'exemple  de  la  dirision  crueUe  q[ui  fut  cause  de  toutes  nos  car 
9  Jamitës? 

»  Écrivains  patriotes ,  6  tous  qui  combattîtes  pour  U  fibertë^ 
»  vojes  vos  rangs  éclairds  par  la  faux  de  la  discorde ,  et  rou- 
%  gisses  de  n^étre  point  unis* 

»  Ëdaires  vos  ooocîtoyais,  et  ne  tous  qufirelles  point  en  leur 
»  nrésenoe,  s}  tous  voulez  captiver  leur  estime,  et  les  guider  pr 
»  la  toudumte  persuasion  aun  langage  dégagé  d'injures  qui 
»  vous  d^iradent,  mais  au  contraire  embelli  de  Téritès  qui  tous 
»  honorent. 

»  £h  quoi  !  si  le  feisceau  qui  nous  rassendiJe  pour  défendre  U 
même  cause  et  chérir  la  constitution  de  l'an  3  te  divtse>, 
9  n'entendes-vous  pas  bîent6t  les  rojalistes  qui  vous  épient ,  se 
»  délecter  et  dire  avec  raocmt  de  Fironie:  les  VKEmxs  et  ams  ss 
s  DIVISENT?  Que  r^ndres-vcms  à  ce  reproche  mérité ^  si,  mu- 
V  tUellement  occupés  à  vous  déchirer  sans  profit  pour  la  patrie , 
»  vous  ramenez  pbrmi  vous  la  funeste  manie  des.  combats  de 
»  plumes,  qui  ha^  trop  long^tepips  suivie  de  celle  des  combats  de 
»  poignards? 

»  Est-ce  ainsi  que  devraient  agir  ceux  qui  se  disent  Içs  réguhN 
»  teurs  de  l'opinion  publique?  &t*ce  ainsi  qu%  espèrent  voir 
s  enfin  succéder  un  calme  salutaire  après  les  plus  borribles  tem« 
»  pêtes?  Est^'ce  ainsi  qu'ils  pénétreront  tous  les  cœurs  d'un  aaîat 
a»  respect  pour  les  lois,  et  qu'ils  feront  disparaître  cet  esprit  de 
»  vengeance  et  d'animosité  qui  nous  a  coûté  tant  de  sang  et  de  . 
m  larmes?  Est-ce  ainsi  que,  par rbenrew  ascendant  de  leur. 
«  exemple  et  la  sagesse  de  leurs  expressions^  ils  feront  renaître 
^  la  paix  si  d^iraoïe ,  et  le  bonheur  si  long-temps  ajourné?  ' 

»  ^'entendez- vous  pas  déjà  dire  :  c'est  l'amour-propre ,  la  ja- 
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»  lonsie  ,  la  cujpiditë  qui  les  excitent?  ]\V  i  rs^eniblrz  donc  plus  à 
t  es  iiiernuiaires  et  vils  gladiateurs  ([ne  fuyaient  les  «;i!.m's, 

»  mats  que        snf<;  el  les  m  écrans  couvraient  d'applaudisse- 

»  mens  barbares,  quand,  im  nnx  ,  (lancés  l'on  sur  l'autre,  acKar- 

»  nés  à  se  lacérer  les  flanrs ,  iJ»*  rougissaient  l'arène  de  leur  ?!ang. 

»  Songez  que  vous  n'a  uriez  pas  même  en  tombant  la  uislg  ves- 

»  source  de  vous  dess.iier  avec  gràce^  pour  vous  épargner  la 

I»  boute  d'une  cbute  avilissante.  • 

PATRIOTE        FaAirçiiiy  ov  Joimal  Vhrtj  impartial  et 

PATRIOTE  (le  vrai  )  Fbahçais,  Jpurnal  pobticjue  et  histori- 
que ,  par  le  satts-cuLoUe  Le/hanc  f'wrS^f  —  1793. 

PATRIOTE  (ls)  IirccMunnmtUy  oa  rHomme  deFrovince» 
m-8%     iioveiiibfe^i789y  »  prospectus  et  4  numéros.  . 

£p.  £t  moi  aussi j  je  suis  patriote  9 

«  Les  aristocrates  veulent  des  convulsions,  parce  qu'ils  met- 
»  tent  leur  confiance  dans  la  Ia«^siiu(le  qui  en  est  la  suite;  ils 
»  gavent  que  des  peuples  épuises  par  leurs  divisions  ne  sont 
»  point  dimciles  à  asservir,  et  ils  voient  l'esclavage  renaître  des 
»  cendres  quà  ctiuvi  iraient  le  sol  de  la  France. 

»  Les  démocrates  voient,  dans  le  même  état,  un  grand  yo\r  li 
»  faire  jouer  à  leui*  chef,  et  des  places  à  donîier  dans  les  pro- 
»  vinces  à  chaque  sous-cbef.  Ceux-ci ,  au  reste ,  n  ont  pas  de  meiî- 
p  leures  intentions;  ils  se  proposent  bien  de  fine  forger  par  iç$ 
«  peuples  eux-ioemes  les  ters  qu  ils  leur  destinent.  » 

PATRIOTE  (  le)  RimuGAw ,  00  Jomnaïdes  Sans-CnlotCeSi 
bolletiii  du  soir,  par  JUaudet^         —  sus  a  èt  3. 

PAXIUOTE  (lb)  RÉvoLUTionKAïASy  mS^f  —  an  3. 

PATRIOTE  (tE)  R0T4LISTE ,  in-8*,  1790,  —  3  n*. 

PATRIOTE ( LE ) ÇwdKiai,  par/.  Pinm,  mS»f  1789»—  3na- 
méros» 

K«  %f  —  page  3. 

H6tel-de- Ville  de  Paais,  le  5  octobre  1789. 

c  On  ne  peut  pas  se  plaindre  à  M«  de  La&yette  de  ce  qui  s  «  st 
»  passë'ce  joor-la  à  rH5tel-de-Ville  j  car  alors  les  femmes  com- 
«.daientaux  soldats | les  soklaU aux sergfms^  kssergeusauxoi' 
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>  ficiant  €t  enfin ,  les  Anunef ,  ks  soUats  et  les  officiers  com- 
•  BiiMlaieiit  au  Commandant  géiéraL  Tous  les  esprits  voulaient 
»  Hier  et  commander  le  Rqî  j  mab  le  Roi  a  commaiidé  à  tou» 

>  les  eoennderaimeriet  le  Roi  a  «téob&» 

PAY&^N  (LB)«r  foir  Snovaira^  m*8»,  1789 ,  —  3  n"*. 

PÉGASE  (le)  de  Voltaire,  ou  Corr6MM>ndanGe  uhramon-  ^ 
taine,  m-8°,  — 

PEND£Z*M>I,  HAis.rfcoirrEz-Moiy  m-8»,  i^^^  ^  ^ 

PENSÉES  ET  QUESTIONS  roLiiiQiras,  par  Sauquaùt  de 
&miifçné,  in-S*,  «  iBi4« 

PENSION  (la  vraie)  Bouageçise  Nationale ,  in-8%  1791 ,  ^ 

1  11  uiatiros* 

PÈRE  (le)  des  Pauvres,  ou  Veillées  d  un  Hcrmite,  — i 
1789.  -  ' 

P£RQm£9T£l]R(LB). 
V07.  Bùurgoaù  (  le  vrai  )  Ut  Fari:>. 

PERSIFLEUR  (  LB  ),  m-8>>, 1 790: 

PF.LPLE  (  LE  )  ET  SES  Axis,  par  des  Jacobins,  m<8%  —  179^ 
et  1793,  12  liv.  .    .    .   ,    .  ;  acart. 

A  la  deuxième  livraison  :  JounuUsPoiMilaire,  oq  ÛMAéUlijiiitf 
des  Sans^CuhUes* 

PHAIiË  FOUTJQUE  et  littéraire,  in-4%  —  1789  et  1790, 

PU ASES  POETIQUES,  in- 8^,— 1819,6 lir*  •   •    •    •    i  cartij 

PasaiicaB  LtvBAisoir. 

V  Pourquoi  no  !  muer  Conservateur 

»>  Ce  journal  que  je  crains  de  lire  ? 

»  Que  co/i5e/ve-t-il  ?  notre  bonneu.r  ? 

»  Son  injustice  le  d^^chire. 

»  Veut-il  nous  conserver  la  paix? 

»  Non  ,  c'est  la  iiaiue  qui  Taniine. 

J9  Mais  ,  vL  iU-il  enfin  ,  aux  Français, 

»  ^  <j/i^j  ;  Vf  r  leur  Roi  légitime? 

»  Il  ue  nous  en  parle  jamais. 

»  Veut-il  nous  conserver  la  charte? 

»  A  chaque  pas  il  s'en  écarte. 

/ 


(446) 

»  Au  motn^  nnu<  ro/we/vc-t-ii bie» 

»  Et  notre  lilit- 1  Le  chérie  . 

»  Et  nos  droits  et  imin  ji  itiie  ? 

»  Point.  Que  coftsen'e-i-iï  donc?  Ricn^ 

»  Ft  daûs  son  HU|)rudenc€  extréiue^ 

M  Malgré  ses  ell  oris  dangereux , 

»  Il  «îera,  ma  foi ,  bien  hctiicux  , 

»  S'd  peut  se  conserver  lui-iuéme.  » 

PHÉNIX  (le),  m-4«. 

Du  27  fructidor  an  6  au  1 4  ventôse  au  7  ,  —  162  numéros. 

PUILAOTROPE  (  LE } ,  JovwÂh  consacré  k  la  Bienfeisance  ^  & 
la  morale  et  au  bien  public^  par  Guyai  de  Fhrc, 

CommeBoé  en 

Alaiiu  de  1828^4'^  année  •    •    .    •  ^  4  ^^^^ 

4*  Année,  —  n*  iS,  —  i3  avril  1828» 

'  «  Depuis  que  l'esprit  du  commerce  a  succtklé  en  Europe  à  1V'<« 
i>  prit  de  conquête  ;  depuis  que  la  paix  générale  a  lavorise  Ifs- 
»  prit  de  l'industrie  et  raccroisseinent  des  richesses,  cette  poli- 
»  tique  si  simph  et  jîi  i^r'nerale  est  devenue  vulgaire.  Elle  a 
»  éclairé  le  muiidi  d  une  hunièi*e  inconnue,  et  commencé vérita- 
»  l)!ement  une  ( k  liouvelle.  On  lui  doit  ce  cosmopolitisme  qui 
»  semble  reuim  aujourd'hui  tous  1(  s  ju  uples  dans  un  nicaie 
I»  vœu,  celui  <lt:  leur  prospérité  commune:  découverte  admira- 
»  ble  et  féconde ,  devant  ïiquelle  sont  tfMubecs  tour  a  mur,  tt 
»  comme  par  enchantement,  les  liâmes  nationales  les  plus  in- 
»  vétérées  en  apparence,  les  haines  de  peuple  à  peuple,  qui  ne* 
»  taient  pas  dans  les  destinées  u  n  ut '1  les  de  l  lunnanité,  mais 
»  <[ lie  les  Gouverneinens,  jalouv  !i  s  nus  des  autres,  avaient 
»)  stuls  fait  naître,  et  que  leur  poliiKjue  déliante  entuitnais 
»  sans  cessée  ,  en  froissant  if^us  ui ti  rèts  par  des  ni(>iiupoIcs , 
»  des  exclusions^  des  iAOi>uiaes  secrètes  ou  des  i^uerres  dé* 
»  clarées. 

»  Il  ne  faut  pas  cliercher  d'antres  motifs  que  cette  uniformiu: 
»  d'intérêts ,  au  vœu  de  l'Europe  pour  l'Amérique.  Les  classas 
I»  actives  de  la  société  savent  que  les  richesses  de  ce  pays  feiont 
»  les  leurs  j  les  classes  spéculatives  pensent  que,  de  nos  jours, 
>  la  prospérité  morale  d'un  peuple,  c'est-à-dire  sa  liberté,  est  in- 
»  séparable  de  sa  prospérité  matérielle  ,  c'^^t  à-dire  de  sont  oni* 
»  nierce  et  de  ses  richesses.  Ainsi ,  tandis  qne  les  conseils  coni- 
»>  merciaux  sollicitent,  de  la  part  de  leurs  (jouverncmciis  ,  la  re- 
9  coimaissaace  des  républiqaei»  auiéiicame&  coiumeÉtata  indept^u- 
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»  daii»|.det  toivains  n'atUcfaenc  k  laife  af|Mrécîer  km  res* 

muppiQUËS  (LES-). 

i 

Voj.  Aiai  de  la  Révolulioti, 

PHILOSOPHIE  r  LA  )  rendue  k  tes  Vk'aies  prâicipasi  oa  Court 
d*âudes  sur  la  raigion,  la  morak  et  les  inriiicipes  â»  Tordre 
tooal. 

De  Tan  8  à  Tan  lo,  9  cahiers.  ••••••••    a  toU 

PIËCES  ijiTÉRESSAHTEs  pour  sci  vii  à  l'histoire  des  aboyeurs  ou 
des  meuibi^es  de  la  Chambre  Haute,  iii-b  ',  1790,  —  3  numéros. 

L'auteur  appelle  membres  de  ta  Chambre  FTaiite,  les  partisans  du lyitèDia 
<ki  deux  ciiambres ,  et  qualifiét  «a  17^  du  000»  de  MoMnAmu^ 

PILOTE  (le)}  Journal  politique  et  militaire >  in-folio^ 

par  Tusot, 

Commence  k  11  décembre  i8ai« 

Finit  ayec  l'anitée  iÔa6.  »•••.•.•.«•  io<voI« 
'      \^o^ ^àkmAite  1896.  . 

«  Quelques  journafiaies  semblent  se  fiôre  m  malin  plaisir 
»  d'expédier  chaque  matin  à  leurs  abonnés  un  nouveau  plan 
d  attaque  contre  k  ministère  ;  mais  le  ministère^  fiirt  peu  om- 
brageux »  ne  paraît  pas  s'alarmer  beaucoup  d'une  tactique  qui 
ormuairement  tient  plus  de  la  fanfitronade  et  du  mensonge 
J9  que  de  la  bravoure  et  de  la  mérité» 

)j  T^'  ministère  paraît,  en  effet,  s'être  rendu  idisoii  des  cir- 
))  constances  et  <l<'s  clioses,  et,  p»^nétré  du  sentiment  de  ses  de- 
J)  voirs,  il  poursuit  la  marche  qu  il  s'est  tracée. 

»  Quel  est  le  moyen  d'arriver  au  but?  C  est  h  ms  doute  de  con-* 
»  JWer,  autant  que  possible,  l'organisation  polih(|ue  et  adminis- 
»  trative  et  la  forme  de  Converti. mciil  rjui  existent.  Toiil  (  c! 
»  qui  porterait  une  attî^inte  inutile  aux  lornies  établies,  tuul  eu 
»  qui  tendrait  à  brtsci  li-s  instruineus  ciéés  et  au julu d  1  lui  en 
»  mouvement,  pour  en  substituer  d'aiitK  s ,  nous  jetterait  dans 
n  tout  le  dédale  d'une  désorganisation  complète. 

»  Ainsi,  ne  craignons  pas  plu»  les  voleurs  que  les  Jésuites  j  il 
))  y  a  des  autoritc^  pour  veiller  à  la  sûreté  ,  publique  j  il  7  a  des 
^  lois  pour  k  mf'"*!**"  de  l'ordfe  établi*  » 


(  4^8} 

INIQUE  (la)  J^i^iM^i  ott  k  mi JPbtnote,  n^l  «99^i-* 

J2  numéros. 
Style  du  Fère  Dmekémê. 

PIQUE-NIQUE  (ii),îii^%  —  i82î.  Potiers. 

PLUME  (la)  m  m,  oa  le  Grandeur  du  19'  Siède ,  Mile 
hebdoniBuiie  |  ki-d*,  t8a3* 

POINT  m  JOLR  (Lt  ) ,         par  Baiém. 

DBt9jiuiii7%aiiaociobcei99i,«^Si5a«».  •  •  •  »7TeL 
Le  pienier  fohme:  mlnodittcfîoft,  qui  renuMite  aa  37  aTrO. 

POIM  DU  JOL  R  (sttppléaieB&  au  Point  du,  Jow%  m^, 
ij^f     12  numei'os. 

POINT  DU  JOUR  (lb  ),  par  I>itNief^  ia^*» 

Commence  en  l'an  4i       en  Tan  ^••••••4 

£p«  Fiat  lux. 

POTJTIQUE  (  le  ;,  ou  Essais  sur  la  politique  qui  conTÎent  ans 
iioomies  du  19'  siècle ,  paf  ^UL  jSmùU'Sûêum  et  Thiéy^  âi-8*. 

l>ejaiimràaTKÛi8i9y  iiltfr*  1  cart. 

^    M*  3i  pages. 
«  Dst  Pmucims. 

1»  De  tous  les  tcinps,  il  s  t  st  trouvé  un  certain  nomliM  fhùOh 
>ï  mes  oui  consacrt m  leurs  méditations  et  leurs  travaux  aux  pro- 
»  grés  du  hipn-être  social.  Il  reste  à  ]  i  foule  des  citoyeus  préo- 
»  cupes  de  leurs  affaires  [x  i sodul Ih  s  trop  peu  de  temps  pour  les 

altaircs  publiques.  Us  ont  bi  soin  (ju^mles  suppléai  pour  ainsi 
>i  dire ,  et  qu^on  veille  pour  eux  sur  leurs  intérêts. 

»  Chez  les  anciens,  les  Publicistes  étaient  des  philosophes,  dans 
^>  Tes  mains  desquels  se  trouvaient  les  lomièreft,  et  qui,  après  avoir 
»  médité  à  part  sur  les  hM?soinsdes  circonstances ,  wetrémagntU 
)>  dans  un  même  lieu  pour  se  communiquer  leurt  idées  et  kw» 
»>  principes,  afin  de  les  (oniger  ou  de  les  estimer,  en  qiMlqiie 
m  sorte,  avant  de  les  produire  et  de  se  Sàke  l^islatem*. 

»  De  notre  tempi,  les  Pubiicistes,  nous  ne  parlons  <|iie  de  ceux 
))  qni  méritent  ce  nom,  de  ceux  qui  ne  kmt  point  de  la  tâche  ta 
»  plus  honorable  un  vil  n^er,  et  qui  ne  couvrent  pas  les  in- 
»  trigues  (l'un  parti  séditieux  et  avide  sous  Hijpocrile  apparence 
»  dn  bien iénéraJ, les Publicistes  sont encnre des. hommes^ 
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n  tel  profeition  d'aller  en  avant  de  Topi  Ai  Tulgaire,  ik  la  dé* 
»  cottverte  dee  ▼ërités  morales  et  politiques^  pour  le  plus  grand 
»  bien  de  rbtnnanîtë  et  de  la  patrie» 

»  !Les  lumières  toujount  pltis  grandes  et  plus  au  loin  propagi^efi^ 
19*  à  mesure  que  les  siècles  savançaicnt,  ont  surtout  iait  des  nro^ 
n  grès  incalculables  dans  dos  derniers  âges.  Lluvention  de  Tiin* 

»  primeriea, comme  par  uneexplosion soudaine,  renverse  les  inurt 
1»  des  dëlifciérations  £in)ilières  et  agrandi  les  ConFeiUdes  Nationfu 
i>  Les  Publicistes  n'ont  plus  besoin^  pour  s'entendre  et  pour  con* 
1$  oerter  leurs  traTauz,  de  se  rassembler,  comme  autrefois  les 
w  Mg^  de  la  Grèce,  —  Des  extrémités  les  plus  reculées,  et  sans 
}»  qu  ils  y  pensent,  ils  forment  une  grnndt»  société  de  travailleurs^  , 
y  dont  les  efforts  divers  se  dirigent  vers  un  but  commun  et  con- 
»  venu.  La  thèse  gi'n<Ma]e  se  trouve  po<^<'e,  mais  d'uncMnanière 
»  ohsrure,  dans  la  situation  même  <lr  tous,  les  intérêts  véritables 
))  et  positifs  qui  naissent  de  la  «orif  t'?,  nous  ne  disons  pas  Je 
))  la  société  abstraite,  comme  a  paru  le  croire  ft  an-Jac (jues  dans 
p  .son  Contrat  social,  mais  de  la  société  rti  llc,  de  ta  société 
»  comme  elle  est  aujourd*btti  et  dans  laquelle  nous  vivons  ,  ce 
n  qui  est  bien  différent. 

»  L'émulation  entre  tous  est  donc  k  qui  saura  le  miens  ëCabBr 
»  la  question  dans  tout  son  jcHu*,  et  U  résoudre.  » 

POLITIQUE  (la)  CiiaÉn  ra£  de  iBkS^  et  Variétés  morales  et 
littéraires,  iu-8%  i8i 5* 

POLYMATHISTE  (le  ),  in-8%  an  ti ,     d  n^* 

POLYFjUiLE  (le),  in-8%  —  iSao,  au  Mam. 

^RTE-FEUILLE  (le)  poUtiqiMï  et Httéraîre ,  pet,  in-4*« 

ik  germinal  an  3  au  lo  vendémiaire  an  4>*~*'^77      •  ^  ^9XU 

IS^**  39,  li  flotéal  an  3. 

'  «  Ptois  jottk  d*une  tranquQlité  apparente  \  cependant  tons  les 
9  esprits  fermentent,  et  on  semble  redouter  une  explosion  terri» 
»  ble^  si  le  pain  ne  devient  pas  plus  sain  et  plus  abondant-  la*'' 
»  mais  les  anciens  fauteurs  de  la  sanguinocratie  ne  s'agitèrent  si 
9  vivement  \  leur  visage  inquiet  et  empressé  semble  annoncer  ^ 
9  de  coupables  espérances;  on  met  en  usage  la  tactique  la  plus 
»  infernale  pour  soulever  le  peuple  ;  les  subsistances,  la  nouveil» 
»  organisation  de  la  Garde  nationale,  l'arrivée  des  régïmens 
»  de  cbasseurSy  servent  d'aliment  aux  dëclaiiiations et  aux  fureurs 
»  des  n^veâUansj  les  dubs  ambalan|  sont  toujours  tr^-multL« 

a» 
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11  •pUét'et  fiyrt  anin0;  une  inquiétude  féaénle  ié  nanifesle  iur 
9  toutes  les  opérations,  les  desseins  et  les  ressources  du  Goftfer- 
»  nement;  fun  assure  qu'il  a  suspendu  l'ordre  de  désarmer  les 
9  terroristes,  l'autre  soutient  que.Miranda  ra  être  général  de  . 
»  Paris  et  de  toutes  les  troupes  qui,  dit-on,  r  sont  mand(*esf 
»  quelque.^uns disent  que  Fichcgru  est  à  Versailles,  et  qu'il  va  être 
«  mis  à  la  t«5tc  de  trente  mille  hommes,  pour  faire  la  police  dans 
»  cette  ville;  celui-ci  craint  les  terroristes,  celui-là  ne  redoute 
»  que  les  royalistes.  Otioiqu'il  en  soit,  ui  milieu  d'un  nuage  épais 
jj  qui  nous  enveloppe,  il  paraît,  d'après  les  alaiînr^  même  du 
»  (ionvernement,  que  nous  marclions  vers  un  hul  di  litutif.  Puisse- 
»  t-il  être  Tabondance,  la  paix,  la  liberté  €t  k  iionbeur!  » 

.  POSTE  (LA  nnrE)  de  rAisen^  nationale  »  in-B%  1789, 
H  nnmeroi* 

POSTE  {hA  deFari$,oale  Piroiupt  Avertisseur,  par 

J,-J,  Lucci. 

D«  1 1  nirèse  an  18  fructidor  an  5  (^4^  n").  5  ToI« 

N*  214,  page  'xiof),  14  thermidor  an  5. 
•  Ce  m<HKle-cia'cst  ^u'aoe  Œufre  comique, 

»  peut-on  s'ëcrier,  en  voyant  les  jongleries  dn  Directoire  et  les  in- 

»  certitudes  du  Corps  législatif.  Kous  mardions  entre  deux  éoieils 

f  tpnjoucs  prêts  à  nous  abîmer;  et,  passagers  inactifs ,  rnsoucians^ 

»  nous  donnons  sur  le  tillac  au  bruit  de  la  tempête.  Quelle  est  cette 

»  lutte  perpétuelle  et  sacrilège,  entre  deux  pouvoirs  qui  devraient 

»  toujours  être  rénnis  pour  le  bien  gtfncral,  et  qui  se  trouvent 

»  toujours  divisés  lorsqu'il  s'agit  du  |)euplc?  Sommes-nous  donc 

»  rt'servf'S  ?i  devenir  1rs  vils  jouets  des  factions?  Le  bien  csf-il 

»  donc  impossil)le /  Le  mal  seid  est-il  nécessaire  dans  ce  inoinie? 

'  ï)  C«'s  réflexions  accablantes  situt  faites  pour  décourager  l'iiomme 

I»  hunuéte^  et  raviver  le  courage  du  crime  et  de  la  scélératesse.  » 

M*  dm,  2)  thermidor  an  5« 

«  La  situation  politique  de  la  France  devient  chaque  jour 
y  plus  alarmante.  La  division  scandaleuse  qui  régne  entre  le 
H  Corps  législatif  et  le  Directoire,  la  faiblesse  dangereuse  du  pre- 
«  nier,  les  ades  audnciem  de  l'autre ,  tout  bisse  la  partie  saine 
»  du  peuple,  dans  les  plue  tires  inquiécndet.  On  se  demande 
»  pourquoi  les  Cincf-Gents^  avertis  de  tontes  ports,  convaineus 
V  même  de  Vapproche-d'un  nouabie  considérable  de  troupes  el 
»  de  muitttinnS'de  guerre,  ne  prennent  cjne  des  demi-mesnves 
»  Dooracfêterla  mmhe  de  k  trrannie  UMUnTimle,  qui  menacn 
1»  la  Franoe  dfisplus  srand»  anUienis. 
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*  On  ne  peut  nîer  qu'il  n'existe  une  conspiration  contre  la 
»  *;iireté  publique;  et  tout  protive  que  cette  couspiration  a  sott 
ïi  fovrr  m  ^c\\\  luélue  ilu  Couvei m mcTit.  0<î  pnrle  d*uu  lo  août  j 
»  on  dit  que  c'est  dans  ce  jour  meuiorabic  que  doivent  se  porter 
»  les  iTauds  coups  (jui  se  pré}>?H'enl  /n; -  r  assurvr  le  bonheur* 
»  coinniun;  on  (lu  que  c'est  dans  re  joui  fjne  les  /fibres  et  anus 
»  doivent,  sous  les  aupices  de  Uarras,  ialicn  et  compagnie^ 
»  traKmiU^r  In  Dia  chaiidise.  On  ne  peut  f  iire  un  pas  dans  ce 
n  F'ai  is  sais  tvnioiitrer  de  ces  figures  crasseuses  et  patibulaires 
»  qui  dénotent  le  jacobinisn)e.  Ou  voit  ceA  figures  liun  iijles  sou- 
»  rire  à  nos  inquiétudes,  et  on  sait  que  le  sourire  du  crime  est 
»  le  sigoal  ilu  cartiage.  On  ne  peut  l.dre  un  pas  sans  voir  sur  les 
»  niurs  un  placard  incendiaire,  dans  lequel  ces  monstres  provo- 
»  c^ueut  le  meurtre  et  la  destruction.  C'est  au  Cor  ps  législatif  par- 
»  ticultèrement  que  cette  hordede  brigands  en  vent;  c'eft  la  cons* 
»  titutioD  qu'elle  Teul  écm^  sous  les  cadavres  de  nos  plus  zélés 
a  reprësentansf  cette  secte  exécrable,  pour  qui  Tordre  est  un^ 
»  talamité»  neTeuC  ni  constitution,  ni  lois,  ni  justice,  ni  paix; 
m  elle  ne  veut  que  l'anarchie^  du  sang,  du  sang,  et  encore  di& 
a  sang!  Des  écnalauds,  des  bourreaux |  voilà  sou  but,  ttlles  sont 
9  ses  coupables  espérances  !  !  !  » 

K*  a4<>y  ift  fructidor  an  5,  —  pà^  «330, 

«  PluàllE  nu  SOIR  A  l'usage  DES  FRA^^%1S  LIBRES* 

a  le  TOUS  rends  grftce,  è  mon  Dieu,  de  cfe  que  tous  aTes  ^ai* 
a.gnc  me,  préserver,  pendant  cette  journée ,  des  mandais  d'arrêt 
»  et  des  interrogatoires  du  bureau  central ^  des  visites  doniici* 
a  liaires,  de»  poignards  des  Jacobins,  des  coups  de  sabre  de  la 
»  nouTcUe  légion  de  police,  des  embûches  de  Satan ->lerlin ,  et 
a  de  l'amitié  du  Directoire»  dont  je  tous  prie  de  me  rendre  in* 
«  digne  de  plus  en  plus» 

a  C'est  TOUS,  Seigneur,  que  je  dois  remercier  de  oe  què  je  B*ai 
»  pas  trouTé  ce  soir -le  scellé  mis  sur  la  porte  de  ma  diambre; 
a  de  ce  qhe  mon  bonnet  de' nuit  et  mes  matelas  ne  sont  point 
»  encore  en  réquisition  ;  de  ce  que  ma  femme  n'a  pasdemandé  le 
»  dÎTOroe,  pour  le  bon  plaisir  de  mes  Toisins^de  ce  que  je  n'ai  , 
»  pas  trouvé  dans  ma  chambre  deux  ou  trois  fpimisaires  chargés 
^a  de  faire  vendre  mes  chenets  et  mes  pincettes^  pour  percevoir 
a  rimp6t  mis  sur  ma  cheminée. 

»  Continues,  Seigneur,  de  megarantîr  des  petites  rigueurs  de 
m  la  liberté,  des  bastilles  de  Limodin ,  des  pièges  de  Malo,  et  du 
a  rasoir  de  Merlin.  Eloigna  de  moi  la  mitraille  de  Barras,  l'^jN^ 

»  dcIabt^kflambturgedAfiefitaboUa-AjaJifkipaMi^ 

»  » 
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»  nier,  et  pèrUcolièrement  wt  ovm^m  en  prose  et  m  fws; 
»  Ladoi  et  *e$  Liaisons  dan^nuses.  M"*"  de  Staël  et  m  in* 
»  fiuences,  le  petit  RioufTe  et  ses  brochures.  Présenref-iiioi 
»  des  visites  dr  l'amée  de  Sambve-et^Meaie,  et  du  piesaffe  dee 
»  ^^sderitalie. 

»  Je  vous  prie  également,  Seignear,  d'avoir  pidë  des  ennemis 
•  de  TOtre  nom,  de  dérouiller  Tâme  de  Tabbé  Sieyes,  d'oavrir 
%  les  petits  yeux  de  LaréveiUère-Lépaox,  d'avoir  pitié  surtout 
»  de  quelques  mîséralHes  Théophilantropes  eocroûtés  de  pécli^ 
»  et  eouverts  d'une  triple  lèpre  révolutionnaire,  livrez  leur 
»  cœur  aux  serres  du  remords  ;  mais  daignez  calmer  le  désordre 
»  de  leur  imagination ,  toujours  eHarouchée  par  l'image  des  po- 
'»  tences  et  de  la  roue  qui  les  suivent  partout*  » 

POSTE  (la)  nu  jou» ,  par  Rùyer,  în-4'>  I»*»  ^  74 
N**  4^.,     8  niv6se  ^in  6  »  <—  page  249* 
'PounqvB. 

«  L'écrivain  j>ériodique  exerce  dans  TÉtat  une  sorte  de  magis- 
s  trature  qui  n  est  peut-être  pas  la  moins  honorable  de  toutes  : 
»  pénétré  de  ]'impf)i  tance  de  ses  fonction*? ,  iî  doit  surtout  oppo- 
1»  ser  avec  constance  la  rigueur  des  principes  aux  dnngers  des 
»  systèmes;  la  vérité  aux  paradoxes  ;  le  langage  de  la  Ixiniu  nio- 
»  raie,  de  la  saine  politique  ,  aux  srdiKtions  d'une  eii»(}uenco 
71  perfide;  les  avis  sages  et  modérés ,  aux  opiiiious  hardies  et 
M  exaiîérées.  C'est  au  moment  surtout  où  le  peuple  Français, 
3j  vaiiKjui'ur  de  l'Europe,  a  con([uis  lltieiiient  la  Ubcrtc\  qu'il 
H  doit  en  connaître  la  definiuun  et  la  latitude;  combien  tie  fois 
»  de  misérables  einp)  l  îques  ne  lui  ont-ils  pas  ofl'ert  l'allrcuse  li- 
39  cencc  sous  ce  nom  saci"é,  et  Font  porté  à  faire  lunier  sur  les 
»  autels  saii^kàus  de  cette  horrible  Euménide ,  mx  encens  que  ce 
»  peuple  égaré  cixjyait  offrir  à  l'auguste  Déesse  de  la  Liberté. 

»  i^ue  tFuitres  rrreîit  «le  nouveaux  systèmes,  oHVent  à  leurs 
•*  lecteurs  des  idrcs  îiouvpHc'^  ;  jioiii  uous,  nous  les  rappellerons 
»  à  des  nutiuiis  saiiio,  à  des  ventes  tpn,  \\ouv  être  reconnues  dès 
»  long-temps,  m  (  ii  sout  pas  moins  des  ventes  qu  il  sera  toujoui^ 
»  utile  de  répandre. 

n  La  liberid  naturdle  de  Tboinme  ne  Ait  jamais  celle  de  la 
»  brute. 

a  Destiné  à  vivre  en  société,  rbomme  est  destiné  à  avoir  avec 
9  Vautres  hommes  des  rapports  essentiels ,  d'où  nais&ent  natu*' 
n  reUement  des  devoi;rs  et  des  droits  iéciproq|iie«^ 
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V  La  liberté  ii^€St  qaft  le  poatoir  d'exercer  les  tiM  et  je 'Tem<4 
»  l»lir  kt  rwitresy  «&  imiift  de  te*  teublableft.sniTàiit  m  deftina* 
«  tm  et  fai  leur. 

# 

»  Iiliomme  n'eût  pas  été  Uhre,  9*fl  n'eût  pat  ëtë  gouverné» 

»  Sans  des  lois,  sans  des  ^om  i  i  iians,  ancun  ne  rendrait  aux 
a  autres  ce  qu'il  leur  tluitj  cliacim  pourrait  manquer  irupuné- 
ji  lîieiu  a  ses  devoirs  envers  tous.  La  mésintelligence,  la  discoïde 
»  réjîneraientj  !*■  di  oit  du  plus  fort  serait  le  seul  reconnu.  II  faut 
B  donc  une  autorité  qui  maintienne  Fordre  et  les  droits  de  clia- 
»  cun  j  il  faut  donc  nu  Couvemeinent,  |)OQr  que  chacun  [ouissc 
»  librement  de  ses  droits;  l'homme  a  donc  besoin  d'être  ^ow- 
»  vemé,  pour  rire  vraiiiiou  libre  en  société. 

yy  De  ce  principe  découle  naturellement  cchii  ci:  que  tous  ont 
»  ini  intérêt  direct  et  majeur  au  maintien  du  douvernenient  cta- 
»  bli.  C'est  attenter  à  la  libei  tr  publifjue,  que  de  tenter  de  dé- 
»  truire  celte  autorité;  car  la  liberté  publi<|ue  reste  sans  défense, 
»  alors  que  vous  détruisez  le  pouvoir  ^tabU  poui*  la  protéger  ei 
»  la  défendre.-  » 

POSTE  (la  fBTiTB)  mr  Sou  ^  ou  Jonrnal  de  littteiarei  de  po  « 
Btiqne  et  de  commeice ,  in-d*. 

'  Du  iB  brumaire  au  5  frimaire  an  6. 

I^*  4»  —     brumaire  an  6. 

«  r.rs  s(  <  11(  avaient  efïci  tîvemciU  été  mis  sur  les  presses  de 
»  quelques  Journalistes,  ronanenous Tavions annoncé danîî  notre 
»  premier  numéro:  seulement  avicMis nous  ét(' nuimts  en  l  i  reur 
»  sur  le  Journal  de  YÀmi  des  Loi!> ,  qui  n'était  pas  du  nombre: 
ï>  on  a  fait  plusieui^  versions  sur  le  délit  qui  a  excité,  de  la  part 
»  «le  la  police,  cette  sévérité.  Quoiqu'il  en  soit,  les  scellés  ont  été - 
»  leve;^  deux  joui  s  iprès,  et  toutes  ledfeuUles  périodiques  circù- 

•  lent  comme  auparavant. 

»  La  loi  du  iq  frurtirlor,  qui  a  mis  tous  les  Joui  innx  sous  la 
»  surveillance  (le  la  polu  e,  aurait  dû,  ce  nous  seml»l(",  «'  ti  r'  «suivie 
n  d*une  autre  loi  i t^giément  nre  qui  déterminât  ({'ujh'  manière 
»  bien  claue  (  t  bien  précise  le  cas  où  la  police  peut  et  doit  arrê-' 
»  1er  la  circulation  des  écrits  périodiques.  Quel  écrivain  peut  se 
»  flatter  d  i  chapper  à  la  surveillance,  alors  qu'il  ne  trou\  e  dans 

aucune  loi  l'étendue  du  cercltj  qu'il  peut  courir  et  les  bornes- 
3>  qui  lui  sont  piescrites  (des  bornes  k  la  liberté  des  (qiiuions, 
»  sous  un  gouvernement  représentatif!  ).  Les  législateurs,  en  liis- 

*  saut  une  si  grande  Lititude  k  la  police,  ont  singulièienu  ut 
«  restreint  le  ^liis  beau  des  .dotpaiiies,.  celui.de  la  ppo&ée.  JUi.  ii^ 
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]»  bêil^    U  ftmâé  mà  h  àéêmw  h  jpliiâ  aftr  de  bus  droîu. 

en  fol  de  nom  m()<ipf*adaiiee«  d»  11^^  m 
»  rpcrivain  couragem^  fans  ceiwe  arrêté,  trovblé  par  une  «ami» 
»  d  autant  plus  funeste  quVIkn'a  point  de  mjet  dé^rmiaijf  ne 
1»  peut  d<^naer  à  «on  génie  an  essor  libre  et  gënéretiz.  Nom  ne 
j»  Toolons  pas  confondre  la  licence  avec  la  liberté;  mais  les  Ré- 
H  pnUicatos  doirent  jonir  dn  pins  bel  appanage,  celui  de  dénon- 
i>  cer  h  Topinion  les  actes  nsurpatîft  de  la  sctuTerainet^ du  peuple, 

]»  attentatotrrs  à  ses  droits,  suinrersîlk  de  sa'  constitution  

9>  Chaque  fois  que  nous  prenons  la  plttme ,  il  nous  semble  çn> 
a  tendre  bourdonner  à  nos  oreilles  un  algnaxil  «jui  nous  r^^èie 
j»  sans  cesse  s 

V  Parlez  ,  mcas  observez  éSétrt  de  noire  m'M,  » 

FQSTILLOiN  (i.£)  DB  Gai^  ,  Xomnal  dn  Mri  «Muile  IV»- 

Commence  le  5  brumaire  an  4«  Finit  k  a8  nit^  an  6,  (n* 
i854)u  *  •y  carf. 

N*  1.4^4  f  *^     hnimaîre  an 

PaIUSi  17  BBOMAIBÇ. 

«  Depuis  le  ta  brumaire  an  4)  é|ioque  de  la  mise  en  activité 
•  de  la  constitution  de  Tan  3,  le  Corps  législatif  a  rendu  trois 

.  9  mille  quatre  cents  lois  -,  nous  en  avions  déià  environ  vingt-deux 
^  mille  ;  et ,  au  milieu  de  tout  cela ,  noujt  n  arouft  pas  |k  l^isla- 
»  tion.  De  trois  mille  quatre  cents  I^rs,  la  majeture  partie  est  re-* 
%  lative  aux  contributions  somptuaire,  mobilière,  foncière, 
%,  portes  et  fenêtres,  enregistrement,  timbre,  droit  d'hypothèque, 

-  »  droit  de  gi-effe,  subvention  de  guerre,  droit  de  passe,  impôt 
m  sur  l(*  tabac ,  marchandises  anglaises,  douanes,  impôt  sur  les 
B  billets  de  spectacie,  octrois  municipaux,  emprunt  forcé,  olagos, 
1»  «'te...  ,  etc....,  etc....  ,  pas  nn  mot  sur  le  cof!*»  civil,  pas  un 
D  article  sur  ic&  succes&iomi  toutes  ces  Im  s»nt  des  lois  ck  cir- 
K  constance. 

m  Oa«s  ce  diaoa  dpourentable,  les  droits  desdtofcnt  tanA  io<* 
m  certmsi  les  tribunaux  sans  jmisprudénce  ;  et  le  silenee,  ou 
i|  robscurk^  des  lois,  métamorphose  trop  souvent  le  juge  en  lé« 
m  gislatewr.  L(S  mal  f  lom  de  dininner ,  semUe  t'accreltre  davan* 

9  Nous  ne  nous  permettrons  ancnne  râkxion.  Puissent  les 
a  Reprësentans  du  peuple  se  convaincre  ^ue  ht  muMpIicifé  des 
^  lois  est  une  calamité  pidilique;  que  plus  il  7  en  a^  moins  il  est 
9  possible  de  bs  exératei*  >  qu^enfin  le  peuple  hnnçais  supporle* 
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iMpcuici  ^Mnocs  fjB0  loi  «ecattoittkeleCb^ 
Emh  a«  iMim  en  échange  quelques  honneê 

N*  i486, oo  bnmuûre  «D  a. 

«  Paris  ,  ic)  brumaire.  —  La  jouiiR  t  il  r  tiendra  une  place 
»  mémoi  aLle  tlans  lesfastc»  de  la  rëvoluUûii  ;  ou  pîu(5t  eîK*  en 
»  sera  Je  ternie.  Depuis  deux  ans  ]a  France  était  mal  ^(Hi\  <  i née; 
»  les  tr^ois  tk  i Mitât  avaient  été  dissipés  ;  le  commerce  irajipé 
»  d'une  langueur  morlLllc  ,  par  un  sysh me  d'impôt  destructeur 
»  de  toute  industrie  j  les  pi  opralés  partiLulières  étaient  dépré- 
»  ci^  5  le  peuple  languissant  dans  la  misère  -,  une  méfiance  géué- 
9  raie  régnait  entre  les  citoyens  >  et  la  désorganisation  intérieure 
9  aTait  relevë  l'espérance  aes  ennemis  de  la  France.  Us  avaient 
*  Fompa  les  traites  que  le  vainqueur  de  Lodi  et  d'ArcoIe  leur 
»  atalt  dict^;  une  iiorrible  guerre  arait  remplacé  ToBvier  de  la 
»  paii ,  que  le  hëros  d'Italie  avait  marië  k  ses  lauriers,  k  Campo^ 
»  Jànnio.  Baonaparte,  éloigné  depuis  quatforie  mois  de  sa  patrie, 
9  h  hi  iêlé  de  quaiante  mille  braves ,  a pprend  nos  revers  >  il  s*ki* 
»  dignede  la  position  de  la  France. 

»  Soudain  li  apparaît  sur  nos  rivages,  et  Tespoir  renaît  dans 
»  tous  les  cœurs;  il  fixe  ses  regards  sur  Tintcrieurj  il  y  voit  la 
»  cause  de  nos  ni  iheurs.  Il  <l( m  indi-  :iu\  inciensgouvcrnans; 

'czri'ousjiui  <h^  cette  Fnuici:  (jue  j'ai  laissée  si  biillante  7 
Vous  ai  laisse  la  paix  ,  je  rcljvitve  la  guerre }  je  vous  ai 


»  Quavi 
»  Je  vuu 


»  je  connaissais,  et  mriout  des  compeigMim  de  sna  gloire/  ^ 

ji  Pouvait-il  V  avoir  quelque  liaison  entre  BuouapaitC  et  ceuX 
1  ^pi  avaient  entiainé  la  France  dans  i'abime? 

»  DttDS  ee  moment,  le  Conseil  des  Ajacîais  sondait  d'une  nain 
»  courageuse  les  plaies  de  FÉtat:  il  en  cherchait  le  remède; 
a  Buonaparté  se  réunit  a  lui;  il  fait  cause  commune  avec  Sieyes , , 
9  et  une  mesore  extraordinaire  change  en  un  moment  Je  système 


»  Tout  annonce  qne  Vou  va  a'occoper  à  SaÎBt-Ck>ud  abro- 
ger, la  loi  sur  les  otages,  l'emprunt  forcé ,  et  dore  la  liste  des 
lissîons-nons  enfin  jonir  du  bonheur  et  de  la  oaix  ! 


«  émigrés»  Pnissîons-nous  enfin  jonir  du  bonheur  et  de  la  paix 

»  Baonaporte,  calme,  mais  prévoyant ^  a  éÉaUfr  on  pliit6l 
»  conservé  Tordre  pai  tout. 

»  Ses  discouis  ont  inf  pire,  avec  Findignation  conti  e  les  causes 
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>}  sentiment  de  la  force  protectrice  dont  le  Conseil  des  Aitàegm 
70  Va  fait  d^pontaire,  ramour  de  la  liberté  poétique,  le  leipcclde 
n  la  liberté  civile. 

»  On  a  letronTé  dn  déronement  et  da  patriotisme ,  dés  qu'on 
n  a  retroaTé  de  respârance»  Deux  milltoiu  ont  été  apportes 
»  ayant  tioit  heores  au  tréior  pabUc,  et  4«tuL  autres  promb  pour 
s»  demain. 

»  —  La  tfaaslâtioû  se  prépare  et  s'exécute  sans  aucune  com* 

>l  lllOttOU. 

»  Dans  Ta  prés  niidî«  Roger-Dttros  a,  de  son  propre  mou  ve- 
»  ment,  donné  sa  démission  ;  Gohier  a  enrojréla  sienne  dans  la 
j»  soirée  ;  et  il  parait  que  cet  exemple  a  été  suivi  par  Aibc«i<m#. 

»  Taudis  queBuonaparte,  réuni  à  Siejes  et  à  Roger-Ducos  ,  et 
»  aux  inspecteurs  des  deux  Conseils,  réglait  ayec  eux  les  moyens 
}»  d'exécution  du  déqrec  de  transbtioii  et  les  mesures  de  sûreté 
)i  publiqde,  Àogereau  est  entré,  et  embrassant  Buenaparte  à 
»  plusieurs  reprises ,  Ini  a  dit  :  Général,  vom  me  nCa»€Z  fCÙtt 
»  appelé,  mais  je  viemwnug  jaindn^  » 

POSTILLON  (lk)  de  Henri  IV,  in^,  1790,-19  n**. 

POSTILLON  (le)  de  ITAsiemUée  natieiiale^  iB-8%  1790»  — 
^numéros. 

POSTILLON  (lx>  de  la  Guerre^  ou  Gazette  générale  de  TEu- 

Commence  le  26  arril  ^  finit  le  1%  août  1 791,  n^  ia&  *  t  yol» 

Reprend  le  20  du  méuie  mois,  sous  le  titre  de  Gazetle  générale 
de  i\turvpe^ 

Voy.  GateUe  générale  de  l'Europe» 
POSTHiIXIN  C^]  de  la  lAerté^oa  it$Sifftei$deSaùa^ude,, 

Au  u""  3^  les  Sifflets  de  Saint-Claude* 
Att  a*  27»  Ut  MoHÙmr  GenevoiSm 

Commenee  le  i4  mai  1791;  finit  ao  Sa*  ii\  «  «   •   ,  i-  yoL 

POSTIIJUON  (ba)  de  la  Koër,  iu^Van  la^ 

POSTILLON  (le)  det  Années,  et  Bulletin  généml  de  Im 
t*rance  et  de  f  Europe ,  par  de  Crétot,  in-4** 

17^3  au  18  fructidor  au  5>. —  ^567  u*"*. 


É 
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.  N*  m8o,  9  AwMlre'aB  S. 

«  Les  FRIPo^s  a  la  mode. 

»  Les  fripons  et  les  gueux  qui  ont  dépouillé  les  richf  .s  et  Ie« 
»  honoétes  gens  aiment  à  jouii",  à  paraître,  à  étiler  leur  fortunej 
))  mais  ils  jouissf^iit  grossièieiiii'iu  j  ils  paraisst  nt  trop  ce  qu'ils 
»  sonlj  luillt  s  foàines  agréables,  nul  extéricui ,  nufgoiit,  nul 
»  esprit:  il  u  y  a  pas  la  de  quoi  séduire,  ni  donner  le  ton;  ils 
»  s'étalent  partout;  niais  si  on  les  regarde,  on  ne  les  considtne 
»  point;  ils  ne  font  point  envie,  ils  font  pitié.  Leur  air  est  si 
ïi  gauche ,  leur  effronterie  si  maussade ,  leurs  riohes  a justemens 
3»  sont  û  hmuJ&éi  de  se  trourer  sur  eux;  leur  ligure ,  leurs  nia- 
»  Bières^  kar  langage ,  to«t  oàtL  M  si  faurifliqiie»  toot  oda  jure 
»  si  haulenient,  li  insolamiiMait  avec  leur  fortniMy  et  knt  fertnne 
»  ayec  rinfertone  publique  ^  Uor  luxe,  en  on  mot^  «st  si  ignoUei 
»  qa'd  n'j  a  pas  moyen  d'en  craindre  les  conséquences;  asia- 
»  fénent  il  ne  sera  pas  contagieux  et  ne  lera  pasbeaiKoup  d'îmi« 
»  tateurs.  s 

POSTiLLUJM  (  le)  des  Armées ,  Journal  du  soir,  jn-4'*. 
CSommence  le  m  meesidor  an  7* 

POSTILLON  (  LE  )  du  soir,  ou  Courrier  des  Chambres^  in4oL 

Puis.  Postillon  du  9oir,  ou  Courrier  ds  la  Cour* 

Du  !«'  juillet  an  3  août  iSi5,  —  34  n**. 

Postflloti  (le)  exact él  diligent,  în-8*. 

Da  1*'  juin  au  25  septeoibre  179O1 —  111  n"*.    •    •    i  cart, 

POSTILLON  (le)  extraoï^aire,  on  le  Piemier  miyéy  par 
HanUf  1790»  >^  i55  n**» 

POSTILLON  (le)^  ou MapporteurnaiioiuU,  ui-bP^  1790. 

POSTILLON  (  LI  )  par  Calais,  in^% 

Du  5  mars  1790  au  10  mars  1791,  — S^B  n**.  .  .  •  i  ceit» 
Gha^e  Bunêio  eti  toifi  d'an  imUetin  intitolè  O^armiiomÊ* 

POST-SCUIPTUM  (u;),  attribué  au  général  Auguste  Jubc, 
»8i8,  in-8%  3  livr. 

POULE  (l^)  patriote,  f  t  son  Oîvoroe  avec  k  Coq^  pour^iis 

d'intrigues,  in-b»,  1791, — 

~  POUR  (le)  et  le  Contre,  ou  tous  les  Journaux,  anstocratiques^ 
modérés  et  démociatiques»  in^,  août  1790, -«11  n**. 

£p.  Bit^faut,  et  laiêter  dw^ 
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WnJVOIR  (lf)  de  la  Vmté,  in-i^,  —  i5  n-. 

PKÉCUËlill  ^le)  fiopuliirey  ia^^-y- 1790. 

PRÉCURSEUR  (  Lc]  de  la  qaatfiéme  l^f^tore,  m-8*;aQ  4, 
3  iiiniiifr*ôs* 

PRECUR&ËLU  (  Le)  da  Messie^  ia-B^|  ^799»  ^  >4  ^P^- 
7*  liv  «  «.«.A  vol. 

IN""  5,  3  août  1799  page 

passer  la  République  dans  leamaînadM 
»  seul  parti  terroriste  ^  loi  appartient  maintenant  tout  en* 
'M  iière:  elle  est  derenoe  son  patrimcMne  légitime;  il  le  conservera, 
3»  Ml  la 'Rëpobticpie  sera  anéantie  OTec  luL  lfal|;ré  les  criailleries 
»  des  antres  partis,  il  feudra,  de  tonte  nécessité,  qu'ils  ploient 
»  sous  l'empire  des  JacolniSy  ou  qu^ils  se  confondent  tous  dans 
^  le  parti  des  royalistes;  et  ceux-ci,  faibles  on  divisés  au  dedans,' 
»  ne  peuvent  espérer  de  «aiul  qu'au  dehors. 

»  UaltAnative  est  inévitabk|  et  k Fk'aace  nTa  pbiS4|ii à  cliol> 
»  sir  éntre  Louis  XVIII  et  les  amis ,  les  vengeurs  de  Robespierre; 
»  il  fiiut  ^Viék  «entre  aoua  Fenpare  de  rantorité  légitime,  ou 
»  sous  celui  des  Jacobins. 

3>  On  aurait  tort  de  comparer  notre  situation  intérieui'e  et 
»  extérieure  à  celle  de  1793.  Les  J  u  obins  trioinph«irentd'abord, 
»  parce  qu'on  ne  connaissait  pas  encore  jusqu'où  se  porterait  leur 
P  mreurf  parce  que  le  délire  était  presque  général;  parce  que  les 
,  ^  ressources  étaient  immenses;  parce  que  la  France  était  attaquée 
9  par  des  conquérans  qui  se  promettaient  de  la  nartager,  et^r- 
»  ce  qu'enfin  tous  les  Français  étaient  sous  les  ames.  Mali 
^  aujourd'hui  on  connatt  k  casaciève  des  Jacobks^  linjound'hui 

ks  resBourœs  sont  épuisées*  et  celles  qui  restent  encore  ne  pen- 
^  vent,  sans  ks  plus  grandi  dangers,  être  employées  par  eux;  an* 
?  jouvd'hui,  k  Fnmce  ne  pcnt  «t  m  doit  ¥sar  dans  ks  imu* 
^  pes  ingères )  aue  des  auxiUaiies  de  son  Roi,  qui  vient 
^  rétablir  la  paix ,  la  liberté  et  k  bonheur.  Ce  qui  se  passe  en 
^  Italk  et  en  Suisse  ^  prouve  à  toute  l'Europe  cpie  k  guerre  ne 
^  se  ^it  qu^aux  tyrans  et  pour  les  Gouvememens  légîliiMU.» 

PRÉCURSEUR  (kl),  Jottiwa  de  Ljou  et  du  Midi,  in  1822. 

PRÉVOYANT  (  LE  ) ,  m-S%  —  1789. 

PKOCLAMAT£UR        national,  par  ItfMetkr,  iM*,--^ 


■ 
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PROCTimiR-CÉNÉRAL  (le)  du    milr,  nu  li  fniniii 

Du  7  w  »9  juin  1790,  lâ  a**« 

a»  pa^e  8»  * 

«  ATBirasnmrr* 

»  On  trouvera  dans  ce  Journal  les  prétentions  des  peuples, 
»  les  singularités  luinistéiielles ,  le  résultat  des  travaux  «le 
»  nos  législateurs,  et  les  événenieus  les  plus  piquans,  préspiitrs 
»  sous  It  jour  qui  leur  conviendra,  et  toutes  les  dénonciations 
s  sigtu  (  s  (juOn  nou$  fet9L  parvenir  çoAtre  le&eaae^ifi  4e  1a.  li* 
»  bertc  publique, 

w  Le  Procureur-général  du  peuple  rappellera  loujcNif»  aux 

»  vrais  principes,  et  attaquera  en  homme  libre  les  hommes  qui 

»  voudraient  s'en  écarter.  IL  sera  prudent,  circonspect  et  impar- 
w  tial  dans  ses  censures,  et  lorsqu'il  déi'oilna  les  attentats  «les 

•  eimPDiis  de  la  révolution,  il  pleurera ,  coioiiie  Bruttts.}  survies 
m  traiMre*  i  leur  ptatrk.  9 

PliODUCTEUR  (le),  JournaLde  fuidns^e)  èk  sciences  et 
des  beaux-arts  t  grand  ia-8*. 

1825  et  1826. .  3  vol. 

i*'  vol.,  i3  n»^  — •    vol.,  i3  n*^  —  3*  vol.,  3  liv. 

■ 

Ou  lit  dans  la  préface  : 

i  Jusqu'à  ce  jour,  les  économistes  se  sont  principalement  oc- 
»  eii|iéi  «te  la  prodoctiou  matérielle  ;  Us  n'ont  considéré  les  tra- 
»  vaux  des  savans  et  des  artistes  que  sons  an  rapport  industriel , 

*  celui  du  salaire  qui  leur  était  attribué,  et  de  la  imleur  echan- 

%  gertble  des  produits  matériels,  ils  nont  point  senti  toute  Tirn- 
»  portancc  de  in  production  rriorale  ou  l'nteUerttiefh' }  ils  n'ont 
w  point  vu  Cjurls  moyens  d  action  pouvaient  otliii  l'association 
»  générale  des  sciences,  de  Tindustrie  et  des  Iveaux-airts,  combi- 
»  nés  directement  dans  Tintât  du  bien  puUic. 

«  «  Le  Journal  dont  nous  pnbikms  le  prospectus  aut-a  pour 

»  but  le  plus  grand  développement  possinle  de  la  production , 

•p  prise  dans  son  acception  la  plus  étendue.  Il  cherchera  à  déter-  ^ 

»  miner  Tunion  des  savans,  des  industriels  et  des  artistes  j  unioi^ 

y>  si  importante,  puisqu'elle  seule  peut  tirer  la  société  de  l'état 

r»  de  crisf  on  f»lle  se  tronve,  en  assurant  le  triomplu'  fl( dnitit  du 

9  travail  sur  1  oisiveté,  et  des  capacités  positives  sur  les  connais- 

a  sances  vagues  et  sur  les  capacités  de  convention. 
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donner  au  mouveinaDt 
n  indnttriel,  comme  au  mouvement  moml,  nne  knpulsionfran*' 
9^  che  et  àéàmwtf  se  fiât  de  plus  en  pins  sentir  chaque  joor. 

»  Penonne,  anjoiiid*hot  »  ne  rêve  pins  ta  djrnastîe  de  Baona^ 
»  fMirte  on  la  râpnnlique}  et,  d*anlre  part ,  Tidee  de  rétablir  Fan- 
»  den  r^hne  aans  son  intégrité  n'existe  plus  que  dans  quelques 
»  têtes  frajppées  de  Tertîges  et  de  folie.  Qnant  à  la  révoludon,  on 
9  n'en  cramt  pais  pins  le  retour  qu*on  né  songe  à  en  ramener  les 
^  3»  désastres  :  on  la  regarde  comme  une  ^pooue  de  crise  nécessaire;' 
'  9  eQe  n*est  plus  dans  ses  détails  qu'un  otjet  de  curiosité  et  de 
'9  sensations;  dans  son  ensemble,  eBe  ne  produit  actueliement 
»  qne  Tidét  de  grands  résultats  matériels  et  moraux  qui  ne  sont 
»  gnéres  plus  contestés  «  et  le  sentiment  positif  qu'elle  a  dû  ser- 
9  vir  de  mnsition  à  Vétablissement  d'un  nonvean  système  so- 
9  dal* 

»  Tant  que  ce  nouTcau  système  lie  sera  point  prétenté,  Popi- 
9  nion  publîgQe  restera ,  pour  ainsi  dii«,  en  expectative  et  daus 
9  une  sorte  d^bdication  apparente*  Le  CénserviOeur^  htMin^ive 
9  sont  morts  avec  les  opinions  qu'ils  représentaient  |  il  anpartieni 
9  peut-être  k  un  Journal  nouveau  de  réunir  tons  m  Sémam  de 
9  l'esprit  public,  et  de  le  reconstituer  selon  les  besmns  moraux 
9  de  notre  époque.  9 

PROFESSION  OB  FOI,  par  JUantt. 
Yoy.  PuàHciste  pariswn» 

PROGRESSEUR  (ie),  Recueil  de  philosophie ,  poli tîq tir .  fscirn- 
ces,  litU'nilurc  et  benux-arts,  iii-8*.  —  Paraît  le  -jo  de  chaque 
mois  par  liv.  de  200  pages  environ.  —  3  liv.  forment  un  vol. 

Commence  le  ^o  oct  1898.  —  la  4"  liv*  a  paru  le  %o  janv.  àdsig* 
£p.  La  Sodéiéen  un  homme  qui  tifpr^mdÈûujeMru 

Bureau,  rue  Fav.irt,  n**  4- 

PROMEï^ÂDCSnB  Yilu  et  de  Campagne,  in-8»,  iSid  et  1819, 
4   •   «    •    •   •*  »    I  cart 

PRONES  CIVIQUES,  ou  le  Pasteur  patriote^  par  labbe  Lamou- 
relie,  in-8*,  1791  ,  —  6  livraisons. 

L'autpur  termine  ainsi  an  discours  consacré  il  Tapidogie  de  U  coostito- 
tiuQ  civile  du  Cleigé. 

6' liv., —  page  47. 

«  Je  ne  puM  finir*  sans  conjurer  la  partie  saine  et  édifiante  dor 
n  acerdoce  Fiança»  ^  de  donner  •  tonte  Tattentio»  dont  eUs  est 
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»  Ofable  )  a  la  réfmaa  de  tant  d'obscan  et  ioUitclb§;ibles  prm« 
»  tipes  dont  on  Ta  imbue  dam  tout  le  cours  d'une  mauTaise  lus- 

»  titution  eccl^astique.  Pontifes  ,  pasteurs  et  prêtres  qui  am  le 
w  cœur  «Iroit ,  qui  êtes  de  bonne  foi  avec  le  Ciel  et  votre  cons* 
»  cicnce  ,  et  qui  n'avez  balancé  jusqu'dujourd'hui  à  sceller  de  vo- 
»  tre  serment  la  nouvelle  constitution  civil»-  du  (!ler^é  que  par 
*>  rappréliension  sincère  de  vous  rendre  coniplid  s  d'une  usur- 
»  pation,  c'est  vous  «îui  tdut  que  j'av  us  en  vue  ,  en  traitant  avec 
»  (jiK'lque  profondeur  un  point  qm  devient,  en  ce  njomnit, 
»  d  ixn  usage  si  pressant  et  si  esseutiel.  Je  ne  vous  [mu  f(  i  u  pas  ri 
»  jurer  contre  la  loi  de  voue  cœur;  mais  je  vous  demande,  au 
»  nom  du  Dieu  saint  qui  doit  nous  jugci  tous  ,  de  ne  pas  con- 
»  fondre  des  opinions  humaines  et  des  traditions  scliolastiques, 

•  avec  les  règles  sacrées  et  inviolables  deTlivangile.  S'il  est  con- 
»  traire  à  la  morale  d'agir  contre  sa  conscience,  il  ne  Test  pas 

t  »  moiot  lie  le  idre  une  conscience  d'après  des  motifis  fadx  et  ar- 
»  InCraires.  L'obligation  de  &ire  sa  conscience  est  aotérieura  à 
9  cette  de  suivre  sa  conscience*  Les  plus  grands  malheurs  pu- 
9  lilics  nnt  été  causée  par  des  hommes  qui  ont  cra  obéir  à  Dieu 
.1  et  sanver  leur  âme. 

»  Ne  croyez  pas,  ù  pasteurs  dont  je  ve'nère  les  intentions  et  les 
»  vertus,  et  que  j'ai  toujours  su  distinguer  de  ceux  pour  qui  l'iion- 
»  neur  de  la  religion  ii  est  que  le  prétexte  de  leur  résistance  ;  ne 
»  crojec  pas  que  je  me  sois  fiiit  légèrement  on  sjstéme  conforme 
9  aux  ^ncipes  de  la  révjplnlîon.  J'ai  été  dorant  vingt  années  de 
9  mayie  appliqué  à  Fétode  ei  &  l'enseignement  de  la  science  ec- 

•  clésiastioue  -,  et  ia  génération  actuelle  des  pasteurs  dedenx  iin* 
»  mtnses  diocèses,  est  jpresqne tonte  composée  decenx  dont  l'ins- 
9  titutMHicléricak  me  mt  confiée.  Je  les  prends  à  témoînsde  Fan^ 
»  cîeoneté  de  mon  a  version  pour  les  idées  de  la  théologie  classique, 
s  et  du  seleavec  lefiuel  j'opposai  constamment  k  tant  de  préju- 
9  gés  et  d'erreurs  absurdes ,  la  saine  et  solide  théologie  de  Tan- 
»  tiquité  chrétienne.  En  justifiant  les  dispositions  de  rAssembléè. 
»  nationale ,  toucliant  1  organisation  extérieure  de  la  région 

9  j'ai  répété  ce  c|ue  je  disais  long-temps  avant  qne  cette  organi* 
n  sation  fût  vraisemblable ,  et  ce  que  je  dirais  encore  au  mô- 
»  inent  de  paraître  devant  le  Jup;e  suprême  des  consciences.  Je 
»  suis  profondément  ronvainni  de  la  vcrit<*  de  la  rrli^iou  chré- 
■  tienne;  et  je  srns  (|uc  j  '  ne  pourrais  devenir  iimedule  et  de- 
9  mcurer  iionneic  liomim';  parce  que  je  crois  de  bonne  foi,  et 
»  que  la  réalité  du  cuiie  catholique  ,  apostolitjue  et  romain  e>t 
»  pour  moi  aussi  démontrée  et  aussi  palpaf»le,  que  rexistrnce 
9  de  Fair  et  de  la  Immcre.  Je  cr(>i>  leiiueiiH  nt  qu  il  est  mipos^i- 
»  Ue  à  tout  bou  esprit  qui  a  étudié  et  exuuuMé  ie  christiauisiue. 
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n  dTen  mëeoiinaitit  féfiàtheèj  la  divinité  et  ]a'iiéBeirité;Cll|M 
>)  si  des  ttiéaliyBM  mî  manqué  de  philosophie ,  pour  avoir  txof 
i>  négligé  leur  rabon,  hk  phikMophie  n'a  aot»  manqué  de  fiâ  » 
»  que  pour  avoir  négligé  fÉvangile  ,  ou  pour  faToîr  trop  eau- 
.  »  foiuitt  avec  les  ûiuselét  de  k  tbédiogie. 

.  »  Prêt  à  signer  de  moa  sang  le  témoignage  que  je  rends  à  h  loi 
D  de  mes  pères,  ce  sentiment  m,e  répond  de  la  pureté  et  de  U 
»  sincérité  de  mon  dévonement  à  la  nonvelle  constitution  de 
)»  TEmpire  et  du  sacerdoce.  0  pontifes!  Toilji^uetouté  une  nation 
»  est  dans  Tattente  de  votre  dernière  détermmation  sur  un  point 
»  d'oùdépendlesortdelaceligionetlatanquilitéde  l'État  Se* 
)i  rait-il  convenable  que  pour  quelques  doutes  théologiques  rons 
39  pussiez  dévorer  b  certitude  affreuse  de  voir  Tos  troupeaux , 
»  ou  déserter  les  pavillons  du  christianismei  ou  les  souiller  à  ja- 
»  mais  du  sang  de  leurs  concitoyens?  > 

PROPACATFLR  ^  d'akecdot  s  ciineuses  et  intéres5antcs , 
puis  MHijilLiucut  le  par  M.  Goyet,  in-8*,  i8i8. 

Âu  iUans, 

« 

IC«  3 ,  —  page  37* 

<(  Les  journaux  ont  annoncé  que  1  éloquence  des  nouveaux 
»  prédicateurs  (les  missionnaires)  avait  produit  uti  it  l  ellrt  a 
»  Bourû^es,  que  plusieurs  personnes,  enflanàniées  d'un  saint  zele  , 
»  av  lit'ut  publiquement  brûlé  les  oeuvres  de  Voltaire  et  de  Hojis- 
»  seau.  —  La  pi»*ce  qui  a  produit  te  pi  i)di«;e  mériterait  sans  doute 
»  une  uiace  distniguée  dans  nos  biljliotlitHjues ,  et  il  faut  espérer 
))  qu'elle  ne  sera  pas  perdue  ;  mais  en  attendant  qu'on  nous  ht 
»  aonne ,  nous  allons  en  rapporter  un  fragment ,  qui  léra  juger 
>»  du  reste. 

»  Oui,  mes  très-chers  Frères ,  s'est  écrié  l'éloquent  prédira- 
a  teur,  s'il  est  parmi  vous  un  paresseux  ^  un  tncikUur^  unl^p(h- 
1»  crite  ,  c'est  un  philosophe  j 

.  9  SU  est  parmi  vous  un  fpurmand^  un  (uxuneux^  un  û^ro* 
>  §M,  un  débauché,  c'esr  m  VBitosopn; 

»  S^U estpannivoaê,  enfin ,  un  escroc,  un  ifokur,  un iomm9 
t  sans  honneurTat  sans  foi,  dwnMV  yatuMovan. 

Eh!  mes  Ins -chers  Frères,  voulez -vous  savoir  quels  ont 
y*  ('te  les  plus  grands  philosophes?  c'est  Rousseau  ^  c'est  Vol- 

»   TALRE.  » 

PROPAGATEUR  (le)  de  la  Vérité',  ou  le  Cattiohque^  aposto<* 
lique  et  romain,  \nS*. 
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GonuMnœ  en  fiArrier  1849.  Plmtt  fo  f  5  de  chaque  mois,  par 
liv.  de  A  l«Qtlles« 

CVfi  pir  cireur  qne  nooli  «vont  dit.  â  Firticie  CknmUiuê  èSffÊHUy  ^ 
r^fMWtyi  «VMt  été  miplaeé  rrépagateur, 

L'Âpattidiiitip  a  continué.  Il  a  pnru  oue  d«niîère  UmiMM  m8*9  eajuîa 

Lo  Propa^uitur  est  envoyé  aux  aboautb  qui  sousciivcut  pour 
YApostôligue. 

fiureau, rue  des  Deoac^Porte»,  a* 

a,  —  pftfe  i5 ,  —  mars  iSa^. 

«  Ekcore  u«  aiot  sur  les  Cafuciks. 

y>  Pendant  les  épidémies  et  les  pestes ,  n'est-ce  pas  le  Capttcm 
y>  aimë  du  peuple  qui  expose  mille  fois  sa  propre  vie  pour  por^ 

»  1er  secoûrs  aux  malades  et  aux  iiiourans?  ÎN'cst-ce  pas  lui  qui 
fi  met  les  mottî?  m  sépulture,  lorsfjij'il  ne  se  troave>pluft  per» 

*  .sonne  pour  leur  rendre  ce  dernier  devoir? 

}^  Ils  sont  Français,  leéCapudiM  aÎÊtté»  do  peuple,  et  on  les 

>  hret  à  s*exfikr  die  France  !  ils  sont  anges  de  paix ,  et  on  les 

i  »  pcnéeute,  contre  toutes  les  1oi<^  divines  et  humaines...  et  leurs 

*  psrsëcaSewrt  parient  de  hberlé  !•..* 

'  »  Et  contre  toutes  les  lois  divines  »  doni  les  autres  doivent 
»  émaner,  on  salarie  tes  minbties  hëréti<|ues  et  les  çomëdleiis  ^ 
I  »  tous  les  corrupteurs  de  la  morale  |^ubhquè ,  et  tous  ceux  qui 
:  »  conduisent  les  âmes  en  enfer  ! 

»  On  persécute  les  Capucins  Français,  on  les  force  k  s'exiler  de 
I  »  France^  tandis  que  l'on  y  reçoit  des  monstres  étrangers  «  des 
i  »  rebelles  à  leur  Roi  et  3i  leur  patrie,  d'horribles  Portugais  c^ar-  ' 
i  *  gés  des  dépouilles  des  Églises  qu'ils  ont  pillées  à  Porto. . 

»  l^^svi  rtucux  Capucins,  ces  anges  de  paix  s'exilent  delà  France, 
«  parce  que  la  France  n'est  plus  digne  de  les  posséder.  Ils  por- 
»  tent  dans  une  terre  étrangère  les  bénédictions  du  Seigneur;  ils 
■  vont  chanter  loin  de  leur  patrie  les  louanges  du  Très-Haut  ; 
»  tandis  que  cette  malheureuse  France  devient  le  repaire  des 
»  brigands  étrangers,  tandis  qu*ao  milieu  des  banquets  et  des  or* 
^  f^ies  on  n'y  entend  plus  que  les  accens  de  l'esdavage,  de  la  lîi» 

*  renr  et  des  blasphèmes,  que  Fou  appelle  liberté. 

»  Non,  non,  de  pareils  mmes  ne  peuvent  rester  long-temps 
'  »  impunis!....  »  ^ 

Mêmen*,— >  page  M.  ^  . 

;  a  Sur  la  Libertl'  de  la.  Presse. 

^  La  liberté  de  la  presse  est  utile  ^  nécessaire,  dans  les  J:^taU 
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•  fgwméê  fÊit  det  Rok  ou  Goiif a-nemens  hâ'éliqiies  fM  i^s* 

•  taatiqitef  ^  ou  rëgis  par  des  charte*  libérales  ^  parce  que  la  cen»  | 
»  sure  serait  employée  k  frite  trkmipber  rertewi  à  ëtoufier  la 

»  vëritë,  et  à  condiûre  par  ce  tnoyen  les  âmes  en  enfer.  Ainsi  la 
»  Hbeitë  de  la  presse  est  nécessaire  dans  le  rojaimie  des  Pajs*  | 
»  Bas,  en  AngleteiTe,  en  France,  etc.  Nons avons  tu  sotisBuona- 
»  parte,  M.  de  Corbière  et  M.  Frajssinous,  la  censure  employée 

a  empêcher  la  publication  des  rloctrines  catholiques,  et  à  favo-  ' 
J9  riser  la  propagation  du  gallic  inisme  ,  qui  est  le  îibrralisme  de 
»  la  religion.  Uù  en  serions  nous,  si  la  liberté  de  iapi'esse  nexiip 
»  tait  pas  en  France  en  ce  mouient  /  , 

»  La  liberté  de  la  presse  serait  un  poison  pernicieux ,  tiiie 
Il  monstraosité.  dans  les  États  où  régne  la  vente  y  la  religion  ;  là 
»  où  il  y  a  des  Rois  vraiment  catholiques,  qui  savent  faire  respec- 

»  ter  Dieu  qui  leur  a  donné  la  puissance.  Ainsi  la  liberté  de  la 
»  presse  ne  doit  pas  exister  dans  les  Etats  du  Pape,  du  Roi  de 
»  Pi«^moîit  et  de  Savnio ,  en  Espagne,  en  Aiitiiche,  etc.  Les 
I)  |K  iinl*  s  «l<^  tes  Etats  bénis  de  Dieu  jouissent  de  la  paix  et  du 
»  boiiîieut  df  la  religion  catholique,  apostoli<(ue  et  romaine,  qui 
»  est  la  v(  1  it{' ,  sous  le  douverneiuent  paternel  de  tous  ces 
»  inclues  Souverains;  et  il  est  du  devoir  paternel  de  ces  pieux 
»  Souverains  de  veiller  k  ce  que  la  liberté  de  la  presse  ne  pénè- 
»  tre  jamais  chez  eux  ;  car  elle  traîne  toujours  après  elK-  l'un- 
»  piété,  le  trouble,  Tanarcliie,  les  meurtres  et  tous  ks  lléaux. 
»  Louis  XMl  et  les  parlemens,  pour  avoir  manqué  de  vigilance 
»  et  de  fermeté  à  cet  égard ,  laissèrent  allumer  un  incendie  qui 
»  les  a  dévorés ,  et  les  nations  avec  eux^  et  a  rempli  le  monde  de 
a  cnmes* 

»  L'expérience  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pa>  s  prouve  la 
»  vérité  «e  ce  que  nous  venons  d  exposer.  Poui  i^uoi  tant  de  dis- 
»  eussions,  tant  de  petits  écrits  et  de  gius  livres  sur  une  question 
»  toute  simple  ?  Empêcher  la  publication  et  lu  propagation  de 
»  terreur,  et  feàn  triompher  la  vérité  ^  est  un  devoir  rigoureiut 
»  des  Rois  et  des  Gonvememens.  Tout  décret ,  toute  loi  sur  ce 
n  sujet,  doit  êtfe  basé  sur  ce  principe.  » 

3y      page  So,      avril  iSag* 

GiUliD  IjlC£lIl>l£.  , 
«  MlBACU  WSXt  &B  LA  GOLEBB  SB  DiEV. 

»  Une  mission  s'ouvrit  à  Sissonne  ,  dépai  (cment  de  l'Aisne ,  le 
ï>  mois  deniH  i  ;  rimpiélé  s'empres<  >  de  mettre  obstacle  au  bien 

•  c|u  elle  devait  nécessairement  produire,  Des.boimnes  sans  mo- 

r 
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»  raie  rt  sins  religion,  et  par  muscquent  remplîsde  vîcc^ ,  sô 
V»  preseiUi  lent  par  dérision  au  ti  ihanal  de  la  ju  iiiuMice,  joi^ui* 
»  rent  les  i»I  i-j>!iêmes  au  sacriWge ,  et  pousseront  t  jisiiito  la  sce- 
»  léralesse  juscju  à  menacer  les  ânie^î  pieuses  ou  pt^cheresses  qui 

*  von»lraîenl  s  approclior  de  la  cnnli  s^^ion.  La  lui'^sion  fut  donc 
»  San?»  li  uiL .  ci  U*  mercredi  les  niissiuiuiancs  tjuiuèrent  Sissonne. 
»  Mais  la  colère  de  Dieu  se  manifesta  mr  cette  ville  coupable  > 
1»  comme  auLiefois  sur  Sodomc  et  Gomorrlie,  Huit  jours  aprèii , 

*  les  flammes  déTorerent  les  maisons  des  habitaiis.  Plusieurs 
9  peitomiesetbestiaiizoDt  përi.  Ce  qui  prouTeëvidemmeut  due 
»  cetiaoeil^ii*«  oasMFefEHcfim  aecMieiitkopiM»  iM 

»  nu  efet  de  la  colère  de  Dieu ,  qiû  a  Toula  ptinir  k  iiiil|pris  cmé 
9  les  habîtaiit  ont  dit  de  la  parole  de  Dieu,  c*est  la  rapidité  oet 

*  tfammes  qtti  ont  èéraré  les  ipaiMms,  f  iiiutiblé  des  secours  lia-> 
»  nains  qui haem  prodîaoéi,  et  la  éonserration  de  ^Eglise,  èt  h 
»  maison  dn  Gnréec  de  k  makon  de  k  sœur  religieuse.  Il  para^l 
»  que  tout  le  reste  était  couj^ble  et  méritait  k  colère  de  Dieu» 
»  Le  Ciel  yeuille  que  ce  châtiment  onm  les  yeux  de  Tâme  aux 
9  liallîtans  de  Sissonne^  et  soit  ou  exemple  pour  k  France  1  a 

Page  33» 

«t  Cl  çtti  vuit  ikxr  MAiu  néfLAlT  a  Dnnr* 

*  îî  n'y  a  point  dr  doute  que  le  diable  approuve  les  libertés  dd 
M  VFî^lisîe  î^a flicaiie.  11  Ta  fait  asses  connaître  et  proclamer  par  ses 

5J   jirni(  i|>au\  <)i-;j;  itirs.  R   C  ,  T  ,  t)  Si  Marat  et 

»  îiobespierre  existaieut^  sans  doute ^  Us  le  déclareraient  aussi» 

»  Or,  cette  doctrine  déplaît  certainement  à  Dieu,  et  c'est  co 
»  qu'il  nous  a  déclaré  par  Torgane  du  saint  Archevêque  de  Bor* 
»  aeaux  (Monseigneur  DaviaUi  que  k  Toix  publique  déififno 
9  comme  un  iHenheureux  )»  » 

Page  4j. 
«  SuA  LA  irfH  pt  1*4  GonsQurnoir. 

«  Un  jeune  homme  est  appelé  de  Dieu  à  l'état  religieux,  qui  est 
»  le  plus  parÊiit  de  tous  les  états.  La  loi  de  la  conscription  Tap- 
»  pelle  an  contraire  .à  Tarméet  elle  ne  dispense  pnint  celui  qui 
a  est  appelé  k  VéM  reUgjjeux^  A  qui  doit-il  obéir,  à  Dieu  onà  k 
9  loi  impie  et  sacirilége  qui  s'oppose  à  k  volonté  ne  Dien? 

i>  Cependant,  telles  soiàt  niaiatenaïil  ia  plupart  des  lois  qui 
»  régissent  ia  France.  Elles  sont  presque  toutes  émanées  de  Uo- 
»  bespierre  et  de  Marat,  de  leurs  irèi-dignes  successeurs,  ou  de 
»  Buonaparte  j  et  c'est  en  vertu  de  ces  lois  que  Ton  vient  de  per-  ' 
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»  sccufer,  de  chasser  une  vingtaine  de  pauvres  Capucins  ,  pfn- 
»  daut  que  le  Gouvernement  accueille ,  reçoit ,  nourrit  et  habille 
n  six  oeuts  brisapds  portugais.  Udc  TÎngtaiiie  de  pauvres  Gtpu- 
9  QHS  retîréi  daiis  la  raUtnde  pour  prier  Dieu  »  mlmie  pour  leoi» 
«  penécutean,  ^ieiit  sans  doate  ^ lus  dangereux  pour  la  reli- 
»  gion  et  k  morale  que  six  eenjls  JbrigaDds.  échappés  li  la  po- 

»  Comment  se  justifient-ils  devant  l)ietty,les  Rois,  les.BimistreS| 

•  les  CiOtt vemen)cas^<pii  opèrent  ou  foaSmai  de  pareilles  aix^nur 
a  nations?  Gertamoneiit,  les  vengeances,  du  Çkà  eeroiit  tem- 
m  blesi*M«.  »  .  . 

Page 

«  Les  Ministres  ont  unM  tes  projet»  de  lob  d^arlemcnlakec 

•  commanale,  lU  ont  m  enfin,  qne  Jei  rérolntionnaires  se  sern* 
9  raient  de  œs  lois  pour  renverser  le  tr^ne  Et  comme  ce  tir6nc 
»  étant  renversé,  ils  perdraient  eus^mlme»  kwtM  places^  il» 
»  A*0Rt  pias'TQiilii-le  kisaer  renverser  eneore*  > 

Page  Sa.  • 

„  Pourrait-on  croire  qnc  la  révolte  des  révolutionnaires  de 
)»  Portn'j;a]  est  appujee  par  les  ministres  du  Roi  de  France, 
»  tandis  t|irî»lle  est  répniHtie  par  les  ministres  du  Roi  d'Angle- 
p  t&xcl  iioimcui>  iiunneur  à  W^lUng^ton  i  honte.  bOUte  ii....... 

PJ?  4r^  Page  &j*    . - 

m  Oii  sait  mifU  «rt  de  Jbi  qu'il  n'y  a  qn*onè  seule  religion , 
«  comme  il  n  j  a  qu^un  seul  Dieu;  que  tout  le  reste  est  erreur^ 
9  sditsme^-hérésio  du  idolâtrie.  Cependant  Tarlkle  5  de  la-charte« 
»  non*sealement  admet  rexistenee  de  phuienn  religions  ^  mais 

u  il  permet  <  t  protège  i^alement  touêfes  en^Bf^deplus,  ladMrtt 
»  admet  à  faire  des  luis  sur  les  tféntiuaires ,  s$ur  lesiévéques,  sur 
»  les  prêtres ,  snr  la  religion V  les  athéeâ,  les  liérétiqnes,  les  im* 

»  pîes  et  Ie«  révolutionnaires.  Comment  allier  tout  cela  avec  k 
»  religion  ,  la  iHorale  et  U  conscience?  Eh  bien  !  qui  le  croirait? 

1»  Il  sV«ît  tî'ouvé  uu  pretrr,  soi-disant  ralhnUqn  ,  qui  s'est  chargé 
»  de  cottr  tâche ,  et  un  [onrn'<fi^i(' ,  rëdactem  <\n  soi-diêiant  ^^ml 
»  dv  ta  Relipon  et  du  liai ,  «jui  s'e>t  cliai^t?  deTaider  eM  annon* 
j»  ciiut ,  préconis  ant  et  vendaut  sa  brochure. 

77  Klîppst  intitule*^  :  La  amen  rijK>lo^f'ti(jue  de  la  Omrte  de 
i>  Louis  Xym,  parun  prêtre  catlH)iii(ue,  » 

Voici  ua  article  de  la  Ûnaiion  de  PApoiloO^  poor  Ut  aol*  de  mai  et 
jaiai8a9. 

Page  144» 

«  Blalbenr,  malbear  aoK  Rois  ^  aux  P^inoes^  qttt'ae  fent  pdini 
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»  Ranciifier  les  f^tes!  Rien  ne  récusera  au  jour  du  fngement. 
»  La  charte  libérale  el  impie  de  î'An'^îet;  rre,  et  «1 1rs  qui  lui 
»  i-essfinhleiit ;  la  prétendue  responsaiMlite  des  miuiNtres,  rim- 
»  puissance  app;ireiue  ne  le«  sauveri  pas  de  l'enfer,  siU  negli- 
»  gent  ce  devoir.  Et  qu  est-ce  qui  les  eiiipcche,  les  iiuis  et  Jes 
»  Princes,  de  Taire  sanctifier  les  fêtes?  N'ont-iI«pas  reçu  de  Dieu 
»  Id  puissaiice  de  l*épee  pour  Ijire  respec  ter  son  Siimt  nom  V  — - 

»  Mais  les  impies!  les  révolutionnaires!        —  Ç/  r  A  s  Hais 

»  et  les  PnnoîM  ceigttenl  leurepée,  _et  les  méchans  sétJitrxf/u  de 
M  Jjnc^eur,  •  .... 

a  de  V Apostolique^  iu-i^'*. 

f  Eh  !  «pi*OR  ne  s'imagine  pas  q[ue  lés  jib^a^x  dç  1^9  e(  de 
»  i83è  fiero&t  moias  craeh  (|ae  ceux  de  Il  Cadrait  pour  tiApL 
»  ^'ik  eussent  reço  une  éducation  plus  religieuse^  et  qu'ils  fiis^ 
n  leot  moins  pêcheurs;  mais  c*est  oien.  le  contraire,  Ain^vu 
»  flMl yatteadre .à  des  craautéiy.à'  des  horreurs,  qui  surpasse* 
m  root  lès  cruautés  et  les  horreurs  de  ces  temps  d'effroyahus  mi- 

•  moire.  Qu'on  laisse  les  libéraux  tremper  une  fois  leurs  mains 
m  dans  le  sang$  la  peur  de  la  potence  et  le  diable  les.  pous^ront 
s  ensuite.  En  forgeant  de  nouveau  les  évécjues  et  les  prêtes,  ils 
»  s'écrieront»  comme  Fhonorable  d^ulé  fiai^:  il  n'y  0  çuc  le0 
m  morts  qtti  né  m4ennient  pas.  » 

8'  Livr.,  page  ,  ...... 

«      Nous  ne  cesserons  de  recommander  à  tous  ceux  qui  véi^* 

•  nissent  les  qualités  TOulnes  par  la  loi ,  de  se  faire  inscrii*é»suir 
%  les  Ksti^  âectorales  du  département.  Nous  savons  qu'il  existe 
»  €|uelques  maires  qui  ëlèvent  beaucoup  de  difficultés;  niais  c'esf 
»  une  raison  de  plus  pour  insister.  L'un  d'eux  trahit  son  sepret 
II'  H  j  a  quelque  temps)  nous  garantissons  yanécdote.    ^  '  ' 

»  La  femme  d'un  artisan  payant  3o6.  fK,  jporte  au  mairo^ 
»  sa  commune  les  extraits  do  rôle,  pour  légaliser  la  signaturedu 
»  percepteur.  Ton  ptart^  lui  dit  ce  magistrat,  j^irmil 
H  mieux  de  i occuper  de  ton  onvm^e;  qu^a^t^il  àesoin  fTéire 
»  'lecteur?  Cesi  uii  méder  qu'il  n'entend  point,,  La  femme 
a  insistai  et*1ni  dit,  dans  la  conversation,  que  ce  titre  flattait  son 

•  mari.  gf^àoe^  monsieur,  ne  me  rtjfusez  ras,  Quel  mal 
»  le  nom  de  mon  mariJèra-4-U  sur  cette  liste  ?  Une  penonne  de 
a  piûs  ou  dé  moins,  tfest  peu  de  chose*  Qti'appelles-tu ,  dit  le. 

»  maire ,  Un  électeur  de  plus  eu  dk  moms7„.  iSoit-lu  qu'une-  ' 
»  veis  peut  êoui, faire? 
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,  n  Électeurs,  ce  mot  vous  apprend  toat.  Un  insoudant  peut  nous 

h  perdre  et  se  perdre  avec  nous  ;  c'est  de  la  prochaine  élection 
«»  surtout  (]uc  {jpprnd  le  salul  de  la  diartei  et  p^ur  coniéqiMent 

•  celui  de  la  l^rauce,  » 

PROPAGATEUR  (le)  des  Lois,  des  ÉTâiemeiis  et  des  Arts; 

Du  9  iiivôse  an  6  au  -j  pluviôse  an  8,-^4^  n"*. 

lu-lbl,  avec  leuUietoa,  à  partir  du  a  mfSMdflg  an  7. 

£0  toat.   «    •   .   ,  '  «  •   *  •  gtefr 

N*  Ï19,  —  7  floréal  an  6. 

«  La  nouvelle  i|i|e  nous  avons  anhonoée^  bSery  des  troubles 

I  arrivés  à  Vienne ,  et  de  la  sortie  de  notre  ambassadeur  de  cette 

•  yille ,  est  aujourd'bin  pleinement  confirmée.  Le  général  Ber- 
»  nadotte  doit  être  anjoardliuî  à  Rastadt^dont  il  a  pris  la  rpiite.- 
m  Des  dépêches  k  ce  sujet  ont  été  apportées  hier  au  Directoire 
B  par  le  citoyen  Frévillc,  secrétaire  de  la  légation*  Il  a  été  suivi 
9  de  pr^s  par  un  courrier  extraordinaire  expédié  par  l'Empereur, 
»  qui  propose  au  Directoire  un  prompt  arrangement.  On  dit 
»  que  cette  insulta  a  été  Touvrage  de  quelques  Russes  instiiîués 
n  et  silariés  par  le  parti  anglais.  Cependant,  avant  celte  scène, 
9  notre  anibasseur  avait  déjà  éprouvé  des  tracasseries  an  sujet 
»  de  son  logement»  ' 

»  L*^étendard  tricolor  qui  flottait  à  l'entrée  principale  de  lliôte! 

»  a  été  le  prétexte  dir  trouble  ;  une  multitude  effrénée,  po»ss<*> 
»  par  quelques  agens  principaux,  a  commencé  pr^r  crier»  /  oi^à 
35  t' t^mpereur  !  à  bas  le  Drapeau!  etr.Succes^ivnurnt ,  le  domiciie 
«  fin  représentant  de  la  Pu  piiblujut'  Franç.nsc  a  été  assii  S'  p^*^* 
<lnnt  qnatre  heures;  un  srt k  taiie  pnrtirulier  a  Ciilli  ptT<li  e  ïa 
»  vie  en  voulant  y  entrer  ;  fHHii/i'  jicrsouiies  enfermées  ihiiis  Tho- 
ii  tel  nul  fnit  face»  le  saUe  vl  Ir  [H'-tuIct  à  la  luaia,  à.  la  touilx* 
»  tlt  s  assjilPiii«>,  et  enfin,  au  bout  lU  quatre  heures^  la  force  auiu  e 
»  a  paru  pour  dissiper  Tattraupemeat  et  metlie  iîa  à  celle  scène 

II  Ira  g  H  pie, 

»  Aussitôt  après  le  premier  acte  de  violence^  Fiernr^flottc  » 

îi  fait  signilier  au  ministre  nnpérial  qu'il  rp«<aît  touie  <  (^miuu" 

»  niration  avec  lui,  et  que  la  seule  d» m  hkU'  iji/if  eût  u  lui  faire, 

3i  (lait  celle  d'un  passe-port,  qui  ne  lui  a  tic     livré  que  huit 

»  heures  a prè.»;.      Directoire  s'occupait  (h'jà  di  sgiandes  mesure» 

w  à  prendre  pcmr  veu^er  cet  attentat,  lorsque  le  coarrier  de 

»  l'Empereur  a  suspendu  na  déliUcraiioti ,  par  >uite  de  laquelle 

•  le  gt'uéral  lîuouapai  u  retardait  ct^com  sou  dep«iii. 
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«  clëdaie  ,  dam  sa  d^êdie  ofiddle ,  qu^H  est  prêt  li  donner  à 
a  la  Httioii  Fhmçane  tontes  ks  réparations  qu'exige  ont  û 
»  grande  injttfC!»  » 

PROPAGATEUR  (  le)  Haïtien  ,  J(nirnal  politique  et  littéraire^ 
rédigé  par  plusieurs  Haïtiens,  iu-b  .  luipr.  AViPoii-au-Princc* 

G>iniueute  en  juin  1 822. 

Ptenit  k  1*' €€  k  «5  de  dbaqœ  moii. 

N*  1,  page  27. 

«  Si  nous  ne  sommes  pas  encore  un  peuple  tres-avîsë,  c'est 
»  assurément  He  iiolie  faute,  r.ii  jnioais  nation  u*a  été  exposée 
»  à  recevoir  plus  de  conseilï^  (ju<*  h\  ISation  Haïtienne;  je  ne  parle 
»  pas  seulement  de  ces  pn>jc(  ivi!r>  rrpubljeolcs  qui,  dans  l'ar- 
»  deur  d'uu^zèle  pnti  jotirjvir,  oid)li{^iit  leurs  pii>[)i'es  aflaires  pour 
»  arranger  conveiiabkiiiti-t  ((11»  s  deFÉtat,  et  ne  Lissent  écliap- 
»  per  aucune  occasion  de  nous  commun jqiu  1  1rs  liantes  cou-  ♦ 
i  ceptioiis  tle  leur  fi;énie ,  aceompagn*  t  s  de  leurs  espérances: 
»  ceux-ci,  <ia  moins,  sont  Haïtiens,  et  1  ou  ne  saurait,  sans  in- 
»  jubtice  ,  leur  refuseï  le  droit  de  nous  endoctriner  liien  ou  mal  ; 
9  mais  lorsque  Ton  pense  à  ces  transfuges  hétéroclites  qui  arri- 
»  imMt  de  je  ne  sais  où ,  pour  nous  apporter  le  tribut  de  leurs  lu* 
•  ntîèfct  et  de  ksit  olnerfitMot  ^  en  est  surpris  de  kor  obsli^ 
a  nation  li  ne  pas  nooi  croire  ^elairék  I^km  anrons  asse»  do 
a  bonne  loi  et  do  modestie  pour-  avouer  que,  nonvelkment 
a  kncésdansheMnrièrodokeiTBisatioo,  Qnoosresiebeaiieonp 
a  h  Ciîre  poMT  anifci  aih  nifoon.  des  eonnaisMnees  acineUes; 
a  nms  anssi  on  noas  pormettra  de  croire  que  nom  ne-sommes 

ris  tont  àiût  anssi  neufs  qu'on  a  Fai»  de- k  nenser.  Instmils 
Tdeokdn  maliianr,  k  kçon  do  réspânenee  n'a  pas  éé perdiio 
a  ponr  nous.  Si  fon  ▼eut  faire  atiendon  aa^pomt  doù  nous  som- 
>  mes  partis»  01  ans  obstacles  sans  nombre  aue  nous  avons  en  à 
9  vaincre  poos  antvet  h  eeini  où,  arec  Faicie  de  la  Providence, , 
»  wm»  sommes  parvenus;  si  Ton  veut  considérer  que  nous  noua. 
>»  sommes  élevés  d'un  aHme  de  misères  a  une  existence  libre  et 
1»  indépendante,  et  avons  institué  un  Gouvernement  fort  et  ïé- 
»  guîii  I,  sans  avoir  eu  recours  nu\  i  onreptions  de  ceux, qui  sont 
»  étrangers  à  nos  plus  cbers  intérêts  (  (diurne  au  sol  qui  nmis  a 
»  vu  naître,  on  conviendra  f|ue  nous  sommes  susceptibles  do, 
û  perfectionner  nous-iii<  nii  s  j Ottvr  li^e  que  nous  avons  commencé," 
«  Par  celte  réflexion,  nous  ne  j)n  teiKions  point  niéconnaî li  e  dHm-» 
»  iu<  n«ies  services  tjui  ont  vie  rendus  par  d'illustres,  piiiiautro* 
»  pet»  a  la  cause  de  la  libn  tr,  à  Uquelle  nous  sommes  redevables 
»  de  tous  les  avantage  s  dont  nous  jouissons,  ni  dédaigneriez, 
»  conseils  saluiuacs  que  |#ouiruie4i  nuud  duouer  l^ouuucâ 
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»  àévouh  k  celte  mâme liberté,  et  qiU ,  par  Içnxs princîpfiicQD^ 
sont  en  possession  de  commander  Veitime  et  la  ceolianceji 
seûkment  nous  TOiidnoiis,  en  rappelant  d'utile»  vévité(,>§iiérir 
»  àç  Ja  maiiie  de  i)oiu.lnsiruire  cerUiiiisiindi?îdtti  mii  n'ont  att« 
»  cune  mi^on  pour  cela»  Panyres  gens,  ^ni  ont  nngéMiilé  de 
3»  prendre  pour  du  taleiit  et  de  la  profondeur  le  rêve  de  leur  ima- 
jk  ginationf  A  en  croire  no»  nouveanx  patrons ,  ils  ne  dissirent 
»  rien  tant  que  notre  bien;  ih  n  ont  rien  de  pin»  à  conir  qnede 
»  dissiper  les  ténèbie»  qui  oiMcurdasent  notre  entendement,  de 
9  nous  diriger  enfin ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  pinlautro* 
9  pie  et  de  notre  pin» grand  bonheur,  dan»ln  Taste  eairière  où 
a  desmattieurs  inouïs  nous  ont  jeté.<.  Si  ces  précepteurs  do  genre 
»  hnmain ,  qui  prennent  un  si  tendre  et  si  touchant  intérêt  au 
>  progrès  de  nos  lumières,  ne  sont  pas  doués  d*un  génie  a4iS8i 
»  sublime,  et  ne  possèdent  pas  «;nr  les  matières  fréronomie  poli- 
9  tique  les  connaissances  aussi  positives  qu  il  leur  pl.iît 
»  croire  et  de  le  dire,  on  ne  ieur  contestera  p     rlu  nioms  le  la- 
»  lent.de  tonij  ître  à  »im  rveille  toutes  les  ressources  de  cet  art, 
»  à  la  faveur  (iuquel  tant  d'individus  de  mince  a  loi ,  tantd'hoa- 
»  nétes  gens  de  cin onstace,  se  sont  place  s  romniodeinrut  d  uis 
»  le  monde,  et  brillent  d'un  éclat  acquis  lu  \)i\x  de  leur  nohie 
T»  industrie.  On  demandera,  peut-être,  pourcjuni  tant  de  pië- 
»  cepteui'S  des  nations  se  sont  dirigés  vers  aos  plages  et  nous 
9  accordent  une  prédilection  si  marquée  dans  la  distribution  des 
»  Êiveurs  qu  ils  ont  résolu  de  répandre  sur  rhumanité.  La  té^ 
»  ponte  est  twxta  aimple.  Softaat  de»  nminade  la  Datare,  -on  • 
9  dû  non»  supposer  un  faraud  fondât  de  faoahomia  et  àa  aâàVt^ 
a  et  penser  ijtfil  j aniailQiigmMl  bénéfice  à  eiploitcr  anémiée 
a  anaai  préoense^etdèi  lor»  U  sfaf  aait  ea«t  noteielde  Mm 
n  desessai»,  eic'estcequercmaentnepria'aoaekbaametlione» 
a  Table  prétexte  de  -non»  iffiiwMirrvSi  ano»  atrions  à-wMre  «w 
9  nn  conseil  à  donner  à  èe»  'prefci§eiiie  d*n&  mmmm  genre,  i|iae 
9  l'étranger  exporte  ebiBi,Mii»,  et  m  ftalmt  k  toat  piix  noit» 
9  doter  de  leur  patronage  y  noos  les  engageri«iiie  li  Mèénrle 
9  aèle  philantropiqne  ^ni  leé  nnîme,  et  à  laisser  an  Mip»  et  atf 
a  bons  sens  que  la  nainre  nDn».ndépaxtîvk  eoin  d'arranger  nos 
9  affaires.  Pour  peu  que  ces  conseillers  cosmopolites  Tenillent  ré- 
9  fléchir,  ils  verront  que  c'est  en  effet  une  mauvaise  spéculation 
i>  pour  eux.  que  de  prendre  la  peine  de  se  charger  de  notre  édu- 
9  cation  |, oliiiquc, car,  de  notre  nature,  nousnesouamespastrés* 

9  enduis  à  agir  d^aprèi  le»  avis  d'amrui*  »'  > 

PROPAGATEUR  (ue).  Journal  administratif,  politique  et  lit- 
téraire du  dépar(en»ent  du  Clier^  ensuite  Propagateur  du  £%fir> 
— .  jBo^  cl  i8i6»  ^      .  . 
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PROPACÂTEUR  (le)  ,  Jotirml  administratif  da  département 
du  Iv'ord, iii-4*» ^ 

PROPAGATEUR  (le],  «ittCorrapqodaBceTîttéraii'edciLyeéeti 
Écok»  secondaires  et  Pewonnals ,  in-d^,  r*-  an  i3. 

PROYl^XIAL  (le),  ou  Remarques  sur  la  littérature,  la  poli- 
tique et  la  morale  du  Jour,  par  Dumas;  d'octobn*  18  iB 
à  mars  1819 1  i5  Iît*  '«••«•   '•••-«••i  cart. 

Imprimé  11  Montpellier. 
lEf»  lia  €ta$9e%  beaux, yeux ,  pour  deijreux  de provÙÊCt» 

«  Tous  les  amis  des  saines  doctilne«?  ont  applaudi  à  1  i  jnotec- 
tion  (jui  a  ét('  enfin  accordée  à  rm.stittit  iou  s  ihitairedrs  l  rères 
de  la  Doctrine  cJiretiennc;  il  y  a  lieu  do  1  roire  que  les  mt;|ia- 
»  ces  proiertfescoiiirecllc  auront  été  proterées  en  vain. 

»  Nous  croyons  faire  particulièrement  plaisir  a  nos  lecteur* 
9  Himois,  en  leur  transmettant,  telles  que  nous  les  avons  rete- 
H  nues  et  transcrites,  les  belles  pnroles  que  protionrn  sur  les 
»  Frtres  de  Nîines,  M.  le  prédicateur  du  carême,  à  i'iiotei-l>ieU| 
»  dans  son  sermon  du  S  macs  dernier. 

«  Awe  ^pMlle  MtitAMtimi  eaipMnée  je  viens  dir«  riiportittee  d'une  bonne 
Mneation  dans  «ne  cité  henmise  et  fit're  du  trésor  qu'elle  pos^èd<- ;  (!an.«t 
une  cité  dont  îes  habifan»,  vraiment  chrt'fif^ns  et  vraiment  Frant  ais,  ont 
tressailli  de  joie  en  vojaol  rentrer  daus  leurs  murs,  la  croix  à  la  t|iaia  ,  ceiT 
hommes  fimples  et  modutei,  ttê  catiokiMiet  toujours  let  mênet  comme 
la  foi,  ces  }>hi!usophe«,  f  ai n'eafeignent  qœ  l'art  de  bien  vivre  et  de  gagner 
le  Ciel ,  ces  Missionnnirfs  en  perm-wrnrf,  rrs  favoris  de  Dieu  et  »îfs  f  nf?ns, 
ces  membres  d  une  Congrégation  luborieu&e,  qui  avaient  laissé  paitoul  des 
souvenirs  si  honorables,  des  exemples  ti  instructifs  et  des  regrets  si  tou- 
chons; dans  nno  cité  dont  It  reconnaissance  est  sans  bornes  comme  l'ad- 
ninAion,  depuis  qne  ces  iafatiffalilrs  ouvriers  .sirmont  le  bon  ^r  aîn  dans  un 
champ  abanftonnf  ,  tant  d'herbes  ann  rpx  avaient  ilétrt ,  cultivent  sans 
relâche  les  jeunes  peniu;cre8  de  notre  espérance,  et  fécondent  un  sol,  trop 
long  temps  ingrat,  des  regarda  da  Gid»  des  sifccèa»  da  aèle»  at  de  la  con* 
Âaooê  des  liaraei^ 

•  Batimables  institutearSy  ^*on  ne  saurait  comparer  qu'à  vons-mi^mes^ 

recevn  les  soleunelb  s  actions  de  grftces  de  la  relipon  et  dr  la  socl^'Jé.  \  ntre 
h«'roi>mp  obsrHrf  t  niante  des  prodiges  1  INobb-n  iostrumens  de  la  Providence, 
imitateurs  et  organe»  de  Jésus  pour  le  premier  âge,  qui  pourrait  iicquitter 
envers  toos  la  mite  de  l'enfiinee  pauvre f  Je  le  sais*  votft  salaire  le  pina 
doux  est  dana  VOS  OOmciences  ;  c'est  avec  le  Ciel  que  vous  compte/,  et  dans 
le  Ciel  que  vous  placer  sAreïnent  !c$  int/'rêts  de  vos  peine*,  de  vus.auttténtA« 
et  de  vos  sacrilicesl  Ma»s,  n'en  déplaise  à  votre  humilité,  l'Église  vous 
regarde  comme  les  docteors  do  ce  «ne  notn  ministère  a  do  plus  chér  et  da 
|£a  tcvdNi  la  f^mM  iroM  fioeiiMBe  laa  bieafiiUoMri  dn  UT  fèoératio* 

a        .  ►  ' 
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»  Miaiftiite;  mab voira  tvbUoM IpnniBce eit ott IMa iaéfBiiabl* dt' 

^»  et  de  lumières  ;  mai*  vos  jouroée*  li  pleûnes,  et  wm  occupatioas  si  utiles , 
»  comblent  tous  les  vœux  ,  e?ccitent  tous  les  sentînien*»  ^  «surpassent  tontes  U-ii 
»  attentes;  comme  elles  koul  la  gloire  d'une  administration  éclairée,  qui  a 

•  ureparà  et  affemi  votre  retour,  tova  laa  aoiplcei  de  cet  magistrau  patmelt» 

•  Im  pramicn  amk  dcf  enfluit,  et  doat  tooa  Im  gati»  de  bîcD  eont  ^ 


PIBLICATEUA  ^i^}  dk  JSaktes  et  de  k  Loke-Inféneore, 

iû-tk%  —  an  ta, 

PUBLiaSTE  (le),  in.4« et  ]ii4bHo. 

Fl]BLiaST£  (u),  in^  S.toL 

Gommence  le     IS^nier  1818. 

17  Cahiers  iorincnt  le  1*'  tome  de  81B  pages. 

*  Tome  a*^  nmiTcIk  tdrie,,6iiit  i3*  cahier  (636  pages). 

Tome  3%  commence  au  n*  3 1 ,  parce  qu'on  a  vonla  regagner  le» 
i;;^  cahiers  qui  ibnnent  la  1**  sârie  et  le  tome  x'^i  finit  4^ 
(610  pages). 

Tome  4*^^ ,  du  44'  caliier  (636  pages}. 

Tome  S"»  du  u*  57*  au  11°  69'  (juin        r— 656 pages). 

11  £iut^  pour  compléter  roiiTiàge,«nlmp«  doSpage^^  intitiilét 

Tome  i**!  page  46« 
«  Ds  iTBxÂodftATios. 

»  Dans  les  temps  d'agitation  po]iti<jue,  l'exagération  est  crau- 
tant  moins  aperçue,  qu'elle  est  ^lius  j^c'iu  taie.  C'e«^t  nue  sorte 
de  contagion  universelle  que  Ion  remplie,  et  riioimne  «pii 
s'en  eroit  le  nii'nix  pre>»ei  vi*  esi  qnclcjuelnis  <  elni  qui  s  euipor-. 
m  fera  le  plus  vioieiuuieut  >  int^ce  que  pour  recommander  la 
9  modeialioii^ 

«  »  Lorsque  de  grands  intérêts  sont  menacés  ou  détruits,  do 
»  grandes  passions  «e  soulèvent ,  qui  s'accroissent  avec  une  in* 
v  tensité  prodigieuse  et  incalculable ,  a  mesure  qu'elles  com* 
a  muniquent  à  un  plus  grand  nombre  d'hommes  ;  et  une  fois 
»  que  les  nui.sses  sont  énmes,  Texagération  devient  leur  état  na- 
ît turel  y  jusqu'à  ce  que  le  mouvemem  cèdo  k  la  loroe  ou  à  la  ia« 
a  geise^ 

«  Tons  les  partis  sont  exag^érés,  pnrceqQeloiiasoottrompës;,et 

•  lenr  ezagévation  est  l'eflet ,  non««ealemeot  de  canses  secrètes 
n        ne  ^naissent  pas^  mais  enwe  de  piétexies  mttfiihtoi 


a 
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y>  qui  les  séduisent,  parce  que  ceux-là  ont  presque  toujours  ua 
»  pijiicipe  honorable* 

»  L'histoire  en  offre  des  éiemples  remarquables*  Je  à'ea  dte- 
9  rai  que  deux* 

t  Lorscjuc  Luther  f^êtva  contre  la  Coor  de  Rome»  FAUena* 
>  giîe  était  loin  dè  vouloir  le  sckisnie ,  dont  9  fat  )a  première 
»  cause I  et  si  la  masse  y  fut  entraînée,  ce  lut  en  croyant  ne  ré- 
a  aîsler  qu'à  d'intolérables  abus* 

»  ïhm  nos  guerres  cifileS)  les  ebeftdtf  la  ligue  ivaioat  sans 
n  donte  des  vues  criminelles:  inais  si  les  masses  furent  armées 
9  contre  le  Rot  de  ïiayanre,  notre  immortel  Henri  IT»  ee  Ait 
»  uniquement  parce  qu'on  leur  fit  craindre  que  la  religioa  de 

Saint  Louis  ne  cessftt  d'être  la  religion  de  la  France. 

9  C'est  donc  par  l'exagération  que  Ton  agit  sur  les  masses;  et 
9  cette  exagération  réagit  encore  sur  elle*  même  avec  d'autant 
»  plus  de  violence»  que  ses  causes  réelles  ne  sont  pas  connues,  et 
a  que  ses  prétexte»  ostensibles  ont  quelque  chose  de  l^lîtime. 

»  Ces  réflexions  trouveraient  de  nos  jours  des  applications 
»  nombreuses;  il  faut  se  boio«T  à  des  applications  générales. 

»  Sous  quelque  bannière  que  rlnrtni  su  présente,  dans  Tordie 
»  religieux  comme  dans  l'ordre  politif^uo,  chacun,  les  cliefs  ex* 
»  ceptés,  ne  veut  réellement  que  ce  qui  est  bien.  véritable 

mal  est  de  ne  vouloir  trouver  que  des  ennemis  sous  la  bannière 
j»  voisine. 

j»  £n  religion,  ce  n'est  pas  la  religion  que  l'on  attaque ,  ce  sont 
»  les  hommes.  Luther,  que  l'on  sonçea  trop  t  u  d  à  créer  Cardi- 
»  nal ,  eût  été  le  défenseur  de  Kome:  Diderot  montrait  iui-inéiue 
9  le  catéchisme  k  sa  ûlie. 

« 

a  En  politique,  je  Terrai,  si  l'on  veut,  deux  partis  extrémea 
9  parmi  nous  $  ici ,  les  partissns  secrets  de  la  démocratie  |  là,  les 
9  partisans  secrets  du  pouvoir  al^Iu.  Mais  je  suis  convaincu  et 
»  persuadé  que  s'ils  ont  des  masses  qu'ils  croient  dévouées  à  leurs 
»  nrîDnirres,  ces  masses  veulent  être  fidèles  à  la  charte  ,  qui  as-, 
»  sure  aux  uns  la  liberté  avec  k  royauté  ^  aux  autres  la  rojauté 
9  arec  la  liberté. 

9  Une  maxime  exagérée  perdit  Pompée»  «  Qui' n'est ponn 
9  moi,  dit*il,  est  contre  moi.  »  La  maxime  contraire ,  bien  plus  ' 
9  que  la  bataille  de  Pliarsale,  rendit  César  maître  du  monde. 

»  Il  est  fiicile  d'exciter  TexagénUon^  il  ne  Test  pas  moins  de 
a  la  calmer}  car  elle  n*a  rien  de  namreli  et  tous  les  hommes 
a  fendent  au  repos  et  aux  alTections  domestiques.  Locsqu'ils  b's^ 
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h  ffiUtnif  c*est  qu'ils  mkûi  lears  intérêts  m  danficr»  Ib  derim* 
»  nent  calmes  et  confians,  quand  ils  voient  Faiitoriléassês  (mt 
9  pour  être  tutélaîre.  » 

PUBLiaSTE  (le)  caa^xiKii ,  —  iû-ô-. 

PUBLICISTE  (le)  de  la  République  Française,  par  McanL 
Foy*  Vartide  suivant. 

PUBLICISTE  (us)  PAViini,  Journal  poBtimie^  Htm  et  im- 
pastial,  par  nne  soaété  dejiatntflleSy  cl  «édi§e  par  fil.  BSartà, 
aateor  de  tOffnmde  à  ia  Potna,  du  MomÉeur  et  dn  Plan  dê 
«MUiKtulA^n  etc. ,  itt^* 

Commence  le  m  septémlire  17B9. 

Pio.-pcctus  de  4  pages. 

Ep.  Vitam  impende-e  vrro. 

Âu  ^*  A*  S  mtîtnle  s  tJmi  du  Peuple^  on  le  PuiUoiste  pari» 
#ieiSj  etc*  ' , 

Ii*obt  jamais  pam  les  n***  4^»  4^»  44»  4^,  47>  4^*  fe> 
5^  6ot  61 9     63, 64t  65,  66,  67, 68, 69. 

oir  les  inouis  dounés  par  Maral  à  la  ûn  des  fiiiméros  H^o^ 
et  407. 

,  Le  n*  io5  est  du  11  janvier  1790. 
Id  conunenée  un  Êiux^  ou  prétendu  faux  Maint* 

Céhii  que  ranteur  avoue  reprend,  après  une  intcrniption 
d'environ  4  mois,  parle  ni*  106  {iB  mai  1790)1  .Élisant  ^soite  au 
n*  to5  du  M  janvier  précédent. 

Ce  n*  106  énonce  les  causes  definterrnptiôn,  et  contient  des 
plaintes  améres  contre  ceux  qni.sont  accusé  d'à voin  en f  absence 
de  Marat,  puUié ,  sous  son  nom^  un  faux  Ami  du  Peuple, 

Le  faux  Maral  coiiimence  106  (3o  janvier  1790^  e^.  (Loit 
n*  166,  ?  juin  1790). 

Ainsi  H  ne  faut  adimettio  ,  pour  former  ce  que  l'on  est  convr- 
nn  d'appeler  le  vrai  Marat ,  (|ih'  If^s  n*"  io5  et  loG  (-21  janvier 
aB  fnni],  et  ceuxquiy  dans  l'ordre  des  dates ,  suiveatie  106, 
(28  mai  1790). 

UAmidu  Peupk&àtMn*  685  (ai  septemfaie  179»). 

Pour  Ênro  suite* 

Jmmni  de  la  R^hUtfue  Française ,  pai*  Marat,  tJmi  du 
Peuple,  Député  k la  Convention  nationale. 
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Ba  ^5  septeaibre  1792  au  1 1  mars  1798  ( numéros]. 
Publicislc  de  la  République  Française ,  ou  Observations  aux 

Français,  du  n*  i44  (  ^4  ^79^)       A*a429"*^  l4jiûUi6t 

suivant.  (  Mamt  avait  été  assassiné  le  1 3  )• 

Continué  jusqu'au  xiP  260,  par  /.  AouÀ^^  MB  le  tîtie  de:  fti* 
bliciste  de  la  HépuUique  Fnuiçaùe,  fwr  l^Ombbs  pb  llàMVy 
i'Jltmdu  Ptuple. 

'  Ef.  Vi¥9dêai'mmm,Mitat/oriimf$  superèiê, 

OnuTânoiit* 

Les  n**  i5i,  i52,  i53,  i54  et  du  Puùlicisle  de  la  Répu» 
hliq  lté  Française  sont  intitules:  Observations  h  mes  CommcttemSm 

JLe  i56*:  Piv/ession  de Joi  de  Marat ,  VAim  du  Peuple* 

^ktppiéÊÊmt  uêm  n*"  m  et^iS  de  l'AwiduPeuft^ 

DoidilM  numérot* 

AnU  du  Peuple. 
a».«**iS7      B  etg  juillet  1790» 
^•••«•i8e    ■  S  eoÉC  179^ 
^•«'•••'349  —      janvier  1791. 

a  355  —  a9janTieri79i*  •  * 

•••.••5a4      90  et  37  juillet  1791. 

9  SftS  ^  98  et  29  juiDet  1791. 

2  542  —  3o  août  et  1*'  septcnibre  ij^i. 

.  2  570  —  8  et  10  octobre  i^x» 

«•»««»5H3  ^  a6  et  ad  octobre  I79i« 

*    '  3  633  —  pour  633  et  634, 

•  ••••..637  —  pour  637  et  638. 
a«**««tiSi      a't  «eût  et  i3  septembre  1793. 

Journal  de  ia  Républiqu/e. 

a«*««ao      pour  9  et  10  (3  et  4  octobre  1792). 

PubUcistem 

3.....i47  —  pour  i46et  147  (17  et  19  mars  1793)* 

a  !?27  —  pour  227  et  228  {27  et  28  juin  1793). 

Chaqup  n*  du  Jonmal  de  3farat  se  compose  ordinairemeat 
de  ô  pges  d'impression        (une  demi-feuille.} • 
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Chacun  des  n**  198,  106^  loH^  216,  a3i,  2^5,  'ï'^o,  ^89, 
^95>  43  >)  contit'iiL  ii>  pages  ,  en  rf^/*JC  demi- It'ui lits  j  et  lt*s 

H-*  180, 

iion  îutercâllé).  » 

Cette  distnbatioa  insolite  a  donné  lieu  à  des  méprise*;. 

On  rencontre  des  collections  laites  à  f^raods  frais ,  oà  les  se- 
condes demi-fettillet  et  les  quarts  de  feuille  qiie  je  vwm  ^hadW 
qiitr  manque»!  eu  tout  <m  m  parlii. 

N*  678  DE  l'Ami  du  Peuple.  —  i3  août  179a,  page  i'*. 

M  Le  9  août  1793^  les  deux  tiers  de  rAsseiiiblée  nationale  se 
»  molliraient,  non-seuIcmcnt  archi-gangrenés,  mais  effrontément 
»  conin -rt'volntionnaires  ;  et  le  10,  ils  se  disent  non-spulement 
ï»  bons  patnoK  >,  mais  brûlant  zcle  pour  la  loi  de  1  égalité  q^ui 
>*  les  désespère,  mais  intrépideiiicnt  rlf'vont's  au  salut lie  le*  p'^tn»', 
»  dont  ils  machinaient  la  luine.  Quf  dis-je?  le  10,  a  9  Ik mes  <lu 
î»  matin,  iU  sf  îiionfraient  cîrrouféinrjit  oppressetirs  du  peupl*', 
»  et  une  heure  après,  ils  s'en  dcclart  ni  les  ({<  fcuseuis  împertur- 
»  bdbles.  Et  vous  vousextjsiez  sur  ce  merveilleuv  changement! 
»  £t  vous  applaudissez  à  re  heau  zèle  î  Et  vous  bénissez  les  ten- 
»  dres  soins  (le  leur  sollu  itu  le  paiei  rielle  î  Et  vous  c!i?»titez  vic- 
»  toire  !  0  Français!  serez- vous  «loiic  toujours  d<^  viciix  cullins , 
»  toujoui-s  d'aveugles  visioiiuàu  is ,  dignes  plus  que  jamais  des 
*>  petites  maisons.  Et  d'où,  je  vous  prie,  serait  veaue  cette 
»  étrange  métamorph  >se  d(  s  iières  consi  l  its?  Du  bt  uit  de  quel- 
»  qucs  coups  de  canon  qui  ont  f;  les  oreilles  de  ces  traîtres? 
»  L)e  la  vue  des  têtes  de  quelques-uns  de  Icnrs  complices,  pro- 
»  menées  autour  de  l'enceinte  de  leur  luaiiége?  Sans  doute ,  la 
»  peur  pt'ut  bit'ii  les  forcer  à  se  couvrir  du  masque  de  l'hypocri- 
»  sic:  mais  rcfond-elle  le  cœur  de  scélérats?  leur  tlonne-t-elle 

»  une  âuie  nouvelle?  quoi  les  M......  B.  D  P.....  et  tant 

»  d'autres  vils  coquins  de  celte  espèce,  qui  la  veille  voulaient 

décréter  la  contre-révolution,  livrer  lé  peuple  au  fer  de  la  s^l- 
*  daMqne  stqiendiëey  et  ensevelir  Parts  sous  ses  ruines,  seraîeiil 
>  àewtum  toot-à-ooa^  des  bommea  ialéfm,  des  citoyens  Tcr- 
9  taeai,  des  dâégaé»  incomiiiribles  !  K'ea  doBtex  pas,  les  en^e* 
»  mis  de  la  liberté  seront  éiemelteaiieiit  les  suppôts  dn  despo- 
»  tisme,  et  ks  tnttres  à  la  natrie  machineront  étemellement  s% 
»  pertes  Ainsi»  tant  mie  le  glai?e  de  la  jii^stice  populaire  sera  levé 
a  sur  la  llte  viminche  de  vos  infidèles  Députeàt  tt  ponnra  falien 
a  suspendre  leqrt  madnnatMHisi  omis  te  danyis  peseta  pas  plu- 
a  tfti  paiisé,  qu'ils  en  reprendront  insolemment  k  cours.  Que  dis- . 
»  je?  Ils  Tont  déjà  repris  »  ou  plut6t ,  ils  ne  Font  pas  quitté  d*iiA 
a  tBstaBln  Au  moment  même  où  le  canon  feudrojait  le  parti  dtt 
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*  despotisme  ,  ils  macliinaient  nom  le  «soustraire  à  la  justice  Un 

*  peuple  qu'il  faisait  égorger;  ifs  travaillairnt  à  deiober  aux  re- 
B  gards  du  public  les  preuves  irrtkusables  de  ses  uoii*es  per* 
»  (idies.  » 

1793. 

w  Aux  yeux  de  r  homme  qui  prn^e,  I.h  Convrnfion  nritionaî»!^ 
p  oflVe  le  «pect.ïcie  plus  staudairux  fi  le  plus  <<l]li^'raut.  Au 
»  lieu  d*y  voir  des  liouitiu  s  n'fléchis  écouter  en  silence  des  pro- 
»  iets  de  denets,  les  analtser  avec  iûtelliî^ence ,  les  discuter  avec 
»  déeeiirt %  adopter  avec  zèle  ceux  qui  vont  au  lnvn  public,  et  rc- 
»  cberclier  avec  une  noble  émulation  les  moyens  k  s  pius  efficacet;^ 
»  de  sauver  la  patrie,  d'assurer  la  liberté,  de  ramener  Fabon- 
»  dance,  la  paix  et  le  bonheur,  on  n'y  voit  que  des  boinmcs  li- 
«  vrés  à  leur  sotte  vanité,  agités  parmîlle  petites  passions,  ou 
m  animés  d'un  idie  presque  UNijom  aveugle;  s'écouter  avec 
»  tout  kt  signet  ét  ntupattence,  te  népondhre  am  dépit,  s  lu- 
9  jurier,  someAtetT)  i^t||tei>  en  Ibrieus»  et  firîie  leientir  kt  air» 

*  4»  l«Dt  cm  inttntét.  Tel  est  le  tableau  dédmnt  du  Sénajt  de 
»  la  1BBIM9  dn  temple  det  Imt*  Qu'on  y  trantpocte  an  baribare 
9  de  l'Amârtque ,  (kk  on  babîtant  de  quelque  région  tanvage,  et 
m  i|tt!on  bn  dnte  :  TOÎlà  let  Législateurs  du  peuple  Français  ;  il  se 

*  Cfoira  au  milieu  4'nn  peuple  en  démence ,  dont  let  fiiribonda 
^  ont  M  dioim|KHir  fiure  det  lois»  Indignet  légitbiteurt ,  vont 
a  Tooa  crojet  à£$  ttget,  et  vous  n*étet  cpie  det  écfaapptb  dot 
»  petitet  Moiaat!  One  dis-je?  Cesl  tous  traiter  avec  trop  dln* 

*  dulgenoej  Tont  n'eten,  la  plupart»  que  de  lâches  ^oiittet,  tan» 
a  himiér^,  sans  vertus,  sans  civinine,  sans  pudeur,  menés  par 
m  une  bande  de  vilg  scélérats  dévorés  d'ambition,  occupés  k  ena* 
ji  cer  les  traces  de  leurs  crimes,  et  tremblans  de  les  voir  rév^r* 

«  Pour  rebtervateiir  éclairé,  la  Convention  nationale  ett  ^vi- 
,»  sée  en  deux  partis  j  l'un,  Action  véritabk^  est  cotii|MMé  dTenne- 
k  mis  de  la  liberté  par  état  et  par  principes,  d'anciens  agent-dit 
a  despotisme ,  de  vieux  valets  suoalternes  de  la. Cour  »  de  vil» 
m  égoïstes,  et  d'une  poignée  d'ambitieux  bypocritet ,  sans  cest» 
7f  occupés  à  inventer  des  pii'^f^es,  h  machiner  des  complots,  Mnr 
9  empêcher  leurs  propre*;  trahisons  d'être  déi  ouvertes ,  et  s  em- 
«  paver  de  l'autorité  du  peuple,  pour  le  tvranoiser,  apiès  l'avoir 

dépouillé.  Tandis  rjue  l'autre  parti  est  composé  d'bonnnes 
y»  probes,  inai«;  sans  vues,  sans  plan,  sans  union,  sans  harmonie^ 
>i  aiuiaut  t(  us  la  Ijlx  rt*',  et  ne  sachant  pas  la  défendre.  Et  voilà 
»  les  arbitres  de»  destm»*es  de  la  France!  Je  le  repète  dans  l'a- 
p  mertume  de  mon  cœur,  ils  sont  trop  au-deii^ous  de  la  suUmàité 


À 

■ 
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»  êt  lems  fonctioBSy  et  «  a*ttt|Ha  k  eiur  qu'A  «tt  rëimédeiMp 
»  ver  k  |»trie  l  » 

PUBLICISTE  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

«  On  ne  peut  plu»  le  dissimuler,  tputes  les  mesures  priâtes 
>  jusip  a  ce  JOUI  par  les  Assemblées  conslituanle ,  législa(ive  et 
j»  ccmventionnelle ,  pour  elablir  la  liberté  et  consolider  la  liberté, 
»  ont  été  irréfléchies^  vaines  et  illusoires^  si  tant  est  qucllus  fus* 
n  sent  de  bonne  foi.  La  plupart  paraissent  même  avoir  eu  pour 
«  objet  de  multiplier  le»  aoot»  de  |)êrpét«ef  roppewiott  ^  d  a- 
»  nienerFaiiafGhie,  U  diwttSyUiiiiiâWila^iipiÎM  i^fi^df^ 
»  le  peuple  de  sqd  lad^peadaMe,  d».  liu  mdve  ht-  Uheité  • 
m  charge,  de  Imfidredéuiltrk  i^oloim  ptrffl^^ 
»  die  >  de  Tépoiaer  de  TeîUaBi  de  fiitigues,  de  tim»»  itmnàikin^ 
»  de  le  réduire  par U'laîm  au  dé^e^pbir,  et  dà-h-WM&mt  k  k 
»  servitude  par  k  §oemmile.  Tel  eet  T^tilà  émtmihê^tmMi 
»  il  ^  a  près  de  quatre  m ,  tel  eH  Fétet  çà  dk»  sei4<eBcore, 
%  jusqu'à  ce  qu'il  pkise  au  Ciel  (Vaccorder  aux  Françaîi  m  gMk 
»  de  sent  commun ,  de  dëpoviUer  ks  sots  de  la  déoungraison 
»  de  te  produire ,  d*6ter  au  peupk  .ta  MAk^éeurité,  et  dt  kl 
9  donner  Tesprit  de  dkcernement,  le  cepui^  d»  ateiliu à  finsc» 
»  maux,  ^1  k  tenue  dant  tet  réfolutiont» 

•  m  Gbet  tout  peuple  qui  n'-eft  pas  toumhmtrf  par  k  ntinie  de 
m  faire  de  Tctprit,  et  la  fureur  des  distmcdons»  il  i^ett  pat  un 
»  homme  sent^  qui  n'eût  senti  qu'aucune  révolutictt  ne  peut  te 
m  oontolider,  sans  qu'un  parti  ait  écrasé  Fautre*  Il  était  réservé 
»  aux  Fiançait  de  prétendre  renvetier  toutes  leurt  InttHulions 
»  politioues ,  pour  établir  un  nouvel  ordre  de  choset  par  la  seule 
9  iarce  de  k  philosopliie  ;  comme  si  les  patsiom  kt  plut  impé- 
»  rientet  étaient  tonmitet  k  k  vpij^  de  k  jraiton«  ete.^  etc.  i» 

PUBLICISTE  (le)  PHtLAVTBOPE,    par  Xavier  Audouin, 
k-S*. 

Du  2Ô  ventôse  au  ?. 3  floréal  au  4  f  49 '^"**  •    «   »    •    i  cart» 
Prospectus  de  pages. 

ÎS«  4^1  P»6® 

«  L'armée  des  Alpes  a  profité  de  l'armistice,  pour  opérer  sa 
»-joB^on  avec  celle  <f  Italie,  et  kire  de  concert  une  invasion 
•  dans  k  MiUmmis. 

>  moût  entendons  des  hommes  enivrés  déjà  par  k  victoire  » 
n  aller,  tant  tortîr  de  knn  calnnetti  de  mm  à  Rome  ;  et  si  i 
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• 

i  q«€f^a'ui  n'Aail  H  pour  leur  dire ,  tout  ndblet ,  je  ae  sais  bîh 
1  lear  imagination  ^mêlmiv  L'expérlenee  du  pané  devrait  les 
»  avertir  que  noé  afmès  ne  vont  pas  comme  hws  olnmes.  Nong 
»  sonmfee  aaiet  braves  jpoMr  battre  plusîears  peuples;  maïs  cet 
10  pepples  sont^ib  aiaei  diéigagés  de  rctBlavage  pour  nous  iinitei'7 
»  Est-oe  donc  par  les  armes  que  Ton  espèie  établir  la  liberté? 
»  Ke  sa4-on  oas  c[ue  dbaqne  succès  est  payé  par  trop  de  mal* 
»  heurs  ?  Les  Jannet»  ne  croissent  que  dans  le  sang  des  hommes. 
«  O^NUid  la  guerre  est  juste,  quattdelle  est  meVitable,  il  &ut  bien 
»  s  j  résoudre  ;  mais  si  elle  cesse  d*ètre  nécessaire,  la  j^olon^er, 
»  ne  j)a8  faire  tout  pour  y  mettre  un  terme ,  serait  méconnaître 
»  les  mtéréts  de  notre  nation ,  ce  serait  violer  les  droits  de  Phu- 
»  manité.  De  quel  droit  aulssi  voudrions  -  nous  porter  forcé- 

•  ment,  chez  nos  voisins,  nos  lois  et  nos  mnpms?  Cette  entre- 
»  prise  sci  ait  une  tyrannie.  ]\ul  ne  doit  être  régi  que  par  des  lois 
1»  volontairement  consrtiti*  Sans  doute  le  hr  iiit  de  nos  armes 
i>  effraiera  l'univers;  dîs  lon^^-trmps  riiitrc-piditi-  française  n*a 
«  plus  laissé  devant  nous  de  diiiicukés  invincibles j  mais  là,  ponr 
»  nous  imiter,  la  force  est  insuffisante.  Nous  ne  voulon»;  pas  d'eg- 
»  claves^  ce  sont  des  frères  qu'il  nous  faut.  Le  repos,  le  bonheur 
h  intérieur,  l'union  entre  les  citojens,  la  prospérité  du  com- 
»  merce ,  Futilité,  la  grandeur  des  institutions  nationales,  voil.t 

•  les  bases,  les  seules  bases  où  nous  puissions  asseoir  nos  enga- 
m  gemens  avec  les  autres  nations.  Que  le  Français  soit  le  plus 
%  jMineaJt^des  peuples ,  et  tous  les  peuples  voudront  être  Frau- 
1  çais.  • 

PUCE  (  LA  )  ▲  l'obeille  du  boa  homme  Richard^  în«8%  1791  g 
— .  a  cahiers  de  loo  pa^es  chacun* 

Q 

QUESTIONISELR  (le),  par  Parcni,  in^8^  impr.  k  Ne^em, 
Du      ventôse  an  ô  prairial  an  5  ^  —  70  ttumcros» 

IT  i6y      16  vent6se  an  S. 

cr  Quels  sont  les  hommes  dont  on  doit  le  pins  surveiller  lesd^ 

»  niajrches? 

j»  Ooand  vons  acres  arrivés  an  moment  de  la  tenue  des  «s* 

•  semlHées  primaires ,  songes-  M'âapManot  des  devoirs  qam 
9  vous  aves  à  remplir. 

n  Malbeiir  à  vous,  si  voos  j  alki iavée  Fespril  de  cupidiaéq^ 
9  conduit  à  une  foire  !.. 


(  48o  ) 

»  Malheur,  si  vous  y  allez  ayecla  léfjfèMéf  FkréûaiOa  ijui 
H  conduit  à  ud  bal»  à  une  fête  ! 

»  Mallieur,  si  Toas  y  ailes  avec  la  précipitation  qui  To«f  a^ 
m  âam  voe  ehamps  iiKMMmuiéBy  «n  momeot  de  Forage  ! 

»  Répablicaint  de  la  IiSèrre ,  si  Tooit  êtes  sages ,  unis ,  clur- 
»  vojans  y  incormplililes  et  patiens ,  lors  de  tos  prochaines  ai- 
-»  semblées  politiques ,  tos  clioix  seront  bons,  et  di$  lors  vons 
»  poarret,  pendant  tout  le  temps  de  f  année  sntrante^  Tons  aban- 
a  donner^  en  quelque  sorte ,  an  sommeil  d'une  douce  séciffhé. 

;i  Veilles  donc  sur  vous-mêmes'  et  sur  tout  ce  qui  va  vous 
a  entourer, 

.  »  N'imitez  pas  les  Anglais  qui,  pendant  la  tenue  de  leurs  as- 
ji  semblées  pi  imaires,  prostituent  leurs  suffrages  d a  us  ilfs  t  ?  ba£;ies 
»  permanentes.  Aussi,  en  revanche,  les  indignes  scnatt  insqui 
»  les  ont  achetés  à  vil  prix ,  vendent  le  peuple  à  une  Cour  pef 

*  verse  et  dominatrice. 

»  Souvenez- vous  de  ces  repas  splendidcs,  de  ces  tables  oiï- 
»  vertes  eu  89  ,  dans  le  château  de  /yjancynyj  le  Clert^é  et  li 
»  Noblesse  essayèrent  de  vous  enivrer  de  leur  coupe  empoi- 
»  sonne^e. 

»  Son*?  îe  (îdioi's  d'une  perfide  fraternité |  on  TOldait  VOjBSdé* 
»  pouiller  de  vos  dioîts  de  souveraineté...** 

S  Ma  Toix  se  fit  entendre  alors  ,  et  contre  ces  festins  dafligck 
9  leox  f  et  contre  cette  &usfee  fraternisation..... 

»  Ma  Yittx  TOUS  crie  encore  :  défie»-TOus  de  Toa  TÎeux  enae- 
a  mis  de  89.  Leproberve  èîiiquand  kdioBle/utv&ax,  U  se  ft 
w  hermile» 

w  Vos  aneiens  ennemb  sont  plus  souples  et  moins  orgueiUeos 
9  qu'en  89  -,  ils  vont  se  plier  et  se  replier,  pour  tous  dérober 

•  .votre  oonfiance  ;  ils  ont  des  échos,  des  truchemens,  des  ap&- 
a  tres^  dasesclaTet^  qui  afpiffont  et  parleront  en  leur  feveur. 
a  Maïs  ne  vous  laissez  pas  aveugler;  voyez  Tarbre  de  la  féotla- 
,9  Hté  qui  pousse  sous  les  pieds ,  et  qui  n'attend,  pour  pousser  des 
»  branches  et  des  racines  aussi  vigoui'euses  que  celles  du  chêne, 
»  que  le  motrient  de  couper  Tnrhre  delà  lioerCé,  donirombrs 
à  est  mortelle  pour  celui  qu'ils  cultivent. 

a  Qu'une  vaine  iliu»on  ne  vous  (èrme  pasles  jenxsur  lesen- 
a  trepriaca  des  suppto  de  la  lëodalité;  dans  p(fu ,  je  tous  met- 
V  trai  sous  les  jeux  les  eatreptiies  téméraires  de  et»  nouveaat 
m  Titans,  qui ,  depuis  deux  ans  environ ,  vealeut  arracher  à  leurs 
y>  anciens  vassaux  ce  que  la  révolution  leur  avait  conqois  sor 
X  ks  ttfttrpatious  ieodales. 
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QUJSTIONNBUR  ( ts)  avolus,  îa^*,  i  ^92^     flo  b««« 

W.  5,  —  page  4*^. 

«  Je  terniinaî  mon  numéro  4  P^i'  <iir^9  si  je  ne  me  trompe  ^ 
»  que  je  ne  connaissais  pMde  oiiit  ^nand  k  la  i4v«lalîoii  de 
■  rranee ,  qo^  celui  d'«TOir  éU  iieiiicoup  trop  gnittd€.  En  cfièt| 
»  ce  TÎce  les  comprend  tooi»  • 

»  Tout  vouloir  est  tT un  fou ,  V excès  est  son  partage  :  , 

»  La  modération  est  le  tfx'sor  du  sage. 

y>  Assurément,  cette  épi^^n  aj)lie  n  a  pas  été  la  devise  de  prérin- 
»  tion  du  corps  ron«;!itu mt  ,  c'est  un  grand  mallieur  pour 
»  TEmpire  Franrii'^,  l  ont  ou  i  icn  fut  la  devise  de  l'assemblée; 
»  en  lisant  son  histoire  ,  on  croit  lire  celle  des  conf]uêtes  de  7rt- 
»  merlan  on  à' Attila i  ou  bien  c'est  Darius  oiiVaut  la  moitié  de 
»  son  eiiipire  a  Alexandre,  et  (|ui  <  n  reçoit  pour  réponse:  cfue  le 
j)  monde  ne  saurait  avoir  dcujc  soleiU  ,  ni  deux  maîtres.  Les 
»  Maui  V,  les  Malouet,  lesCazalès  et  autres,  répétèreiit  souvent  le 
*  sage  mot  d'J£phestion  j  mais  leur  courageuse  modération  lut 
»  dédaignée  et  m^e calomniée.  Enfin,  cette  assemblée  termina 
»  ami  règne,  parce  qull  fimt  ^e  tout  finine ,  et  surtout  à  Paris. 
»  Comme  Alexandre ,  die  lama  l'empire  mu  pbu  digne;  et  les 
»  grands  écrifains  qui  font  préconisée,  penvent  taiUer  leur 
B  ulume  pour  buriner  Fbistoire  de  ses  mooesicîtn.  Ils  pourront 
.  a  la  Cure  cadrer  avec  la  sagette,  la  jnitioe  et  la  raison,  comme  ■ 
»  le  judicieux  Rollin  fit  rencontrer  celle  des  successeurs  du  con* 
s  quérant  de  fAsie,  avec  les  prophéties  de  1*  Ancten  Testament*  « 

QU£U£  (la)  d£  m.  jNe&ee  ,  par  Méhée,     %  numéros. 

QUINZAINE  (la)  uxrtfaAiBX,  par  MM.  Amar^Dariiner,  Chariet 
Pougens ,  Benoiston  de  Ckdteauneuf,  La  Grange,  MoUevauUp 
Lajraf  TmiUandié,  Aùné  GuiUoH  et  antrei» 

Coumeiice  le  1^  janvier  1617,  Ibrmat  in-is;  au  x5  90ût 
(4*  Kv,  du  second  semestre) ,  prend  lln-S^;  —  sous  ce  dentier 
mmat  t6  n««,  finisaant  le  1*'  avnl  t8iB  (  f  n^'dn  i^aemettredt 
la^^Muiée). 

JS*  3  du  i**^  semestre  de  la  %*  année  ^8  février  i^i&if  page  ^ 

«  ELOQfimrcE  rounQVB. 

»  Les  débats  des  assemblées  populaires  donnèrent  naiMiance, 
»  dans  les  anciennes  ri-publiques ,  h  un  genre  d'éloquence  qui 
»  fut  peu  cultivé  chez  les  inod' mes.  La  forme  des  (îouvernemens 
n  ciuropéens  s  j  opposa  long-temps;  qn  se  couventait  da4ÎB»ec  - 

il 
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»  et  Cic^n. 

f>  L*An^l(*forre  et  1»  Polos^nc  ont  «'ti^  de*  nus  jours  ,  1rs  seuls 
»  Lt.its  où  IVfoffucnre  polit Kjue  se  ^nit  (  uveit  un  vaMt  (  i>aînp; 
»)  mais  (K'IiU  t  aitons  des  tlic'trs  polonaist'.s  iious  sont  ^uti  t^ 
»  coniincs  que  p  tr  1rs  oraeçcft  dont  elles  étjirnt  aowinpiii^nres,  «  t 
»  par  r.ninrrlîie  ([ui  \  rt'^nait  trop  souvent.  Si  (|uchjues  orateurs 
»  «s'y  (lislmmi -n'ut,  on  pt  ut  peHser  que  li  ui  t  ioquence  nV  fut 
»  jamais  au  ilt  ssus  de  Tétai  j^iussier,  je  dirais  presque  sauvage 
p  cl<  la  nation.  L'Angleterre  ,  l»eaucoup  plutôt  civilisée,  accouru- 
»  inée  depuis  lon;;-teuips  au  Couverneuient  représentatif,  s'eni- 
N  hlerait  devoir  oflrii*  plus  de  vrais  modèles  de  rcloquente  déli- 
»  bûalive. 

n  ('fjjenilanl,  si  nous  devions  en  croire  im  cniifjue  des  plus 
»  dislinmn  s  de  «  eue  nation  ,  nti  des  écriv.iijis  .h  nt  elle  s'iionore 
»  le  p'.n^,  )f  Docteur  Miennes  iil air,  les  Anglds  soiit  ti  «V-iuferieui s, 
»  dan^  tuutfs  les  hrni'lics  iU'-  r<'!o<jiieiice ,  aux  (»recs,  aux  Ro- 
»  luauiS  et  aux  1  ran<  ais,  «  Dans  les  si  ietu  cs,  dit-il ,  VAnf^lc' 
»  terre  a  des  hommes  plus  proffiufh  'i/irni  inaliuits  pciil-i'lrc  quepar- 
M  tout  (lillcurs;  elle  a  tic  a  philosaplws  ^  des  Iti^tuncns  et  des 

poètes  du  p/rmier  me'rife  ;  muio  <  Ile  est  loin  d'e'tiv  r  ieJie  en  orrt- 
j)  (eues  publics,  et  irn  livu\'fi'i.iit  (lijjicilciuent  des  tiutuuun-ns  de 
u  leu/  ^enie.  Un  a  î'.u  dans  presque  loulcs  les  périodes  quelfjuvs 
M  pt  r:>o  liages  aecpie'rir^  dans  les  débats  du  parlement ,  uhe 
»  sorte  de  n(putaiion ,  mais  beaucoup  plus  par  leur  sagesse  et 
»  L  ur  cjupenence  dans  les  affaires,  que  par  Ifurs  talens  ara- 
»  toires  ;  et  à  l'exception  d*im  petit  nomhrc  de  cirtonstances^  oit 
»  ces  talens  ortt  tf^rkahhment  jHé âr  f&int,  les  discours  dn  par- 
»  le  ment  nont  produit^  pour  tout  aynniaf^c ,  que  des  mpplaitdis' 
»  se  mens  à  ceux  qui  les  prononcaîenL  » 

n  I /après  ce  témoignage,  qui  ne  peut  être  iiusj^efî  .  il  est  bien 
»  tlrmontré  (pie,  jusqu'à  la  fui  du  XVilF  siè(  le,  rciuquciiee  pu- 
n  litique  ne  nous  olViait  de  i^rantls  niodèltîs  que  ceux  d*AfliètH*'« 
9  et  de  Uome.  11  t  tait  rtserv*-  »  U  France,  qui  (  orîq)taiides  cln  is- 
V  «l'irtivK's  dans  trutes  les  autr<*s  parties  de  r.irl  oratoire,  d'a- 
n  jouter  u  sa  gloire  litt<  raire  celle  «le  la  tribune  politique. 

"  »  Jamais  de  plus  grands  et  de  plus  nombi*eui  intérêts  ne  fu- 
»  rent  agités,  discutés  et  coinJ>altus  dans  une  Assemblée  politi- 
9  que,  que  dans  celle  qui  prit,  en  i7B<>,  le  nom  de  Constituante. 
w'  gainais  pîus  do  passions  opposiH»s  ne  présentèrent  le  spectacle 
w  d^iine  l«rte  plus  opiniâtre  et  plus  b  if)ilement  soutenue;  jamais 
»  enfin  plus  vaste  carrière  ne  bit  onv«Mte,  et  jamais  des  matières 

à  plus  diÎ£éfeiitt&*  ^  -flui  &uacepiU>kiï  des  omotaims  de  l'élo- 


»  quem  M  firtiiilirilkr  ploi  inukma^  et  Wéx9fcirent  plns  'kF 
tt  génie  des  oi»Uun.iDtf8  tam  la  France 'n*eiit  plot  rien  k  eiiTier 
>  à  U  Grèce  el  à  Rom  ^  «Ile  put  noniaier  avec  Je  itiéme  orgueil 
»  ses  orateurs  p»iitiq«c«f  et  le»  nomt  de  Sfirabeau^  Maunr, 
»  Casalès^  Tboamtv  Barnave,  et  qoelqnes  jiutrèa  rién  moins^cvfê  ' 
»  bc« y  peuTent  figurer  ào6cë de  ceu:d«ii*i«ntfaie, dei Përielés^ 
a  dei.l>ÂiioiyièMy'et& 

»  Si  Téclat  que  jetèrènt  t<mt4-coup  tè$  orateurs  Français  (bt 
ar  lÉn  sujet  d'ëtbnnement  pour  rEurope,  ce  n*en  fut  pas  moins 
»  on  grandt  pout*être,que1â  dmte  soudaine  de  l'éloquence  poli* 
»  tit]ue  dans  les  Assemblées '^ui  saccëdérenl  à  la  constituante: 
w  Tergniaud,  dans  la  Convention;  Leinerer,  et  deux  ou  trois  au* 
w  très,  au  Conseil  des  Cinq-Cents»  avant  le  i8  fructidori  parurent' 
»  les  seuls  héritiers     ces  talens  oratoires.  ' 

Il  liés  causes  de  cette  prompte  décadence  n*étâierit  cependant 
s  pas  difficiles  à  assigner.  La  véritable  éloquence  tire  nécessaire- 

•  metjt  sa  force  da  la  'raison,  de  la  justipê,  du  Jboo  droit  et  de  la 
»  Vérité^  et  lorsque  Tun  de  Gesj[irindpe&,  ou  tous  ensemble  agi* 
»  tcnt  violemment  oyi'enllanmient  1  esprit  d*im  orateur,  ils  lui 
9  donnent  un  degré  a  énergie  qui  Télève  au-dessus  dïe  ses  fitcultés 
»  ordinaires,  et  enlèvent  Vadmiration  de  ses  audkeuis  Maii 
R  lorscj^ue  la  raison  n'est  plus  écoutée  ni  par  le  peuple,  ni  par 
»  ceux  qni  veulent  le  gouverner  j  lorsque  la  justice  a  fait  place  h 
»  la  violence;  lorsque  le  hon  sens  est  «  toufl'é  par  l'exagt-ration 
»>  des  idées j  lorsque  le  bon  droit  est  proscrit  et  fa  V('ritt'  pcrsécn- 
»  tée,  il  e«ît  impossible  que  l'éloquence,  proçrenieru  fliti  ,  pu  sse, 
I»  je  ne  dirai  pas  se  faire  entendre ,  mais  même  monii  ri  .  Le 
»  r«'£^rie  de  l'anaroîiie  ou  la  l^raniiie  des  fu  huns  uc  peul  qu'é- 
»  toutier  le  £ïerme  «les  talens  CH'atoires  :  la  liberté  e^t^aécçs^r^ 
»  à  leur  d<;vcioppeaiL'ii[ . 

i>  Aujourd'hui,  que  la  Fi  une,  rentrée  sous  la  domination  de 

»  ses  Rois  légitimes,  est  a|)pelee  a  jouir  des  bienfaits  d'une  f;age 

9  liberté;  aujourd  hin,  nu  à  îafavedr  d'un  Gouvememeni  mixte, 

»  elle  peut  iairo  valou'  ses  droits  et,  par  ses  Députés,  stipuler  pour 

ï»  ses  vrais  intérêts  ^  l'éloquence  politique,  ressuscitant  de  ses 

>»  cendres,  peut  encore  fournir  au  monde  LUtéraire  des  modèles 

w  à  citer  et  à  admirer.  Les  débats  des  deux  Clianibies  i^uni  un 

»  nouveau  champ  poiu  elfe  ;  déjà  plus  d'uu  orateur  s'^'  estacquia 

»  une  juste  célébrité.  Cependant  le  littérateur,  en  examinant  avec 

•  attemion ,  en  oomparantTentre  eux  ks  tiknt  ée  rAsseintilée 
»  cc^nstîtnante-et  oeun  de  nus  Chambres'  aotAtOci,  ne  pourra 
»  s'empâcher  d'y  apercevoirvupe  différence  tout  k  Tavantagn 
'»  des  preiAiers.  Cette  di^evence  est  due,  en  flprande  partie^  à  la 
s  maxcfae  difiSéientè  detdélibéràtinns.  Ba^  TÎMeinblée  consti*. 
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»  tuante,  les  orateurs  montaient  souvent  à  la  trihutte  avec 
M  ilismurs  pares;  mais  souvent  aii^i  ils  improvisaient  4e*  ha- 
»  r^^naues,  dont  le  cours  des  fli "ha Ls  leur  fournissait  le  5njet.  La 
T.  rt  pliqui*  «'tant  pern!i*;e ,  un  Di'initt?  pouvait  sur-'e-chanip  ic- 
»  pondre  à  une  aUarpie,  nK'uter  des  principes  qui  Un  paraissaient 
»  iaux,  ou  redresser  des  erreurs  de  fait.  Ccst  dans  ces  occa^^ions 
»  surtout  que  brillait  le  talent  de  Forateur;  cWt  alors  qne.  s'a- 
it Ikindonnant  à  toute  la  chaleur  de  ses  sentiinetis ,  il  pouvait 
1»  faire  passer  dans  Faine  de  s^  auditeurs  tous  les  mouvement 
1»  dont  la  sienne  était  agitée  ;  oe  n*es|  guèire,  en  elTet,  que  lorsque 
9  les  esprits  s'échan^fent  par  nue  dttaMnon  animée  et  TÎvemeot 
»  soutenue,  que  la  passion^  qoi  est  la  tonrce.de  la  Téritable  ê«y- 
»  quence,  se  manifeste  par  des  ébns  et  par  de  nolileslraiimffts. 
n  Dans  cc$  oocasioniu  rocateur  s'dève,  ponr  ainsi  dire,  aundem 
a  de  Ini-mênte  ;  il  sent  et  s'exprime  ayec  plus  de  Ibroe  %  il  con- 
«  çoit  de  plus  grands  desseins  ;  il  les  exécute  arec  une  hardieMe 
a  et  ane  ttdtité  dont  il  se  serait  jugë  loi-même  incapable  dans 
»  Q|t  antre  temps;  les  argamens  se  pressent  dans  son  esprit,  et 
»  ancone  expression  ne  loi  manque  poorTes  prësenterl  Son  too, 
»  ses  reganhy ses  gestes,  ajoutent  encore  \  la  force  de  ses  paroks; 
«  et  s'il  ne  parvient  pas  tonjomv  à  entraîner  ceux  qui  l'écouteot 
i  n  ^branle  au  moins  leur  conviction  et  force  leur  estime,  en 
a  leur amdiant  des  applaudissemens.  Je  pourrais  citer  plus  cTbb 
a  exemple  d*un  pareil  triomphe  dans  F  Assemblée  constituante, 
a  Malgré  les  oreventions  et  les  délaveurs  qui  accorapagnaîent 
»  toujours  à  la  tribune  les  menihres  de  la.  minorité,  {Mus  d'une 
»  fois  la  vmtë  de  leurs  raisonnemens,  leur  habileté,  leur  courage 
»  et  leur  éloquence,  en  imposèrent  à  la  majorité.  Plus  d^one  fois 
a  leurs  ennèmis  ne  purent  leur  relUscr  des  témoignages  d  ad- 
9  mtratlon.  % 

QUOTIDIENNE  (  la  ),  în-4*  et  in-l^. 

Commence  avec  la  Convention  nationale       «^i  ptcmbre  179a}, 

3^^  vt*  »ui  i  t>  octobre  1793.  —  i'*  proscription - 

ReparéH  d*abord  avec  le  titre  de  TahUtm  dt  Paris f  ensuite, 
«ous  son  notii  de  (fuolidiennt ,  le  1*'  ventôse  an  3  (19  fé%*rier 
<79^)f  ^  eontinue  j<isqi]^an  n*  «19  (  iSTendémiaire  an  4  -* 
S  ociiÀiie  tTgS).     V  proecriplion. 

Rept  ile  le  16  hrumaii*e  an  4 —~  7  septembre  17^5;  Tableau 
de  turi!>  ju<qu  au  11  187  {1  gfrn>lnal  an  4— mars  179^)- 

*  Depuis:  BuUeiin  politique  de  Paris,  remplacé  par  h> Feuille 
du  jour,  le  ^5  genninal  an  4  (^4  ^l^h 


Digitized  by  Google 


(  485  ) 

Ta.  Quotidienne ,  dn  i*'  brumaire  an  5  (îa  octobre  1796^) 
au  18  iructidor  an  5  (  4  septembre  1797  )|  5oo  nr*     3*  prot- 
;  criptiott, 

••   Eik  a  répara  le  1*"  juin  18149  fonnat  ioM, 

'   Depttîs  le  t*'  avril  jusqu^au  ta  juillet  i8t Feuilh  du  fgmr. 

Etenlhi  le  3  du  iikiih'  mois:  la  Quoiuiicnnc,  Feuille  da  Jour^ 
..titre  quelle  coiiserve  encore  aujouicl  Imi. 

La  Quotidienne  m-J^*,  qui  a  fini  le  i8lhietidor  an  5^  éiàh 
"  rédigée  par  MM.  Michtmd,  de  Fonitmiftp  'Idûkarpt,  de  Fmucellu., 
SiMBrd,  Gailais  et  BOifeSé 

^  Cffe  a  ea  un  feuilleton  in-S^. 

\oy.  Fcuillelon  de  la  Quotidienne.  ' 

La  Quotidienne  in-f*,  reprise  le  i*"^  juin  18149  a  eu  dés  ce  mo* 
ment  pour  principaux  rédacteurs,  MM.  Michaud,  Rippert,  MeUy^ 
fnnnin  ,  Laiirencin  ,  Ihrchwuc,  Tliéodoi^,lk(iim,  FeniiméUui, 
.Ummaing  pére^  et  Merie*       ,  , 

'  In-4%du  .22  sept.  1792  au  18  fract.  an  5.  *  8  tol.  \  ^  1 
]n*foL      1'' juin  1814  an  3i  dée.  ^838.  .  !^     i  ^7  "^^^^ 
Bureau  d'iiboiipem«nt«  xne  !f  evw  àt»  Boos^Enlkiit ,  ii«  3« 

'  '  :  '     K""  238^  20  ûimaire  an  5. 
•     •  • 

«  Je  ycds  arec  grand  daiaiv  Tesprit  polilie  se  diriger  im  k 
i  proc^iaine  l^|^tat«.f  a  Paria  ,  comme  .daps  les  d^rtanent. 
V  Un  oiMn  kneiice  &  ae  piéter  tor  les  prochaines  élections  :  on  ae  tâte 
à  favnncej  on  s'interroge,  on.se  deyîne,déj^.  Un  teliest  bon , 
dît  fun  \  inafs  nki  tét  pris  le  bbnniet  rouge  {  celni-ci  a  dn  tar 
lent  9  repréiidTantre;  mais  il^t  excessivein^nt  taiUe:  celn»-!^ 
a  dtt  oonrage;  mais  cfest  on  aot»..  Et  tout  le  mondEe,  en  dbœuri, 
i^éarùt:i*m.  ftots^  ni  Ucbasl  k«  médUnfta*^  onipamit. 

»  Mus  loin  1  on  reproche  k  M.  de  la  H..,.  d*être  trop  crojant^ 
et  a  M  .  de  S...-  de  ne  l'être  piié  assez.  iWorfMA-,  modus  in  rébus. 
L  t-'s^iit  liaiïtain  de  M.  de  M....  repousse  les  hommes  timides^ 
et  le  iviract^rc  xaEinp«i^)L  de  Jd,  de  C...  révolte  les  hommea 
fiers.  Bon!  me  8i|îs-jf  dkt^  tout  «'arrange  pour  lé  mieni;:  lea 
bous  esprits  se  rapprodievA  et  t'entendent  ^.ks  exiiémm'ê*«€' 
facopt ,  et  Féquilibre  s*établk.      "  ji 

»  Nous  11  aurons  donc  ni  sots,  m  lâches,  dans  h  prochaine 
législature !.....  Voila  r»!  qui  s\ip[>e]le  un  vœu  bien  sincère, 
un  vcetti' général  ;  ni.ii^  un  vœu  dont  je  ne  voudrais  pas 
réponclre,..;  Qui  ne  sait  pas  aujourd'hui  que  toute  Assemblée 
C5t  peuple  f  et  c^ue  rien  ue  se  resiemble  moins  c|tie  le  mcinii^ 
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9  UoiDuiey  vu  daa^  son  uXke  Assetniilée  ?  » 

■ 

a3oy  M  du  même  mois. 

«  Tout  le  monfîe  iu\«ssure  qo'.ipres  la  guerre,  Paris,  devenu 
»  la  capitale  de  l'Europe, et  le  rentre  fies  [iïai«:trs,  scia  pln<i  l  i  î- 
>  lant  qu'il  ne. fut  jamaU.  Je  le  uois  ei  je  le  désire  arec  tout  le 
»  inonne. 

>»  pourrait-on  me  dire  quelic  langue  on  parlera  dans 

30  celle  capitale  île  l'Europe  j  et  si  les  étrange Anî^liis,  Aile'- 
»  inands.  Espagnol,  llusses  ou  Snrdois  ,  qîii  ont  appris  1  ancien 
»  français  dans  Restant  et  Fer;<  Ion  ,  i  nii'^(  jitiroiit  a  rcîournerà 
»  ÎVeoIe  de  Louvet  et  de  Cli< m*  i  .  |muii  ipprcndrcle  nom  des 
3»  rues  de  Pari«i,  des  jour»  du  uioii»,  des  mois  de  rauuée,  etc.? 

»  £t  si,  pdr  lia»ard ,  te  qui  est  possibkt  les  Anglais  el  les  £$• 
9  nagnolft  tffiaieiit  a  l'ancien  îanj^aiîe,  conftentirons-nous  à  sacri- 
w  lier  le  brilknit  geminàl  an  décrépit  aM^I,  el  la  décade  pbilo- 
»  M>pbiqae  au  supcfstîtieax  dimaiicbe? 

w  Te  ne  parle  pas  de  la  confusion  dos  dates  ^  que  la  différence 
»  du  langage  entraîne;  je  ne  parle  pas  davantage  de  la  difficulté 
»  des  tian.sa étions  tonuiierciales,  que  celte  confusion  produit: 
»  ce  sont  les  choses  du  monde  dont  nos  liégisla leurs  s'occupent 
»  le  moins.  Mais  les  ^.tlans  rendez-vous,  comment  se  donneront- 

ils?  Si  celle  qui  le  donne  parle  moitié  grec  et  m(^tié Wrbare, et 
»  celui  qui  le  reçoit  moitié  anglais  ,  inditi<f  'firançais^'bontmeiit 
m  s'entendrontnls?    '  "  '  '  i   •  «  . 

)i  Celte  difficulté  e-ît  très-serieuse ,  et  mérite  assurrint  uf 
ruper  rattem  lon    lu  cito^^|>.  Gju||;uQ4é|  p^fjgll.fi/^^^ 
n  rimtructioii  publj<^ue.|  \,  '  '  '         *'  ./ 

»  Je  me  gard0nii:liien  d'infllièneeF  itÀ  VfMM}^^k^Aî^ 
»  qui,  cquunê  on, s^it ^ '  AWCwhI  poids;  j>îM  nik*^  en 
s  appeler  h  celle  d|i  puMn:*  <m.f^  flonnpose  dç.VM/fithaMct,  la 
n  nouvélle^  en  un  suit i  deWUe  dt  mut le.m«Édl^  .  t; .  I 

»  Or,  si  I  on  comptait  lé9  voix  (  on  devrait  Ites^  cwnj>ier  dans 
»  plus  d'un  cas),  on  verrait  qôe  les  parlisanè'dri  boét^ail Câileit* 
»  drier  sont  à  ceux  de  Tancieti,'  co^me  tm  à  miîk;  téffmv» 
»  laisse  pas  que  de  Caire  une  forte  rtiiiBlôi-ité,  qui,  i^*Witi*^r«Wfe,a  h 
»  reBsoar<^de£âre4^l<>i^  ^et  de;  dire.qtier  >ii>t  mMuAllMliotn'S 
9  miAom  fujTj.lf .  terre,  Soif^  mais  ce  R^/nlaT0Biflcs.phrises 
«  parasitef,*ni  j|Vâc  ces  Tf rtiieuses-puiwHté^ »  quant i0ndra;li!^Fis 
»  le.cemre  des  ;  plaisirs  et  la  capitak.  4e  l'fiimej^  i  et  vlNUjitt^*' 
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(c  IIetrait  des  DEyx  Loi$. 

•  H.  de  llarligMic  avait  dît  faiev»  avec  jasttsue,  <pS1  ëUH  Im- 

9  possible  aux  Ministres  d'aceepler  la  reipoasabiljië  d'ane  loi 

•  4|u'ils  n'auraient  pà»  faite,  surtout  lorf^qiie  cette  foi  poarait 

9  avoir  des  milita ts  incertains  pour  la  sûretc^  de  la  monarchie. 

m  Peut-être  cette'prolèssioii  de  priucijpes  eÀt*elle  dûétre  cousidé- 

»  rée  d  abord  eoniina  ane  taîson  sufEsanta  pour  ne  point  propo* 

V  aôranx  Chamlires  tin  projet  da  loi  comme  celui  qui  a  épou* 

»  Tailté  k  France  royaliste  depuis  un  mois.  Mais  las  Ministres 

a  croyaient  peut-être*  qu'il 'était  permis  de  compitMnettre  FKtat 

»  jtt9q|tt*au  point  qu'ils  avaient  marqué,  et  que  la  responf^abi^té 
9  ainsi  restreinte  nMtait  f^s  trop  pesante.  Ce  qui  les  effrajait* 

n  eVtaît  Fétrange  développement  donné  par  le  c6té  gauche  ao 

»  principe  de  la  loi  ;  et  c'est  au  moins  «ne  raison  de  Irs  loner 

fi  ci'avoir  vu  qu'avec  ces  applic^i lions  exagérées  du  libéralisme ^ 

»  on  devait  tout  peidre,  le  uàm  et  la  société. 

n  <^iqu  il  en  wt,  il  faut  considérer  que  le  mouyement  ain« 

a  gttlier,  par  suite  duquel  la  loi  départementale  a  été  retirée, 

»  place  le  Ministéte  dans  une  position  tout-'à^&it  nouvelle.  Voici 

n  Tenir  des  événemens  impr^us,  et  nous  aurons  h  les  nppréeler 

a  avec  soin.  Ce  qu'on  peut  assurer  d'avance,  c'est  que  le  Mlnistèie, 

»  qui  s'est  tr.iîné  de  faiblesse  en  faiblesse ^  doit  nérir  par  i'eflbrt 

m  inéme  qu'il  vient  de  Êûre  pour  échaj^ràune  taiblesse  de  plus: 

»  cet  effort  a  épuisé  tout  ce  qu'il  avait  de  vie.  Dés  ce  mo^ieuty 

»  màvala^iofisidérer  coatune  mort.. 

»  Oublie  sera  la  combinaîson  qui  lui  mirvîvra?  Cela  est  d(fii? 
9  cite\  dire.  Nous  vovons  seulement  que  Ton  apprend  à  la  Frâuc^ 
,  3»  qu'il  j  a  un  cèté  aroit  qui  a  une  volonté^i  qui  (joinpi-cni  les 
'  9  inaux  de  la  patrie,  et  qui  se  dévouera  pour  ^uvcr  le  tr^e^ 
»  Entfe'ce  tète  et  le  c6té  gaudie,  se  trouva  placé  un  parti  sans 
p  vie  y  le  parti  mitoyen,  le  parti  des  Jlfijnstres^  lequel  est  obligé 
«  désormais  de  s'unir  à  Tun  ou  à  l'antre,  pour  arrive^*  à  i^ie  ma- 
3»  lorité.  VptU  de  ces  choses  de  bon  sens  que  l'on  pouvait  apprcnr 
o  ère  avant  de  faire  l'épreuve  qu'on  vicut  de  xpir.  Mais  nôuf 
»  é6«ns  des  insensé  pour  les  avoir  ditett}  lioirè  politique  pa- 
»  rai:ï«ut  exagère^  et  violente,  pour  avoir  rappelé  à u  Minislèi*ç 
a  qu  î.  t'avait  de  vie  qu'à  ce  prix,  A  présent,  qt^e  reste-t-il?  ^jos 
n  consiih  sont  sans  passions,  nous  Ta  vous  montré.  Majs  $i  1e| 
9  Minif^res  veulent  nous  entendre,  q|i'iU  sopgeut  à  sauver  kuc 
9  dif^niti.  Il  Y  a  eu  quelque  force  dans  leurs  derniers  discours, 
3»  Us  doi^at  à  la  France  un  autre  témoignage  de  leur  désintérea- 
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it  et  de  levr  Teloalé  de  hrÛ&eÊls^mmn  ém  But  cealie 
la  tjnnmc  des  Êictiopâ ,  et  ce  tteoignage,  ne  craigDoos  pa«  de 
lear  dire,  cTcst  de  qnitier  les  al&ires,  c'est  Jahandcimcr  le 
pernideax  syslâne  qu'ils  ont  suivi,  cfcst  de  laisser  pvéfaloir 
ropiiuoii  royaliste,  qu'ils  ont  si  kmg-tcinps  coropriide.  £•  Taki 
ik  cbercheraieiit  encfMre  à  lësisler  k  la  fiireedes  choees»  H  laot 
pieadce  parti  déMumais.  El  noiHseideflMnt  celle  nércssîté  s'ap- 
plique aux  Mmistm  préseos,  mais  encore  aa  poaToir  ea  gâie- 
raL  11  Umt  choisir  CDlie  FaBarcbie  et  Tordrct;  il  n*y  a  point  de 
milieu  ;  qa'oB  neVouge  poiat  à  TappaMcr.  On  va  Tok  deMsia 
dans  les  jOiu*naux  tout  ce  qn'elle  a  de  colère.  Fonr  Boas^  aoai 
connsissops  déjà  ses  fiimrs;  les  hjqpocrisies  de  deux  ans  ne 
no«s  ont  point  tronapé;;  et  nous  sommes  dhamiéi  qpe  les  é*é- 
nemens  de  la  Ghandiie  la  foicent  de  jeter  le  OMMie,  et  de  st 
montrer  à  découvert  à  tout  ce  qu'il  y  a  tnfwanot  de  ^BBalian» 
aêteaeiiotéiessésàrQHliedansl'£laC  a  . 

R 

RAISO^'NEUR  (le)  sur  les  Pioii?elies  de  TEorope^  par  Trenck, 
juillei  17^3. 

lUMBUER  (u)  on  &  Itdd^  itt^. 

Du  i*'  octobre  au  i4  décembre  1791,  33  n-.  .    ,    .    »  cart. 

Nnmëro  ^i,  page  i6i*« 

«  Panni  les  coatre-révo)utioimaim,.ie  vois  afoc  psmg  que  la 
n  plupart  Tculent  encore  des  changemens»  Ils  ne  veulent  pas  de 
y>  la  rcvoIuticMi  actuelle  ;  mais  îb  en  Teident  nne  selon  lenn 

»  idées  et  leurs  systèmes 9  je  croyais  cpe  le  cruel  essai qne  nous 
»  venons  d'en  faire  les  en  aurait  dégoûtes.  Tons  désirent  la  des- 
truct  ion  de  ce  monstrueux  ordre  de  choses,  ou,  poar  mieux  dire, 
de  ces  monstrueux  di^ordres  ;  mais  tous  se  séparent,  quand  il 
)i  s'agit  de  ce  qu'on  doit  mettre  à  l.i  place:  chacun  a  un  plan  qu'il 
>,  caresse  et  (pi'il  vante  exclusivenient ,  en  dénigrant  tous  les  an 
>j  très.  L"ur  p  fiein  est  qu'il  faut  halayer  tous  les  abus:  ali  !  cct^ 
»  entreprise  est  mille  fois  [dtis  d  fîicile  que  de  nettoyer  les  éi-t*'**iî> 
j,  d'Au^^ias,  et  AK  ide  seul  puf  v  reussu'.  Quel<|ue  rei^irue  ^u  on 
>,  établisse,  d  y  aura  toujouis  (ies  abus.  Cest  la  feîc  del'«y<Jre 
»  de  Lcnie;  une  abailue  en  lait  rt^iiidlre  mille.  Les  impT^ctions 
»  sont  la  couditiou  absolue  que  la  Providence  a  iii(ii-p*ii^'^»'>l^'- 
>j  itieiii  inipo.sée  à  tous  les  établissenieits  et  les  proiiucions  des 
)i  hommes  ;  n'espérons  pas  nous  v  sousîr.iM  e.  11  y  en  a^'»^»'»  ^7»! 
n  ^ottt  aîi^'î  wcoj:rÂgihlc$„ assez  aveugle:*,  ^oux  vouloir ^^ccai^f^ 
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»>  futioH  nmwéUe,  comme'  si,  ayant  tMà  Inaetle  annëe  1789, 
»  nous  n'en  amntjpas  ime  admirable ,  avec  laquelle  la  monar-. 
m  cbie  française  a  fleuri  pendant  i4  siècles*  I^Tajens  pas  la  pré* 
D  tention  d'tee  pins  sa^es  qae  nos  aïeux ,  marchons  snr  leurs 
))  traces  ;  si  nous  les  abandonuons  I  nous  nous  éj^aNs^ns  dans 
»  le  dédale  de  la  philosophie  y  de  la  métaphysique  ^  et  nons  y 
n  pàfiioiis  miséraMement. 

JlAPFOilTEUR  (  r.L  ;  i  rptihlirun ,  m-8°. 

Du  ?  3  fructidor  an  5  au  %à  brumaire  an  6,  — 68  û**. 

B  APSODi£&  n«  Jovb  ,  par  FiUen,  in-8»* 

De  Tendéoûaiie  an  5  an  iS  floréal'an  8,     x  n** 

Au  n*  3o,  ajoute  à  son  titre  :  ou  Séances  des  deux  Conseils 

en  vaudevilles.  * 

Reprises  en  ibi4>  n*  iiS^  1"  du  régne  de  Louis  XVIU^  iiuit 


Le  n*  1 1 8  est  intitulé  :  Saimi  critique,  amecdotique,  MsUmque, 
Sanoe  p^tumêe,  pour  fairo  mUe  a»  n*  1 17  dos  R^sodûs^ 

^nr  le  to«t  «  *  •  •  5cart« 

N*"  14» 

a  G01ISEIL  DES  AVCIE5S. 

)i  AïK  :  de  la  f^UlancUa  n^HUêm 

»  Qnoiaae  Fon  soit  d'aoend  dTayiaea 
^  Sûr  chaque  réMlmien, 
»  Fonr  aToir  nu  ifir.d^importsneey 
)>  0n  OQ^iO'  me  diMNission* 

)i  Pour  deox  mots»  ^ 
^Csntproppi 
.  »  E#itoat 
3»  Aussi  fous 
»  Et  plus  fous 
»  Les  uns  qûe  les  autres.  - 
^  Si  Ton  entend  sonner 
})  L'Ijcuic  du  dîner, 
))  i^s  bons«Apôtres  .    ,  * 

•    »  S'en  vont  aussitôt 
j»,  Gbe2  Flore  ou  Mt^,  * 

»  Discuter,       .     .*  ' 
»  Agiter 

x>  i<eurs  întérêu»  plus  que  les  nôtres,  u 
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Ain  :  Regaixln  vifs  et  joli  maMHàeiu 

* 

'  €<  Quoique  rmini*ak  ftift  maltraité > 
10  Malgrë  la  fbrtmia  cineil^ , 

»  A  moD  pays ,  à  la  gaité  -  -  • 
»  Je  «ah  tmijoiiFS  resté  fidèle. 
'  »  Loin  de  tnot  »  souTenir  (llcheux , 
»  Qui  flétrit  l'âme  et  la  déMile. 
»  Pour  r^tmilVet      jours  |ieqffl|i9' 
»  Et  chanter  des  refreins  joyeux , 
h  Je  prendSi  encore  (to)  la  parole,  j» 

Aia  :  Du  peut  mot  pour  rire» 

«  Peuple  rempli  d'iubanite', 
w  Reprends  ton  aniiquti  gaité, 
*  '  »  Plus  de  sanglant  délire  :  * 

•  '    .  »  Français  )  rctoui^iious  li  nos  ^ût^^    .  "  *  . 

m  Et  sans  r^erve  livrons-nous 
#  Au  petit- mot  (Itr)  .pour  rire. 

* 

»  Qu'ont  produit  nos  tristes  dcl)  its? 
»  Des  a-imes  trop  nbnfibreux,  hélas  1 

»  Four  les  pouvoir  décrire  ;  r  - 

i>  Rallions-nous  à  la  çaité  y  ,  : 

a>  Et  que,partoi^  soit  rép^- ' 
D  Le  petit  mol  (1er)  pour  m*. 

»  Ah  !  trop  long-tciijps,  loin  du  bonhearj^ 
»  Aux  branches  d'un  saule  pleureur 

»  J'ai  suspendu  miTiyre  : 
y>  Maintefiant ,  à  Fomlite  des  lys  ^ 
»  Je  puis  TOUS  rimer,  n&es  amis, 
»  Un  petit  mot  (  1er)  pour  rire,  j» 

R£BI}T  Ms  JoouiAVz ,  m^,  1607.  6li«iiéros* 

RÉCAPITULATEUR  (  le  )  tenoviQini  dos  Joarnaoti  T/n* 
dicaieur  Universel  ^  îii-4*'* 

Dtt  1**^  veiilo^ê  àik  ^  ptauidi      ù|  uumci'.OS. 
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RÉCLAMATEU^(i^),m-8% — lygo.  .  -î  • 

RÉCLAMATEUR  (le) /miS»,  i8i5, --  i5  ' 
^Ê^»  Toutjiiiilpar  des,clumsons^ 

RÉCONWÎATBIJR  (  LE  ) ,  în.^*. 

Du  i**"  jour  coinplémeAtaire  iBU  5  au  i5  vendémiaire  a^i  6, 

Ep.  S^/k/û  du  méfite  Dieu,  vivons  du  moins  en  frères*^ 

• .  .       ' .  .  .  .  ^ .  r     ,    •  ^ 

a ,  —    jour  coropl^entaire     5*  - 

«  Le  18  fructidor,  la  crainte  du  retour  de  Tanarchle  était 
»  celle  surtout  qui  travaillait  fortement  les  bons  esprits. 
»  Voilà  quinze  jours  écoulés  depuis  le  18  fructidor,  et  ranarcliie 
».  i^a  |k>iiitTeparu;  les  ultra-révolutionnaires  sont  contenus  dans 
»  letun  linites,  comme  les  contre-révolutionnaires.  Cet  ordre  de 
»  diom  a  rallié  au  Gouvernement^plos  de  républicains  qu'il  Vi*a 
»  contenu  de  factieux  par  rappaaeil  de  sa  puissance.  Si  cet  ordre 
»  de  chcMBes  a  cToré  quinze  jours ,  il  ïiy  a  pas  de  liaison  po^r  <|u'il 
«  ne  dure  des  siédes.,l/eset  de  la  peur  est  de  grossir  les  hni^- 
m  mes  i  mak  la  «alMn  iMéH  lès  lofajets  k  kor  ir^^ritable  nropbr-. 
»  tioB.  Cest  une  folie  de  croire  ipi'ini  OonrenucBient  c|QeicoD<|Qê 
»  abatte  nn^  faction  pour  en  deyer  yn  autief  car  Is  GouTeme- 
»  ment  qui  ftrak  titoni  pher  niie  fcctIoÂ,  doit  sentir  que,  par  sa  na- 
»  ture  m/tmer  il  ne  serait  pas  le  (kmvvroainant  de  cette  laetion, 
*  pnisqu  l^appelant  }t  son  «ecours»  il  pro^ve^de  b\t  qu'il  es| 
a  noirs  d'elle.  Cette  f^eziosLSe  présente  si  natnrellenientà  Yeêm 


o^  d'êlje.  Qeàç  f^ezios^ie  présente  si  nutipielleiiienjbà  Ypêr, 
»  prît^ône  c'est  ^  elle  qipe  IWdûrapprobQliop  que,  jusqu* 
»  jour,  les  dep(irteinef»%oiit.dpi|née-|ifpL  denfi^res  mesnres»  q|  M| 

*  Çoyyçrnenietit,  comme  tout  ramiopce^  oonti^^u^  à  ]pii|ipc|per 
»  lerme  dfui/i  la..  }jg^j;.â^it.^qîite  ,çett|e  maxime  si  aage  et  si  por 

*  flH^J^.'o/i)  pas  contre  f/im  .^/U 
»  ^ur  'moij  s*il  genjèralis^  IcL  iitre  de.jrépulll^oav^  à  tous  les 
»  Français;  s'il  daigne  né  pas  croire  a  une  caste  pri?ilégi(éc  de 
^  pntriqfes  /  ^distinction'' 6utra^nte  line  immense  foule 
^  dMioninies' qui  préfèrent  remplir  leurs  devoirs  sociaux  dans 
»  robSGiiHti*,  plutôt  ânë  de  figurer  sur  le  théâtre  des  emplyîs, 
H  et  qtté^  ridée  de  iiwe  dôitmté^'  piouV  ri<?h  dans  Fattacbement 

*  de  (a  patrie  a  souvent  aliénés,  et  neUtralisernit  encore,  il  n*est 
»  '»s«kwMmi'ifu'mmn^pail  feoiation'CDti^re  Heraiè  cortège  du 
a  Directoire:  les  opinions  meurent,  le  bonkeiirvMe.  Goaidlieli 
^»  peu  dlbomnp^s  pat  l^esi  Uimitsres  JCCquis^Sf.pour  discuter  sai* 


tiNM  lam  tmeK»  k  sentir  «i  ce  GoujrmfiàMî  les  rend  heu- 
»  fem.  L'onue  régne  »  mes  propriécëi  sont  «ftnrées ,  lua*  ii- 
»  bertë  est  respecté  ^  lee  lois  sont  TÎgoiùrettses  ;  le  coquin  qui 
»  itt*ettaqoe  ou  me  vole  est  puni;  je  ti  ou  Vie  la  justice  e^ipro- 

V  tection  quand  j'en  aî  besoin  ;  dosic  le  GouTetnement  est  bon  ! 

•  Voîlk  la  conséqnençe.  Tons  ha  raisonnemens  métapbysîcjues 
»  sur  la  nmaraiie,  l'aiistoeratie ,  1»  démagogie  Tiendraieot 
a  fronder  cette  conséquence,  les  trots  qnarts  des  bonunes  «çt  ks 
»  sept  buitiènies  de  Tautre  quart  seraient  soords*  » 

RECUEIL  DE  LETTRES  d'un  Ressuscité,  in-b^^  —  i8i4  >  —  ^ 
Gabiers ,  —  i3  lettres. 

RËI]Ucr£UR(t^),in*4«. 

Commence ,  sous  le  titre  de  .^ii/fefûtapliîeîj^^  le  l6  fà^V9 
àn  ^  (7  décemUe  i^gS)  ;     «11  m* 6^  MuUcUnagSciclf  jwqn'an 
9. 

Le  ^5  frimaire  :  le  Rédacteur.  ...»  . 

Fmiin^  1491  (27  nivose  an  ë).  .  •    «        ,        .  *•    ^  xoL 

Y  compris  la  taUe  des  matiéiès.  .  ... 

Ce  journal  a  constamment  été  le  j<»OTstiiÉ  Pifentoine  j  ildtolt 

6a5, -r  tS  friîctidQf  an  5».— 4 

«  On  écoute  toUt  ce  que  les  orateurs  disent ,  et  peu  d'iioiames 
I)  savent  ou  veulent  entendre  ce  qu^ils  ne  disent  pas.  Le  langage 
»  des  rét  cencrs  n'est  cependant  pas  dans  ce  moment-ci  le  moins 
»  intéressant  li  étudier.  Sans  vouloir  i-emonter  aux  rapports  de 
D  Piche^ru ,  de  Thibaiideau,  ou  de  TH>ni^on*tk^c6liajm  on 
»  peut  trouver  des  exemples  dans  là  çbmpai'aifeta  de  ce  qu'a  dit 

V  et  <k  ce  que  paraft  avoir  Toula  dit«  lé  dlojreii  Viiii;.  s , 

#  {KNirfclre  passer  la  résoltttkm  qtn'  éàâsai  '&  Paiis  tout  pen- 
y  'slomiaire  <!w  ^État  ifni  a  sern  dàm  les  artnfea  vi^pnbllcàines. 

«  Il  a  pn'K'udu  que  «ians  le  cas  d'un  moavcn^ei^jl ,  il  sèrait  fo^t 
»  fâcheux  d'avoir  contre  lui  des  anciens  milijtaji;«^S. 11  n'a  pas 
»  dit  qui  susciterait  ce  mouvement ,  iii  ,  pajrcoisecjuent^fovmel- 
'»  lement  annoncé  par  qui  lés  militaires  |^^^ni,f|rai)H»€(Uimie 
»  obstacle  à  leut  s  projets,  * 

n  Ce  qu'il  n'a  pas  di^       n'a  pas  mutins  été  étendu ,  à  en  juger 
M  jiar  les  résultats.  ^ 

*  »  Si  quelques  hommes  veulent  un  monveni  nt  ,  t'est  bi*pn  cer- 

•  tainemcn»  c^ux  qui  oiit  eo  l^inidièei'éUo«L  dt;  laisser  écbdp^et  . 
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»  dut  leurs  coinistfs  les  mm  et  les  prevff*  «ntérielles  qa'ils 
»  natteodent  qu'une  oocssien  de  eette  espèciîs  BMedét  réter  d'«€* 
}>  CQsatiou  le  Diiecioîre;  oeax  qui  ont  une  police  secrète  d'agens 
}i  presque  tous  choisis  paiini  les  chefs  de  Chouans,  et  dont  quel* 
a  ques-uns  ont  déjà  éié  arrêtés  pour  Êùts  d*iisiasiin«ts  ou  de  da*^' 
1»  meurs  sédiiienses- 

»  Jiccitoyen  Y  sVst  étendu  daatttoatie  reste  de  son  discoiurs 

»  sur  des  citations  de  Thistoire  romaine,  qui  n'étaient  pas  très- 
D  décisives  contre  les  vétérans  républicains  ;  aussi  n'a-t-OU  pu 
»  s'empêcher  de  l'accueillir,  d'un  bout  k  l'autre,  par  des  risées 
»  ge'néraîei*.  Oi%  comment  se  fait-il  qu'un  discours,  dont  chaque 
»  plirase  fut  interrojïipue  pnr  des  i^iurmures  on  des  érîatsd<»  rire, 
»  ait  cependant  éié  adopté  en  tout  point  dans  ses  conclusions?  ' 

^  Il  est  probable  qu'en  cela  on  a  bien  mieux  saisi  «  et  lAie 
»  peutrêtre  l'orateur  savait  bien  mieux  Im-méme  ce  qu'il  ne  ai* 
i>  sait  pus,  que  €•  qu'il  disait. 

))  Nous  aussi  nous  en  avons  dît  asses ,  pour  qu'on  entende  fcdt 
»  liien  <e  que  nous  ne  cfisons  pas.  » 

KEDATTORE  iTixuvo,  in^%  1799  C^'aii  J  de  la  république 

ligurienne }.  ' 

R£F£LXION$  d'un  Étsauger  sur  les  alEEÛrespolitiqueSi  mS'*^ 
sans  date ,  mais  an  4  9      16  numéros* 

PiËFLEXIONS  n'uv  ¥ov  qui  ne  réfléchit  jamais,  in-S»!  i^ag.  ^ 
*~  nuniâtips» 

RÉFLEXIONS  sur  les  Affaires  politiques,  par  une  Société  de 
Citoyens,  ii.-S*,  1789,  —  !i  numâros. 

RÉGËI<îÉRAT£UR  (le)  MimQtrx  et  littéraire,  par  Pmimt 
io^4*.  ^ 

Du  ^3  au  3o  fructidor  an  5  »  — •  B  numéfiNk  • 

3 ,  —  page  10. 

«  Les  grands  érénemens  ne  peuvent  être  «évoqué  en  doute  ; 
n  mais  les  circonstances  qui  les  accompagnent  ne  sont  jataais 
Ht  bien  connues;  elles  sont  dâiaturées  .suivant  les  pasfioos^  la 
jf>  manière  de  voir  de  ceux  qui  en  sont  les  témoins.  \  iennent  en- 
,  »  Miite  les  acteurs  secondaires  qui  9  sans  être  présens  à  la  sçéue , 
99  pvétendeut  y  avoir  assisté^  et  ne  transntettent ,  parconséquent, 
t»  qtte  des  rapports  déia  tronqués  par  Pesprit  de  parti  ^  et  que  la 
1»  nmhijiide  allèpe  e«cofe  biett  davantage;      -  * 
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Nons     ans  In  prom-o  rlo  la  v<5rité  de  cotle  nsscrtion  daiis  le 
»)  iiioinent  attuel  ^  Liiacitu  tait  îles  versions  dilFërcntes ,  non  sur 
j>  le  lait  qui  est  coimtaK*^  et  (jui  (  linnge  si  heureusement  les  des- 
>}  linees  tic  la  ii  ^>ublique,  mais  «ur  le  lôle  qu'y  ont  joué  des 
»  hommes  qui  avaient  quelque  réputation  ^  par  exemple,  cLa- 
»  que  observateur  aurait  désiré  voir  la  tenue  des  inspecteurs 
>j  de  lo  talle,  .alorf ,  qu*il«  :o)it  .éié  arrêtés  conspirant  cmh 
3»      la  liberté»  Comme  on  a  d^Uv  à  ce  sujet,  beanoeup  de 
j»  fiibles  semées  de  quelques  vëritéi^  nous  aUont  donner  ce  qui 
1)  fcst  parvenu  à  notre;connaî|^ncp,  et  dont  nous  garamissous 
p  fautlienticite. 

»  L'audace  des  projets  des  conspirateurs  devait  les  déterminer 
9  à  avoir  une  attitacle  imposante,  an  moment  intimé  où  ils 
9  étaient  surpris  par  ceux  qu  ils  méditaient  d'enchaîner.  Cestdaes 
»  ce  ipoment,  s^vl  contraire, que- lenifanque  dt courage  dént  ils 
9  se  couraient  est  tombé.  Ficheeni  a  dit  beancpup  d'injofcs 
»  grossières  y  et  n*a  point  eu  le  caune  qu'on  devait  Im  supposer, 
*^  et  que  les  gens  de  son  parti  deyaient  attendre  de  lut  Vuiot  a 
9  tenu  la  conduite  d* un  enfimt  que'son  précepteur  est  obligé  d'ar- 
9  racher  d'q4  coin  poui*  le  punir.  Il  s*<st  ciamj^në  k  un  des 
»  pieds  de  la  table  auprès  de  laquelle  il  était  assis,  et  ce  pîed  a 
9  cédé  quand  on  Ta  emporté;  voilà  sa  défense  M  ta  dignité;  Au« 
9  hry  était  tremblant  ;  on  a  ^  obligé  de  le  soutenir  pour  uion- 
»  lev  en  voitMre«  Qadtfoes'atttrni  (et  le  lameux  Rorére  en  était 
»  nn)  avaient  la  contenance' bosse  d*mi  criminel  qui  attend  le 

9  supplice  qu'il  a  mérité.  B  a  joué  le  furieux  ;  il  s'emblait 

»  que  les  Euihénides  secouaient  leurs  torches  devant  lui,  et  qu'il 
9  avait  présentes  les  manes  des  nombreuses  victimes  qu'il  a  ^lit 
»  .forger.*  -  ,  ' 

RÉGULATEUR  (le),  Gazette  de  Paris  el  de  T Europe, in-4% 

Du  1*'  vendàniaire  au  i5  brumaire  an  8;  ^  4^  n"^.        »  ^ 

Le  Prospectus  cpuimcnc^  amsi: 

«  S'il  exi^it  en  Europe  un  ouvra^  périodique  dont  le  rédac* 
»  tenr  se  fût  imposé  f  obligation  de  recnercher  avec  une  s«rante 
9  curiosité  les  causes  historiques  et  naturelles  des  évéueuiens 
»  qui  agitent  depuis  dix  ans  les  Gouvernemens  et  les  Peuples, 
é  nous  n'adrioAs  poiut  ^nsé  à  £iire  le  Journal  que  nous  aonon- 

a  tons* .  • 

■  •  <    <  . 

9  S'iljezistaiten  France  un  seul  papier- nouvellfls  où- la  nana* 
9  tion  successive  des  faits  fut  présentée  assex  glaifeimint  yonr sar 
s  tisfeire  toujours  riuteUi|eni;e  du  kcteur  ÎBstrait.<Mi  dlgM  ds 
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>  9*instririre ,  lui  Journal  dan$  lequel  rattonti^li  pour  h  bonne 

•  hamffae  fât  iiirnrîablemtef  «nie  au  respect  pour  m  bonne  mo^ 
»  stky  MU  n*oâHnoB$  |ms  «n  Joutnal  «u  Publie; 

T>  Si  nous  cdnoai^tslon»  en  Finance  une  senle  Gaiette  dont  riui* 
m  lilé  nsrtuMiafe  Ait  le  principal  obje^^  nOns  n'entreprendHont 
»  pas  la  nMre, 

»  Enfin  ,  s'il  y  avait  dans  Paris  uue  Feuille  périodique  où  la 
»  qualité  de  Français  fût  estitiiée  la  premiétHS  dès  qualités ,  nnny 
»  ne  prendrions  pas  aujourd'hui  la  plume;  ou,  peut-/;U'e,  si  nous 

•  la  prenions,  not  Tues  s'âèveraient.plus  hant,^ue JU  confectiou 
fnn  Joamat.  » 

RÉfilILATfi4Ja  (i«)i  J[oanMil  poUtiqve«t  littéraire ^ ia-f. 

Gonfeanebce  kr  t**  novembre  1810.  Interrompu  et  saisi  le  16 
cembre         il  a  reparu  le  1**' juin  i8a3,  avec  le  titre  dTOii- 

-    f  euilieion  du  i5  noveuibie  i820«' 

«  De  I*A  CoQUETTEBIfe  éLSGTÔAAiK. 

• 

a  Hy  a  plusieurs  genres  de  coquetterie  :  coquetterie  d'esprit^ 
»  qpqoetterîe  d'anionr,  et  même  çoqiiettei  ic  d'ambition.  Dans 
»  toutes  ces  acceptions,  la  coduefterie  est  l'art  d^aiteinére  avee 
»  adresse,  et  autant  que  possible  sans  se  compromettre,  le  but 
»  qu'on  s'est  proposé,  et  d'y  marcher  sans  cesse  ,  en  proinettant 
»  toujours  ce.qu  on  sait  bien  ne  vouloir  tenir  jamais. 

9  L'hoinme  d*esprit,  en  géiéral^  sollicite  indirectement  les 
«  suffrages  »  promet  les  siens  et  les  açcorde  .rarement 

»  La  beauté  coquette  provoque  adroitement  les  aveux,  encou- 
»  rage  la  timidité,  d^oneerfe  respoir,  le  (ait  renaître,  le  (Irti  uir, 
»  tourmente,  bouleverse  les  têtes,  rit  de  se^  succès»  gémit  quand 
»  ou  se  console,  se  dépite  quand  ou  se  guérît  de  sa  blessure ,  et 
»  deviendrait  peut-être  sensible  alors ,  si  le  plaisir  plus  vif  de 
»  Élire  des  conquêtes  ne  remportait  toujours  sur  la  vérité  et  le 
9  sentlntïent. 

•>î  ] ^'ambitieux  a  aussi  sa  coquetterie.  Il  tl.tue,  S( «luit,  promet 
»  (les  grâces  couiuie  une  co(|uette  des  laveurs,  et  quand  son 
»  pouvoir  est  assis,  il  revient  a  i'égoïsme  ,  à  l'oubli,  à  rindiiîé- 
B  rem  e  ,  couunc  la  beauté  que  Tencensa  enivrée  sent  dessédier 
»  son  (  tJL'u» ,  et  so  joue  de  ses  victimes. 

M»  0>iti'"pn  coftf  (^frnî(  i  (x^ucttorie  (ievx  nt  daugereuse  au^ 
»  ^oiuxt  iuu  ;  (Mit"  di'.  sav(Mit  se  plover,  en  apparence,  l\ 

»  44n^»  les  Abîmes  y  toutes  les  opuiions ,  tous  les  partis^  pour 
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»  capter  les  suffrages ,  et  cîeveloppri  onsuito  Ac^  priniipçs  fu< 
»  nestes,  quand  ils  sont  parvenus  l\  îa  chaire  curule!  Voja 
»  Damoii  ;  il  a  raccourci  s(s  cheveux  jadis  plats  et  lisses;  il  sou- 
»  ritj  il  glisse  un  lé^cr  ruban  blanc  sur  ccfui  dont  la  cbuleur  lui 
»  rappelle  des  souvenirs  favoris.  Le  nom  même  du  Roi,  de  Vini- 
»  lit  immortel  de  îa  charte  ,  se  place  furtivement  sur  ses  Icvies 
»  en  présence  des  royalistes  j  mais  vr  doui  auguslc  se  iond  bien- 
T9  tût  en  un  long  soupir,  s'il  aperç  oit  du  coin  de  l'œil  ses  vrais 
»  amis  f  et  un  regard  significatif  leur  explique  ce  vœu  condition- 
9  nel,  et  ce  qu'ils  ont  à  espérer  dans  layenir. 

»  Sa  femme  devient  coquette  avec  les  autres  femmes,  autant 
»  qu'elle  le  fut  |  lùis  avec  les  lioinmes.  Toutes  les  épouses  des 
»  Électeurs  <o]\l  belles  à  ses  veux;  toutes  ont  <le  Ic^pril,  une 
*  juste  injiluenrc  sur  leurs  maris  ,  et  elie  les  eogage  k  eu  proûiâr^ 
a  pour  assurer  le  sa  lui  de  la  patrie.  » 

RELEVÉ  d'Erreurs  et  d'Impostares  consignées  dans  des 
Jonniaiix  coitune  F^ts  l'éels^  in-S*;  1790,     7  a*. 

REMPLAÇAIST  (  le  ),  ^  m^H\ 
Commeiioe  le  99  fructidor  an  5* 

RENOMMÉE  (i^),  pair  M,  B,  Comlanl  et  autres^  —  m-fol., 
sur  3  colonnes. 

» 

Du  i5  juin  1819  an  t5  jntn  1810 1  rainîe  au  Qnurier  Fmn- 
^ids  3  voL 

N*  i5,  —  page  37#  ' 

«  I/espiitde  parti  (|Âte  la  laîaon  politique ,  comme  les  pi^** 
»  gés  corrompent  la  raison  morab  j^u  bitpltts  f  II  tue  les  intévti 
tt  pour  lesqnek  il  s'est  formé;  il  devient  tont-à*GOiip  sans  eipé- 
»  rience,  et  tombe  de  la  hauteur  d*un  sentiment  qui  futpeut- 
n  être  généreux  dans  Taveuglement  d'une  passion  privée.  Il  perd 
%  jusqu'à  sa  propre  mémoirei  pour  satisfiiire  à  la  Tioience  d'an 
»  pencbant  subit  qui  lui  montre  un  avantage  passager  on  même 
»  un  avenir  périlleux.  Sans  sagesse  et  sans  vertu ,  il  est  aussi 
¥>  crud  à  lui-même  qu'il  veut  Fêlre  aux  autres.  On  a  vu  des 
»  hommes  trouver  la  terreur  trop  douce,  le  Directoire  trop  rova- 
»  liste,  et  Buonaparte  trop  républicain.  Ce  n'était  pas  los 
»  mêmes,  je  venx  îe  croire  j  les  uns  avaient  votifii  sérieu^^enieut 
n  le  partaî^e  des  H  t  ic^,  les  autres  rej^rettaiciil  h  s  i7)^-culottisnie 
i>  des  Comités  révrsludiniD.iiies j  ceux-ci  Dr  v(uih»!('nt  plus  SOUS 
»  TEmpire  que  ia  loi  du  maître.  Qu'esi-ii  rrsultr  de  tes  o[)iujons? 
p  JUs  évbaikuda  mi  dc^ouoie  la  cause  de  U  hbcrUi  4|ue  ^ 


Digitized  by  Googt 


C  497  ) 

»  charte  non?,  a  rendue;  le  Directoire,  pour  se  soutenir,  a  dû 
»  être  souvent  cniel ,  et  a  toujours  été  méprise  j  et  le  plus  grandi 
»  crime  que  puisse  commettre  l'esprit  de  parti ,  celui  de  la  viola - 
»  tion  et  de  la  destruction  d'une  Assenntblée  natîoikile,  a  été  coin- 
n  mis  avec  d'indigues  et  d'aveugles  acclamations  !  Ouel  avan- 
»  tage  ont  retiré  les  partisans  de  ces  doctrines?  Tous  les  fnnda*^ 
»  teuis  de  la  République  ont  péri  avec  elle  sur  récliafaudj  le 
»  Directoire  et  son  i^ouvernement  ont  dispaiu  devant  un  Général; 
»  le  despotisme  est  burti  tout  armé  de  la  liberté  du  monde.  Voilk 
»  ce  que  nous  avons  tu  depuis  trente  ans;  et  il  est  bien  certaia 
»  qns  VÂMÊÊmWéff  ccmititnavite ,  k  (jui  la  diaHe  vient  dtSsfet 
9  im  mmamedl  inpériMable ,  n'avail  Inttitné  ni  la  tamnr^  ni  U 
»  liccaBce,  ni  le  despadame.  Nous  mom  croirions  replacés  à  la  .  - 
«  même  épo^e ,  si  nous  n'avions  pas  eu  vingt  années  de  gloift 
a  qui  ont  à  jamais  ennoUi  les  ames  françaises ,  et  dont  b'sonr 
»  venir  toujours  présent  prot^  Finviolabilité  àe  Vhonneur  na-^ 
%  tionaL  Nous  serions  revenus  à  la  même  époque  ,^ttl'£uro|iéy 
»  par  son  estime  ^  ne  nous  .avertissait  chaque  jour  que  nous 
»  sommes  la  première  nation;  si  les  arts,  notre  agriculture , 
»  notre  industrie,  notre  perfectionnement  législatif  et  adminis- 
a  tratifne  nous  rëvâait  à  chaque  instant  les  Jbaen^its  de  la  Ré- 
•  voludon.  Sans  tous  ces  avantages  impérissables ,  auxquels 
»  notre  raison  comme  notre  intérêt  doivent  toujours  se  rallier, 
»  l'esprit  de  parti  nous  aurait  déjà  fait  rétrograder  de  ces  trente 
»  années,  et  nous  replont^t  r ait  dans  les  aventureuses  eircons- 
»  tances  qui  se  groupèrent  autour  du  premier  autel  de  h  libei  té. 
n  Que  dis-je?  la  liberté  elle-niétne  serait  encore  remise  en  doute; 
a  elle  le  serait  par  quelques  ingrats  qui  lui  doivent  leur  fortune 
»  et  leur  célébrité;  elle  le  serait  par  plusieurs  de  ceux  qui  la  dé- 
»  fendirent  si  bien  quand  iU  étaient  patriotes,  et  à  qui  l'origine 
»  de  leur  gloire  nnliUire  peut  sembler  roturière  à  présent.  Elle 
M  ne  le  seiait  jamais  par  la  nation,  qa'une  oligarchie  d'intérêts 
»  quelconques  peut  maîtriser  quelque  temps  ;  niais  cette  ullgcir- 
9  cnie  disparaîtrait  bientôt  devant-elle,  comme  le  Comité  de 
»  salut  public  y  le  Directoire  et  la  tyrannie  d'un  seul.  Cette  na« 
»  lion  opposerait)  comme  elle  oppose  à  présent,  la  l^rannie  d« 
n  ses  lois  et  le  despotisme  de  sa  charte  a  ce  parti  qui  veut  la  ni- 
»  vêler  an-dessous  de  lui  ;  iice  parti  qui  s'est  devé  nurieux,  quand 
»  cette  charte  s'est  élevée  protectrice  ;  à  ce  jparti  qui  la  reproche 
ji  à  l'auguste  légbiateur  qu'il  a  juré  de  défendre;  à  ce  parti  qui 
a  la  calomnie  avec  lui,  et  qui  les  confpnd  dans  sesaoathèines  ;  k 
n  ce  parti  enfin  qui,  par  une  profanation  presque  mythologique, 
B  veut  faire  intervenir  dans  sa  cause  celui  qui  a  dit  que  tous  les 
ji  hommes  sont  é^sus^t  frères  devant  loi...^*.:—  £sp«re-t-il,  co  ■ 

3^ 
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U  parti  (car  c'est  le  sculy  la  nation  n  est  pis  un  |>;irh  cspère-t-il 
»  être  plus  fort  que  la  ConveiiUou ,  qui  it  ^n  ut  avec  quatorze 
»  armées  TÎctorieuses?  Espèi  e-t-il  être  plu.'*  ioi  l  tjuc  r^apoleon  , 
»  qui  8*Uiiit  au  saug  des  Césars  et  régna  sur  l'Europe  ?  Croît-U 
»  être  national?  Ou,  s'il  ne  veut  être  que  privilégie,  où  est  ton 
»  arniée  pour  asservir  la  nation?  Où  soat  ses  titres  pour  la  do- 
it miner    •••«  Tetit*il  revenir  en     ?  ». 

Même  nwnâro^  —  page  58* 
<i  Bm  t'OrrûSinoK. 

Tt  fions-  nùm  sommes  niinnju  t  s  fraochemcnt  comme  un  jôur- 
»  ual  d'opiiosiion;  et,  quoique  luuis  ayons  coiumencë  d'etpliquer 

ce  que  nous  entendons  par  ce  mot,  il  est  essentiel  que  de  nou- 
»  veaux  développeinens  vienuent  le  définir,  car  c'est  un  de  ceux 
-)}  iïvxon  prononce  continaelknient ,  sans  se  rendre  bien  raisoa 
)>  acs  id^  qa'on  j  atta^ie« 

»  Opposition  est  le  toi  i  ehitif  de  i  onàliinlion.  La  première  ne 
))  peut  se  uïouvou  que  dans  l»  cercle  de  l'autre  ;  telle  est  ïoppO' 
»  sition  de  h  Minerve,  de  la  Renommée,  Au-delà,  le  principe 

des  lois  est  remis  en  Question ,  et  la  dt\sorganisation  commence  j 

telïé  est  ï opposition  ou  Consen'alcur.  Li  peut-être  n'est-on  pas 
»  ass^  frappé  des  contre -sens  aue  présentent  à  la  face  de  Ixa- 
>}  rcM  des  nommes  qui ,  pour  faire  triompher,  disem-ils ,  la  re- 
»  figW  et  fa  morale  y  commencent  par  oédarer  la  guerre  aui 
•»  lois  y  la  geerre  a  f  autorité  du  fnrince,  la  guerre  à  i  imion  des 
yf  fb(nçais«  Aqnebbonimet  vmalilemem  honnêtes  et  reGcieui 
»  nefsaadmtt-îk  ouH  soit  I^itime  d'agiter,  comme  ils  le  font , 
»  les  hcstndmt  de  ta  guerre  civile  et  delà  guerre  étrangère,  pour 
n  ctoigeref  même  réformer  la  l^islatîon  de  leur  pays  ?  <)iioi! 
»  les  massacres  aies  notes  «ecnètejr/.qnoi!  les  proscriptions  et 
i>  les  caDonmies  ;  c|noi  !  les  libelles  et  les  cArira tares ,  seraient  les 
î>  armes  de  la  rehgmn  et  de  Tortlrc  public  !  Kti  vétité»  c^est  se 
}>  jouer  ouvertement  de  la  crédulité  des  Français,  que  de  vouloir 
i>  les  en  convaincre.  Rien  n'accuse  mieux  nilé^itimitédu  but,aue 
»  la  bassesse  ôitfatrocité  des  ntôycnsj  et  telle  est  la  peine  atlacliée 
j>  atnc  esp(*raiices  subversives  de  l'ordre  gént'r  il ,  qu'à  mesure 
»  quil  s'afF'tinit,  elles  sont  forcéôs  de  quitter  leur  masque,  et 
>i  de  montrer  à  découvert  tout  re  qu'elles  ont  de  hideux  ei  de 

révoltant.  Cela  seul  devrait  décider  iu)s  ministres  à  mardier 
>}  plus  vite  et  plus  droit  dans  l'organisation  de  la  charte. 

D  Maïs  que  leur  marche  soit  prompte  ou  knic  ^  droite  ou  tor- 
n  tueuse ,  la  charte  s'étaUir»  par  leur  concours  ou  malgré  eux. 
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li  nombre  $  elle  ea  renversera  bim  d'MitMMeofe.  Les  si^es  du 
'  »  con^il  présidé  par  le  Monarque  ont,  comme  ceàx  de  la  tablai 
»  ronde,  la  vertu  de  jeter  à  bu  ceas  qui  ne  «ont  pas  di^Mt 
IV  de  s^y  plaeer*  ' 

»  n  est  donc  reconfin  que  c'est  uniquement  dans  les  voies  dé' 
»  la  manstfrbio  représentative  que  dak  se  rencoatilHr  Yoftpôii" 
»  iùm^  et  il  eiC  néoemaire  qu'elle  s'y  Mnoantre,  Ls  ffouToir  m^Mte.  « 
»  le  mieux  intentionné  est  si  naturellement  porté  h.  tendre  ses  ^ 
»  IMles»  qu'il  a  toujoun  besoin  dTétte  ramené  patd'aetim 
»  sentinelles;  et  nous  serons  ces  sentînellés-là ;  coastammenl' 
»  prêts  à  inquiéter  le  pouvoir  dans  ses  envabisseraeBS  ou  dans 
»  ses  écarts,  comme  à  nous  rallier  à  lui ,  dès  qu'un  grand  inlét 
1»  rét  national  commandera  Toubli  momentané  des  différens. 

»  Qoé  ks  eataetires  de  YopposUùm  toustitlitioblielh^  soiént 
M  donc  clairement  étaMis,  Elle  doit)  pour  que  U  tranquillitë dé 
»  fÉtat  ne  soit  jamais  menacée  ^  SS'  renfermer  scmplilelis€UM|it 
19  dans  la  cbarte  \  elle  doit ,  pour  que  nos  libertés  ne  soient  pas 
M  envahies ,  être  franche  y  et  hors  a'atteinte  des  destitutions  mi- 
n  nistériellcs.  Le  pouvoir  qui  sait  faire  reSpetter  lés  lois  me  peut 
»  jamais  cr.TÎntîre  l'indépendance  des  opinions;  celle  desactes  est 
»  seule  redoutable  ;  et  c'est  à  cpIIp-Ià  que  tendent  les  hommes 
»  qui  combattent  si  vivement  pour  Tarbitrairey  et  qni  ^^gg^nt 

lUËPERTOmB  AiriciMmQvv,  in-iâ  ;     nit^se  an  S,     t  n**. 

£p.  Collecta  dispergit^  dispersa  coUi^L 

!•%      page  ia« 
a  Les  PuLiHBS  d'une  RivOUJZtOM. 

*  Le  M»  en  stssemblant  ks  ÉtatS'Cé&éraut,  a  e«  h  pUMt 
»  dTliutiiilierk  morgue  des  Farlemetas. 

»  Les  l'aïkiiicns  ont  eu  le  plaisir  dlmmilier  la  Cour.  • 

9  La  Kobiesse  a  eu  le  pUmir  de  mortifier  les  Ministres^ 

s  Les  Banquiers  ont  en  fe;rfaû^rdedéiniirekJNobkii#«td# 
m  piUsr  le  Clergé.  ' 

»  Le^Cku^onteu  le/ylsufrd'élieÉTéqnesw 

»  Les  Avocats  ont  eu  le  plaisir  dCHre  Administrateurs. 

»  Les  Bourgeois  ont  eu  le  plaisir  de  iaire  le  métier  de  Ban* 
m-  quiers. 

s  Ltf  Gan«3k  a  eu  k de  fuie  trendte  te 


Digitized  by  Google 


(  $oo  ) 


jfViif  o»t  aujoinranuii  feor  mus,  «C  foiUb  ce  que  e'ctlq«*inie 


REPERTOia£  comiBiGUL,  maritime  ei  litlmk« , 
an»  1 1  et  ia« 

RÉPERTOIRE  m  Onvioirs  §iir  Téconomie  politique  et  k$ 
finances ,  in-8%  1817  ,  —  a  Kt. 

*  RÉPONSE  A  LA  cauitti  Qoetlioa  (Journal  fvlipciiM) ,  Moal- 

RÉPUBLICAIIS  (le  iaAKc),  iji-8%  sans  date,  mais  an  3,  — 
5  imiiiéro».  .  ' 


REFUBIiCAIN  (lA  Tim^x),  par  Duiivca^  iii-8%  1^1$, 
5  cahiers* 

REPUBLICAIN  (le  )  »es  Coloisi  s,  par  BqUu  ,  iii-8%  an  5,  — 
a  muuerog.         *  « 

■ 

£p*  Nulk^mme  ne  peui  $0  vendre,  ni  cire  vendu» 

RÉPUBUCAIN  (  LE  )  DU  Nord. 

Da  i4  IxTOmaire  an  4  an  vent^^se  an  g,  1919  nnm^- 
ros«   .   •   •  *  •  «13  Tol* 

Ep,  LiberUti  ^uœ  sera  tamen  rcspexit  inertenig 
Betpexà  tandem ,  et  hngo  post  tempore  venii. 

Prospectas. 

«  Les  joamaux  ne  sont  dt  jà  que  trop  multipliés,  et  uubj»  al- 
»  Ions  encore  en  aupiatnter  le  noiubie. 

»  Mais  si  nous  entrons  en  lire  avec  les  autres,  soit  pour  ilire 
»  notre  opinion  sur  les  évenemens  qui  se  présentent  ,  soit  pour 
îï  chercher  une  occupation  utile ,  nous  pourrons  encore  y  ajou- 
»  ter  un  autre  motif  tn's-valable  ,  qui  est  le  bcsoui  extrême  où 
9  i  on  est  d  une  h  uilie  nnpartiiile  <1  ms  les  dép^rtetnens  réunis 
%  à,  ja  France  par  la  loi  du  9  vendémiaire  dernier.  Un  peuple 
»  neuf,  pfHir  ainsi  dire,  h  la  discussion  de  ses  droits,  sur  les- 
»  quels  on  la  iro^)  lniii;-i(  nips  égaré,  et  qui,  juscju  ici  ,  n'a  t'té 
»  agité  (jiu'  par  d»  ^  iHi|nilsions  étrangères,  a  besoin  trêiir  t  clain!' 
»  sur  s»  ^  véritables  intérêts j  natureliemcjii  bon,  il  nicrite  qu'<»n 
»  le  mette  en  e:arde  contre  des  insinuât  loiis  mensougeres,  «^ui 
»  jamais  n'oiit  et»;  sennes  avec  tant  de  prulusion,  et  sous  des  ap- 
»  uai-ences  aussi  peiiides  que  dam  k  moment  iu:tuel.  Kelc\er 
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3»  la  fausseté  de  ces  bmîts  insidieux  ;  présenter  à  nos  lecteurs  fa 

î>  vérité  pure  et  simple,  puisée  dans  Ifs  meilleurs  sources,  et 

»  souimntrc  \\  leur  jui^iMuent  les  idées  qu'elle  nous ili$pire|  Yoilà 

»  à  peu  près  le  but  ^ue  nous  nous  proposons*  n 

RÉPUBLICAIN  (  LE }  Français,  îr-IoIm. 
Yoj,  Répui^Ucam  umvenei, 

ii£PUBLICAI19  (Ls)  Fraicçais  ,  Journal  dn  Soir,  m-4%--*i799^ 

KÉPUBJLlCÂlf^  (LE)  Fjlav^ais»  Journal  Umvenel  ^  ia-4% — 
1792. 

£p^  La  loi /Nirfe. ce  soni-là  nos  inttclts  l 

RÉrLULlCAiZS  (  LE  ),  JouENAL  des  Hommes  libres  de  tous  les 
pays  y  rédigé  par  un  Député  de  la  Convention  nationale  (  Chap- 
les  Duval)  et  par  plusieurs  autres  écrivains  patriotes,  in-4''* 

Ceimaence  le  a  novembre  179^1  finit  le  37  fructidor 
«a  8  1^4 

Proniispice,  suivi  de  la  liste  des  Députés  à  la  Convealioïki  et 
d'un  précis  historique  de  la  révolution  au  10  août  1792«. 

Praspeetu»  de  a  pages. 

iottê  lès  pays,  on  le  Bépuèbcetin.  ' 

Première  série,  finit  n**  4»4  (     frimaire  an  2)^ 

Seconde  série ,  du  1*' niv^se  au  5"  jour  sans-culottide  an  a 
( 275  numéros). 

Troisième  série ,  du  i*'  Tendémiaiie  an  i5  piaifiai^  an  3 
(  a55  nimiâroa). 

Çoatriènie  série^  da  tfil  ycaisial  an  3*  an  6  bnunaifie  an  ^ 
(i47  numéros). 

Cinquième  série,  du  7^  brumaire  an  4  iS  vcadémÀaire  an  5 
(  336  numéros). 

Sixième  série,  du  16  vendémiaire  aU'3o  lloréal  an  5  (2^5  n*"). 

Septième  série,  dn»  1.*'  praîrialan  5.aii»aa  f;enninal  an  6  (3a8 
tininérof). 

Ls  PenévéroM.,  dm  a7  an  3p  gçimnal  an.  6^  —  4 

£e  BépuUUùi»,  dtf  i**  florésl  an  17  mesndor  an  6, — 77  n«% 

*  Journal  des  Francs^  du     messidor  au  26  fructidor  an  6^^ 
^9  numéros. 

ialerrof  lion  jaiqu'av.  1*'  vendêœîiiice  fuiVAatii. 
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CbiiiÊiÊÊûaJalÊeÊ  dit  mitfamfmi  SÊêimêêêêêê^  HkMÎa;»  AÊkiÊt 
Du  i**  voniénknn  mi ^MmIi»  m  7,  — «Oi a**. 

l.fi  '/  rihtine  nationale  ^  <lu  {  au  lo  fi  iniai]»  an  -7, — n  n". 

LiiniLcrc,  du  ii.au  lO kimairs  aa  5,  —  6  uumtkos. 
1^  Cotuoiateur. 

An  i*'  iiMSiiidof  90  7,  repfeiid  k  titra  de  JmtnuddnlÊ&mmti 

Ubres,  etc.,  jixfju'au  17  fructidor  (77  n**). 

Ennemi  des  Oppresseurs  de  tous  les  temps,  du  18  fiuctidor 
an  7  au  4  brumaire  an  8  (53  nuinéros). 

journal  des  Hommes,  du  5  au  ai  brumaire  an  8  (17  n»»). 

Jmunal  des  RépMMnê,  dn  %%  bromalre  m  6  frimaiie  an  8 
-(iS  numém). 

Au7  frimaire  an  8,  reprend  de  nouveau  ton  titre  de  Jmurnd 
éks  mmmêg  Ubres  de  Ions  les  pars  :  ttOaTclfe  et  demière  série i 
finissant  le     fructidor  an  8  (n« ttdg). 


Oa  foMal  a  baaamp  aoMtiaiié  to«t  hs  ^imfiaamit  ^ui  le  mt  lae- 
cédés  depaia       fii»qu'çii  l'aa  8,  mâma  la  Goatalat  de  Baonaparte.  Sup- 

5 rimé  sous  nn  nom.  il  «n  reprenait  nn  autre,  et  COBtiaaÛt  àoiscillwua 
roits  de  ceux  qui  s'enipai  aieut  du  Gouvernement. 

Ardent  répubiicato ,  ilo'a  jamais  cessé  de  nianiiesfer  les  mu  nies  opiniOiu; 
il  a  résisté  à  toutes  les  séductions,  même  à  celles  du  pouvoir. 

Sans  approuver  pt  ses  priacipes,  oi  son  lao^fgef  doit  ieuidv<;^tter  4)u*il 
fot  toujoun  loi-nêaie;  ca  oui*  dans  l'espace  de  temps  qu'il  a  pwtaanitt 
ni^fitft  4a  Hnsf  las  spaaaisiiratteatip». 

du  8  m?6s^  axà  ë. 

a  Parù^  3  nivâu.  Noos  ne  diet dheiona  pas  à  ik  i  inei'  hs 

p  tî6  t|ul  ont  drfcerminë  différens  jourpaux  à  prodiguer  à  Bueiut* 
«  parte,  depuis  son  retour  d'Egypte,  des  éogei  h  {dupait  du 
»  temps  neu  dâicats;  niais  les  répuWicains  sentiront  pown|u(M 
•  nous  n  avons  pas  suivi  un  exemple  aussi  dangereux.  Il  nVtaît 
«  plus  temps  de  louer  le  Général  poorses  travaux  en  Italie^  piâH|tie 
m  depuis  long-temps  il  aurait  recueilli  dans  la  receœiaiasanee  pn* 
I»  blique  ie  prix  de  ses  brillantes  victoires.  Nous  ne  FaTOOS  ps 
»  assailli  de  louan2;(  s  après  le  18  brumaire ,  parce  que,  jusqu'à 
»  ce  que  l'on  sut  ou  devait  nous  mener  eetle  jonrnée,  nous  n'v 
r  -nons  encore  vu  que  des  raisons  d'espoir»  Lne  liste  fatale,  et 
»  qui  nienaç  fit  de  se  continuer  lon£f-ten»p«i,  proscrivait  tin  grand 
î>  nombre  d'iufiinnci»  dont  la  plupart  sans  rejnoLlie*-.  L'evr- 
ï>  i  K'uient  II  11^  prouve  que  Ruonaparle  n'avait  poinl  de  pari  ii 
«  celte  lue&urt  f  mais  elle  avait  au  luuiuâ  sui^j^^du  roj^iaii9>ti«  Aur 


Digitized  by  Google 


(M) 

»  jourd*buî ,  que  Fnii  de  ses  pi-emiers  actes  est  une  justice  écla* 
»  taate  rendue  aux  proscrits,  nou^  !c  loiiprons  de  ses  actions  et 
"  sur  le  caractère  de  libéndîti'  (ju  annotu  e  son  début.  Nouîî  re-  - 
»  gretterons  seulement  qu'il  ait  cru  devoir  iii<MUe  quelque  diii<é- 
»  reiice  entre  les  liomiues  proscrits  par  l'injustice.  Kous  n'avons 
»  jamais  part.^^*-  les  pi  incij)es  des  déportés  de  fructidor,  qui  nous 
>»  faisaîerii  une  f^uerre  injuste  et  sanglante;  mais  en  examinant  ce 
»  que  la  répul)lj<jue  est  devenue  entre  les  mains  de  reux  qui  les 
y»  ont  proscrits  comme  nous,  nous  ainioiis  à  penser  que  ce  qui 
»  nous  a  ef l  r a  vé  dans  la  manière  de  voir  du  grand  nombre  d'entre 
»  eux,  appai tenait  plutôt  aux  circonstances  tiu  à  leur  cœur)  et 
^  puisque  la  même  tyrannie  nous  avait  sacrifiés,  sans  doute  elle 
»  arait  deTinë  dans  les  deux  partis  un  sentiment  de  justice  dont 
9  les  projets,  c[u'ds  ont  exécuté»  depuis,  ne  pouyaieat  s'accom* 
I»  moder.  Un  ouvrage  dipue  de  Baonaparte,  est  la  funoii  de  ton* 
»  tes  les  nuances  qui  distinguent  les  amis  de  la  république  en 
«  ime  senlfs  couleur,  mais  forte,  mais  tranchante.  Cesl  lorsque 
9  nous  aurons  obtenu  cette  teinte  nationale,  que  nos  ennemis  dé- 

•  sespâeront  de  leur  cause,  et  que  peut-être,  les  enlans  4%arés 

»  de  k  patrie  Wendront  se  rallier  à  leurs  frères.  ^ 

9  Une  remarque  qui  est  bien  fiiite  nour  frapper  les  répid>licains, 
»  CMMt  qoe  depuis  la  révolution ,  le  premier  moment  où  ib 
9 .  n'aient  point  été  proscrits  par  le  Gouvernement.  Ils  obserrent 
»  «nom  qne  oeue  beureuse  drconetance  n*est  pas  de  celles  où 
9  9m  Ifar  a  acoovdé  qntslqaes  &Teais  momentanées,  à  raison  du 
9  besoin  q«e  Ton  avait  d'eux  pour  en  éçraser  d'autres»  Cest 
».  Tacte  pur  et  dénnléressé  de  la  justice  sentie ,  et  de  cette  gran- 
qyt  voit  le  danger  dans  la  Vendée  et  attx  frontiè* 
p  ses,  et  non  dans  une  exaspéra tron  excitée  le  plus  souvent  par 
»  h  malveillaooe  on  le  sottise  des  anciens  gouvemans.  Telles  sont 
n  4an  réâexione  ipe  non»  dictent  les  op^tions  da  premier  Gon- 

•  idl|  mais  le  sentiment  d'une  juste  confianee  ne  nous  endormiri 
1»  pas  sur  le  soin  d'une  liberté  publique,  et  nous  referons  fidé- 
a  les  à  notre  principe  ^  de  ue  louer  les  hommes  que  sur  leurs 

•  artionSi  »  -     •  * 

KÉPUBLICAIIH'  (  le),  Journal  Ubte,  par  J?u$0uichq)r^,  in^Sl, 
ïjgo,— i5n*% 

Huméro  i",  page  aS.  *  , 

'«  Avioirov* 

T»  L'entliouî^iasme  de  la  lilu  rte  (dît  chaque  jour  de  nouvca^ix 
»  progrès  dans  cette  ville.  Les  liabitans  du  Coiutat  sont  très-per- 
w9  suadéi»  que      cuiivcntious  qui  le^  onl  uuâ  sous  ia  dominatiou 

f 
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»  f!u  chef  Visible  de  l'Église,  ne  furent  point  celles  des  nations, 
r>  et  qu'ils  ne  sont  point  tenus  d<»  les  icin|)lii  :  Nœis  ':nmmes 
»  Français^  disent-ils  ;  nous  wnlotis  jouir  f/^^<;  hirnfaUs  de  l'iin- 
t  mortelle  Coiistituiion  qui  assure  La  p/vspc'nic  ri  la  gloire  {le  la 
TU  France^  nous  voulons  êtres  libres.  En  coiisrquence,  ih  f»nr  no- 
M  idié  leurs  intentioii*  au  Souverain  de  Rome^  celui-ci  a  voulu 
»  entrer  en  négociations,  niais  la  déclaiaiioû  des  droits  avait  eu- 
»  tièreiuLui  changé  leurs  cœms. 

»  Saisis  d'un         de  vertige,  bien  condamnable  sansdoate^ 

9  et  qui  ne  peut  être  piège  de  Satan,  Tenneim  né  dn  tré^ 
»  Saint-Pére ,  les  Avignonais  n'ont-ils  pas  eu  la  sacnl^  audace 
9  d'assembîer  un  conseil  gênerai  qui  a  supprime.....  aurai-je  la 
«  force  de  le  dire,  sans  que  ma  Tangue  se  glace  dans  mon  pa- 

9  ]ah  ô  crime  î  qui  n  suppriaié  la  benoîte  inquisition, 

1»  ce  tribunal  si  !  i  riommo  par  son  humanité  et  «;a  dou(  i m  ;  cette 
V  ferme  colomie  de  la  religion  catholique,  apostolique  et  roni  niip; 
9  cette  vieriie  persuasive  de  coii\ n  sioii  ,  qui,  bien  (  oiiv  iiiicic 
)i  qu  on  11-  prend  jamais  les  moucb»  s  avec  du  vinai^e^  iai^it 
9  roUr  diaritablement  le  juif  et  le  philuîiopbe. 

»  Apris  avoir  décidé  la  suppresâon  dn  tréMiéoMWI  tribunal , 
.  »  cette  proFane  assemblée  a  poussë  Vvntéfémtce  jusqu'à  oidon* 
»  ner  <|ii*elle  serait  siguif^  e  .m  révérendissimepére  Mabile,  grand 
»  inqnisiteiir  pour  la  loi.  Que  l'on  juge  de  la  contenance  eiiibar- 
»  rassëe  et  de  la  douleur  de  ce  dominicain,  lorsqu'il  vit  arriver  la 
»  dëputation  :  trois  fois  il  veut  parler,  et  trois  ton  les  soupirs  et 
9  les  sanglots  étouffent  les  accens  de  sa  voix  ;  ce  n'est  qu'à  f  ins- 
9  tant  où  il  voit  l'enlèvement  de  îi  baguette  chérie  qu  il  portait 
9  si  gravement  flnns  J<'S  céréinoines ,  et  des  armes  placée*;  à  la 
jt  porte  de  son  p  ilais  j  ce  n'est  <|u  a  cet  instant  fatal ,  dis-je,  qu'il 
7i  laisse  échapper  des  cris  plaint  ils  qui  auraient  percé  le  cceur  à 
»  tout  autre  qu'à  des  enneniis  des  serviteurs  de  Dieu.  Mais  qiie 
9  devLut-il,  lorsque,  pour  effacer  jusqu'au  souvenir  de  sa  grandeur 
»  jiassée,  qu'il  aimait  tant  parce  qu  elle  était  de  la  religion  ,  il 
I»  vit  qu'on  arrachait  cette  inscription:  Palatium  Sancu  OJficii; 
»  il  ne  put  y  tenir  davantage,  et,  saisi  d'un  saint  courroux, 
X  l'iiûmmede  Dieu  ouvre  la  bouche  pour  excommunier  cette  ca- 

>»  naille  Peuple  égaré!  s'il  l'eût  fait,  le  pieux  personnage,  que 

»  fussiez- vous  devenu?  Mais- il  me  le  fit  pas   €onunele 

a  Sauveordii  iiioiidê,ilein|nti^deceiiKOidiecr«Gifiaien 
a  borna  à  de  ttàrâfs  nem^es,  qui  n'métarenl  pas  h 
a  $ifen!^s^  a 

R£PI}BLK:AIN,(u  vm)»  Ott  le  Défeosenr  des  ^ti  du  Hm- 

»  * 
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|)le ,  pnr  Antoine  GcUland,  sans  date,  mais  an  4i  ^ 

.i3  liuiiiëros. 

£p.  La  division  des  opprimés JaU  la  force  des  oppresseurs, 

RÉPUBUCAIM  (le),  on  le  Défensmdn  Gouvetiwmeiit  re* 
pvéMtttetif ^  pir  ilM  tociélrf  de  Rëpii^^ 

el  AchUU  Dmokâêelâi}^  in-B*  -,  juillec  1 79 1 . 

9m  ne  pottèds  ^  ee  fonal»  fett  vare  €l  fort  earievx,  qae  4  n**  (8«  P>S^«)« 
11.  BarbW  dit  q«*jlea  oirte  i4  M  i5. 

RÉPUBLICAIN  (le)  universel,  Iu-ùjI 
Commence  le  i5  novembre 

Au    4^  :  le  H^puMiam  Fnmçaùf  jnsqn'ao  A*  i5$4»«-  3a 
Tentte  «D  5.  ^ 

Eimilei  CAnNUfcw  ummwUe,  pow  fiiive  raitt  ««  R^piMi^ 

Finit  le    frimaire  au  8  (n*  25i5  )  11  ToL 

M"*  sts,     ^  juin  1793; 

«  Marseille  ,  5  Le  3  de  ce  mois,  à  sept  iieures  «lu  soir, 
»  le  Club  a  été  ferme  j  les  clefe  en  ont  rte  reioises  aii  Comité  gé-  ' 
»  nëral  des  sections  avec  le  Poignard  de  BnUiis.  On  y  a  trouvé 
J»  quatre  canons  de  quatre  livres  de  balles,  deux  tiomblons, 
y»  beaucoup  de  piques  et  quinze  fusils.  Les  effets,  bancs,  chaises^ 
•  tables  et  tribwies,  ont  wtmé  k  châfge  de  trois  diarrettes.  Un 
»  «offi^BMifcieiUi  précède kmnâqiie m 
»  Comité  général  des  sections  quioie  drapeau  pris  sur  les  enne* 
»  sus,  que  ks  cofsaires  araMit  déposés  dans  ce  tempk  de  k  li- 
»  bertié.  Un  grand  nomlwe  de  menikvt  dn  Qnk  déposent  kurs 
n  diplômes  aux  sections^  et  pluîenf»  de  cerdioMnes  sont  por- 
Ml  tés  dans  k  TÎlIe  an  boiit  des  piques,  Bnfin ,  u  y  eut  Hier  lUn* 
n  ttination  générak  à  roccasion  de  cet  éfénsment  Inen  ettra- 
»  ordinaire.  1» 

RÉPUBLIQUE  (Là)  Fba9^ais£  réduite  à  léso,  par  Mathieu, 
iii-8'  j  an  5 ,  —  4  ownéros. 

«t  On  a  osé  proposer  dans  le  Corps  législatif  de  dispenser  îe»  • 
n  Prêtres  de  rctonnnît  re  la  République.  West-ce  pas  le  signal 
»  delà  contre-révolution?  La  KhTiTBLiQTTE  est  dowc  eldujte  a. 
»  ZLRO?  Quoi!  toutes  nos  années  vi(torieuse<î  forcent  les  puissan-  * 
»  ces  à  demander  la  paix  et  à  reconuaitre  la  République,  et  de» 

houunc&  i  lançais  jouirout  en  France  du  dan^^eieux  privilège 
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»  de  la  division  «I  de  la  guerre  civile!  Us  ponrroiit  înimBéneiii 
»  rettouTeler  les  liorrenr»  de  la  Semt-BertlKleiiij,  des  drago- 
»  oades,  et  des  Ylprct  SkMiennes,  contre  tons  cens  oui  sont 
»  à*mk  «abe  difimi  do  leor»  cootio  looe  cent  ^iii,  édftiréi, 
»  «Bt  levé  le  voile  lûdeoi  do  lineiMoe  et  de  la  sopeieifiieB^ 
»  pour  ne  xoir  nu'iio  Oitii  boo^  oiiaiwwoi  bon,  et  qui,  ami  de 
a  la  paix  et  dtU  fraternité»  o  en  togmi  1»  «sortos  el  le  farî* 
a  ganiiage!  « 

KESSOU RCES  (  tis  )  de  la  République  Française ,  on  ks  Coe- 
qnêtes  derindostiienationaleyiii^,  — «na^ 

ii£Sl}RR£CTION  nis  Gavuiis,  in^ ,  -*  on  3«  . 

RÉ13 JNION  (  t A  ) ,  —  petit  in-i^. 
G>mmence  le  ta  janvier  1837. 
Cest  rO)MoioB  Ja  WÎNM«Mol^et 

An  3i  décembre  1828  »   ^    ,    .    .    â  \ol 

Qaatiaoe.    Bmaa  tmt  dat  VIII«i«Mil-11wnaa»  m»  17. 

li^  a».i  V»  A  iiiliel  iBaj,  page  3. 

«  D'après  îe  fait  que  nous  allons  citer  de  Louis  XVI  aver  fon 
a  îibraii*e  Illaiiot ,  uii  que  le  R*m  vouKiit  I.»  liberté  dt- la 

»  presse^  tout  en  lai#)yiui  e^^ercer  dc6  aci*:^  âiUtitiuei»  co^ti^ 
m  cette  nie  me  lilierté. 

»  L'on  V4^i  i  a  qj;e  ce  ne  sont  pas  l^^s  Souverains  qui  sont  le  plus 
»  acharnés  conti<^  la  li}>er{e  «le  li  pre^^se  ,  mais  bien  les  courti- 
a  sans^  qui  ont  intérêt  à  ce  que  l;i  vérité  ne  parvienne  pas  jus- 
»  qu'au  trône.  Voilà  pourquoi  l< Tartufe*? ,  du  temps  M 
»  MolifTP.  reninèrent  osi  et  teiie  pour  empècii^  la  pubitute 
»  de  son  imponleur* 

»  JLa  tyrannie  «ontvpla  penofe  angmeotait  en  raison  du  génie 
»  nu  de  I  ignorance  des  ministres  \  car,  sou»  k  règne  du  Cardinal 
»  iMazarin  y  il  panai  an  libelle  contre  ce  minière  ;  le  Cardinal , 
»  homme  de  génie,  pour  prouTer  combien  il  était  au-dessus  de 
»  la  calomnie,  même  des  vérités,  fît  vendre  sous  le  manteau  le 
»  libelle  que  la  police  avait  fait  saisir,  et  en  retira  treote-sîx  mille 
»  livres ,  ce  qi|i  le  fi|  beaucoof  lira,  il  donna  cnaou»  main  d^ux 
»  cents  louis  à  l'autewr. 

»  M.  Bîiiizot,  libraire  à  Verfailles,  était  chargé  de  procurer  à 

a  Louis  X\i  toM  ks  paniphkta et  ks  libelles^  k  Roiovait  ds 


.  k)  i^  .^uy  GoOgI 


m  rhameur,  lorsque  Biaisai  fttaUiuût  juaw  lADi  lui  yn%fntT. 

»  quelques  nouveautés. 

»  En  1789,  le  Lieutenant  de  polioe  fil  Mufai»  à  k  Baflittc 
»  Blaisol,  pour  un  ouvrai  saisi  cbei  kû« 

»  Louis  XVI  iM  Momat  péos  de  pamphlets,  fit  demander  son 

m  libraire;  Fécujer  lui  dit:  oirç,  le  libraire  de  votœ .majetté  est 
w  àèm BasUlie.  »  Le  Roi  témoigna  de  fiminrur  de  cet  acte  arbt* 
■  tmKn-,  il  ordoMMi  au  Garde  des  Sceaux  de  hù  rendre  compte 
»  dm  mielils  cpi  avaî^t  donné  lieu  à  f  aitettatioii  de  Blaizot^  et 
»  ajouta  :  «  Comment  voulez-vous  que  je  eormaissè  ^cpinion  pn* 
»  Ùiqne  7  Croyez-voiof  que  je  puisse  découvrir  la  vénté  avec  les 
»  écrits  quinte  prodiguent  des  ch^es  ?  Je  sais  la  confiance  que 
r,  mc'ritrni  ces  ouvrages  ;  ceux  qui  composent  ma  CoUT  sê  JoiU 
M  amu  un  jeu  de  me  tromper, 

9  Louis  XVI  se  rappelait  la  leçon  de  leipect^dile  Féo^on,  mn 
»  dit  t  Le  méiier  i^aJ^U  eomrtiemm  pêrd  teut  iUms  mi  Éiati  art 
a  esprits  les  plus  corrompm  sont  ceux  qui  éprennent  le 
V  mieux  cet  indigne  métier;  tort  de  faire  la  cour  gâte  les 
%  hommes  de  ioutes  les  ps^feisiêêU  «1  éiQtfffe  ie  iÊmi  mMe* 

a  £es  i&ttmvm  doivent  rabaisser  ce$  k&^mtes,  fynt  ipttt 
»  tedeni  ne  etmsisêe  qu*à  plaire,  au^à  mentir,  qu'à  s'insinuer 
a  pour  faire forùme.  Le  dù9oir  dtm  Sum^emini  est  de  reculer 
9  €mm^/a¥ante9U  9rop,  e<  d^mimMber  csux  qui  demeurenitm 
m  fidêuntlmur4mfoù\ 

a  Lonlt  X¥  repredudt  tooTeiit  k  ton  MNndie  Fhmnier,  qa^ 
^  m  ki  ftùennAfoitmk  MbeHes  SUrs,  T^n'empm^pas.Le^m 
»  loi  e»  nMmfim  un  q^i  était  eoetfe  sa  i)ersonney  eft  loi  disant 
m  tmêhaÊÊétSimpmuci0iirB,f9vmsie  ie  pt^éêer*  a 

EÉVEIL  (  M  ) ,  in-8*  ^  —  1 790 ,  a  nuuiéi  os. 

RÊTEH*  (x«)  wTïi9àmm$p  ma  TAnà  de  h  GonttîtiiikNi  ' 

£p.  Qui  suihriÊer  ses  fers  me  doit  pas  tes  pefTsnérf* 

RÉVEIL  (le) 4  Journal  des  sciences,  de  la  littératnie,  des 
«Même,  th^tre.s  et  beauaHurts,  petit  in-folio. 

Da  1*'  août,  tdii  aa  3o  mars  iSsiS  (      dT  )  s  toI. 

I^**  127,  r-  5  décembre  i8aa,  —  page  3. 

«  Le  tkftk  Mon  er  ib  dbfti  gaucie. 

a  De  tous  les  temps  et  dans  tons  les  pays ,  les  bommes  ont 
m  Attaché  comtattment  11  chaqin  de  M  deux  e^tés  des  idUcstv^  , 
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i  éiÊÙÊtÊmj  et  ifa&  ttmpw»  ont  enentiellement  infiaé  sur  lenn 
»  entieprîM.i  kiirsteBlinieiisct  leiindédtioiif. 

»  Qies  ks  Cfcct  et  ks  Romains ,  let  angnm  qui  se  prâen* 
n  taletti  do  eâié  droit  étaiieBl  répotées  fiiToraMes ,  fausuxi  on 
»  consldéiait  m  comniio  comoie  ftuMes,  âmisttn,  t&BOL  qui 
»  Tenaient  du  câlé  gmteke.  Dm  parlant  à  son  fils  bien-oinié,  ne 
»  loi  dit  pas:  meUez'^vout  à  ma  gtmckej  mais  êede  a  dexim 
»  wnéiê^  anerez'vous  à  ma  dMêê,  Biotre  Seigneof,  étendu  sor 
1»  la  croix  I  rendit  le  demiêr  soupir  entre  deux  larrons  :  le  bon 
«  était  à  sa  droite ,  et  le  manvais  à  m  gauche.  Pendant  la  célé- 
»  bration  des  saints  mystères,  facolytc  le  plus  élevé  dans  les 
»  ordres,  k  diacre,  se  tient  à  dnàieéù  Tofficianti  k  eoq»diacrs 
»  à  gauche. 

3>  Dans  lescérânonks  de  Cour,  ks  princes da sang  et  ks  grands 
a  de  FÉtat  s*af»seyent  à  ta  dmUe  dn  trAne,  ks  licaiidies  colkté- 
m  raksetks  siinpkagentiUiOBuness9  pkecnt  Alaga^cJa  ,  aux 
»  banaiaets  puldks,  aux  festins  d'apparat  «  an  repas  de  ininille, 
»  k  place  d  honneur  est  manpsée  inTariabkment  à  la  dtmêe  ét 
»  celui  qui  préode  ;  les  personnagss  pen  considérab]<^ ,  les  moins 
»  proches  parens  et  ks  étrangers  occupent  la  gauche.  Quand  on 

veut  y  dans  la  société ,  peindre  Tinconduite  de  quelau'un ,  ou 
»  dit  qo'il  a  quitté  le  drou  chemin  pour  donner  à  gauche, 

»  Yeot  on  représenter  un  sot,  un  maladroit?  Ah!  s'écrie-tiNi) 
.  a  conime  3  est  gauche  !  comme  il  a  Fair  gandié,/**.**. 

a  Ia  main  drmte  sert  nsleiis  et  plus  cooinMinément  que  k 
m  muêche;  elle  peut  écrire,  prêter  serment»  et  dosmer  k bâié- 
9  diction.  Les  gauchen  sont  asses  rares  ^  ik  n'ont  avcnne  grâce 
»  dans  ce  qn'ik  fent,  et  généesknent  ne  prériennettt  goèie  ks 
3»  jeux  en  Mvenr  de  kor  adresse. 

y^  Enfin  ,  dans  un  salon  ou  dans  une  chambre,  siègent  au  côté 
*   »  droit  les  premiers  soutiens  des  Gouvernemens ,  de  Tordie,  de 
«  la  morale  et  dt  s  institutious  «sociales;  au  côte' gauche  se  trouve 
9  uiie  upposiUûu  la  plus  luaniieste  à  tout  ce  que  défend  le  coié 
»  droit. 

9  Est-ce  le  hasard  ou  bkn  on  choix  raisonné,  qui  a,  dans  Vo* 
»  nginCi  assigné  sa  place  à  chacun?  Quoiqu'il  en  soit^  on  ne 
»  saurait  disconvenir  que  fun  et  Taotre  aujourd'hui  ne  contn- 
»  huent  beaucoup  à  justifier  pleinement  la  prévention  c^p'nrmle 
»  et  constante ,  parmi  ks  honunes^  ponr  k  côté  divU  contre  le 
a  coté  gauche,  n 
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merdal ,  «—  in^,  NêwFofà  $  par  Edmmttl  Louvtt,  ki-8*  »  ~ 
tIbS  et  1836.   •  ^  •  •  .  •   •  •^  •  .1  cm. 

«  Aoonrx  m  Là  fàmtit  aux  Cnomt  ses  Etats-Unis. 

»  0  toi,  qui  fais  tar  ma  vie  orageuse 
briller  encore  un  éclair  de  booheiir» 
w  £coute-inoi ,  Nation  g(ki^iise, 
m  lia  Toîi;  énuie  oiwii  à  non  «fleor. 

»  Lorsqii'enflRmmé  par  ti  cnusc  sacrée, 
»  Je  vins  unir  tua  fortune  à  ton  sort, 
I»  J'aimai  tes        ton  peuple,  ta  contrée, 
»  £t  je  jurai  4^  ttî  revoir  encor • 

>  Je  t'ai  revue!  Oh  !  douce  jouissance! 

»  Qui  mieux  que  moi,  fut  jamais  acciieilli? 
»  Prospérité^  poavmr  et kiigiie aliaeiiee 
»  Ne  t'ont  point  fidt  oublier  on  âBiL 

Ab!  d  jadis,  honorant  n»  j«»ie»e, 
i  *  Je  fus  utile  à  tes  destins  nooTeaiix , 

»  Pouvais- je  moins,  guidé  par  ta  sagesse , 
a  Gbcurchant  la  gloire  et  solvant  tes  liéros? 

»  Quels  défenseurs,  et  que  de  sacrifices  '  • 

»  Ne  dois- tu  pas  attendre  désorm  ûs, 

»  Lorsqu'on  te  voit  acfiuittei  mes  services 

m  Par  tant  d'amour,  d'konneurs,  et  de  bienÊiits  ! 

j»  Va  y  ton  amour  seul  a  payé  ta  dette: 
M  Pour  être  ainsi  chéri  d'un  peuple  t  tuier, 
»  Qui  ne  voudrait,  connue  ton  La  Fayette,  • 
»  T  aimer  eu  (ils,  te  servir  €u  guerrier  I 

I»  Je  ne  suis  plus  tel  qu'à  cet  heureux  âge 

»  Où  je  t'offris  mon  bras  et  mes  trésors: 

»  Temps  et  malheur  m'ont  fait  plus  d'un  outrage  ^ 

»  Biais  mon  coeur  est  ce  qu'il  était  alors. 

>  0  noMe  peuple  !  0  rite  iKM^lMre! 
a  Drapeaux,  oi^soeil  do  soldat  citoyen  ! 

»  Jeunes  amis!  vieux  compagnons  oe/goerref 
»  Oli  l  qui  dira  ce  que  je  sens  si  biaii  ! 
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Il  Oui ,  pour  TOUS  t6u9 ,  pMtt  ét  mAmutaim, 

»  J^adresse  tm  Ciel  Biille  vœux  réunis  ; 

»  Ces  mémet  toux  que  j«  iuà  poor  la  France  p 

»  Jé  |lârs;  arnsi  le  Tcut  destîiii'ê.' 
»  En  chef,  en  père,  en  hicnlaitcur  U'âUté| 
»  De  mon  stjoui ,  la  f^'orifUM.'  nrnée 
»  Devient  un  tiUc  a  1  iiaïuurUtiité, 

9  Gntst  pour  tfMij0ciill  !  nia  |N%lliiéili  paittlf 
«  A  la  seconde  a  droit  dt  m'cDleTtfri 
»  Aux  bords  sacrés  où  commença  la  vîe, 
'     Un  dons  penchant  nous  porte  k  f  acbever. 

»  Mes  Tieu%  effortSy  affaibliSi  mai*  sincèrei» 

»  Jusqu'à  la  fin  sont  dûs  a  mon  pays; 

»  Je  dois  nia  cendre  au  tombeau  de  me?  pcret| 

a  Mes  derniers  soins  an  berceau  de  me»  iiis. 

I 

»  Amkricaiks  !  Te  sentiment  m'inspire, 
»  En  vous  quil  Lint ,  les  plus  tendres  adieux  ; 
»  Ma  bouche  eià  vaia  s'ouvre  pour  vous  les  dire  j 
w  Mais  la  douleur  les  tiace  dans  mes  ^  eux.  » 

MÉnSL  (  LE ),  Onmgo  n^iodiqne ,  moral  et  fittérave,  dans 
le  gWMPe  Anglais,  — .>  HmtSêUi^ ,  1796.  — Slivir 

KKVEIL  (le)  sur  la  Déclaration  dés  Droiu^  iii*8%  i790|-^ 
a  numéros. 

REVEIL-MATIN  (  le  ) ,  in*8». 

Du  16  février  au  i*'  mars  1790,  —  i4  numéros. 

RÉVÉLATJSIIA  itM^  m^f  par  Màumet  et  i^nsnii^, 

N*  dn  19  ftuctidnr  tm  5. 

«  Depuis  plusieurs  jours,  la  commission  conspiratrice  des  ins- 
»  ppcteors  fiisait  di«;trihner  armes  aux  émiî^n's  et  lUX  chouans 
»  rjni  affluaient  dans  i^arîs;  chaque  nuit,  cent  cimpianti  Députés 
»  de  la  faction  se  réunissaient  a  elle  pour  concerter  les»  moyens 
»  de  reu  verser  le  Gouvernement  républicain  é 

»  Le  Directoire,  informé  de  ces  complots,  donne  Tordre  nu 
»  brave  Augereau  de  cerner  cet  antre  infernal;  le  frère  d'armes 
»  de  Bnonapane  tfeisit  les  lirisands  en  flagrant  d^t|  û  ks  fait 
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»  art êtcr,  et  soudain  ils  ont  été  (induits  au  Temple.  On  distia- 

»  et  Iiiibeil-Coloiiiès 

»  Carnot ,  vov  uit  le  soit  de  ses  roniplices,  voyant  les  mes»» 
»  res  éuergi<jLu  s  de  la  majorité  fidt  le  du  Directoire ,  voyant  le 
»  hon  esprit  des  soldats,  vojant  enûa  que  le  plan  de  la  con- 
9  juratiou  est  déjoué,  a  pris  la  fuite  à  on^e  heures  du  soii'j  ou 
»  tk'a  pu  encore  découvrir  le  lieil  de  sa  retraite. 

»  Le  Directeur  Barthélémy,  le  Lama  de  cette  faction  |  n'a  p« 
»  imiter  Mi»4i^c«llégtte|«c4tMcetnoiM 
t  talkmdaiistoaappaiteai«Bty  a?€cdoiiie(^r^ 

»  Am  inomwit  oè  m  tafes  tt  id^wmMO  nesnm  étiieiic 
»  eié»t^i»  fe  canon  d'alarme  a  été  tiré;  les  précintii—  la* 
»  plus  pmdentea  ont  été  pmes }  Tapparail  le  pliii  imposant  de 
»  ta  force  année  a  été  deplojé  pour  contenir  les  agena  et  ]|pt 
»  Séfides  des  conspira  teurt  y  maintieûir  Tordre,  protéger  la  iû« 
»  reté  et  les  propriétés  des  citoyens  paisibles,  et  empêcher  que 
t  cette  téfolutioa,  aï  désirée,  qni  doit  produire  tant.de  liien- 
»  laits  I  ne  devienne  nitisiUa  à  un  seul  individu.  Dans  ce  mo- 

•  ment,  les  quais  et  les  rues  de  Paris  sont  bordés  de  ces  intré- 
»  ^fiàtt  guerriers  qui ,  aprds  avoir  sauvé  la  f^ubKcpie  des  en- 
»  treprises  des  ennemis  extérieuri|  veolent  encore  la  sauver  éê 
m  celles  des  ennemis  intérieurs. 

»  Les  braves  grenadiers  du  Corps  législatif»  M  lépublicaina 
f  inébranlables^  qui  ont  donné  tant  de  pittnfa»  4e  ^tiiotisme  , 

•  imtignéSf  ce  matin ,  d'être  depuis  long-temps  asservis  par  d'in^ 
»  fimes  opj^resseurs }  éclairé  par  le  tableau  déroulé  du  plan  de 
a  la  conspiration,  ont  soudain  fonné  le  généreu»  dessein  de  se 
»  réunir  an  Gonvemement. 

»  Ua  se  sont  réunis  dans  la  cour  dn  Directoire;  à  présent  ih 
»  sont  nosiés  SHr  la  place  de  fOdéon,  ei  en  faon  de  l'htel  dn 

•  Ramel,  Duveyrier  et  antm  ofllciet«  d«la  eartkdn  Gorpe 
»  M^iiflaiirsonCânsa»  atrMsjd'aeMfei  eenceifrlmi^ 

•  ^plns,  queB<^si|f-Famine,  DnmoUnéiLemérer,  Henri  La* 
»  riTiém,  eu.,  aenida  aalme  en  arrestation. 

»  Le  peuple  est  dans  la  joie  :  On  ne  Toit  que  dtoyeiïs  s'em* 
»  brasser,  en  se  rencontrant  dans  les  rnes  :  on  f  eircnte  eomme 
<  Il  Tovdinatre;  les  aSairee  ft*oni  point  été  mMitompoes  |  cbacnn 

•  béttk  le  DHpecloire  de  son  énerfpe  et  de  sa  fidélité  à  maintenir  h 
»  constitution  républicaine;  dacnn  lonele  minîsirede  la  police, 
$  iWft^  d<  le  sagesse  des  metnmi^'îi  a  {(rifes»  « 


{  5»a  ) 

»  Continue  ^  Directoire  !  comUe  Teq^ir  des  republicaiiiSi 
»  acliève  de  sauver  Ja  patiie. 

»  On  dit  c^ue  h<  presse»  de  plusieurs  joutuaux  de  la  (action 

s  .viennent  d  être  brisccs. 

»  Soixante  membres  des  Cina-Cents  soilt^  iUl-oii|  arrêtés^  les 
1  deux  conseib  sont  réunis  à  VÙàéon, 

»  Rossiffool  ei  FioQ  viennent  d*étre  nommtb  généraiix  .des 
»  deux  eotonnes  qui  ont  oidra  de  Tenir  à  Paris,  n 

RÉV£IAT£UR  (le)  BuUeUn  uni^enel,  par  Errard,  in-4*i 
an  5. 

RfiVËLATiOW  mm»Mvmy  p«  Ahd,  fai-d>^  an  S;*^ 
S  nniÉiéros* 

a,  est  intitttlé:  h  Chouwi, 

3  •   Faits  et  Conjectures»  . 

4  ^  Statu  quo. 

5f  FmgmenM  kiHimqueâ, 

8ar  11  ¥eadée«  et  les  ImlatiTei  de  paclieatioo. 

.  RËV££HAiXi;  (le)»  FeuUle  Uttéraire  de  MajrseUle, 

V  IS^  i^,  —  ao  mai  lôaS, 

'  «  ~  Dans  les  drecmstavces  actnelles ,  on  ne  trootera  peot- 
»  être  pas  que  Paneedoie  soivante  soit  ici  dqplae^  t 

»  tienri  Toolatt  nommer  M,  de  Meunes  ii  la  place  Avocat- 
w  gâaàraL  M.  de  Mesmes  prit  la  liberté  de  représenter  à  S*  M* 
»  que  cette  place  ti'était  point  vacante*  Elle  rest,  réplique  le 
p  Roi*  parce  que  je  suis  mécontent  de  celui  q^i  la  remplit, 
i  Pardonnez-moi,  Sire,  répondit  M*  de  Mesmes  ^  après  avoir  frit 
1»  l'apologie  de  Faocttsëy/'miemû  mletix  gmOer  im  ierre  avec 
'n  nies  ongles,  que  tt entrer  dans  cette  charge  par  une  pareiUe 
9  porte.  Le  Roi  ent  ^gard  a  sa  remontrance ,  et  laissa  Tavocat- 
1»  générai  dans  sa  place.  CeluM  étant  venu  le  lendemain  pout 
a  remercier  son  bienfaiteur,  à  peine  M.  de  Mesmes  put-il  sonfirir 
s  qu'on  ^orii^e.ît  à  lui  laire  des  l'emercîmens  pour  une  action  qui 
»  était,  disait-il,  d'un  devoir  indif^pensable ,  et  auquel  il  n'aurait 
m  pu  manquer  sans  se  dé^liouoi'er  lui-même  pour  toujours. 

»  Les  gens  d'ai^oard'lmi  ne  comprendront  pas  nue  semblable 
s  dâicatesse*  Il  /  en  a  même  qni,  babitués  à  certaines  conces* 
»  BÎons  envers  ce  que  nos  aïeux  appelaient  TAonncsir,  regarde- 
»  ront  le  trait  que  aons  lappér^i^ns  ià  comme  apocryphe^}  mais 
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^^iboiimnt  la  Trmi^des  Études  de  Ro&in^  page  9a,  tome  3| 
»  et  ils  96  conTaincront  de  f  exacdtiide  du  dit» 

»  —  Un  INotaWe  de  cette  vliK',  !jf)iiiine  essentiellement  mo- 
»  naiTir»c)ue,  et  (Fune  rare  intolérance,  deinandait  avant-liier  k 
»  son  voisin:  Coninietjt  tioiivez^vous  mon  illuniination  ?  — i 
»  l'e.uiconj)  nioi  i^  rju.î  celles  qne  vous  fîtes  h  s  ?.  (le'cenihre 

»  1804  et  ^  avili  ibio,  etc.,  etc.  Le  JXotabic  comprît  tout  et  lie 

»  ^  Un  FinpMv»»  (1c«^tlfné,  M.  R. ,  rencontre ,  îl  y  a  qnelqne 

ii  iitpc;,  le  ^îiiiisîrc  qui  venait  de  le  comprendre  dans  une  re- 
»  ioiii.t'.  î^es  reprc'5oataîions  de  rpx--emj)învé  devenant  un  peu 
y  vives  :  Prenez-v  e  <rd'^ ,  reprit  l'Exceilcurf  ,  vous  ni'ohlifjere» 
vous  iiii'ttK  a  vont'  pl.ire.  —  C'est  justement  ce  que  je  de- 
»  nh«inle,  lepaiîit  Fadmoneste'.  î.e  Ministre,  homme  d'c^^prit, 

n  goûta  sa  répouse^  etla  rémiegiutioolutsi|^éeie  ieudem^m^  * 

I     aÊVBOR  (le), 

I      Commence  en  fructidor  an  S. 

■ 

Le  16  vendémiaire  an  6  :  Le  FamU,  Ga^eite  hùioriiftte,  poU* 
tique  et  tittéraire,  par  Despaze, 

Le  18  frimaiM  an  7:  £c  FÊam^Umê,  fmt  Greniet^  6mt  le  ai 

(         £p.  du  i-anaL  Ne  Cmybde  in  SoiUam  codas* 

da  16  veiidàiiiaire  an  6* 

*  A  compter  de  ce  jour^  le  RA  cur  ne  paraîtra  plus.  Les  abou- 
'  >  ikéà  recevront  à  sa  place  le  FanaL 

>  Les  dioset  ont  ehavgé  de  face,  et  la  |>liipaft  des  Français 
»  ignorent  eneore  ce  que  doit  produire  ce  cliangcment.  Le  soii* 

*  venir  dn  passé  les  glace  d'effroi  ;  ils  tremUeiit  piNir  leurs 

*  ainiSy  pour  leurs  propnëfés,  poor  leurs  vies;  beaucoup  d*en- 
»  tre  eux  se  persuadent  que  tout  est  désespéré,  que  la  raison«i'a 
»  plas  le  droit  de  se  îàire  entendre.  Heureux  les  écrîvaiiis  qai 
i  conrourix>nt  à  leur  rendre  le  repos l  Plus  les  circonstaDces  sont 

*  diifi£iles«  et  plus  il  importe  aux  nommes  sa^es  de  se  placer  en- 
»  tre  le  pouvoir  et  la  prévention  y  afin  de  temptu  er  les  rigueurs 
»  de  Fnn,  afin  de  dissiper  les  erreurs  de  l'autre.  Kou  que  je 
«  m'Impose  la  tache  de  revenir  sur  des  faits  récens  que  cnaain 
'  juge  a  sa  manière.  Je  ne  poursuivrai  pas  les  vaincus,  je  liais 
»  trop  la  férocité  ;  je  n'outragerai  pas  les  vainqueurs,  j'abliorre 
»  trop  la  révolte.  Ils  est  temps  que  l'expérience  nous  aide  de  ses 
»  leçons*  Avec, quelques  ménagemensi  que  de  maux  on  eût  pré- 
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1»  TDs!  Vous  fiabîteriez  encore  la  patrie,  tous  sî^erîcx  encore 

»  an  Sf'nnt ,  voii's  qu'un  nrrêt  rondamne  à  Tcxil,  si  chaque  jour 

»  d(  s  ;  <  rivaiiis- iiiiprudcMs  u'eusscnt  irrhi'  vos  jiassions.  Hs  ne 

n  voyaient  que  (.]^'^  complots,  ils  ne  pnrlaicni  que  de  veageauce| 

«  et  le  glaive  iju  ils  aiguisaient  s'est  tounip  contre  voire  sein. 

»  Ah!  ce  ne  sont  pas  leurs  opinions  quejehlAtne.  I)rj)iiis  deux 

»  ans,  t(uis  ks  principes  pouvaient  être  piut's<-s  sans  crime 

»  et  sans  pt  ril.  Mais  ces  brocards  insultans,  mais  res  jirovoca-^ 

T»  tiens  pcrpi  lut  lies ,  qu'en  attendaient  -  ils  ?  Qu  en  pouvaient 

»  attendre  les  gens  de  bien?  Est-ce  en  ébranlant  les  lois  qu'on 

»  terrasse  Fanarchie?  Appartient-il  à  la  haine  de  venger  la  cause 

9  de  la  raison?  Le  fiel  a-t-il  la  propriété  de  cicatriser  les  blés- 

»  sures?  Vaibemeiit  les  écrivains  disgraciés  opposeraient  à  mes 

»  plaintes  le  saffirage  de  leurs  lecteurs.  Leurs  lectenrs  tCom  {las 

»  médité  la  science  des  publidstesi  ils  savent  ce  qu'ils  délirent  > 

»  et  non  pas  ce  qu'il  leur  &ut  -,  ce  sont  des  malades  qui  prennent 

9  sans  examen  le  remède  qu'on  leur  présente,  mab  qui  d'avance- 

»  rendent  leurs  médecins  responsables  de  leurs  jours*  - 

3»  Quelques  bons  guident  leur  restent.  J'unirai  mes  efforts  aux 
»  leurs.  I^e  pouvant  conjurer  la  tempête,  le  Fanal  leur  moptrera 
»  du  moins  les  écneils.  Il  réfléchira  sa  lumière  sur  les  pertuiiia* 
»'  teurs  indistinctement*  Assez  de  lahieux  mettent  leur  plume 
w  déshonorée  aux  gage^  dl»  coupe-jarrets  f  les  partisans  du  vienx 
»  système  n'ont  eu  que  trop  d'adulateurs:  i'aoressQ'ai  mes  avis 
a  k  cette  majorité  respectable,  pour  qui4estnébries  ne  sont  rien  j 
9  qui  vît  en  nais  du  produit  de  son  industrie ,  de  ses  terres  «t  de 
»  son  travail;  qui  tient  à  Tordre  social  par  le  double  neend  de. 

•  la  morale  et  de  la  propriété.  » 

RÉVISEUR  (  LE },  Espnt  des  JouiiiaQii|  ia-8*,  1790. 
Du     mai  au  7  aoàt  1790. 

K°  3i,  10  juillet  1790. 

«  La  Révolution  est  iaite,  la  liberté  est  conquise ,  les  droits  de 
»  niomme  sont  garantis  par  la  loi ,  et  la  constitution,  objet  ta* 
1»  cré  de  nos  vœux,  s'élève  et  va  répandre  le  bonheur  sur  toutes 
11  les  parties  deTEmpire  Français.  Déjà  nos  braves  frères  d'armes 
»  de  toutes  les  provinces  arrivent  en  loule  dans  la  capitale  > 
Tt  Vallf'gresse  sur  le  iront  et  la  libcrt»»  dans  l'âme,  et  àéyd  nos  pa- 
»  triotes  de  Paris  se  disputtMit  riionijciir  de  recevoir  fînns  li'urs 
»  familles  ces  nouveaux  enfans  d  *  \  \  Patrie,  en  [partageant  avec 
1»  eux  les  sublimes  pIm lis  qui  les  aisnnrnt.  Chaque  jour  qui  prrccde 
»  celui  de  i'anaiversaire  de  notie  renaissance  est  un  jour  fêfe 

•  et  de  triomphe  pour  la  Uberié.  On  dirait  que  npus  sommci» 
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»  transportes  a  t  es  temps  heureux  de  la  Grèce  et  tî  Atlit-ijcs,  où 
»  les  vieiliar  Is  et  les  enlans,  ayant  au  milieu  d'eux  les  bnivcs  dé- 
»  feni^curs  <U  l  i  Patrie,  venaient  tous  ensemble  jurer  sur  Fautel 
»  de  la  liberté  de  vivre,  de  comiKittre  et  de  mourir  j)Our  le  salut 
.  »  de  !a  chose  [>ubl](|ue.  Qu*ils  lrend)îent  (hriir,  ceux  qui  oseraient 
ft  eneoi-e  concevoir  ou  se  jïrumettre  le  re  tour  de  ses  premiers  fers  ! 
»  Les  siècles  d'esclavage  sont  à  jamais 'écoules  pour  la  1  lauce. 
»  jNos  neveux  serout  digues  de  leurs  ptrcs  cl  reconnaissaiis  du 
a»  prix  de  nos  bienfaits;  comme  nous,  ils  vivront  et  uiourrout 
y  tous  libres.  La  carte  du  présaat  est  pour  nous  le  livre 
»  de  Favenir  :  Taigle  n'enfante  point  de  timides  colombes  »  et 
«  lliomme  de  ]a  nberté  de  vils  esclaves.  Kous  le  rép^fons  donc 
m  avec  mie  satk&ction  inexprimable  :  la  France  e»t  régénérée  ; 
»  tous  k&cckips  ont  repris  leur  énergie  -,  la  liberté  triomphe,  et 
p  les  tjrans  sont  coolbiulas.  » 

AEYISËLR  (le),  Moniteur,  on  Gaietin  nnimtd,  1790, 
— «  17  numéros. 

N*  lOy  4  septembre  1790* 

«  Le  peuple  n'ouvrlra-t-il  jamais  les  yeux  sur  ses  vérita- 
»  Lies  intérêts?  Sera-t-il  toujours  le  jouet  (i  's  traîtres  et  des  am- 
>j  bitieux  qui  abusent  de  sa  force  pour  prolîur  4c  sa  i  uiue?  ÎVe 
»  trouvcra-t-il  un  bras  assez  courageux  pour  déchirer  un  coin  du 
X)  voile  qui  lui  a  cache' jusqu'ici  ie  précipice  où  on  rentraînait? 
»  Nous  roscruns;  et  dussions -nous  être  les  victimes  de  notre 
»  Iratuhise,  nous  dirons  à  ce  bon  peuple  qu'on  égare,  que  ce 
»  n*est  jamais  par  des  (  rimes  qu'une  INation  assure  la  conquête 
»  de  sa  liberté.  Jusqu'ici  nous  n'avons  goûté  que  les  fruits  amers 
>j  de  Panarcliie.  Les  meurtres,  les  incendies,  les  désordres,  les 
>î  horreurs ,  voilà  les  tableaux  de  sang  dont  nos  yeux  se  sont 
»  enivrés^  voilà  les  seuls  biens  dont  on  a  tant  vante  les  cruelles 
»  jouissances  au  peuple  qui  en  a  été  Finstrument,  et  voilà  comme 

Qn  a  proûté  de  son  égarement,  ponr  assassiner  la  liberté,  après 
»  laqoeilenotts  sonpirions  depuis  tant  de  siècles.  Peuple,  ouvrez  les 
»  yeni  !  Voyec  Taotme  nue  vous  crenses  Tousrnieme  \  De  quoi 
i>  Vagit-il?  du  renvoi  des  Ministres  ;  c'est  le  dernier  cri  qu'on  youi 
x>  a  inoculé ,  et  vous  demandes  leurs  têtes.  S'ils  sont  coupables  ^ 
j»  elles  doivent  tomber  -,  tiiais  est-ce  à  vous  à  vous  fiiire  justice  7 

»  jN'avez-vous  pas  une  Assemblée  de  législateurs  choisis  par 
w  vous  et  chargés  de  vos  intérês?  N'existe-t-il  plus  de  lois  pc^ur 
>i  prononcer  le  supplice  des  cnunnels,  quelque  poste  qu'ils  occu- 
»  pent?  Les  Français ,  dont  on  a  tant  v  aile  les  vertus,  ne  se  se- 
yy  raient-ils  éveillés  .1  l  i  li!)ei  téque  pour  offrir  au  reste  de  TEu- 
^>  iope  une  peuple  de  bourreaux  ;  Celte  idée  nous  lait  hémii»  Ahl 
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i>  blat&t  que  de  KiMMmler  ces  scènes  lionriiilies  dont  nétie  rhO' 
r>  lution  n'a  été  que  trop  de  Ibii  «ooillée,  peuple,  écoatei^  foit 
»  de  la  raison*  » 

RÉVISEUR  (x*£)|  ou  Journal  des  Asseuibices  pninaaes,  la-S^ 

RE  VISEUR  (  1.E  )  unÎTerael  et  impartial ,  et  BuUetin  de  ma- 
dame  de  Beaunumt,  m-4%  1799  y  ^  $4^*** 

KÉVOLL TlOÎN  d  Atigwoic  ,        —  1791. 
m-4** 

Commence  aTee  la  CooTendon  nationale. 
Au      juillet  1793  :  Journal  histork^ue  et  poUUgue» 
Finit  airec  le  moi»  d'août  1793* 
£p.  J[»  iemp$  et  à  la  vérité, 

N°  244»  *-*  ^1  1793* 

«  Oàles  lois  sont  sans  force ,  il  n'y  a  plus  de  liberté.  L'anar* 
«  cliie  dissoat  toutes  les  parties  du  Gouvernement ,  soit  qu'il  re- 
»  pose  entre  les  maina  d  119 seul  ou  de  plusieurs.  La  France  a  déjà 
»  eprouTi  tons  les  fléaaz  i|a*eDtratne  la  dissolution  d'une  mo- 
»  n^rchie ,  parce  que  leslonj  étaient  sans  fbrce ,  que  la  liberté 
»  ,n'j  existait  plus»  et  que  Fanarchie  la  plus  hideuse,  sous  les 
»  dernières  annëes  de  Louis  XVI,  avait  remplacé  tous  les  droits. 
»  R^nblique  aujourd'hui,  la  France  est-eHe  plus  beureuse?  Les 
«  lois  j  sont-elles  plus  fortes  que  les  partis?  L'anarchie  est-elle 
»  réduite  à  ne  (aire  que  des  Vœux  impuissans?  Où  est  le  pouvoir 
•  qui  gouverne?  D'où  proviennent  tant  de  rëristances  à  là  loi? 
»  Quel  monstre  destnicteur  ante  sur  toute  la  surface  de  1'^- 
»  pire  les  torches  lugubres  delà  discorde,  provoque  aux  assassi- 
m  uats  et  à  la  dissolution  de  cette  nouvelle  République?  D'où 
»  vient  que  les  parties  subordonnées  s'écartent  on  centre  defau- 
»  torité?  D'où  vient  cette  résistance  opiniâtre  qui  met  tons  les 
»  pouvoirs  en  opposition?  La  Représentation  nationale  donn» 
a  dos  lots  qui  sont  méconnues  par  des  mnnicipaittés.  Celles-ci 
»  affectent  une  ligue  monstrueu!^e  qui  les  soustrait  aux  adminis- 
»  traiions  des  départemens.  Comme  tous  les  moyens  de  force 
»  publique  et  de  corruption  résident  dans  les  municipalité,  par 
à  une  disposition  vicieuse  de  la  loi,  doit-on  s'étonner  qu'une 
a  administration  de  département  reste  impuissante  entre  la  Cou- 
a  ventîon  qui  lui  ordonne  et  la  municipalité  qui  refuse  de  lui 
»  obâr?  Auiis  pourquoi  s'en  étonner  7  €  est  queranarcinc  régne 
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»  înpërieusement  dans  le  sein  de  la  Convention,  destinée  elle- 
»  même  à  faire  respecter  les  lois  qu'elle  donne  à  la  Képublique. 
»  Comn\ent  ranarcliie  qui  la  tyranni'^e  ne  se  répanilrail-elle  pas 
»  de  son  sein  jusque  dans  les  derniers  canaux  ou  circulent  ses 
»  lois?  Si  la  source  e^t  bourbeuse ^  ^urquoi  le$  eaux  seraieut* 
»  elles  limpides  ?  , 

»  Que  d'amerttnne  nous  cause  cette  compara is<»i,  que  la  force 

j»  de  la  ve'rité  nous  arrache.  Eb  !  qu'il  nous  serait  bien  plus  doux 
*)  de  louer  que  de  blAmer  î  Mais  comment  se  taire,  quand  toute 
1»  la  France  est  victime  d'une  anarchie  qu'il  dépend  de  laCont» 
n  yentiou  de  ^re  cesser  ?» 

RÉVOLUTlOiVS  DE  Fbahce  et  de  Brabant,  par  CantiUe 
DesmouHm,  in-8*j  1789  — 17911 104  numéros.  Figures.  8  vol. 

Voirl  romment  ratitenr  rrnd  compte  d«  la  ttelICC  de l'AiteBlblée  liatio* 
«aie  où  U  fut  dénoncé  par  M.  Maloueti 

K*;,— page  598. 

«  Vktor  Malouet  avait  assez  bien  amngë  son  plan  de  procé- 
«  dure;  mais  il  n  a  pas  joui  long^Uoips  de  sa  victoire.  11  avai^ 
«  aaiii  babiUcmcnt  yaraatage  « 

•  lyuiw  mâU^mimùtmtpeudepUtce  aueoumgSé 

»  M*  IhtMs  de  Cmnoé  a  rallié  les  patriotes ,  et  j'ai  eu  1^ 
9  gloire  immotteUe  dé  voir  Péihitui  »  Lameih,  Bamave  9  Càuin , 
»  iMcaSj  Decroix,  'Biauzai,  eu . ,  coulmidre  les  périls  d'm»  joux^ 
»  naliste  fioaaéKqiie  avec  la  liberté,  et  livrer  pendant  quatre 
»  heures  on  eoinbat  des  plus  opiniâtres  »  ponr  mWracber  ai|j( 
7Ê  noin ,  qaii  m'emmenaient  captii^  maints  faeaoi^  §ÙU  surtq|9p.o9t 
a  signalé  mon  cher  Robespierre.  -Cependant  la  victoi^  .restait 
»  indécise,  lorsque  Camus,  qu'on  teitalléchercbeir  att|ioste  des 
»  archives I  accourant  sans  perruc^ue  et  le  pcjl  hérissé,  sefit  joHt 
a  an  travers  de  la  mêlée,  et  parvmt  enfin  à  me  dégager  d'entre 
a»  les  mains  des  aristocrates,  qui ,  malgré  l'inégalité  des*  forces  et 
»  les  embuscades  inattendues  de  DuOoUi  et  d^  Biauzat ,  se  bat- 
9  taienf  en  désespérés.  11  était  onze  heures  et.  demie,  Mirabeau» 
I»  Tonneau ,  était  tourmenté  du  besoin,  d'aller  rafraîchir  son  go- 
»  sier  desséché,  et  je  lus  redevable  du  silence  qu'obtint  l  amus , 
v)  moins  à  la  sonnette  du  président,  qui  appelait  à  l'ordre,  qu'4 
V»  la  sonnette  de  i  office,  qui  appet ait  les  ci-devant  et  les  mi^is- 
«  térieU  à  soupi  i\  et  qui,  depuis  plus  d'une  heure,  sonnait  la  rer 
»  traite.  Ils  aban donnèrent  euiin  le  cliainp  de  iKit  ulle;  je  fus  ra- 
»  Uiené  eu  tiioinplie  ;  ei  c\pci«e  ai-je  ^outé  quei<^uc  itposy  que 
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»  dëjk  un  cîîorus  de  colporteurs  patriotes  vient  w^êTtSSkr  ân 

•»  bruit  de  mon  nom ,  et  crie  sous  mes  fenêtres  :  Grande  confu- 
»  sion  de  Malotiet  ;  grande  victoire  de  Camille  DesinouUns  ; 

cdiittr!*^  si  rVtait  la  victoire  de  celui  qui,  les  mams  chargées  de 
»  chauies,  ne  pouvait  combattre,  et  non  pas  la  victoire  de  rené 
»  cohorte  sacrée  des  nm is  de  la  Constilutioii,  de  cetti:  iuule  de 
»  prrux  Jacobins ,  qui  ont  culbuté  les  Malauct,  ici»  Dupont^  les 
M  Deainciiniers,  les  Murinais,  les  J  oacuuL ,  et  cette  multitude 
i>  de  noirs  et  de  gris,  d  anstociates  vélérametde  triiiisiuge»  du 
»  parti  populaire.  » 

RÉVOLUTIONS  dk  Fkavce  et  de  Brabant,  €t  des  royaumes  ^ui, 
-«iborant  U  coeatàt  natiiMiale^  mëritaroBt  nue  place  dans  cet 
Fatles  de  U  liberté»  par  CtumUe  Desmoultf^  et  AittHm  de  moth 
vUie,        octobre     décembre  179»!  52  oT,  1  cart. 

34»  ^  ^7  novembre  1792* 

«  Boileau  a  dit  :  Hirn  11  est  beau  que  le  vrai  y  le  vrai  seul  est 

*  aimable;  j'ajoute:  liien  n'est  beau  que  le  jus  le.  Tout  ce  qui 
»  est  b.iti  sur  dcsdntt'rcts  particuliers,  sur  des  préjugés  funestes, 
«  lie  peut  subsister  et  doit  se  truire:  on  peut  en  porter  long- 
»  temps  Ja  ch.ir^e ,  mais  on  Li  .secoue  à  la  fui  j  cai  il  n'v  a  pas 
»  d'action  oppressive  sans  réaction  ;  et  tout  tend  consUuniuent 
9  â  rétablir  Féquilibre ,  c'est-à-dire  l'ordre  naturel  des  chosesi 
1»  i^est  ft  Farret  des  destinées.  Elles  ramènent  toujoars  lei 

*  hommes  à  ce  qui  leur  convient,  et  les  choses  à  leur  T#itable 
n  but.  On  avait  beaa  ëchafiiuder  les  despotkmes  de  tous  les  m* 
»  res^  le  Goayemement  républicain  devait  prévaloir^  car  il  est 
»  dans  Vhomme  un  instinct  moral  qui  repousse  tout  ce  qui  n'eit 
»  pas  liberté;  on  avait  beau  écarter  la  lumière ,  comme  te  sdeilt 
B  elle  devait  brider  dans  U>ut  son  éclat.  Des  nuages  pou- 
»  vaient  la  couvrir,  mais  ne  pouvaient  Tétonflier.  La  lumière  de 
»  la  philoîBopiiie  caresse  quelquefois  les  erreurs  ;  elle  se  cadie 
»  même  souvent  derrière  les  nuages  de  Fesprity  pour  ne  point 
»  trop  éblouir,  ou«poiir.ne  point  trop  irriter  ses  détracteurs, 
»  mais  elle  ne  rétrograde  jamais.  Elle  arrive  à  son  aâûtb,  malgré 
a  les  petites  erreurs,  les  fauteurs  d'uu  patriotisme  frelaté, 
>  malgré  Tesprit,  la  foreur  de»  sectes ,  ^ambition  des  prêtres 
ai  et  des  despotes. 

»  Gtoj^ns ,  puisque  la  lumière  de  la  raison  a  brillé,  et  que  ta 
«  liberté  a  levé  sa  tête  triomphante,  faites  des  lois  appuyas  sur 
»  la  morale;  ne  les  faites  pas  trop  parfaites,  parce  que  vous  nV  t 
i  pas  pariaits;  mais  telles  quelles  vousTconvienitent  (  ^lon],  et 
»  qu*eues  poissent  assurer  rempire  des  mmn^  Yoid  k  moment 


Digitized  by  Google 


-  (  5^9  )  ^ 

%  de  Irur  iinpriiiier  le  caractère  cjui  leur  convif  nt  ,  do  dëgâger 
»  leurs  piincipes  J  avec  les  principes  révoluLioaiKiircs  qui  doi- 
»  ventniourir,  vide  les  faire  ressembler  à  la  sagesse.  ALtiiitenant, 
»  nu'il  ny  a  plus  <riusurrection  à  exciter,  p^rce  qu  il  h  y  a  pius 
»  Je  pouvoirs  oppressjis  à  craindre ,  £iites  taire  les  viles  pas- 
•»  sionsy  dont  les  secousses  nuisent  à  Taccomplissenient  des  loi:^; 

éMfiai  IVspnft  de  parti,  les  îdte  craelles ^  parce  que  leurs 
»  mbtmes  s^imprègiUBi  trop  6cUe«est  dans  l^blatioa; 
m  coHtte  Dieu,  qui  te  du  cnaos  la  luuiièw ,  fiûti»  du  cliiiot  de 
m  tM  €ffean  «n  nouvel  ovdxo  de  choses^  det  lois  sages ,  des 
m  nMBon  piiifis.  La  RéjHibl^^ 

»  Les  TerCof  en  sool  Tessence  et  la  saave-^aide  i  ne  tardez  pas  à 
.»  les  finie  y  car  la  diose  ne  |»eat  eiîster  sans  soQi  mobile. 

»  Ëcoutez,  citoyens  :  Farbre  de  la  R^pubUqne  est  en  jQeur; 
m  c'est  k  la  Sagesse  k  en  fiike  mûrir  les  fruits.  Hâte^i-TOiis  donc 
»  d*écarCsr  -les  Insedes  qni  tieiidrsnent  ^oor  les  flétrir^  et  les 
9  tempétesi  dont  la  séconse  âiranisfaii  o«  anéaaliraît  est  arfara 
»  sahitaîre.  » 

RÉVOLUTIONS  dePasu,  fnPiwthomme  Taumùn  ei  Lout^ 
udot,  in-b^« 

Commencent  le  i«  juillet  17891  finissent  le  10  ventôse  an  a, 
^  aa5  numéros  17  toL 

Introduction  de     pages ,  frontispices  et  gravures. 

Ep«  Les  grands  ne  nous  paraissent  gmnds 

Que  parve  que  nous  sommes  à  genouXm^é,» 
Levons  nous  ! 

Tome  16*,  n**  2o3,  26  mai  1793,  page  409. 

«  Depuis  pins  de  quinze  jours  les  adresses  pleurent  sur  la  Con* 

9  rention  ;  presfjue  tout  son  temps  est  consumé  par  Tadmis^on 

»  des  pétitionnaires  à  la  barre,  il  est  vrai  qu'il  serait  égale-^ 

»  ment  perdu  en  ÎVmpîoyr^nt  à  tout  autre  objet  que  la  constitu* 

»  tion  ;  cnr  IVspi  it  de  ili<;(  (>rcle  se  r^.rrrorhe  toujours  à  (juclque 

«  chose,  et  ]:iMK!is  on  n'a  vxé  si  attftitii  <  t  jthîs  liahile  li  saisir  les 

»  occasions      se  quereller,  de  s'injuniM  .  de  >c  tidiuer  récipro- 

»  quement  dans  la  fange,  que  ne  le  lout  les  di  a\  cotes  de  l'As» 

»  semblée*  riatjouale.  Ces  adresses,  il  c<\  vrai ,  seiubleat  encoi*e 

»  jeter  l  lmilc  sur  le  feu  j  car,  selon  qu  elles  servent  Fun  des  deux 

»  partis,  elles  aigrissent  et  irritent  l'autre  davantage  j  et  par  une 

1»  rcaction  naturelle,  celui  des  deux  qui  est  accusé  dans  l'jdresse, 

»  reprend  tout  son  ressort,  et  se  sert  de  cette  force  nouvelle  pour 

»  iiliaf^uei  l  aulie  parti  avtc  plub  d  «icli;u'uemeut.  JLc^  adiCSî»Ci»  ^ui 

■  '   .  ;  -  ■  ■  1 
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»  frappeilt<^gftlmnt  tnr  tovs  les  deux,  qui  rappélleBt  h  tom  let  - 
«  lencmieDS  de  la  fimiefDhé,  n  u  i  les  i n  viUMtc  à  dépoaër teiBrs  hames, 
»  à  travailler  de  concert  k  l'édifice  tie  la  oonHhtttkm ,  ani  lear 
»  donnait  4e  giandes  leçons,  dont  ifs  ont  tant  bMin ,  font  eft* 
»  Core  nn  naufait  effet  ;  car  aussitèt  cbM|m  parti  se  met  à  dii^: 
»  Ce  n'est  pas  ma  faute  ^  ceat  à  euœ ,  en  mcn^rant  le- cédé  op- 
»  pos(* ,  c'est  à  eujc  à  ne  pas  nous  interrompre,  à  marcher  de 
y*  ffnnfic  foi,  à  plus  trahir,  à  ne  pins  se  laisser  salarier  par 
7>  Piii  t't  Cohour^;  et  ainsi  tous  les  i>»pi  oe!fes  ,  toiitrs  t\m*s  re- 
»  commcucent  •  ces  invitation^  à  I.i  p  iiv  iw.  iont  (|ue  leur  lappr- 
»  1er  davant<'i^("  etTrore  qu'ils  sotil  un  ^yern*  ;  tout  ce  qu  ou  leui* 
>  dit  n'est  donc  propre  qu'à  raviver  lc*5  li  uim^s  r  tel  est  le  dépla- 
»  rallie  esprit  de  vertige,  tel  est  le  M'w  r  qui  maîtrise  l'Assein- 
M  Liée  entière,  que  rien  ne  peut  tiesoiin.os  les  réunir  et  les  ra- 
»  mener  à  l'ordre.  Il  n*est  clone  point  de  calmant  «["opre  à  aj>- 
3>  paiser  leur  luugut  ;  rien  ne  j)eut  corriger  Tacreté  de  leurs  hu- 
ai meurs j  c'est  au  temps  seul,  t'est  à  la  Ji^tture^  pcul-ctie  a.  jU  , 
1^  lassitude,  à  opérer  quelque  changement.  » 

RÉVOLIJTIOJVS  m  Par»»  dédiées  à  ia  Matk»,  par  Toumim^ 
in-r . 

Commenoent  16  (^4  déotmbie  1769]»  parce  que  les  iS 
jpreuiîers  numéros  sont  les  métnfts  qne  ceux  du  jonmal  préeédentr 

Au  n*  35  :  Résfolutions  de  Paiiâ  et  de  t^urope ,  jusques  et  j 
compris  le  4<*  numéno. 

Le  1  juillet  1790:  Révolutions  de  l'Europe  ^  nouvelle  série. 
Au  n»  \%i  R^hitioni  de  l'Europe  y  ou  Joura/U  des  Mumcipa^ 

An  n*2o  :  RévoÎHtiùnêde  iEuropét^Mercmire  Naiitmai  rékmê^ 
Jouffud  déwûcrotUfwt^ 

De  ^1  à  jbs  Mefwm  mUiofud,  on  RévobttiMtt^ de^  ^EuiOfC^ 
Jéumâi  éémuMsmtitiue» 

En  tout.    .....    t  «.«s  cart.. 

r 

K*  3i ,  —  6  fevrîer  1790^ 

«  Patrie»  liberté  y  peuples  de  citoyens,  vont  triomphez;  Totre  - 
m  régne  commence  i  tout  cède  à  yé%  sonhattsi  tos  ennemis  sont 
»  sans  Ibrce,  et  pour  comble  de  biens,  leur  gâiio  est  inepte,  il 
a  en  împnissanta  nnire;  ilsn'ont  que  de  l'esprit  et  des  ^ices.  Pa- 
«  trie  y  liberté,  yérîté,  maintenant  tdiUi  nos  Oieox!  Que  dis-je» 
a  citoyens?  yo\%&  acnnéret  sans  cesse  |  car  autant  Tâme  s^éncrve, 
»  s'amoindrit,  s^oubhe  sous  le  fardeau  du  despotisme ,  autant  elle 
a  a'élàTc>  ii'agnuiiditi  sur  les  plages  immenies  de  la  Iteté.  Votre 
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»  Rm  <st  filtoyen,  tim  ttmmi»  sdnt  oliligÀ  de  le  paraître  «  h  Ib^  ' 
■  tnne ett  à  vom!  Cependant,  chojens^  6  ptrie ,  6  liberté,  que 
»  f OM  aTet  pea  de  mh  amis  !  les  uns  par  intàréty  les  aotres  par 
»  ignennoei  ceiiz«ci  parlmhitiide ,  ceux-là  par  aœbttMm ,  qoel- 
»  <|uef  entrée  par  cormptiony  nn  grand  nombre  par  bassesse^ 
»  tous  veulent  vous  opprimpr^  et  cherchent  la  fortune  eonele 
9  saint  nom  de  la  liberté.  Malheureusement  encore,  tos  amis, 
»  vos  vrais  amis  sont  difficiles  à  connaître.  Que  de  gens  étalent 
»  a  vos  yeux  leur  patriotisme  et  ne  cherchent  à  vous  plaire^ 
»  que  pour  vous  séduire  et  pour  vous  tromper!  Vou?  scnfs,  oui, 
»  vous  seuls,  il  faut  que  vomssojez  l'arbitre  de  votre  destinée  j 
»  que  vous  sacîiiex  distinguer  et  le  bien  et  le  mal  j  vous  seuls 
»  pouvez  en  être  juges  j  et  si.  par  enthousiasinr,  par  oubli,  par  ir- 
»  réflexion,  vous  ne  savez  l'être,  c'est  fait  de  votre  liberté:  jeîe 
»  rc  pt  te,  si  vous  n'avez  une  raison  éclairée  pour  vous  con- 

»  dune  ,  oui,  vous  serez  encore  enthaâiésl  iSon!  la 

M  mort   Rassurez- vous  citoyens;  il  vous  reste  devrais  . 

»  amisj  ceux-là  ne  peuvent  vous  tromper;  ils  ne  vous  amuse- 
»  ront  point  de  lêtes ,  de  spectacles  publics  ,  de  malignités ,  de 
n  chansons ,  ni  de  toutes  les  sottises  de  l'esprit  ;  non ,  ils  ne  dé- 
»  tomtiefoat  point  Totre  attention  d'une  alBibv  Importante,  > 
»  peur  TOUS  occuper  d'nn  sujelelërilei  d'un  Mtt  indifférent;  ile 
»  tarent  qpe  ce  aérait' Tone  donner  des  jowti  pour  tous -sùv 
»  nicndipefqne  ce  serait  ▼étendre  dtt'lnra  cadbéa- sons  des 
^  neors  :  ile  prépaieront  de  vtm  offrir  lenis  brat ,  oaideihiittiè* 
»  tt$i  lia  ne  lediercheront  point  de  diitinftioDs  :  qu'ils  puiaieat 

>  >ett8  tierTir,  ils  ae  croiront  Iieurenx  î  Toujours  ils  fixeront  totre  * 
a  tue  sur  un  point  capital,  toujours  ils  Teîlleront;  ils  seront  par- 

»  tout  où  sera  le  danger;  partout  ils  porteront  le  glaive  de  fii'lî- 
»  berté ,  le  iambeau  de  la  patrie  et  de  la  vérité:  tcalà  le  citoyëii, 

>  voilà  l'homme  libre  t  tels  sont  Toe  ttais  aaiii;  àcetieknpiii^ 
a  £û(çe$q[WÉie,aÂsémemTeiisponim)eso(imialnw.» 

Fvl  VOLUTIONS  (nouvelles)  d£  Pmis^  par  un  des  rédacteurs 

des  premiers  numéros,  in-8*. 

Conimnicent  le  29.  août  1789,  n*  7  (ks  6  premiers  sontcomr 
-  muus  avec  Prud'homme.) 

Au  10*  numâ^  :  Réwiutions  Naiionales^  —  Finissent  a*  a3 
(a4  octobre  1789)  •   •   •   •  ,    1  cait» 

Ep.  Liberié^  libeHé,  ion  trône  est  en  ces  lieux!  ' 

N«  7, —  page  i**,'  ' 
«  Lm  philosophe  qui  embrasse  ruoiversp  qui  voit  les  âges  se 
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w  tttccécbr^  les  &b|mm  se  former^  s'é^alu»  ta  éMk9  «t  iéen^ 
fer  le»  uns  lei  antm^  et  de  leurs  mines,  de  nmureeoiieuipii-e^ 
»  se  former  eucbie  fMHor  être  déttniito ,  s'anrte  m»  étammeni 
»  sur  la  Dévolution  présente,  oeeeKonnéc ,  en  apparence ,  par  la 
»  mauvaife  politique  des  Princes  et  des  Mioiities,  mais,  en  efTet, 
9  par  Tordre  immuable  de  la  Frovidenee,  qiii  sembb  avui^ 
•  placé  la  rtabiiilé  dn  monde  dam  ses  yicinifik».  a 

RÉTOLUtlOPîS  DE  Suisse,  ou  Correspondance  générale  heU 
^éUque,  iii-8*i  1 790,  —  3  cahiers. 

I*  août  1790. 

«  Aux    CoMMUI^ËS   Dk»  âuiSSK. 

»  Cken  Frères  et  Compatriaies;  ' 

P  Les  Suisses  composant  la  société  patriotique  existante  k  P«- 
»  m,  ont  Thonneur  de  vous  inlbrmer  qu  aux  termes  desdécieti 
»  de  raugutte- Assemblée  nationale  de  Fianee^  iU  jouissent  da 
»  nrédeaft  itaitage  de  tnùr  des  AsaeviliUts  paiMiiIîèies,  où  { 
»  ib  oBlk  salîBfiictioii  de  posséder  dew  homabias  Biembrei 
»  de  k  GoÉumme  k-at  délègues ,  eu  présence  et  sous  fassistance 
»  «AètaidbilsométtdiUkiirdélIbéeMw  1 
-».imMB  de  eeasnsMuqoer  avec  tom  Yona  devisa  hft  âM>- 
m  «vMSQs  ^ae.  ^fatte.i9bignef»eiit  n'a  pecté  mcmà  atieiiite  aux 
•» .  iilH  ■■!  iia^d'afeetioD  qu'ils  n'^Bt  oeaié  d'avoir  pour  tom»  ainsi 
;»  fus  paar  leurs  chen  alliés,  et  teol  irnA  et  bon  coi»|iatri0te, 
a  en  tel  paji  ou  élat  qu  il  sait  véddanU  Pour  étabVr  une  com- 
«  HUBaiaiSîon  lésiOe  et;  mtiBse  avec  vous  ^  la  Société  pairioùûite 
»  vient  d*etdonner,  comme  firemier  ni^en  d^organisatioii ,  Vé- 
»  tablissment  d'un  Butwm  de  Cwreqwudmoo  ^  Pans,  par  la 
»  voie  duquel  «iie  se  pro'pose  d'avmr  avec  vous  des  relations  sui- 
»  vies,  de  vous  informer  de  ses  délibérations,  de  vous  rappeler 
»  la  gloire  de  nos  ancêtres ,  de  vous  développèrent  le  droit  de 
»  Tbomme^  si  ioag^temps  méconnu.  » 

■ 

REVOLUTIONS  m  TinaiLLEs  et  de  Pans»  dédiées  aux  Dames 
françaises, 

Du  'à  octubre  an  7  novembre  1789,  5  n»s 

page47. 

Apn  $  le  récit  des  joiurnées  des  5  et  6  octobre  ,  l'auteur  ajoute  : 

«  Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  quitté  cette  ville  pour  vctiir 
»  sa  rcsidpnro  à  P;nU,  que  tous  les  li.ibilaus  rureul  î  1  \ i mjés  ù  im 

a  étOAoemem  diâîàk  à  décrire.  On  eut  dit  qui;  V  ci  i»aii}es  veu^^t 
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9  de  se  transformer  en  une  vaste  solitude.  Nom  ne  dirons  pas 

«  que  les  Versaillais  se  repentirent  de  l'accueil  qu  ils  avaient  fait 

»  h  Tarfr^k*  }^^risienllc  ;  imus  les  supposons  trop  bons  patriotes, 
3»  pour  ne  |)  is  sacrifier  l'intérêt  pnrticulier  à  l'intérêt  public  j 
»  niais  le  lait  est  (qu'ils  ne  b'attendaient  pas  au  départ  de  sa  M.t- 
»  jesté,  et  que  la  Cour  étaiit  la  source  médiate  ou  uinnédiate  de 
»  1  existence  de  la  plupart  d'entre  eux,  il  était  bien  diiUcile  qu'ils 
»  ne  fissent  pas  un  retour  sur  eux-mêines,  et  que  dans- ces  pi*e- 
»  niiers  iiuHiinis,  ils  ne  regardas  sent  conune  une  sorte  d  injus- 
f)  tice  la  privation  dit  séjour  halutuel  de  sa  uajosté.  Us  en  furent 

V  d'autant  plus  prolontlcnient  affectés,  quiis  virent  que  cette 
»  auguste  Assemblée  s'étani,  par  un  dccicL  lormel,  déclarée  insé- 
»  parable  du  Roi,  il  £illait  désormais  reuoucci  à  l'espoir  de 
»  la  posséder.  »  - 

EÉVOLUTIONS  xAttoiiA&si. 

IU&VU£  (t^O  Ainéckaiiie,  Î1I-8V  .  -  , 

CMBÉioMe  woùtt        fuit  juSiet  10317,   ^ 

i  4,  pge  589. 

c  En  ëhidiaiit  Ifkistofre  des  Ëtats-Un»  y  oii*eil  fiopH  ^  ^ 
3  foule  de  circonstances  finroraUes  am  ont  accompagee  la  nak- 
»  sance,  le  développement,  et  enfin  1  affirandbisseiiient  des  €olo» 
31  nies  anglaises  sur  le  cornaient  de  FAmérique  septentrionale, 
a-  EOes  furent  peuplées  en  partie  par  des  bommes  d'une  haute 
a  moralité,  qui  vinrent  chercher  aiHlelà  de  l'Atlantique,  non 
a  pas  tmé  fortune  brillante  et  rajude^  mais  la  jouissince  de  Ift 
a  liberté  civile  et  religieuse.  Le  Gouvernement  de  la  Métropole» 
»  quoique  sa  conduite  fût  dictée ,  à  quelques  époques ,  par  des 
»  vues  étroites  ou  Êiusses,  respecta  on  fut  obligé  de  respecter  lea 

V  Constitutions  républicaines  que  ces  colonies  s'étaient  données  ; 
M  et  celles-ci  ne  connurent  ni  la  liiérarchie,  ni  l'aristocratie,  ni 
»  la  corruptiou  de  la  vieille  Angleterre.  Lorsque  les  fautes  du 

'  »  Cabinet  de  Sa int-Jan» es  an'enèrent  l'ère  de  l  affrancliissement 

»  du  Nouveau-Mond  ' ,  les  Colonies  se  trouvèrent  en  eiat  de 

»  soutenir  la  lutte.  Dans  les  guerres  contre  la  Franco  et  l'Espa- 

»  gne,  elles  avaient  pris  l'habitude  de  se  fédérer,  et  elles  lor- 

w  inaient  véritablement  une  INation.  La  révolution  ne  fut  point 

»  causée  par  de  longues  souffrances,  ni  par  une  oppression  qui 

»  eût  abruti  la  masse  du  pf»Mpîe,  mais  elle  eut  lieu  parce  que 

»  ce  peuple  éclairé  connaissait  s  s  d  t  oits,  et  qu'il  était  détermine 

a  à  ne  point  lès  laisser,  eul'reindrc  dans  ce  c^ui  pouvait  paraître  le 
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•  moins  important.  Eofri  ceitK  rtidnika  iit  jjrigé»,  mon  p^r 

»  et  cfcil  b  et  i|ai  a  donné  une  si  ^nurae  stibiliia  ans  premim 

*  ttvnm  des  Américains,  lorsqu'ils  r^fiwit  de  prendre  place 
»  panai  les  MatioM  indépemianles.  Les  eeapa  dTtet,  les  massai- 
a  crep,  lat  neiiiiet  tioloites  et  arbitraives  ne  eottt  pas  seulement 

lepeiméi  par  la  morale,  aiaie  aussi  par  une  saine  politiqae;  ils 

a  ne  peavent  nue  nine  à  la  eevMe  de  k  Uberlé.  En  vain  din-t-os 

»  qn  une  révoiiiiioii  eia  on  éM  de  gnem  qui  iasti6e  toat  ce 

»  ^ai  afiaiblii  rannemi.  La  goem  eUMnènief  caca  h$  peopb 

a  ovilisës ,  ne  justifie  point  Je  nuMacre  des  pritonnim  et  la 

»  cruauté  inalilé  ;  et  d'aïUeniiy  si  une  révolution  est  ane  gnerre, 

»  c'est  à  ceux  qui  la  dkipat  de  la  teraiiaer  k  plus  promptemeiit 

»  possible.  En  Amériqae  aaMÎ  il  y  avait  deux  iméms  hostiles;  et 

»  le  parti  anglais^  par  sa  conduite  violente  et  imprudente,  aurait 

^  pu  motiver  des  mêmes  de  tmwm  de  la  part  du  parti  indépen- 

I*  (iant.  Mais,  loin  de  prescrire  de  pareilles  mesures,  les  hommes 

»  placés  à  la  tcte  des  affaires  cherchèrent  continuellement  à  cal- 

»  îHPr  \  \  fureur  populaire;  et  c'est  parce  que  la  fin  de  la  révolu* 

»  tion  les  a  trouvés  purs  du  sang  de  îeni*s  ennemis,  que  leui 

»  nom  arrh  rrn  jusqu'à  la  postérit(f  la  plus  reculf^  ,  sans  tache 

»  et  sans  ii  pi  ttche.  C'est  aussi  pir  ce  qu'ils  étiiiciit  humains  tt 

»  vertueux  ,  (jup  leur  corit^uite  n'a  point  changé  avee  les  circons- 

»  tances ,  et  qu'un  jour  ne  ks  a  pas  vus  détruice  ce  qu'ils  avdit^ut 
»  ékvé  k  veille..  » 

REVUE  BRiTAT^MQTTF  ,  par  MM.  Coauerel^  Dondey-Duprr  Jîh, 
LaJou'Ladtibat,  Hauiin,  SaulmcrJiU,  /^  e«f  et  autres,  in-8^ 

Coauneaee  jailkt  ilkS. 

Paraît  le  3o  de  chaque  mois,  par  numéro  denvu'çn  aoo  |m- 
ges,  >  numéros  ^oui  i  voiume« 

Le  a*  4^  a  pam  k  3o  jaiUet  1699.  i4vo|- 

Movendire  i8a5»  '—a*  5,     page  176. 

<i  Un  jour  que,  d<  Ix  iit  à  ma  croisée,  je  conî-ldérais  ce  qui 
se  passait  dans  la  rue ,  je  vis  un  spectacle  qui  me  remplit  de 
D  compassion  ;  c'était  uii<  mère  qui  suivait  son  fils  condamné  à 
»  périr,  et  dont  on  avait  garotté  les  membres.  Lecteur,  vous 
»  allez  sourire,  et  cependant  le  spectabie  vous  eut  ému  comme 
»  moi!  Cette  mère,  il  faut  le  liiie,  c'était  celle  d'un  veaui  eRc 
»  ne  pouvait  pas  p:^rlor  ;  mais  il  y  avait  dans  ses  cris  et  dans  ^ 
»  mouveoiens  convulsiis  de:>uii  corps,  qut^l^uc  chosiî  d'aussi  âa« 
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19  quent  que  des  paroles  ,  et  nu-me  (ju'aucuiie  parole  n'eut  j>fi 
>)  égaler.  Elle  tournait  tout  au  tour  «iu  char  sur  lequel  le  veau 
»  était  placé;  puis  elle  baisait  sa  (ace  tachée  de  noir  et  de  blanc , 
»  qui  |)i  ndait  au  dehors  de  la  voiture,  dans  une  attitude  dou'- 
»  loureuse^elle  poussait  des  mugisscmens  lamenlahles,  et  Tagita- 
»  tinn  qui  se  ïuatiifestait  jusqu'à  I  exliLinité  touffue  de  Sa  queue , 
»  montrait  toute  l'étendue  ue  son  désespoir.  C'était  pitié  de  voir 
>î  ce  pauvre  animal,  tantôt  rouler  ses  grands  yeux  d'un  air 
>'  «'garé ,  et  tantôt iîxant  avec  colère  un  homme  ou  un  chien,  au- 
n  (|uel  elle  supposait  Fintention  de  Ijiire  du  mal  à  son  veau, 
>,  s  élancer  sur  lui ,  en  présenLint  ses  cornes.  Les  jeunes  filles  et 
»  les  mères  (|ui  marchaient  sur  le  trottoir  avec  leurs  enfans,  sô 
réfugiaient  dans  les  boutiques  voisines  j  mais  ,  quand  le  danger" 
était  passé ,  elles  revenaient  bien  vite  pour  voir  la  tendresse  et 
>j  le  coarage  avec  lesquels  cette  niallieureuse  bete  défendait  sou 
»  petit,  et  elles  étaient  vivement  touchées ,  en  entendant  ses 
)t  cris  plaintife ,  qui  scinblaifiiit  invoquer  leurs  sentimeins  nuier- 
»  fiels. 

»  En  considérant  ce  triste  spectacle,  je  ne  pus  m  empêcher  de 
»  réfléchir  que  ces  menjes  personnes  qui  éprouvaient  tant  d'in- 
»  térêt  pour  ce  pauvre  anim?^l ,  en  mangeraient  peut-être  le 
>>  lendemain,  sans  st-  souvenir  de  la  compassion  qu  il  leur  avait 
m  fait  éprouver.  Au  ibud,  peut-on  rien  déplus  dioquant,  que  de 
5)  penser  uu  une  jeune  letunie,  Jraîche  comme  la  rose,  et  non 
yî  moins  aelicate,  voit  souvent,  dans  les  rues,  son  dîner  che- 
>3  m  ioer  devant  elle,  et  qu'il  la  ut ,  pour  la  nourrir,  un  bœuf , 
>j  uue hache  et  le  bras  ti'ua  Hercule  !  Et  cependant ,  quand  on  la 
î)  regarde ,  il  n'est  pas  impossible  de  ne  pas  être  tente  de  croire 
y  qu'elle  ne  vit  que  des  fruits  les  plus  exquis,  de  l'essence  des 
^  fleurs  et  des  gouttes  de  rosée  qui ,  sans  doute  ,  formaient  dans 
);  le  Paradis  Terrestre,  les  seuls  alimens  d'Eve,  avant  qu  elle  eût 
)j  failli,  lies  grossiers  appétits  de  la  ièmme  sont  une  preuve  saiu 
»  réplique  de  sa  chûte  ;  et  on  ne  devrait  plus  ea  douter,  quand 
S)  on  la  Toit  manger  également  le  produit  végétal  de  Fabricotier, 
I»  du  pêcher,  de  l'ananaSi  et  un  ris  de  tomi  détaché  de  la  gorge 
n  dSm  animal ,  par  la  main  d'un  boucher^  • 

REVUE  GoMMEBCiALBi  Journal  dn  commerce,  de  rmdtistriey 
des  jSnances  et  des.  arts,  —  in«ô^. 

Du  1*'  décembre  i8ft3iia  i5  fêimer  i8a4* w^^*  •  »  x  car|. 

j*liv.  —  31  décembre  i8a3, 
Page  19S. 

«  La  dernière  révoiiition  du  Mexique  peruietiant  à  i'iudustde 
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9  cttt»  GOiitrëe ,  la  tpecttlatÎQn  s*est  déj)^  fixée  sur  ik  mines  d  or 
et  d*argeiit  dont  elle  abonde.  I/acte  conslîtalif  d'une  compa- 
D  0^  pour  ^exploitation  de  ces  mines  vient  de  pandtie.  Le 
^  aiéga  de  la  lOCi^  est  fixé  à  Mexico  ^  il  y  aura  un  comptoir  k 
3»  Paris  et  une  agence  à  Londres.  Le  fonds  capital  est  fixé  à  six  . 

millions  de  francs  ^  divisibles  ni  six  mille  actions  au  porteur 
^  de  dix  mille  francs cbacnne.  MM.  Worms  dé  Romilly,  à  Paris; 
3»  MM*  Uullet  frères  et  compagnie,  à  Londres;  Don  Louis 
x>  Escovar,  à  Mexico,  sont  les  maisons  où  doivent  être  réalisées 
»  les  actions  par  portions  lîxes.  L'association  aura  lieu  pour  cin- 
»  quante  ntîs.  L'intérêt  du  capital  est  fixe  à  cinq  pour  cent  par 
>5  an  ;  il  sera  payé  aux  actiounaires  de  «*ix:  en  six  mois.  Le  pre- 
%  mier  payement  aura  lieu  i"  septembre  iH^'V,  le  secciuî , 
î>  i*"*^  mars  1824.  Le  dividende  étant  le  partage  des  bénëE<^  au- 
»  iiueis  y  sera  coimu  et  payé  en  décembie.  » 

TILVLE  DE  Paris,  • —  in-8°. 
.  La  4*  ^v»  dtt  tome  4  a  pm  en  joillet 
Btareaa  —  Rue  des  Filles-Samt-Tfaonias ,  n«  17.  " 

a*  liv.  du  lom       mai  tâsg  y  pa^e  7& 

«  De  la  KtlACTion  xHEfîMmoRiEifBE  et  des  CùWàiStixU 

DL  Ji-bLS. 

»  Ge  qui  justifie  la  réaction  thermidorienne  devant  le  grand 
m  nombre  est  peut-être  ce  que  j'y  trouve  de  plus  odieux.  La  Ré- 
a  vohition  avait  une  horrible  franchise  >^elle  marchait  au  chaos^ 
%  mais  elle  l'avait  dit.  Les  idées  de  droit,  d'ordre,  d'équilibre,  la 

'  »  seule  pensée  d'ime  institution  la  mettait  en  fureur;  mais  sa  fu- 
s  reur  était  hnifo  rt  naïve  roniiiie  colle  du  titri  P.  VA\o  vcr^^ait  <lu 
T)  San":,  parce  que  le  sang  était  bon;  mais  ses  bourreaux  iw  iiict- 
»  taient  pas  de  gants  sur  Ipiirs  mains  sanglantes,  ils  les  cnon- 
»  trai<  rU  toutes  nues.  C'était  (  ru  uit:%  c*était  rage,  ce  n'était  pas 
»  déception.  La  réniioii  liiennidoi i< ntic  se  plaçait  au  contraire 
»  sous  les  .ui'ipK  rs  <lt*s  idt*es  les  plus  solennelles  de  la  socîétr. 

-  »  'Elle  s'ai niait  au  nom  de  la  civilisation,  au  nain  du  cuite  ren- 
»  vcisé  par  des  lUcuns  sacri!é;.;es ,  au  nom  de  riiuuiaiiité  impi- 
»  toyablement  outragée  par  des  cannibales, au  nom  des  arts,  tpic 
»  des  Vandales  révolutionnaires  avaient  proscrits.  Ellcs'aunon- 
»  çait  comme  Taurofe  d'un  âge  de  restauration  ,  de  paix ,  de  feli' 
*  cité  publiaue  ;  et  elle  assassinait.  Les  mœnrs  de  la  terreur 
»  avaient  été' d'une  grossièreté  hideuse  \  celles  de  la  réaction  lu- 
a  *mt  d^unie  impiidepce  mIEiiét  i  ei  qnftod  Ja  dëie^^ 
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»  âa  vice  prête  son  Tenits  à  la  férocité,  il  me  semble  qu'elle 
»  Tenlaidit  encore.  Il  se  trouva  des  hommes  alors  tout  ausst 
I»  cruels  que  Marat,  mais  beaux  de  jeunesse  et  de  manières,  qui 
»  entraînaient  îcs  cff'in s  après  eux.  Quand  ils  entraient  dans  im 
»  salon  au  milieu  d  un  nuage  d*a lubre ,  « lU  u'avaicat  pa&  suxù 
9  Tambre ,  ils  auraient  senti  ie  sang.  '  ' 

»  Ces  faits,  si  rémarquables,  sont  fort  pea  connus  à  Paris  ^  oÀ 
»  cette  réaction  ne  s'est  manifestée  que  par  quelques  vezatioDS 
»  de  la  police  et  quelques  pasquinades  de  tliéatres.  Ce  que  tout 
»  le  monde  vous  dira  de  ce  temps-là,  c'est  qu'il  y  avait  alors 
»  un  bal  des  victimes,  où  nne  femme  n'était  pas  admise  à- 
T>  damer,  f^i  quelqu'un  de  sa  lamilfe  n'avait  pas  péri  sur  l'écha- 
»  faud,  et  ou  le  costume  rie  rigueur  était  (  t  lui  rîan<;  îrquel  sa 
»  mère  ou  sa  sceur  était  tombée  sous  la  main  du  liourreau,  c'est- 
»  à-dire  le  sdiall  rouge,  et  les  cheveux  coupés  à  fleur  du  cou; 
»  ce  que  tout  le  monde  se  rappelle  encore,  grâce  aux  spi- 
»  rituelles  caricatures  de  Carle-Vernet ,  c'est  l'élégant  de  179'^, 
»  avec  son  habit  court  etcaixé,  son  ;^ilet  de  panne  chamois  à 
»  dix-huit  boutons  de  nacre,  ses  lonj^s  <  heveux  ijoudiés  et  flot- 
»  tans  des  deux  cotés  sur  les  épaules,  qu'oi)  appelait  des  orailc* 
»  de  chien  y  sa  cadenette  reti  oussce,  w  cravatte  verte  ,  et  son  ba- 
»  ton  noueux.  Mais  n'en  demandez  pas  davantage  a  la  mémoire 
»  des  Parisiens  sur  la  réaction  theriiudorîenne;  et  par  conséquent 
»  A  en  denutndes  pas  dayantage  à  rinstoire,  car  il  en  est  de  This* 

*  toiiv  comme  de  la  langue  ;  elle  n*eil  fait»  que  pour  Paris  y  et  il 
«  fiint  h  taToirt  pour  ne  pas  B^éùamr  de.ne  Urouw  eimi»  ren» 
»  semnnens  dieVeloppés  sur  celte  sii^ulSére  époque,  une  fois 

*  qtt>»aÀmîsëlesregisUesdesmodisl«ietI^cartonade»mar- 
s  chandsd estampes.  L'ouest  et  le  nord  delà  France nè  lurent 
>  guère  moins  étrangers  que  Paris  au  mouvement  de  la  cÀction. 
»  Ljon  était  sa  capitale ,  et  de  là  elle  étendait  ses  ranificatioiis 
a  vers  Test ,  en  s'appuyant  sur  Bourg-eu^Biesse  et  Lons4e'Sattt 
»  nier;  au  midi I  sur  Nîmes,  Taraseon  et  MarseiUe.  _  ^ 

»  Cette  ligue»  pres^'innoeente  à  Paris,  n*j  a  éiécoanne  que 
s  mmtèwmitia  jeunesse  de  FnfroiU  ^ 
»  A  part  ces  détails  «jui  sont  connus,  et  qm  mÀitentà  peine  de 

*  fétre,  il  est  difficile  de  parler  de  reaction  thernudorienne 

*  sans  dire  du  nouveau.  Au  moins  &udrait-d  examiner  une  1^ , 
»  sous  ses  rapports  arec  nos  moeurs  traditionnelles ,  cetie-insti*  - 
»  tution  des  compagnies  de  Jésus,  qui  n'arait  {duade  type  dans 
»  nos  annales  depuis  le  moyen  âge ,  mais  qui  se  rattache ,  par 
0  une  filiation  très-sensible,  à  ces  redoutables cAef»iiiem«  de 
»  brigandage  et  d'assasinat,  dont  un  jeune  savant  nous  promet 
■  i'histQife.  il  est  pen.de.personnes  qui  sadmit  que  cette  armée 
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»  ëUît  organisée  avec  beaucoup  de  puissance;  qù^eBeaf&ùtli 

3,  hiécardiie,  ses  cadres,  ses  statuts,  sa  discipline,  ses  toIoih 
^  taires  ,  ses  mercenaires ,  ses  en  fan  s  perdus.  Je  n'ai  méœe  ja- 
jj  niais  vu  son  nom  écrit  correctoincni ,  car  je  viejis  de  me  con- 
»  former  h  un  usage  ridicule,  pour  ne  pas  étonner  le  lecteur  par 
une  désignation  insolite.  Le  nom  «ncrpînentaf  des  veneurs 
était  Coinpa^nons  d*'  Jf'huy  et  il  étiit  toi  l  bien  approprie  à  ît'ur 
»  cruel  ministère,  Jcku  étant,  comme  on  sait  ,  un  Pioi  (FIsiilI 
»  qui  avait  été  sacré  par  Elisée,  sous  la  condition  de  punir  its 
30  crimes  de  la  maison  Achab  et  de  Tt^.jbei ,  et  de  mettre  s 
»  mort  tous  les  prêtres  de  Haal.  La  Compagnie  de  Jt'htt  occupait 
»  la  rue  .  !t  place,  les  lirux  publics  ;  elle  m  ircbùl  à,  djécûiiV6(i| 
2>  et  ses  poi^^uards  étaient  tixés  du  £uuiTedu« 

»  Cefatan  éltaMe,  on  ^KmTântablefipMacle!  On  n*a  peut-être 
j»  jaaMb  TU  aosâ  loD^-ttuips  cbcE  un  peuple  l'automé  légale 
n  mite  en  interdit ,  et  la  yengeiBce  arbilnke  bardiment  érigée 
j»  ctt  place  de  U  loi,  Cè  n'élaic  pas  mie  qnestien ,  c'^it  um  dnk! 
»  On  cifotah  un  assassinat  comme  un  jugement ,  et  les  gens 
9  qui  passaient  n'avaient  rten  à  dire.  La  théorie  du  meurtre 
m  était  moulée  dam  les  kautes  classes.  Il  y  avait  dans  les  salons 
»  des  secrets  de  mort  éponTaittaraieiit  les  bagnes.  On  disait 
»  ChartemapÊt  à  la  booîlKme  pour  irae  pmiie  ^eacÈemma- 
]i  lûm,  et  on  ne  pmaît  pas  la  peine  de  parler  liai  pour  dire 
9  mi'ott  allait  tuer  tpdqiraii.  Les  fonmes»  douces  médiatrices 
j»  oes  passions  de  Thomme,  aTatent  pris  une  part  offensÎTe  dsas 
i>  ces  uorrililcs  dâKiùt.  Depuis  que  a  exécrables  mégères  ne  por- 
»  taiciit.pliis  la  guillotine  en  boucles  d'oreilles,  d*adorables  fu- 
P  riêM,  comme  aurait  dit  Corneille,  portaient  le  poignard  en 
i>  épingle,  à  l'imitation  des  Catalanes,  qui  le  glissent  jusque 
19  dans  leurs  cheveux.  Un  beau  jeune  homme  étendait  im  doigt 
»  sanglant  sur  la  bonbonnière  d'une  dntne,  et  c'était  la  seule  par- 
>3  tie  de  sa  main  délicate  qui  eût  été  soigneusement  soustraite  a 
1^  la  p:'»îe  d'amande  et  an  s:iv  -n  crAfîgleterre.  Si  vous  aviez  le 
»  bniilMMM  fff^  vous  s.aiver  de  la  bonne  iiunrt  i <r nie ^  vous  ne  tn- 
j)  vcrsit  z  p  is  \v  Rliônc  sans  entendre  la  chute  de  <]uclque  Ma- 
j>  thrvofi  (jui  ir)nil).iit  tlans  le  lleuve}  et  si  l'infortuné  était  assez 
»  a  lroit  pour  gagner  la  rire  h  la  nage,  et  pour  se  réfugier  daus 
))  un  rorps-de-gard»^ ,  un  Ions:  «^éniissiMnent  avertissait  InVntôt 
î)  qu  il  venait  d'v  mourir  sous  les  I» i vonuettes.  Quand  vous  op- 
))  poî*i*'Z  quebines  obn  rtioîi^  de  Si'ntMnens  -\  res  époti vantaMts 
)>  evcès,  ou  vous  menait  aux  Brotteaux,  on  vousl.iis  iit  laarclicr, 
»  malgré  vaus,  sur  cette  terre  élastique  et  rebondi-<  iute,  et  on 
1)  vous  dis«nt:  Ccst  la  *pie  sont  uns  parens.  Cho-r  (  tranî^eî  nous 
fi  &MiUiucs  miUe  ^oiâ  piuà  ioiu  de  celle  epoi^uc  que  du  viw^cix 


(5*9) 

»  car  ies  ckances  du  moyen  Age.  sont  éternellement  i:^6idiT6Sy  et 
»  celk»-€i  ne  se  reproduiront  peut-être  jamais.  » 

REVUE  (la)  bmsJovbiiavz  rédigés  à  Paris,  in^%  —  juin 
'  797>  ^«  .47 

RfiYUE  (  LA  )  mi  PatmotE)  Bulletin  de  MÊUêoetU-CrMc^  itt-4% 

REVUE  EscYCLOPLDii^UE ,  par  MM,  Àfidrienœ,  Amaury  Du" 
valj  Barbier  Ditbcx^a^^^  De^.rando ,  Alex.  Laùui  de ,  Enierio 

Commeiice  le  i«''ianfier  1819,  ta  cahiers^  4  volttiBet  paran. 
An  i*^ janTicriSag.  •.««•••••«  ^ornIL 
Continue.  —  Buieau,  rue  d'Enfer-Saint-Michel ,  u*  18, 

W  Livraison  9  a4*  volume  1  page  292, 

'  V  De  l  Affel  comme  d'abus. 

»  La  (ju^on  de  l^îslatioii  ijae  nous  wm  proposmii  d'm- 
>  miner  est  d'une  haute  inipoitance;  elle  tient  aux  orérogativea 
»  des  Monarques,  aux  privil^esde  l'Euiscopat,  aux  oroitsdea  cir 
9  tojens  et  duGlerg^  parcomëqaent  aToidrepiiblic* 


»  Uappcl  comme  d'abus  est  un  recours  à  Tautorîte'  judiciaire, 
»  contre  un  préîit  on  tout  autre  fonctionnaire  ecclésiastique, 
»  lorsqu'on  prèt<  nd  ([u  il  a,  par  actinti  ou  par  omission,  excédé 
»  son  pouvoir,  ou  violé  les  règles  de  l'Église  et  de  l'État.  On  a  , 
s  toujours  regardé ,  en  France,  ce  recours  connue  le  Palladium 
n  spe'cial  des  Tibertds  publiques  les  plus  précieuses;  il  a  toujours 
»  été  jugé  par  dr  s  magistrats  .supérieurs  :  cet  usage  est  fondé  sur 
»  des  principes  incontestables.  Comme  chefs  de  FEtat ,  les  Rois 
»  ont  le  devoir  de  défendre  leurs  sujets  ecclésiastiques  ou  laïcs, 
»  de  toute  vexation ,  de  quelque  pari  qu  elle  vienne  ;  couinie 
»  protecteurs  de  l'Église ,  ils  doivent  veiller  à  Texécution  des 
»  saints  canons  et  des  lois  de  police  ecdéâastiquc ,  afin  de  con- 
»  server  le  bon  otjSite  dans  r£g1ise  et  dans  l'État  1  c^est  en  cette 
•  double  <piatitë  qae  les  Princes,  qui  ont  dû  cesser  de  juger  direo* 
«  teinent,  Conservent  le  droit  de  proposer  des  lois,  et  de  bire 
»  des  règlemens  pour  l'exécation  des  lois  sur  la  notice  extérïeore 
»  de  rÉgliie.  L'Assemblé  da  Cleiigë  de  Frafioey  loin  de  réclamer 
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»  coiiirc  cette  sage  institiUiou,  eu  a  recouiiu  kâ  avaulages  datis 
j»  l'intérêt  de  la  rcU^iou. 

»  Depuis  l'institution  des  corps  de  justice,  et  puisque  les  On- 
m  seillers  d'État  sont  amovibles,  et  réduits  àdomier  des  avis  que 
»  le  Ministère  approuve  ou  n'approuve  pas,  puisque  cesCojiseil- 
»  lers  sont  hors  la  constitution  ,  le  maintien  de  la  juridiction  du 
»  Conseil-d'Etat ,  surtout  en  matière  d'appel  tomme  d'a^u^,  est 
»  un  grand  abus.  Le  Conseil -d'État  n'étant  ni  reconnu  par  la 
»  clianc  et  par  la  loi,  ni  organisé  dins  une  fvjrme  régulière, 
B  n'existant  qu'en  vertu  d  \ai  ordre  revo<  al)lt'  ,  n'afi^issant  qu'a 
0  l'aide  d'un  reglemeut  fuovisoire,  n'offrant  aucune  publicité 
»  dans  ses  débats,  composé  seulement  déjuges  amovibles  et  sa  us 
9  ministère  public,  ne  se  gouAremaut  <jue  par  une  jurisprudence 
9  tré»>Yarialile  ;  étant' otselqiiefois  dirigé  par  des  cxMisidâratîoiis 
»  sur  {e^qncAMs  la  hk  m»  |>oilit  .d'imme ,  n'est  ww/à  i^aa* 
x>  cune  juridictioa  l^le ,  et  par  coaséquent  il  est  iacompétent 
»  pour  prononcer  vur  di^  ciuestions  ^ui,  aimi  Ift  tëft^lion, 
»  «appartenaient  à  des  juges  légitimesyindépendaiiS)  bunnoYiblety 
9  qui  présentaient  fou&s  ks  §ifftiicie»  jiépeiiaiKS*  D'atHetirs  il  est 
»  trop  loin  des  juiticiaUes. 

.  »  Il  est  lurent  de  sortir  de  cet  état  inré(;a1|er,  précaire  et  dan- 
7t  gereux*  seul  mo^en  ^st  de  rëndEe  par  une  loi  aux  Court 
s  MoyaicSp  la  connaissance  des  appels  comme  d'abus» 

»  C'est  en  elles  seules  qu'on  trouvera  ce  qui  manque  essen- 

»  tiellement  an  Conseil-d  Etat,  une  procédure  constitutionnelle 

»  et  d'ailleurs  régulière,  utile,  efficace,  enfin  toutes  les  garan- 

»  ties  raisonnables.  Les  jugem^<^s  des  Cours  sont  inoins  sujets  i 

»  Tarbitraire,  parce  qu'ils  sont  rendos^  oar  des  juges  inamovil^es, 

9  parce  qu'ils  ne  sont  point  soumis  à  aes  Yol^ittés  ininislàrieHesy 

a  et  parce  qu'ils  sont  sujets  à  Ja  cassation.  TcHit  ce  qu'on  peol 

»  désirer  dans  l'intérêt  public ,  c'est  que  cette  jusiios  soit  asUiî- 

9  nistrée  de  ananlène  qu'en  répiîmant  le  despotisme  des  supé» 

P  rieurs,  elle  ne  favmrise  par  l'insubordination  des  inférieuif  »  fit 

»  qu'elle  concilie  le  xemct  d4  AUX  mûiistres  de  la  religion  avec 

»  celui  qu'il  convient  4'a¥oir  pour  les  droits  no»' motus  sasréi 
»  d^4dio/eD9» 

^  »  Si  mms  imms  dit  qu'il  4ut  une  loi  pour  rendre  aux  Coun 
»  Aojales  Vanpel  comme  d'abus ,  nous  avons  paH^  suivant  la 
•  mauvaise 'allure  du  temps,  selon- un  système  de  parti  qui  fait 
a  méeonnattce  et  violer  trop  souvent  notre  charte  constîtutîon- 
t»'iiélle.  Cette  loi  fondamentale  abroge  les  iois  fni  lui  sont  coty 
s  tndm$$  «Ue  9bg^  donc  k  «outelle  compétence  du  Conseil- 
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»  d'Etat,      fiit  d'abus  ecclrsmstiques  ;  elle  ne  connaît  que  des 

»  juges  inamovibles ,  les  juges  fuUureà,  Ainsi,  elle  reprouve 

»  1  autorité  judiciaire  du  Conseil -d*Elat;  ainsi,  elle  ne  vput,  pour 

»  jugei  1  abus  coiimiis  par  h?  Pape,  l'Evôque  ou  autres  ionction- 

»  naires  ecclésiastiques ,  (j lie  les  Lahus  iiuyales,  qui  seules  ea 

»  avaient  connu  en  iS<^?  .  l'uui  que  ces  Cours  en  connaissent  de 

p  (ait,  il  ne  faut  vraiment  que  deux  choses,  J  i  leruieté  à  remplir 

9  leur  devoir  de  la  part  des  nia^isLiats  des  Cours,  et  la  même 

»  fermeté  de  la  part  des  procureurs  et  des  avocats- géniaux, 

•  qui  malheureusement  ne  sont  pas  inamovibles ,  et  qui  n'osent 

•  goère  aller  contre  une  ordonnance  contraire,  il  faudrait  donc 
»  id  <^u'ils  fussent  pouss4fs  vers  la  règle  par  une  instruction  du 
»  ministre  de  la  justice,  ou  par  une  ordonnance  du  Roi ,  qui  se- 
»  rait  y  dam  le  sent  dont  fl  «agit,  on  ne  peut  pat(  plus  légitime, 
»  et  qiû  est,  malheofeutement,  on  ne  pent  pas  plus  nécessaire.  » 

REVUE  EUHOPÉEirNE,  ou  V Esprit  et  ses  productùmê^  en  France, 
en  Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  etc.,  etc.|  ftat  nne  fodét^ 
de  Mvans  et  de  lkt^-ateun  de  ccs.peyt^  in«d'' 

Un  n*  de  a5o  à  A6e  pages  partrimet^ 

Conunence  octobre  1824* 

finit  janvier  livraison.  «•'«•«   3  \oL 

6 ,  —  p'fP^  58» 
«  llflBVAft  Booemsw. 

»  Une  Paroisse  de  campagiie. 

a  .  •  •  •  fout  se  fait  avec  méthode  au  presbytère*  On  se  ï^rt  et 
»  on  te  couche  de  bonne  heure.  maîtresse  61e  qnand  elle  n'a 
»  rien  de  nûeiut  h  faire*  Le  ministre  travaille  au  jardin ,  lots^uè 
»  ses  études  ou  ses  devoirs  pastoraux  haà  en  laissent  le  loisir» 

»  Le  mariage  du  ministre  n'a  pas  été  formé  de  bonne  heuiei 

>  cependant  u  n'a  pas  produit  moins  de  douie  en&ns.  Dix  sont 
»  encore  TÎvans,  et  tous  ont  prospéré  on  prospèrent  encore  dans 
»  le  monde,  ^ce  à  la  noble  ambition,  au  dévouement,  à  l'oubli 
»  d'eux-mêmes ,  et  an  zèle  in&tigable  de  leurs  vertueux  parens. 
»  L'kistoiie  d'une  pareiUe  ^unélàe  est  bien  autrement  iasiraclive 
a  à  me»  yeux  que  cdUe  de  plus,  d'un  Empire.  Ici  se  prteute  un 
»  lumune  qui,  pendant  puuîewe  années  de  mariage  1  .«vait  à 
»  peine  UAalirî  pour  se  reposer,  et  cent  livides  stexlings  h  manger 
*  put  an  ;  qui  aujourd'hu  mtee  n'a  pour  tout  roveotn  que  cent 
»  rinquaute  lims,  et  ce  que  son  petit  domaine,  composé.du 

>  quatae  eme  aupinsy  peut  pcoduive^  et  c'est  cet  heuame^  ce* 

1 
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»  penilaiU ,  qui  a  toujours  maintenu  dans  sa  maison  les  deliors 

9  de  la  décence  la  plus  pariai  e;  qui  a  éicTc  dix  enfans,  ^ix 

I)  garçons  et  quai le  nUe?,  jusqu'à  Tage  où  ils  ont  pu  s'établiri 

■  f|ui  leur  a  donné  de  féduration,  kS»  a  poussés  dans  le  mondef 

»  et  jouit  de  la  satisfaction  de  voir  qu'ils  ont  tous  réussi  sans 

9  exceptioQ ,  et  qu'ils  sont  estiniéâ  dans  les  difTérens  étaU  au  ils 

»  ont  embrassés.  Quelle  conduite,  qucdle  hoonéteté,  quel  talent, 

9  quelle  admirable  verta  n'a*t-U  pas  fiiUa  pour  arriver  à  w 

9  pareil  réwltat  !  Trait  dm  fib  aout  c»cWOTliqueSy  dewt  «■ton 

9  sont  an  aerrice ,  et  k  demaer  est  méledii»  Les  filba  toat 

a  maiîéea  k  dea  fermiers  et  k  des  eodémitMaes  At  mwiage. 

a  I/EoMM  fimmît  divers  eiemples  scmMaWesy  et  ntee  « 

»  grand  soeabee»  a 

il£V  U£  FiaaçAHg ,  in^. 
€omiiieiice  janvier  tSaS. 

Tous  les  deux  mois ,  un  n*  d'environ  3oo  pages. 

lie  9'  BiUttëro  a  paru  en  mat  1829  •  ^  •  •    5  Cifl* 

CoDtiiiae,  —  Uauûetj  lifanwe,  pbes  de  b  Booms» 

^^^i^^fte  ^^^f^^  ^^^tt^Kf^E  XUIlt^?  i^^^^9^^  ^ï^^if     ^i^^XjJ^^^^^ÊUf  ^KVl^fii^  ^^^^ï^^^fo 

•t  Autrefois,  ceux  qui  é<:ii valent  sur  i.i  politicpie  faisaient  |V^n 
:»  d^attention  a  la  société;  bistorieus  ou  publicistes,  ils  seiii- 
»  blaient  ne  voir  dans  les  nations  que  des  puiss  iri'  rs  :  pt  couhik? 
1^  en  tout  lieu  prévalait  la  nionarciiie,  leurs  ict  !n  i\  Ik  s  îk'  poi- 
)*  taieiil  guère  (|ne  mir  Ifi  cliroiiit^ue  <lrs  (.'Hir^  <  ii  sur  l  intri^ue 
»  des  Cabinets.  Ou  cm;  dit  alors  que  le  nionilr  ««tait  une 

»  Sphère  qui  rnul  ut  «^ur  nos  tètes,  et  dont  nous  devtons  observer 
»  les  mouvemeus  a vt  c  autant  d<*  tlt<u)tt  1  <  ss^ment  et  de  calme, 
»  qiit;  ceux  des  corps  céli  sitis.  Il  s*  tuhl  nt  que  le  mot  fameux, 
»  l'Etal^  ct^st  moi ^  eût  été  pris  à  l  i  h  tm-  par  les  éi.rivaîns,  K 
»  qu'à  leurs  ^eux  rbuuiauité  lie  iut  au  nioiidè  que  pour  servir  de 
»  témoins. 

a  Ai^oord'luii ,  le  point  de  vœ  ert  tintt  à  Êùt  changé;  les  bis* 
a  tories»  du  dix-huitième  aiède  ont  domé  le  signait  eà  rallantioB 
a  sW  portée  des  Gouvetnemens  mr  les  natiene>ISon -seulement 
a  Tart  iiîalariqtie  a  bit  poaer  dans  aea  taMeai  la  société  es  lace 
»  dit  nooroir;  mais  Ton  n'écrit  plus  sur  la  moindre  des  affaires 
a  pobliqtiet,  anas  legarder  d'abonà  à  b  société»  sbbs  peasrd'abord 
»  ioavoMi.  La  sPaverainct^  dit  peuple  est  devénnc^  mon  certain 
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»  sens  y  Vidée  fondim^ntale  des  ë<*nrniiis  poîîtimie<;  ;  reux-li 

*  même  qui  la  renieiit  lui  rendent  une  sorte  (i'iioitiiuii^e ,  en  , 

»  chercliant  dans  les  conditions  essentielkh  de  la  société  les 

»  titres  du  pouvoir  d'un  srul.  NVst-re  pns  convenijç  d*un  mot 

»  que  les  GouTernemeas  sont  faits  pour  les  peupled|  et  non  les 

»  peuples  ?  Je  u'achéve  pas. 

»  Cest  petit-elre  là  tout  ce  que  la  souveraineté  du  peuple  a  de 

vrai,  et,  sous  ce  rapport,  nous  n'en  roulons  rien  contester. 
ï>  IVons  reconnaissons  de  grand  cœur  que  le  premier  objet  qui 
»  appelle  la  sollicitude  des  historiens,  des  pidjlii  istes,  des  Cniiver- 
y)  nemens  ,  c'est  l'état  de  la  «îocie'té.  Jamais  elle  ne  sera  par  eux 
y*  trop  étudiée,  trop  bien  connue.  II?;  doivent  lui  demander  ses 
»  secrets,  CDinme  les  savans  interrogent  la  nature  sur  les  siens. 
»  Ainsi  que  les  expériences  métliodiques  servent  à  mettre  les  Rùts 

en  relief,  les  constitutions  reiL;nIi<Te?  n'ont  d'autre  but  que  do 
;  découvrir  ce  cpie  la  société  recelé.  Le  -svstème  rcpr<^sentiiti£  la 
»  met  au  ^and  jour^  c  e»t  le ^pui  Ulx  4«  k  poiitic^uue»  » 

REVUE  (la);  m  €arm|Nnidaiit«*£o1lâqpe«. 

Yojr*  duvm^ue  paiisieiutSi.  -  ^ 

REVUE  o«  W  GoAtradictear,  hi^ta;  ^  i«D»date>  mm 
an  3. 

Prospectus  et  6  numéros.  »  i44  p^ges. 

«  Nous  avons  des  Courriers  liepubliccnis  (jui  ne  sont  pa*« 
»  chargés  de  la  malle  où  sont  les  bonnes  non  ve lies;  nous  avons 
»  des  Po<(il/(nii-  (le  Calais  qui  graissent  leurs  bottes  pour  se 
»  promener  dans  Paris.  INous  avons  un  Journal  du  matin  qui 
7i  ne  ^'aut  plus  rien  le  soir,  et  un  Journal  du  soir  qui  ne  vaut 
»  guère  mieux  le  matin.  Préférerons  nous  le  Journal  des  lois  qui 
51  est  toujoius  au  variable,  ou  le  Journal  des  débats  ^ui  est  tou- 
»  jours  a  la  tt  nijx  le  ,  ou  le  Journal  de  Paris  qui  esta  la  glace? 
»  Je  veuA  un  p^u  de  mal  à  ce  long  Moniteur  qui  n-averlit  de 
»  rien,  qui  est  de  Tavis  du  tout  Le  monde,. qui  est  si  pénible 
»  Lire,  si  funeste  pour  la  vue,,  et  la  cause  ^peut-être^  que,  dans  ce 
a»  siècle  de  lumières ,  nos  jeunes  gens  (jortiiut  des  lunettes»  f  ai- 
3»  merais  assez  la  Chronique ,  si  elle  aTatiFesprit  d*<itre  scanda- 
»  leuse ,  et  lè  Bon  homme  Richanl,  s*il  était  m>n  liomme*  Je  ne. 
9  nommerai  pas  Faittear  d'une  certaine  feiulle ,  c^ui  se  plaint  de 
3»  roppiestton  delà  pensée,  et  de  la  tynnnie  qui  ne  loi  permet 
n  pas  d'avoir  de  l'esprit,  quoiotill  ne  soit  pas  bomme  à  abuser- 
»  de  la  permission.  É^fin  il  j  a  oe  rasés  politiques ,  dont  I1nia^«' 
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w  nation  rst  toujours  en  vedeLic  pour  ciécoVTrîr  des  conspira  lion*;, 
»  et  qui  iûiit  1  1  sciitiny  Ue  sans  sorta  île  leur  boutique.  Et  moi 
»  aussi ,  Sâus  quiUiJi  ma  luaiiiie  ,  je  vais  iâire  la  revue ,  non  pas 
»  comme  la  renommée,  tous  les  coins  tic  r  univers  y  mais 

»  sur  tous  les  objets  qui  seront  à  ma  portée;  et  comme  mon 
»  esprit  est  logé  uti  peu  haut,  Tborizou  est  plus  étemlu  pour  moi 
»  que  pour  beaucoup  de  gens  qui  voient  les  choses  de  trop  bas: 
»  je  les  verrai  telles  quelles  sont;  j.e  les  peintkai  fidèlement^ 
»  sans  les  noiicii'  de  inisanthropifi  ^  s<jkns  avilir  pai  uop  de 
9  ridicule. 

M  Je  passerai  en  rcK^ue  les  mœurs  et  la  morale  du  jour,  I  »  lé 
g»slation>  Ir  Gouvenicmenf ,  le<;  fm.uur  ^; ,  les  sciences ,  les  arts, 
»  Ie«  nouvt  nes  iiltrrairt's,  (jui  (Ifvieiui^jiit  iar(";,  et  le»  nouvelles 
»  politisât  s ,       ett  iaii^e  ittoi-iuéine^  cotiune  ïa  piupartde  mes 
>i  con il' ères. 

»  Mon  rdle  de  Contradicteur  s'exerœra  particalièrement  sur 
3)  les  opinions  politiques,  aussi  raçues,  aussi  mobiles  que  les 
D  nuages.  Contredire  n'est  pas  toujours  blâmer,  et  démontrer 

>j  les  contradictions  d'autrui  n*esl  pas  toujours  contredire.  La 
3>  contradiction  <'st  une  t'preuve  qu'on  fait  sui  1rs  esprits  ;  c'est 
>j  fra]>per  à  une  gor^  pour  savoir  s'il  /  ^  ^pneiqu  un*  diaas  la 
lù  maison. 

n  Yoilà,  si  je  ne  me  trompe,  de  quoi  lempliglOBfliai  diK  joiwt 
3»  tue  feuille  dîe  viDgt^qîiatre  pages.  )> 

REVUE  (la)  pHiLosoPBiQUE,  polîtiquo,  fit  littéraire. 
Toj.  Jiécade  pkihsopkique. 

'  REVUE  POLITIQUE  en  1817,  in-8*,  —  3  liy. 

£p»  Bomainê  canhv  Bomainê^  Paréng  donin  Panm* 

3,  -7-  page 

•    «c  Ijip  Boii  BvovArAama  m  €op(msBâM^' 

»  A  différentes  époques,  la  nature,  îasséc  de  ne  produire 
j)  qu'une  monotone  série  d'hommes  ordinaires,  s'arrête  uidîgnéc 
»  aunr  obscure  fécondité,  rassemble  ses  forces,  déploie  toutes  se» 
»  ressources,  appclfr  h  =;on  secours  la  temp^'ie  et  la  foudre,  et  de 
»  son  sein,  qui  i'ouvre  enûu  avec  orgueil,  laisse  échapper  uu 
30  conquérant. 

»  'SjuS^tà  pour  «éveiller  Tu  ni  vers  qoi  tooibepiit  en  lëthaigîep 
9>  un  conquérant  est  d  abord  un  honime^  ensuite  QB  IféroSy  et 
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y  trouve  une  trace  pi  ofonde  qui  attifera  son  passage  a  Lt 
»  postéritc?  h»  plus  l  et  ulre.  AJors  une  fou  le  de  Souvei'ains  sans 
>î  vocati«ijï  s  (  J  iuçent  iuipradeuiruc  rrt  dans  la  ix>ute  que  son  ge- 
>}  nie  a  ronjrncucée;  tou<  jiretrndnit.  ^  IVnvi  donner  la  <uite 
»  d'un  cuuijiinant.  Maflicureusenieiit  1rs  suites  sont  presque 
»  toujours  ntakucoutreuMîSi  €t  le  tome  second  p41U  devaia  !• 
H  tome  premier. 

V.'  Je  ne  prétends  pn<î  faire  Télo^^e  <Jes  ravagntT'S  àc  la  terre ^ 
»  niais  |e  dis  (pie  Ini  scpi  un  s'en  mcle  il  faut  la  bien  ravager,  par 
7j  la  raii^on  que  quelque  penre  q!î'on  embrasse,  on  doTt  touj  ours 
»  viser  à  la  perfection.  J'aime  mieux  un  Roi  qui  se  jette  daii;; 
»  un  fîoîfre  et  qui  devient  le  premier  cen<>l)ite  de  son  tempSy  que 
))  cet  autre  qui  r^'ve  qu  d  e&t  guerrier^  et  qui  n'a  pas  k  courage 
3»  du  dernier  de  ses  soldat!;. 

)>  Alexandre,  Ccaar,  Sésostris,  ChaHes  XII ,  Gengiskan, 
)9  Cbarlemagne,   savaient  leor  mâler;    aas»  étaient- ils  des 

>»  Buonapartistes  par  anticipation  ;  car,  dans  le  passé ,  le  présent 
D  et  l'avenir,  c'est  Baonaparte  (ainsi  l'a  réglé  le  di»tid  )  c{Ui  de- 
B  Tait  être  k  type' colossal  de  ioua  les  conquérans.  Les  Roi» 

»  dont  j'ai  parlé  plus  f^aut  avaient  devint?  i)ar  inspiration  î'e?tis-* 
»  tencf  de  ce  beau  idéal,  qui,  désonnais,  doit  dirij^er  le  î:;nut  de 
>>  tous  les  jeunes  prinrrs  qui  se  sentiroilt  des  disposition»  à  faire 
»  k  iionbeur  du  genre  kuinain.  a 

REVUE  l'iiOTESTAME  ,  par  MM.  Bockcl,  Coquereî^  Doin^  Du' 
rand ,  Fontanès,  Jun^,  Marron^  le  marquis  de  Se'gurct  aulnes  ^  - 
in-8\ 

Commence  janvier  iSaS  f  12  Uv»;  a  vol^  par  an» 

tmi  octolife  iât»8  ScnU 

W  i3, — tome  3  y  —  page  1  H. 

a  lia  sitaatkm  «etoelk  des  esprits  en  France,  so«s  le  rapport 
»  religleitx, estinie diose eartréfiMinenl'miiarqiiabk^ 
»  wéfiéàkît  à  ce  qa'ellé  était  il  /  a  seukinent  queîqnes  années ,  et 
»  k  ce  qu'elle  esl  aujourd'hui ,  an  ne  peiii  astes  admirer  Télen- 
»  dœ  el  Fimportance  des  diangemens  qui  s'j  sont  opérés,  A  una 
9  profonde  indifférence,  et  même  ^  l'aversion  et  au  mt^ris ,  ont 
11  succédé  .Fattentiott  et  Fintévètr  à  la  mort  a.  sucoédé  la  vie. 
n  Mais  Ton  se  tromperair  étrangement,  si  Ton  croyait  que  déjà 
«  la  niasse  de  noa  contemporains  sait  menue  ii  la^  reli^on^ 
a  «n'dlk  ait  des  idées  arrêtées  sur  la  cnoyiKice  religieuse  ,  et  que 
n  i  espèce  de  réw^tttioii  que  tout  indique'  dans  i'eapfit  din  siècle 
a.  toit  déjjk  consommés*  Kon,  l'esprit  liumata  «se  an  iniTailt 
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»  mais  il  n'a  pas  encore  enfanté  -,  H  sent  fortement  ce  qui  lui 
»  manque ,  mam  il  n'a  jpat  encore  Croav4ee  qo'il  £iut  i  il  eil 
»  datii  on  élÊX  ^'ioqwânde,  de  reditithe,  de  eorioaitéy  de 
9  cnate,  ^eip^ttice;  il  ge  défte,  parce  qifil  wif  daué  nu 

#  gruid  Bombie»  Fintefttieii  mal  d^gmée  de  tromper  le  htum 

•  ^m  k  dévoie ,  po«r  proiler  de  mm  eimir*  Im  ctm  ém$  la* 
n  qaeUe  il  se  .trouve ,  qui  doit  duier  long*temps  encwe,  peid 
p  avoir  pour  résultat  de  F^ever  k  na  haut  degré  de  pet^ction- 
p  nement  et  de  dignité,  ou  de  )e  TC|îtter  violemmcnc  pendant 
«  des  siècles  encore  ,  dam  le»  odienaee  cbalaes  qn,'il  a  en  tant  de 
» .  peine  à  Inriier.  » 

RIDEAU  (le)  levé,  ou  les  choses  telles  qu'eUes  sont,  in-S'^ 
1789,  —  ?  numéros. 

liOB£SPX£RK£  £9  càaz,  in-ST,  an  3,7-2  n*'. 

ROCÀBIWUB  (  LA  )  nea  lotrasAint ,  on  Mtêoère  Mititheapit* 
euuhcomufue  de  m  BUMuthn,  lédigée  par  Dm  ReoiiA  iimiA'  ' 
comme  et  compagnie,  in^*    »   •   •  4'cett# 

Prospectus  in- 18  de  4  pages. 

Autre  prospecUu  in-8**  de  it>  pages  |  int^iulé  Clavicule  ùtfro- 
Connuenoe  jidn  i79f« 

Pnm^t&ie^  5i  niunàrot  fonnant  lei;  3  pcemSen  folanic^; 
finit  99  déoemlxre  179 1.  ' 

Deuxième  séne^  3«  Tolume,  du  i"  janvier  au  2g  mars  179**  > 

Troisième  série,  4*  volume ,  du  i*""  avril  au  2S  juin  179^/ 

a6  numéros. 

Au  n*"  38  de  la  première  série  t  la  Bacambole^  ou  Jownal^  (k» 
Honnéies  Gens* 

Ep.  Tout  fname  que  fêlait,  f étale  èon  ptuioÈe* 

An  n!*  5.  —  Une  Foi,  une  Loi^,  un  BoL  « 

Tome  1",  n*  6,  —  îi  juillet  1791 ,  —  page  9a. 

«  Le  jour  de  Tauto-da-fé  papal,  on  bétonnait  de  FnnVnr 

>»  avec  laquelle  Taboyeur  Saint-Hur..*.  frappait  le  îninnequJi* 
1)  représentant  le  Saint  Père.  77  ne  faitt  pas'  en  ettv  surpris ,  tliï 
»  un  .aristocrate,  c'est  la  premlèiiî  lois  que,  mêlé  dans  une 
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^>  faire  où  il  s'agit  de  coups  de  bâUui)  &iijit-UilJr...«  ne  les  fe« 

♦ 

i3  du  mênMT  miéké 


.       -     peupl_ ,  .    

»  pas  que  je  ne  ser«;  le  prince  que  parce  qu'il  est  prince  ;  car 
»  alors  j'aurai?  lo  dioit  de  dire  aussi  que  \'Ou^  ne  vous  passion- 
»  nez  pour  ce  que  vous  appelez  la  cause  du  peuple,  que  parce 
»  dans  votre  système,  c'est  la  cause  du  pouvoir,  delà  for- 

»  tune  et  des  honneurs  j  que  parce  que  tous  les  avantages  sont 
«  toujouis  dn  r^îé  du  plus  fort.  Je  dirais  dnnîî  tous  les  temps, 
»  daijs  tuiiies  les  rt-pui)li:jues  :  Nous  avons  vu  les  courtisans  du 
^>  peuple  suipasser  eu  inuigue  et  en  séduction  les  courtisans  des 
»  Rois.  » 

Pi**  2  46  la  y  série,  —  5  avril  1792^  —  page  34* 
«  A^iSM  m  iroumiT  GovTBBiiBifBirr. 

»  Notre  sÀiat  hk  m  décret  Gharmant; 
»  Dès  qu'il  est  fithy  le  Roi  le  sanctioonef 

s  Le  Ministre  y  air  même  moment  ^ 
ji  Le  fait  partir  fNKir  le  départementi 

»  Lors  le  département  ordonne 
'  9  Que  le  décret  soit  vite  eiécuté^  '  ' 

»  £t  la  manicipalîtë     .  . 
9  Répond  aue  le  décret  est  superbe,  admiraiiley 
»  Mais  qu'il  a  le  défeut  d'être  ùtevécuiahie* 
if  Le  saint  devoir  de  l'insurrection  , 
n  Les  motions I  les  heureux  droits  de  l'homme 
1»  Sont  en  vigueur^  on  s'échine,  on  s'assomme,  . 
»  Tout  en  criant  :  F^ive  la  Nation  ! 
V  On  se  rît  du  décret,  on  descend  la  lanterne: 
»  Voilà  comme  à  présent  la  France  se  igouverne.  » 

Toj.  CounUr  Vnherscl,  oa  f£iAa  de  ParU. 

RODEUR  (le)  ( 7^  Hom&r )yiii*4%     an  4 

£p.  Feniaû  sacrum*  *       *  - 
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RODEUR  (le)  Fbakchs  ,  m-8*. 

Da  fto  octobre  1789*80  96  §éwner  1790»     36  numérot. 

Rami€nmttnimfiUeiUm,miiseHl»e  fum^Mg,  etçm 
mUii  Mcere  beet» 

m 

M*  1»,      ai  Janvier  ^790,  —  page  3o6* 

i 

«  ht  Tolouiiieiiifinfiointe  de  llinibeaa  fortant  £mandie  de 
«  ches  le  Roi ,  nmimef,  trompé  par  ta  taiBe,  amioiioe  Womnnt. 
»  Le  Yicoiale  tê  raConnia  mt  rhuMer  if^m  mi$^  Ini  dît-il , 
»  9 «e  MMsUur,        dm  ilot  MimtBeau*  1»  ' 

M''  3i4f      1*'  léviier  1790,      pa^e  33a. 

«  La  Folle  par  AamocKATiE. 

»  J*ai  Kl  (fb^un  joar,  dane  du  Iraot  parafe 
9  Ayant  tronrë  dans  soflr  calendmv 
»  Jésus,  fils  et  un  charpentier^ 
9  Confuduê,  issu  d'impérisd  iignage, 
»  S'enibafqua>  Rur-le-chainp,  pour  l'indien  nm^p 
»  Et  fut  au  bord  du  Gange  abjiuer  une  loi 
»  Dont  le  légisîateur  nVuit  pas  geiUilhommem 
»  Un  Bonie  la  régénéra, 
n  Et  depuis  elle  prëlera 
9  L'excroneot  d'une        à  r£^^  d«  Rome.  » 

RODEUR  (  LE  )  Fiumç  AÏS,  ouïes  BSosors  dur  Jour^  uhi3« 

Du  i  juillet  i8i4au.i(>  août  i8j^5|  16  numéros.*  •  •  •  1  voL 

N*  i5,  —  page  v6S 

«  À  h  !  SI  j  tluis  lloi  !  disait  un  yiâtre  tant  soïL  peu  ambitieux, 
7e  garderais  mes  vacher  à  r  lie  val.  Ce  soufuit,  qui  jjeint  assex 
»  fideleaieut  le  carAclèic  iusLk^uo  et  Fif^nniance  grossière  du  per- 
»  SOnnage  à  qui  on  l'attribue  ,  prouve  «lu  iiiouis  i|UC  sur  le  trône 
)>  même,  il  se  serait  souvenu  de  sou  piciuicr  métier.  Tous  ceux 
»  qui  forment  un  vœu  pareil ,  ne  voudraient  ni  de  la  mémoire, 
»  ni  de  la  modestie  du  pâtre  ,  t-t  p<'u  dVntre  eux  consentiraient 
»  à  possL'der  une  courouuc  pour  i  unique  plaibu:  d  exercer  leur 
»  profession  a  cheval. 

î>  /4h  !  SI  l'cinfs  !. — .  est  en  quelque  sorte  le  mot  d'ordic  des 
»  TH(  (  niiteiis  ;  c  est  une  pbra«îp  eominode  qu*Ott  emploie  babi- 
»  tu»  II.  iiK  iii  dans  la  conversation,  pour  faire,  avec  deceiice,  la 
?ï  ciitiijii*'  fl(  s  nutfes  et  la  louange  (\r  «oi-niêmej  elle  prit  ^ 
»  ïoia  i  auibitiou  et  Fenvie,  «atislait  1  auioui-^kfopce^  iOiiiraic 
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*  9  anécBocritë.....  Akl  n*  fëtki9Lm,^*  mj^^  constamment  une 

*  aniére  pensée  qu'on  peut  tfaduiva  par  ces  mqts  i  iom  tn  inài  ' 
»  wsimue, 

»  Depni?  que  cliaeuii  pai  k  avec  assurance  de  ce  qu'il  ignore, 
»  et  ju^e  eiliontëmrnt  de  ce  qu'il  ne  coniiak  p^s  j  depuis  que  le 
»  médecin  pai'le  législature ,  le  commerçant  politique,  l  aiiisan 
»  diplomatie,  Ta vocat  finance,-  et  le  magistrat  navigation  ;  de« 

puis  que  diacun  s'est  introduit  ^  à  Taide  des  journaux ,  dans 
9  les  dittMM  Étala  «pi  mtm  «otftmnf,  et  a  nénétré,  am  le 
»  rédacteur,  dans  les  cabinets  des  scvrefaint  qti  les  goufernent, 
»  ah!  nj*étaiêl tt  eelpvviât  "jfSÉêtOMÈè  h  4n  Bitfleuliuin  bien  ri* 
i|  dkulesy  de  Mase-port  àjim^tsi'^'ttte  k 
9  marchand'  dans  son  comptoir,  le  commk  snr  m  dMiseï  ei  k 
»  rentier  auprès  de  son  feu ,  odt,  h  leur  gré,  dans  Ujoimêe^ 
w  changé  dix  fois  la  lace  de  l'Europe,  et,  sans  aucun  ménagement 
9  ponr  les  monarques ,  êffaeé  tour 4i-tonr  de  la  fisle  des  pins- 
»  sauces,  les  royatunes  qui  contrarient  leurs  plans,  tt  dispersé* 
»  sans  obstacle  ,'  lés  peuples  q|ai  pouVaient  en  quelque  sorte  s'op- 
»  poser  aux  pîrojets  de  lent  imagination  romanesque*. On  est 
9  bien  fort  en  politique  arec  une  plume  et  son  j[oumal«  » 

ROLGYFF,  ou  le  Frakc  en  Vedette,  par  Gnffroy,  în-Zj". 
'  Fin  de  juillet  1793  au. (^.prairial  an  2 ,  —  i^o  n»».  .  1  cait, 
Ikmgxff  'r^  l'anagramme  de .  Guffroy^ 
Ep.  Recédant  veîera,  nom  sim  ommmi,  jomda  mcilfr  et  ^fom* 

$ïfic  du  Vire  Duçbéoe.  ,  .  ' 

•  K*'       —  page  f". 

«  Je  édnonffi^'fmAre^  je  démmoem 

»  Drelin,  Drelin  ,  que  tous  les  ennemis  du  bonbeor  m  ■' 

»  gardent  de  nous  foutiniasser  j  car  le  peuple  Français  ne  gê- 

1»  n^a  pour  lei^  foutre  a  la  c...  Dame,  larron' conmie 

»  .de  tontes  parts  ee  peuple  se  démène;  comme  Û  est  beau! 
»  Gomme- îlest  gMnd!  Cmmeil  sera  ttrrlbte  si  FMie  da» 
TaPtage!  l^t  bientôt  nous  dirons ,  comme  il  est  géDéreilx!  ^ 
»  Jusqu'à  présent  on  lui  a  parlé  de  gàiérosité,  4e  modération, 
»  de  Tertu ,  et  on  )'a  r^it  k  k  nuiTitéj  oa  Fa  rendu  si  .bête, 
D  que  pour  ne  pas  déroger  à  cette  aménité,  à  cette  douceur  Iran*- 
3S  ^hse,  il  Vest  isissé  ég09ge)F'  comme  un  dindetn,  qui  fuit  k 
»  cour  en  voyant  le  couteau  du  cuisiniep  qui  va  Fankt>cher. 

*  Oui,  Toilà  ce  que  fut  le  peuple  Français.  Je  le  dénonce  donc  à 
»  lui-même.  £li!  s'il  s'était  montre'  ferme  et  redoutable  dès  l'orî- 
^  gine,  nous  aurions  cent  mille  r^ttblîcains  de  plus;  ear  ce  sont 
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M  moèMt,  ces'plimier»,  tm  Imocritetf  nom  iiit 
j»  égii9§iet  nos  frères  ;  ce  sont  ces  i^irT^f  de  patrioliaine  ^air 
»  noM  oDt  donné  la  guerre  civile ,  et  qui  causent  toutes  ie»  nt^ 
I»  justices  partielles* 

)>  DrttliHp  Dreiin,  je  démce  «ne  Ibuk  d'âires  perfides,  qui 
»  vont  dans  tiHis  les  cafiât  «  dans  tous  les  groaiies ,  dana  tootea 
»  les  coteries,  distillant  le  poisoo  de  Tapatlue  et  du  nodéraii* 

tisme«j» 

'  Guffroy  a  été  rayé'ée  la  Bcte  de»  XacobiB»,  eonuae  ayant  prèolié  le  mo^ 
«fifraaf lime  «et  k  eoiilf«Hrévolirtioa» 

.  Ja  plaça  à—  mémoire  fagtficiHf  à  b  lalta  éaaoa  joanud» 

J'ai  imvé  avea  jpeine  la  eHaMi  foe  fil  Ibitè  ;  ist  «alMi  paniy»  ai'anf 

para  beaaa<Mqi  nous  mo4Mê. 

Vaicicaaiaastt'aatearafakdMialèi  . 

a 

'  c<  Quand  une  sentinelle  meurt  assassinée  «.  une  autre  aussît&t 
»  preàiid  la  place*  Le  chef  de  nos  ëclaireurs  n*est  plus  (i)^  il  faut 
h  que  totttf's  les  sentinelles  de  la  liberté  redoulblent  de  vigilance^ 
)3  ei  me  Doilà.  Je  ne  suis  pas  ncùfà  ce  métW  ;  on  le  sait  en  plus  . 
»  d'un  lieu.  Dés  «7691  j  avais. vigout^UMnwnt  Orîé:  ^wfy^tje 
»  vais  le  faire  encore ,  et  de  nouveau  je  sonne  mon  twj^iiii  qulr 
i»  le  pMfuîier  sonna  Penterrement  du  Glergë.* 

»  Aujourd'hui,  totit  me  rappelle  à  nia  gn^'îtc  -,  jyiemontei  et 
»  je  serai  fidèle  à  Mia  consigne. 

>^  Donne  -  moi  la  main ,  Pére  Duchênc  ^  comme  toi  je  foutrai 
i>  en  déroute  tons  les  triples  chats  qui  nous  ^ratignent;  tous  les 
»  tigres  qui  font  la  diattemite.  Ma  guérite  est  hors  d'atteinte^ 
>^  je  te  piéviens  ou'elk  est  bougrement  phis  haute  ef  plut  solide 
»  que  louiiea  tiines.  f> 

RUCIfE  (la)  D'AQuiTAiifc,  Recueil  littéraire  et  politique^ 

in-B^eti%l^  —  Bordeaux,  '    '  , 

ConMwsnée  in^^  le  1"  juillet  1810,     4^  n**  ;  1  eart.. 

In^Uio/'idianBsS.  '  '  •   «  cnrtl 

(in-S^),  page  33a* 

y)  On  sait  qu'autrefois  ,  chez  nous,  il  «'taît  bien  plus  décent  et 
»  bieju  pUu  bonoiaUe  d'avoir  la  tcte  traudiée  que  dëtre  pemlu  & 


•  * 
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ce  privil^e  de  k  aoUe«e  nT^tiût  pas  celui  dont  elle  se  mon- 
)»  trait  te  imûas  jalousa*  Oncoonaît  Thistocre  ik  cet  faomiéte 
y>  bourgeois  dont  le  dicton  àvori  était:  jê  veua  être  pend»  y  ù 
»  ce  que  je  vous  dis  n'est  pa«  mi.  Le  jour  même  où  il  reçut  set 
»  lettres  de  nobleMe,  îlcliangea  de  formule,  en  prenant  sur-le- 
»  champ  des  tentimens  conformes  au  rang  où  il  venait  de  mon* 

ter;  il  M  dit  phu  f  je  veux  éife /fèndu,  mais  fe  veuxéitfe  4,4^ 

n  Les  Cliiiiois  ont  des  idées  bien  difta-entes  sur  ce  genre  dlion- 
»  neur,  qui  fénde  dausla  coloniie  vertâirale.  Il  n'y  4  ches  eux 
»  ipie  les  gené  du  comiauii  ^  qui  on  tranche  la  tête*  Cette  mort 
^  passe  pour  infôme ,  parce  qu  en  perdant  cette  partie,  qui  ert  la 
^  dus  oistiBguëe  de  lliomme,  les  criminels  ne  roàsenrent  point 
^  leur  cor]^  dans  Têtu  où  ils  Font  reçu  de  la  nature.  Il  leur 
»  sembte  bien  plns.noble  d'être  étranglé^  et  c'est  aussi  te  suplice 

*  des  gens  de  qualité.  » 

38,  —  page  74*' 

'  «  Presque  teos  tes  oonveutiioniiels  uomniéi  Préfets  par  te  Gou** 

•  Temement  de  Buonaparte ,  exigèrent  plus  d'hommages»  firent 
n  efisenrer  nue  Piquette  plus  rigoureuse  dans  leurs  «Oons^  que 
»  ceoBl  de  ces  magistrats  qui  n'aveieiit  point  eu  l'tionneur  de  dé- 
»  dmer  fa  France,  Etrange  contraste  avec  k  simplicité  républi- 
^  CBÎne  (pie'ces  Bmtus  nous  avaient  tant  prêchéei  L'un  d'eux 

ordanna  que  les  Maires  de  son  dépuitement  né  parattraient 
^  devant  lui  qu'avec  des  lias  de  soie  et  des  souliers  à  Doucles.  lia 
»  de  ces  dernu ns  s'étant  présenté  en  bolM,  te  matin,  dans  te 
^  cabinet  du  Préfet  t  ceini-ci  regarda  sa  chaussure  a?ec  une  affiec- 
^>  tation  si  marquée ,  que  h  Maire  prévint  une  impertinence  ^  en. 

lui  disant:  Monsieur    Prcjht  séumne  sam 
^  pagnaMcômmenrnme^MoUpaeemeaboU^i^ 

HUCHE  (la)  PAov£S^AL^y  in-8%  iMarie<V^ ;  —  in-8*,  3  an- 
uccs  «    «  «  ^Yoi^ 


S  ABATS  (uss)  Jagositss  ,  par  Âfarohani^  in-8*,  1791  et  i79'2 , 
^  75  numénos*  •^«••••••••'••••3  tqI. 

M*  5o,  volf^page  dg5« 

«  Parlons  des  Jacobins  ;  je  v^h  doiiripr  le  prtd.s  criinc  de  leurs 
»  )>1un  bjlies  $c«ànccS|  celle  du  a^aoùi  de  k  'X  année  de  U  canai^ 
^  iucralie. 


I 
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n  L'ex-abbé,  soldat,  poète,  fait  eiàfia  cotmaitre  ie  motif  de 
a»  s»  v'mis  aux  Jacobins ,  on  disant: 

9  En  créant  i'iiomme  à  son  images  . 

9  L*Être  Suprême  lui  donna 

»  Besoin  de  Ibnuer  :m  he!  â^e^ 

39  Avec  ccî]<*  (ju  il  aitucra, 

71  Ce  lien  qui  toujours  plaira  , 

5ï  Et  que  nous  noiii ruons  mariage» 

*  »  Oi ,  en  formant  ce  doux  lien , 

»  Ou  suit  les  loii^  de  la  nature  j 

»  Et  malheur  cH  celui  qui  jure , 

'  .         »  Par  un  scruuuli:  cU:  clirétien 

»  Ou  crainte  Je  mésaventure  , 

w  De  ne  jamais  les  suivre  en  rien. 

m  Mais  pour  moi,  ^ui  d'un  faux  scrupule 

»  Atoujouis  mépmé  la  Toby 

'  »  Je  le  dis  ffancbement ,  je  lirâle 

»  De  ThrffewMiileadoacealob 

Pomm  poarttime  un  oo  deux  mWy* 
»  Bl  «pie  bieB«5t ,  saut  bref ,  ni  bnlki 
»  DoiinaBt  sa  Tokmlé  pour  loi^ 
»  Tout  miMBe  fiayant  sa  ceUnle^ 
»  Ta  lioviiier  anesifaien  aueM€i. 
»  6ar  ce  mariage,  peut-etve  y 
»  Lés  ^gots  vont  se  récrier. 
»  Ils  diront  qu'un  abbe,  qu'un  prêtre 
»  N'est  point  fait  pour  se  marier. 
»  Mais  (ju'est-il  besoin  de  répondre 
»  A  de5  propos  sans  t'ondcrnent  ? 
»  l/un  iihh  je  pi  t'UMids  les  confondre^ 
»  En  titaut  le  vieux  Te*»tament. 
*  »  Le  bon  Noé  qui  bâtit  l'arche, 

»  De  1  hymen  conuoi  les  douceurs^ 

»  Jacob  épousa  les  deux  sœurs, 

»  Et  n'en  lut  pas  moins  patriarche* 

»  Abraham  voyant  que  Sara 

j»  Ne  pouvait  pas  lé  rendre  pèi^ ,  ^ 

n  lin  eettainiiiir^iiir  la  fougère» 

a  Pour  Agaril  ladéliiissa. 

»  On  sait  qu'après  cet  expldil4à  y 

a  De  la  trop  aimaUd  lervante 

»  L'embonpoint  biiesitôt  aogBientai 
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%  O  que  TÎt  la  TittHe  Sara, 
»  Dame  d'humeur  récalcitrante, 
»  Qui  contre  Agar  se  courrou^^ 
»  Et  de  son  logis  l'expulsa, 
n  Eidin,  diei  les  Isl*ael^te^ ,  ' 
»  Les  prophètes,  jeunes  ou  vieux  , 
»  Les  grands- prêtres  et  les  iévites , 
»  Tous  dii  i'hjmcû  serraient  les  nœuds. 
Or,  SI  tous  ces  grands  personnages  | 

Sue  depuis  la  postérité 
it  Mrmg  te  Bsinli  et  te  sages^ 
Malgié  kor  sagesse  ont  goM 
Let  omu  plakin  Al  inaria^c , 
VTen  pouTOBs-nous  pas  Êdre  autant, 
Kotts  prêtres  à  qui  1  on  défend 

D'un  cœur  qd  noot  parte  aonfienl^ 
Et  dont  h  satnre  plat  sage 
Jia  tfOHi  âmi  l|îft  le  préseni 
(ff^  pf»ur  sQMTenfeD  Étire  usage? 
'Puisque  dans  le  ?ie«uc  T^auieot 
Oiaque  prêtre  avait  son  ménage. 
Puisque  Salomon  nous  engage 
A  former  ce  lien  charmant,  ' 
m  Je  vieus,  auguste  aréopage, 
i>  Sur  mon  hymen  ,  sur  mes  projets, 
»  Vous  demander  votre  suiirage  , 
»  Et  vais  nie  marier  après  ; 
»  On  ne  peut  s'égarer  jamais, 
»  Eu  suivant  les  avis  du  sage*  ^ 

»  Les  Jacobins  f  même  les  pku  scmpnleax,  approuvent  la  ré- 
»  solution  du  vertueux  C,.««.m.««..  X^enr  prestilent»  M. 
»  prame^  de  îme  unm  lee  dtearrhat  nipiiiin^  fom  la 
D  prompte  réussite  dn  mariAge,^  ditt 

2»  Sot  cet  fa jmen  intéwssantj 

»  Demain  je  tous  rend:!  compte , 

»  Biais  Touspouyesy  en  attendant  ^ 
3»  l'kendte  un  l^ger  à  compte,  n 

On  joint  ordinairement  an  3*  volume  des  Sabats  JacobiteS|  léê 

^t^cQÙi^iUi:  p  poème  iiiiioji-coiU'CLViQU£  du  même  auteur* 

SABATS  rus  GâûiM] ,  pour  seirô  de  suite  aux  «Setar/«« 
eobùes,  par  le  mteey.in<è^y  <-^9.QmBéNe. 
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SACRÉ  GACHIS  m  ituf-fiiMV  mmt  U  Pàw  Boichêne. 

SAGK  OBSERVATEUR  (  lb)  ^  in.4.. 

Da     iractidoran  5  an  i4  irimaire  an6|  —  75ii«mëro$* 

SANS-CULOTTE  (lb) ,  Of^EEVATuviiy         —  *793,  aa  a. 

SANS-QUARTIER,  pu  lb  RoGowffi  I^atioiuil^m-S*^  ^TS^p 
— >  tomunénoi. 

Ep.  /e  me  fbu$  de  çà^  je  porte  pcrruqm» 

Contre  le  parti  d'Orléaas. 

SAPEUR  (le)  Sa]I9*Culottb,  ià-d»,  —  a  numéros. 
Daaile  fenra  da  Fèra  Duckéne» 

SCEPTRE  (  LE  ] ,  ou  BuLLETis  Monarchique. 
Yoy.  Macédoine^ 

SCRUTATEUR  (ta)  nvisu,  ou  Analbe  raifliiiniéea«  tous  les 
Journaux  qui  pafaifNntdaiit  le  Rojanme,  iiir8%  1 790.  —  PÎw 
pectup,  i*'  et  seul  n*  de  56  pages. 

SCRUTATEUR  (le)  politique ,  Aiuiale& Françaises ,  <^ 
5  numéros. 

SCRUTATEUR  (le)  viiitbbsbl»  Journal  du  Sàir,  ~ 

1793. 

Sr.YTHE  (le)  ,  ou  les  Ftxinches  Annal£Sf  in-8*. 
Du  5  au  3o  ihennidor  an  4»  6  Uir.  ^  iga  pa^« 
£p.  Qui  ekervke  &  pUUn  à  Ums^  ne  doit  plaire  à 

SÉANCES  DU  Club  I^feehal  ^  par  Pilp^y,        4a  3»  ~  a  n**. 

SECRETAIRE  (  LE  )  DE  l'AssembliCe  Nationale ,  par  un  Député 
de  P....,  in-S*,  1789,  —  17  imméros. 

SEMAINE  (i*A  )  y  Gassttb  littéraire,  par  un  Comité  secret  do 
tédactioB* 

On  mois  d^aoAt.  iSa4    mois  de  mars  i8a5 ,  37  liv.  •  •  4  cart. 

£p.  Ei  dividt  htcem  à  iemektis* 

SEMAINE  <i,a)»  iomii^  draauliqiie  ot  Unéraiie,  peti(-i»4% 
Do  iB  florâJ  au  3tf  pratrbl  an  11^  —  7  numéros. 

£p.  Le  secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dire»  < 
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SEMAINE  (la),  ou  l  Ob$>£avax£UA  dramali^ue  et  iittéiait  e  y 

semahme  (la}  ,  PU  le  Souvenir  hebdoiiuidaire  i^n  ti  et 
5i  namëm  «a  carU 

SRVIAÎNF  (la  )  poLiTiguE  et  Htln  i'nr,  fiisrint  suite  aux  Aévo» 
Jutions  de  t'raace  et  de  Brabant,  par  Vusaulchoj^,  in>8-^. 

Du  19  (décembre  1791  au  1%  mars  1792,  i3  liv*  (je  croît  qa'il 
eiiÊiati9}  s  cirt. 

£p.  Quiânùvi?  1 

N*  II,  —  27  fémer  179^^,  —  pige  8. 

«  Quelle  est  donc  cette  As.<^einl>léc  législative  sur  laquelle  MMti 

»  |bnaions  des  espérnnces  si  consoï.intes  rt  si  glorieuses  ?  

>»  Au  n)ili<*ti  f!rs  îioiiimes  du  peuple,  je  retrouve  la  même  corrup- 
»  tioii ,  une  complaisance  aussi  servile,  aussi  intéressée,  aussi 
»  criminelle  pour  1^"?  ;>e:ens  flu  pouvoir,  la  même  insouciance 
»  pour  les  intérêts  du  peuple  ,  le  même  oubli  des  principes,  des 
V)  devoirs  et  de  la  pudeur,  que  [)irnîi  [v<  im n  11-  I  '  j  utês!  Des  re- 
»  prt  sentansdu  peuple,  nés  dans  le  peuple,  numiues  par  le  peuple 
»  (je  le  dis  avec  le  Irissonnement  de  l'indignation  et  de  IVrtVoi), 
»  marclient  de  front  avec  les  oppresseurs  du  peupli ,  pour  cons- 
»  pirer  coau  e  le  peuple  ,  dans  renceime  même  ,  dans  reuceiiite 
a  s.icrée  où  ils  sont  envoyés  pour  manifester  la  voioaté  générale 
ji*du  peuple  !  » 

SEMA1^£  (la)  politique,  oa  Extraits  de  tous  les  Journaux 

De  décembre  1B19  à  mars  i6aOy  iS  liv*    .   •   •    •   a  cart. 
Ep.  NU  tcrihem  ipte,  mendaotm  «emm  qme  namtèOf 

SBMAUiES  CuTiQvss  et  Gestes  de  f  im  5,  par  Joieph  LavMe^ 

Du  7  germinal  an  5  au  16  brumaire  au  6  [6  novembre  1797}; 
33  liv  3  voU 

IT  9,  3  prairial  an  5«  page  385*- 

«  Il  me  passe  quel(|uefois  des  folies  par  la  tête.  Comme  1^ 
n  bals  sont  à  la  mode,  je  ne  vois  pas  pourquoi  Pou  u'ea  douerait 
»  pas  un  aux  Députés  sorUus«  Itt  nous  ont  tant  fiiit  rire  -,  pour* 
»  quoi  ne  les  lerions^uous  pas  danser?  Comme  les  femmes  fe«> 
»  raient  peia-écie  difficullé  a  y  veuîr^  ou  inviterait  la  moitié  de 
a  ces  messieurs  à  se  tnasnnier  eu  dames.  Us  ont.  jouë  tant  du 

35 
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•  r6kt,  qn'tlt  f*M|iiitlmieat  encore  fort  bien  de  celui  -  Ij. 

»  Gnyomard,  en  jupoQ  court,  en  blanc  corset ,  serah  trè»*im- 

m  gnon,  et  Lakanal,  en  veuve ,  rendrait  à  merveille*  J'aimerais 

%  beaucoup  à'voîr  «ûcser  la  fricassée  par  Bcrlier  en  plaîdease, 

en  cuîstnier ,  Camus  en  abucsse ,  et  JLouVet  en  dé- 

»  pcspoir  couleur  de  feu.  On  trouverait  bien  quelque  Tibulle 

»  montagnard  pour  les  couplets  de  circonstances^  Laïs  dirigerait 

»  rorcliestrc,  uaudouin  les  billets  d'invitation,  GaillaiYl  le  sou- 

»  per,  Pour^aut  la  dépense,  et  Bnrrère  le  procès-veil)al  delà 

»  frte.  Quant  au  local,   ou  prendrait  une  salle  des  invalides, 

9  Quatre  paysages  subiraient  pour  la  tenture:  à  droite  les  Alpes, 

»  à  franche  les  IN  rouées  ,  en  lace  l'Apeniun  ,  derrière  les  Cor- 

»  dillirres;  montagnes  partout.  Quant  aux  linuièrcs^on  eu  ciiar- 

'))  f:;)'ratt  Haraillon  ;  et  la  Bou<lie  de  fer  ouvrirait  le  bal  avec 

n  Audouin.  Mais  ui.dlieureusiMuent  ce  projet  n'est  quuue  du- 

7»  inère^  la  montagne  est  en  deuil  de  Cour.  » 

SEMAINES  PASistMim ,  tft^*  )     1 7^9. 

,   SËMAllNIER  (ls),  oii  le  Défenseur  Je  la  scène  Française , 
1836.  — >  34  Uv,     •    *  «   •   •    *    1  caru 

SENTINELLE  (la),  in  B^j  1792. — 47  naméros. 

-  SëINTINëU^  (m),  par ZiMivI  et  laiwî^^ 

*  Baadin  de»  Ardennes  rédigcAU  les  s^nces  da  Conseil  des 
Anciens ,  et  Daunou  quelques  articles  de  pc^tiqne  et  de  philo- 
sophie. 

Du  6  messidor  an  3  au  i4  Hurcal  auG^  ]o38n^.  •  •  11  vol. 

'N*  1 10 ,        Teadëmtairç  an  4 ,  —  page  44^» 

«  Le  trioTTiplie  de  la  Convention  sur  la  Royauté  est  d'autant 

»  plus  d(  cLsti ,  qu  i  lie  a  iltj.t  uiontré  une  forte  opposition  au  re- 

j»  tour  de  la  terreur.  Ledf»cret  ilu  i5,  sur  la  piuiition  des  rebelles, 

»  et  la  discussion  dont  il  a  été  le  rt^ultat,  ont  rassuré  tous  les 

n  amis  de  la  liberté.  La  loi  n'atteindra  plus,  dans  sa  juste  sévé- 

*  rité,  que  les  véritables  conspirateurs,  que  ceux  qui  ont  provo- 
»  que  la  révolte,  organisé  la  guerre  civile,  et  niacbiné  la  contre-rc^ 
»  volution.  La  Convention  nationale  les  a  frappés  sans  colèi'e,  et 

•  avec  une  impassibilité  digne  de  sa  victoire.  C^est  la  patrie  qui 
»  tainca^  ce  n'est  çtnat  «ne  (action^  depuis  long-iemps  il  n  y  a 
»  phis  de  factions  dans  Passembléo  dus  reprësentans  du  penpie. 

y»  Aux  premiers  jours  de  pr.iirial,  les  sé*<lifieux  rassend)lé<î 
»  sou  ;  I'  -  drapeaux  du  terrorisme  ont  justement  (  léfnudrovés.  On 
'b  doit  beaucoup  à  ces  journées  mémorables:  sans  clics-peut-cue^ 
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»  nous  n'aurions  pas  de  constitution.  Mais,  il  faut  le  dire,  c*eM 
»  aussi  à  cette  époque  que  se  sont  rattachés  bientôt  les  edoi  ts  les 
B  plus  audacieux  du  royalisme;  c'est  de  ce  triomphe  qu'il  a  tente 

•  dt  s'emparer  pour  la  perte  de  la  républiciae«  reu  a  peu  >  tous 
9  les  vépttbllcaîns  lurent  enveloppés  aans  raccaiatîoo  de  terro- 

•  rtsme;  et  nous  avons  Ta  s'efever  par  degrés  une  aristocratie 
m  formidable  >  qni  aUait  dévorer  les  derniers  restes  de  la  liberté, 
»  si  la  liberté  des  Français  n'était  pas  immortelle.  L'on  des  re* 
»  proches  qo»  seront  adressés  par  la  postérité  à  la  Convention  - 
»  nationale,  ce  sera  peut-être  de  n'avoir  point  arrêté,  comprimé  dès 
9  son  principe ,  et  des  le  5  prairial,  cette  réaction  funeste  qui,  des 

•  excès  du  jacobinisme  nous  transportait,  par  une  inipulsion  ra- 
a  pide,  à  des  excès  et  à  des  périls  contraires;  qui  rouvrait  la  porte 
»  aux  émigrés,  ressuscitait  le  lânatisme,  cliouanisait  20  départem., 
»  et  créait  une  Vendée  nonvelle  au  sein  des  sections  de  Paris. 

a  Profitons  de  cette  expérience ,  et  ne  laissons  pas  germer  sur 

•  .les  trophées  du  i3  vend**  des  rejetons  de  despotisme  et  de  ter^ 
«  reur.  Ne  nous  dissimulons  jpolnt  que  Téian  qu'il  a  fikUn  prendre 
»  pour  renverser  raristocratie  peut  nous  entraîner  au-delà  des 
a  justes  limites,  si  nous  n'y  savons  pas  rester.  INon,  la  France  n  est 
»  point  condamnée  à  de  si  désastreuses  vidssîtuides,  H  nous  ne 
9  Wfons  pas  un  grand  peuple  s'user  et  se  consumer  dan^  iiu 
9  étemel  reflux  de  factions  aominatrices.  La  gloire  de  tai^t  de 
»  combats,  de  tant  de  sacrifices,  de  tant  de  ti ioinplies ,  s'('vn- 
»  nouirait,  les  fruits  en  seraient  perdus  pnur  nous  -  niruies  et 
»  pour  les  générations  rutui*es,  si  nous  ]vjii\  m)iis'  nous  n  |>!acer 
»  encore  d;ajs  cet  ailreux  alternat  de  jaioljini^nie  et  de  ciioua- 
»  nerie;  honneur  à  la  Conv^Mitinn  nationale,  ]nitsqu'elle  est  «L'' 
»  termin<'*e  à  fermer  pour  ton  join  s  la  carrière  des  révolutions, 
M  et  désesptTcr  à  la  tois  1  11  i-toeraue  et  Ic  brigandage  par  iéta- 
»  blisseaient  de  la  républi(|ue. 

»  Nous  cédons  au  besoin  d'insister  sur  ces  réflexions,  parc(* 

9  que  le  pas  est  glissant,  et  (|u'une  seule  liéninrclie  iniprntlente 

»  sulïit  pour  recommencer  les  calamités  de  la  r('publi(pie.  J>e  lat 

»  loi  du  17  ^eptenjbre  à  c*"Ue  du  22  prairiil  la  pente  est  irrésis- 

»  tîbl*\  et  lorsqu'on  a  le  malheur  de  coimnencer  par  des  arresta- 

î;  ti()n<  nijii'ites,  nn  finit ,  sans  l'avoir  voulu,  par  tous  les  crimes 

n  de  lioln  si)it  lit'.  J)cliuns-nou^      ce  cri  qui  s'élève  après  cha- 

r>  que  revolntion  ,  et  (|ui  dcni  nule  «rintermiuables  vengeances. 

>'  iiappi  ions-nous  du  9  thernuûoi  ,  ilii  i  '  prairial,  journées  im- 

»  mortelles,  journées  de  salut,  mais  qui  devinrent  aussi  des 

»  époques  de  proscriptions  funestes  à  la  liberté*  Alors  aussi  Ton 

»  sollicitait  l'entière  extinction  du  parti  vaincu;  alors  il  était 

a  question  de  tout  emprisonner;  do  tout  déporteri  de  tout  frap- 
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•  pcr  du  glaive  sanglant  de  la  loi  ;  et  sî  des  homities  que  ces 
»  menaces  ne  pouvaient  atteindre  n*a?aient  point  opposé  le  coit- 
9  rage  de  la  modération  k  Faveugle  fureur  des  rewentmienr,  c'en 
»  4^it  filât  de  la  république.  AujouTd'fani,  nous  ponvoM  courir^ 
»  en  on  sens  costraire.  des  dangers  semblables,  et  qui|  h  travers 
»  de  longs  désastres,  aboutiraient  aux  mêmes  rteltats.  La  Cou* 
a  wnticm  nationale  est  vitement  pénétrée  de  ces  véritéi* 

»  Il  ne  s'agit  point,  encore  une  fois,  de  sauver  les  ihefs  de  Li 

»  conspiration  qui  Tient  d'éclater;  r^u'ib  tombent  k  l'instant 

»  mèiae  sous  les  coups  rapides  mais  éclairés  de  la  justice  , 

»  et  qu'un  éclatant  exemple  effraie  a  jamais  les  insensés  qui  se* 

»  raient  tentés  de  les  imiter.  Que  la  loi  da  i5  soit  exécutée  dans 

»  tonte  sa  rigueur,  et  qu'on  n'écoute  aucun  sentiment  d'indulgence 

»  pour  ceux  qui  n'ont  connu  aucune  mesure  daïis  leurs  bomi- 

»  cides  projets.  Mais  que  cette  équitable  et  salutaire  Tengeanoe 

*  êoit  consommée  dans  le  nlùs  court  espai  <^ ,  et  que  le  i*'  bru* 

9  maire  n'en  aperçoive  plus  le  redoutable  appareil.  Qu'un 

9  terme  infranchissable  soit  opposé  à  tous  les  ressentimens  par* 

9  ticuliers,  toujours  empressés  île  multiplier  les  Tictiines  et  d'in- 

«  téresser  le  salut  de  la  patrie  à  leur  propre  cause.  £ofitt,  que 

«r  tout  soit  digne  de  la  majesté  de  la  république ,  et  que  sur  les 

s»  débris  d'un  tnbunal  sévère  et  prompt  ornent  rcuvcrsi',  un  autel 

»  soit  ('1rv('  h  1  1  rJ»'inen<f.  Il  est,  j)oiir  la  Convciiuion  nationale^ 

•n  un  jiostr  itn|K)itunt  à  detenil I  f%  v{  (ju'elle  ne  laissera  point  f^nr- 

w  ccr;  ce  poste  est  la  Coustitution,  qui  doit,  au  5  brumaire  pro- 

»  cliain  ,  se  placer  sur  les  ruines  de  toutes  les  l'actior»*?;  aucun 

»  repn'sentant  du  peuple  ne  soufTiit  iit  que  son  étahlissenjent 

»  lût  retanlé  «l'un  seul  jour.  Tl  y  a  4  «  lie  tlilU ii  t ute  cie  la  vicloire 

I»  du  loaoùt  et  celle  du  i3  vendi-miaire,  ((u'après  la  pK  inière, 

»  on  venait  de  renverser  une  Constitution,  et  nu'aujotnd'bui 

»  Von  vient  d'en  consacrer  une  acceptée  par  la  volontc  ^ciicrale 

»  du  i^jeuple  Français }  la  Convention  nationale  conservera  ce 

9  dép6t  sacre ,  confié  à  ses  fidèles  mains»  et  le  5  Iji  umaii'e,  nous 

9  n'aurons  plus  de  révolutions  à  craindre.  » 

SElNTINELLp  (la)  de  rHonnenr,  ou  PeliUt  Rwu9  patrioiiqne, 

par  Jûuslin  de  la  Salie,  in-8*. 

De  Janvier  à  mai  1818,^8  liv  1  cart* 

£p.  Honneur  et  Patrie» 

«  L'Officier  ^oLLicirtîua* 
9  Qui  TOUS)  Damls,  dans  ces  bureaux? 
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»  Qu'y  faitc8*Tmî     Je  sbllidte  f 
»  jSr  Tîmde mes  nombceuxtrav^iis 

«  Chercher  le  prix  rëaaaîle 

p  Est  iaiaiUiUey  ui'^.i-t-on  dit: 

»  Poair  inrotectettrs  j'ai  mes  services 

»  Et  mes  blessares.    PauYre  esprit  !« •  • 

»  Tous  êtes  de  ces  gens  nonces 

»  Gomme  on  en  voit  tant  dans  les  camps* 

a  Quoi  !  vous  crojcs  que  les  talens» 

»  Le  sang  versé  pour  la  patrie , 

»  Sont  des  titres  pour  parvenir? 

»  Erreur!....  Voulez- vous  obieoiiT 
»  La  place  objet  de  votre  envie  t 

»  .Intriguez  f  rampes  ^  d^oncez; 
»  Cachez  bien  ce  ^ue  vous  pensex.^ 
)i  Aux  sots  accordez  du  génie, 

»  Et  —  Mais,  monsiciii\  Tart  de  trompei; 

»  ^l'est  i>as  iàit  pour  ua  mihtaire: 
»  T.ovaî  et  franc  par  caractère, 
»  Lu  soldat  ne  :>ait  pas  ramper. 
»  — Eli  Lu  ii  !  pt  iit  homme  de  guerrejt 
»  Renoncez  donc  à  fies  succès; 
*  ■»  Sachez,  avant  que  je  vous  quittCi 
»  Qu'ici  Ton  ne  parvient  jamais, 
»  Lorsque  Tou  n'a  que  sou  meittc..  »  «  . 

SENTINELLE  (la)  du  Peuple,  îb-8%  17^9,-6  n-. 
SENTINELLE  (la)  da  Pettple^  ia-^^S  mai  1790,  ^  a  bm. 

SENTINELLE  (la)  du  Peapiei  a«z  geot  de  toutes  professions, 
«eiences,  aicts»  commerce  et  metiei^.  composant  le  Tiers-Etat  de 
la  province  de  Bretagne;  par  MM»  Monsodwe  el  Folnef,  iu-i^. 

Du  10  novembre  au  25  décembre  1788,  — '  5  namérosii 
SENTINELLE  (  la  )  patriotique.  . 

SERMONS  RÉPUBLicAuis  du  i^'Apètre  de  la  Raison, par  Pu/mw^ 
În-b%aa2|  —  4^^* 

«  Qtjatbusiie  Sesmoit. 

I»  Il  ne  faut  pas  nous  dissimuler  que  le  tempe  est  venu  où  il 
»  faut  què  le  vice'  cède  à  la  vertu»  Tignorance  au  savoir,  le  nten- 
»  songe  à  la  vérité,  Tidiotisme  aug«fnic,  la  cupidité  au  désin- 
a  léressementy  b  lâcheté  an  courage,  la  fraude  k  la  probit^^ 
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%  VégolMme  an  dévcnmeùU  Tmca^wM  an  talent^  Ilneptîe  ao 
ai  nuërilei  fiiuilfticiaiice  à  l'énergie  »  fastnce  à  la  justice ,  la  dé- 
»  bauche  ans  moenri»  le»  ténèbres  à  la  lomière,  les  sinAigiées  à  la 
»  i^mOance  ^  et  la  growèieté  k  U  donce  ainàiiitë. 

»  Telles  sont  les  moralités  qu'il  faat  embrasser,  si  nous  Ton- 
9  Ions  nous  lé^éierer,  et  devenir  le  peuple  par  excellence  snr 
»  tons  cenx  qni  tot  habité  la  terre.  » 

SIFFLETS  (us)  dé  Saint-Glaude. 
Yoj.  PoatiUon  de  la  UherUf» 

SITîGE  (le).  Journal  desespiégleries,  singeries  et  minanderiesy 
dites  sur  les  impto. 

SOIKEE  (la)  des  Patriotes,  ou  h  Surveillant  d\k  Coïj^n  lé- 
gislatif et  des  Puissances  étrangères^  in-4'^« 

Du  ai  au  3o  octobre  179I9  i>o  numéros. 

£p.  Le  devoir  d* obéir  à  la  loi  dépend  du  droit  de  la  juger\ 

SOIRÉE  (la)  du  Camp ,  in-8*. 

Du  i*'  thermidor  au  10  firucti^f^  an    — 3^  u^.  «  •  •  1  cait* 

Il  faut  deoex  numéros  ^. 

«  Tonnerre  de  Dieu  !  Nous  les  avons  frottés  d'importance  !  Us 
»  niant  emporté  un  abatis,  mais  ceU  égal  ;  je  leur  ai  bien  rendu» 

î»  D^aillairs ,  on  n*a  besoin  que  d'un  bras  pour  leur  faire  danser 
»  la  carniaij^nolc ,  et  d*imr  bay'onrirtfe  !  A  la  première  occasion^ 
»  ils  ne  se  doulc/vnC  seulement  pas  que  je  suis  mancliot, 

9  Ç^i  pariait  ainsi?  Un  de  nos  braves  de  Tarmée  des  Alpes> 
»  après  une  action  âsseï^  chaude  où  il  avait  perdu  le  bras  gauche, 
11  et  où  nos  républicains  avaient  Mt  des  prodiges  de  valeur.  » 

SOIRÉES 
numéros. 

£p»  Point  de  lois  sans  inœurs^  point,  de  ineeun  am  Ims^ 

SOIRÉES  du  l^cre  DucUcûc. 
Voy.  Duefw'ne, 

SOIRÉES  DRAMATIQUES  dc  Jérôme  le  poi  tcor  d'eau, —  iu-b% 
i8i8y  —  n  numéros. 

SOIiYAIRË  (uc)t  in-8*  >  ^  l'jS^ 
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SOLITAIRE  [  le)  des  Tuileries  ,  aux  bons  liabiuns  des  viUet 
et  des  cau^iwgiies,  io-d''^  sans  date^  mais  1789.  —  ^muaéfùê* 

SONGES  (les]  d'im  philosophe  solitaire,  ia-d''i  —  17891  <r-  % 
liuméros. 

SONNETTE  (la),  iii-8*;  sans  date ,  mab  1789 ,     3  n**. 

SOTTISES  m.  lasbmauiE|  par  MM.  Séguief frères,  m-8*;  1 790, 
3a  iiaaiéros«   1  car(. 

Ep,  Le  monde  estplem  ilejous,  ei  qui  n*en  veut  poitUvoir 
Doit  s'enfermer  tout  seul  ei  casser  stm  miroin 

î^*  if  —  page  I", 

«  De  un»  les  temps  ks  hcimmcs  ODt  6ît  dtt  sottises  I  Cliaqtit 

9  Tigo  est  marqué  dans  Thistoire  par  ée$  sottises  nouvelles. 

»  Kllcs  eut  toujours  été  enfantées  par  l'cxccs  de  reij^l()ll,  on 
»  le  manque  d'arj^ent.  Pour  être  heureux,  il  ne  s'agissviii  t^uctlc 
»  trouver  des  prêtres  modcrés  et  lU  s  princes  économes. 

»  Mon  hiit  est  de  relever  les  sottises  rpii  se  <  oiinnetteiit  joui*» 
»  ncîlenient.  ,îe  ](>n'rai  }:^  hKprtf'  t\nc  I  Assemblée  nationale 
»  a  (IniJiié  à  (oui  hominr  d  enseif^ner  à  sou  send>lahh'  la  vél'ilé- 

9  qu  ii  aperçoit*  Malheur  a  ceux  qui  craigBieQt  la  vérité  î  » 

SOTTISES  ET  TiaiTÉs  de  la  temaine»  oa  TOpii^  gàaéMle  de 
la  Cour  el  de  la  Ville^  in-8*;  —  1790 ,  —  6  niuniéros» 

N«  1,  —  page 

«  L'Enipire  de  la  sottise  s'étend  dW  botti  de  Tmiiversàl'aiitrei 
»  mai$  sa  capitale  est  la  Fhmee,  son  palais  la  ville  de  Paris,  et 
»  son  boudoir  le  Manège  nationale  Depms  long-temps  bous  avions 
»  tmè  vocation  trés-d^idee  pour  être  ses  kifloriographes ;  elle 
>  vient  de  nous  accorder  cette  feveur^  et  le  puUic  jugera  si  elle 
*  a  Êitt  encore  ...mie  somsB.  » 

SOULIERS  (les)  ds  l'amb  Mavrt  ;  in-d» ,     a  numéros. 

SOUPERS  (les)  de  UxûàME  Akoot,  ou  le  Contradicteur^  in-3*^ 
au  5y  —  i3  namâros. 

# 

K«  iSy^page  loo. 

«  ÎMilIe  complimens  de  ma  part,  je  vous  |)ii('5  au  meml>re  des 
»  inspecteurs  de  la  salle  charge  de  rqvueiutait  des  plale-baad«*îi 
»  qui  bordent  la  terrasse  des  FeuiUans* 
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»  MiMBfWU  les  pVfOts?  on  en  a  mis  partout;  en  sorte  qtie  1s 
»  Kgnè  de  communication  d'un  Conseil  à  1  autre  est  embellie  de  la 
»  fleur  diérie  de  Moi  plnH^.  Grand  merci  !  cette  fleur  pourra  cliar- 

»  mor  les  pt'iîips  dt's  pétitionnaires  rentiers,  fonctionna ii*es  ou 
9  einplovfîîî,  (lui  «N.'r.uf^Dt  loi  ces  de  faire  des  rt?rîamations  ;  si  lo 
>»  soîiun^'îl  jM'uf  )('s  prrnfîre  au  inilieu  fie  la  rntite,  ils  seront 
»  iiioiii^  maILciueux,  vv  ne  dero'u  ront  pas  un  (\>^  mstans  si  bien 
s  empiojcs  k  dUcut^r  sur  la  restauration  des  finances*  » 

SOURD  (le)  du  Pal^is-Hoxal  ,  in.-8* ,  —  1 789. 
WEGFAGtE  (ut)  BB  LANATioir,  in^*,  —  1789» 

Wi",~page  1". 

«  Les  grands  comédiens  de  la  salle' da  Manage  donneronnt 
»  aojoarrhm  te  Rat  ApoÊtiUé,  pièce 

9  La  Mconde  pièce  sera  Yffimnéte  crimmel^  en  deux  actes» 
>  en  «fi  pme  a'Ëtats-Cdndnm» ,  ce  qui  Tant  bien  dèi  veis.  Le 
%  Comte  de  MifUbem  le  joue.  Son  coiifdent  sera  rétoonaol^ 
»  Bornait  ,  jeoM  bomm  de  k  plue  grandie  espérance*  » 

SPECTATEUR  (LE}>  m-a''i  ijbg»  —  a  numéros. 

SPECTATEUR  (le)  à  fAsieniblée  «tionale»  in-S*^  san^ 
date,  noait  178^-^  17  numrfroa»  cart» 

jEp..  JT appelle  un  okai,ufi  ^hat*.,»^ 

Ifi*',  — pageg*. 

«c  II  ne  là  ut  pas  aMtonner  si  la  s^noe  du  4  n'a  pas  pro- 
11  dpitdians  Paris  tout  l'effet  que  quelques  personnes  semblaient 
»  en  attendre»  La  capitale  ne  recueille  pas  de  cette  ]g;rande  déd* 
a  sion  un  avantage  aussi  immédiat  que  les  proTÏnces;  mais  c'est 
a  là  qu'elle  portera  Je  eaîme  et  confiance. 

»  Il  est  essentiel,  il  est  ucgent  que  teoa  les  bommea  bien  ia- 
9  tentionnés  professent  dans  toutes  les  provinces  une  doctrine 

»  patriotique  et  uniforme  ;  qu'ils  ne  cessent  de  repéter  au  peuple 
»  que  la  Révolution  est  certaine,  qu'elle  est  faite,  qu'aucun  pou- 
«  voir  ne  peut  la  détraire,  et  que  le  calme  seol  suffit  pour  la 

s  consolider  S*il  était  un  moyen  de  la  rendre  inutile  et  fu«* 

»  neste ,  et  ce  moyen  ne  sera  pas  négligé  par  les  ennemis  da 
a  *bien  public ,  ce  moyen  serait  de  voiàoir  bâter  la  jouissance 
»  d*nn  bien  qui  pe  peut  nous  fuîr  ;  de  se  livrer  à  ime  eflPerves- 
»  cençe  aussi  coupanle  qu'iinj^iudente ^  de  fournir  des  prétextes 
»  aui  ennemis  publics  pour  calomnier  la  Hévolatton,  et  anmer 
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9  cMitre  elle^  «w  qadfa'^pfttimMe  d«  jmtîee  »  tous  Iw  îatàtvU 
»  opposés.  « 

5P£CIAT£UR  (le)  Bxlge,  par  Louù  de  Foere,  —  in-b  ', 

SPECTATEUR  (lc)  dvNou»i  Joottial  polttiuue,  lUtémlne  el 
moral ,  par  MM.  Bavdut  et  FUlen  $ — ,  Mamiiurg, 

MAI.  liwaïuL  ^  Delille  et  l  abbc  t/t;  Pradt,  ont  louiui  des  ar- 
ticles. 

Commence  en  janvier  1797,  ûnit  en  décembre  iSoa.  .  ^4 

L'entrée  de  ce  Jotmal  cb  France  fot  pvobibéei  ott  k  Irovve 
^diifficileniieBt*  / 

N*  6  (tome  i5'), —août  1799. 
Page  99t. 

f  Paris  se  flatte,  il  est  vrai,  d'être  encore  tnîs  une  fois  a  ral)rî 
»  du  joug  des  Jacobins  :  mais  sa  sécurité  est  loin  d'être  protondc. 
y*  Les  Jacobins  n'ont  pas  courbé  la  tete  ;  ils  se  remuent,  ils  mc- 
»  nai  (Mit  toujours;  et  un  avantage  momentané  ne  peut  rassurer 
»  contre  des  hommes  atroces  qui,  après  deux  ans  de  léthargie, 
>i  étaient  revenus*  n  nn  mois  à  îou^  les  principes  de  Marat  et  de  • 
»  Robespiei  i  i  .  Tandis  qu  ds  cherchent  à  renouer  dans  la' capi- 
»  taie  les  fils  de  leur  tramé  contre  le  Directoire,  dans  ks  pro- 
»  rinces,  les  royalistes  Uavaillent  avec  un  autn^  but  et  d'autres 
»  moyens  contre  la  Répuhliqu(\  Toutes  les  passions,  tout  le  cou- 
»  rage,  toute  V  énergie  de  la  Vendée  semblent  se  réveiller,  et  ce 
»  n'est  pas  seulement  dans  les  departemens  de  l'ouest  que  sont 
»  attaquées  la  dciiKu  r  itie  et  l'irréligion  ;  des  armées  de  royalistes 
»  se  forment  dans  le  Langutdoc  et  s'approchent  même  de  sa  ca- 
»  pitale.  Ailleurs,  le  désir  de  la  royauté  éclate  sans  ménagement  ; 
»  jL*yon,  Bordeaux,  Amiens  et  plusieurs  autres  vUles,  semblent 
>  soupirer  après  le  moment  où  l'étendard  des  lys  flottera  sur 
»  leurs  muiaiQed. 

M  Au  milieu  iles  iu(|uieiude.s  quVxcitent  tant  d'ennemis  au 

»  dedans  cl  au  dehors,  les  anciens  Directeurs  «Vhappent  a  tous 

»  les  regards  ,  et  même  à  la  haine  du  parti  vainqueur,  qui  seni- 

»  blait  af^surer  la  vciageance  puitlique.  Avec  eux  se  s  uivent  les 

»  dddpiilateurs,  tous  les  S........  tous  les  Rnpinit,  qui  furent 

»  leurs  cuiiiplices,  tous  ces  brigands  qui  pillaient  le  pays  que  les 

»  armées  de  leurs  maîtres  mettaient  à  feu  et  à  sang.  Les  nou- 

»  veaux  Directeurs,  dont  une  inijiunité  si  éclatante  flatte  l'espoir 

a  et  enhardit  la  cupidité,  n'ont  pis  numc  l'air  de  sentir  quelle 

•  doit  accroître  rembaiia5  de  kurs  finances  ;  contcus  d'avoir 
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»  trouve  (jur  îfjDt  ç  in  illions,  sous  la  promesse  de  donner  la  citasse 
aux  Ji  mIiiiis,  t't  tiers  d*.ivo!r  rrii^si  à  fermer  un  club  dVgita^ 
»  leurs,  jIs  se  croient  dt^j a  plus  sulj  i' iiunt  établis,  plus  cnpa- 
»  bles  <i  ojiprinier  la  France  et  dû  trouble^'  k  luuudei  que  ue  le 
»  iui  eut  jamais  kujre  devanciers. 

7»  ^  tome  i5»  ^  juillet  1800,  — -  page  i53. 

«  Mais  cVst  aussi  sur  son  intm  t  que  le  premier  Consul  doit 
»  tticjugé,et  (jue  ses  julunliuiis  peuvent  cite  appréciées.  Cet 
»  intérêt  lui  coiiuuande  justice  au  Jedaiis  et  modération  au  dc- 
»  boi-s.  Cet  intérêt  lui  dit  que  ce  n'est  pas  à  ua  agrandissement 
»  de  territoire  que  tiennent  la  force  et  le  bonheur  de  la  France  j 
»  que  pour  être  très-puissante ,  elle  n'a  pas  besoin  de  s'étoidre 
»  jusqu  au  Bas-RhiD  ;  que,  dans  sa  main,  la  riye  gauche  de  ce 
)»  fleure,  bien  loin  d'être  un  gage  de  paix ,  serait  une  provoca- 
»  tion  continuelle  à  la  guerre  :  cet  intérêt  lui  dît  qu'il  lui  im- 
»  porte  plus  auiourd'lini  d'inspirer  de  k  confiance  que  de  la  tei- 
>»  leur:  cet  intMt  lui  dit  qu'il  doit  affranchir  les  Suisies  étales 
»  Hollandais,  parce  quM  ne  les  conquerra  à  la  France  que  le 
»  jour  oii  ils  cesseront  d'être  traités  en  peuples  conquis  :  cet  ia- 
»  terét  lui  dit  de  ne  pas  fiiire  le  don  imprudent  de  la.liberté  po- 
»  litique  h  des  peuples  qui  ne  sachant  en  jouir  y  serait  ulut^ 
^>  embarras  que  secours  pour  le  Gouvernement  duquel  ils  au- 
»  raient  reçu  un  tel  bienfait:  cet  intérêt  lui  dit  qu'il  doit  au  de- 
»  dnns  effacer  tout  ce  que  la  révolution  a  laissé  d'impur,  d'o- 
"  tl   ux  ,  surtout  de  révoltant ,  parce  que  c'est  sur  le  lang  ii^e  iina- 

niuie  f]e^  Français  et  sur  raiiéaiit t^^-sement  des  factions  cjne 

*  rEurope  le  jugera:  cet  intérêt  lui  dit  que,  soit  par  ies  piin- 
»  cîpes  de  son  administration,  soit  par  le  syi'Uîiie  de  sa  politi- 
»  (\nc,  il  doit  clierclier  à  se  rapprocher  des  junssances  media- 
»  triccs  ;  son  nitéiét  lui  prescrit  «i'entrei  tlaii*  leurs  plans,  d'a- 
»  bonder  dans  leurs  vues;  son  intérêt.......  Mais  que  nous  font 

»  les  intérêts  de  Buonaparte?  Que  sont-ils  pour  nous  ?  Rien,  sans 
»  doute;  c'est  de  ceux  de  la  France  que  nous  parlons  ;  et  il  ny 
a  a  rien  k  espérer  du  Consul,  qu'autant  qu'il  placera  les  siens 
»  dans  ceux  m  la  nation.  Cest  aussi  par  là  senlement  qu'U  peut 
»  éterniser  Fécktde  ses  victoires  et  justifier  la  fortune. 

»  Si  Ijuoji  i parte  sait  se  rendre  attentif  et  obéir  aux  va.ux  delà 

*  France,  s'il  sait  se  placer  au  luu^  des  puis^sances  régulières, 
a  s'il  sait  feire  oublier  les  insinuations  scandaleuses  de  ce  Direc- 
9  toîre,  qui ,  avec  une  insolente  ingénuité,  menaçait  l'AUenugae 
»  de  ses  pinncipes ,  quel  obstacle  pourrait  éftnmtw  1»  paix  7 
»  Quelle  espérance  les  puissances  alliées  pourralent^elks  mettre 
a  dans  la  guerre?  » 
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.  SP£CTAT£Ua(»)Fiuircâu«tti9"iiÀclB,iQr8'. 

SPECTATEUR  (le)  F&AsifUSf  par  Toumcux,  ia-S*,  / —  5  nu- 
méros.     ,  ,  , 

SPECTATEUR  (le)  FBAvçAiSy  on  le  MoQTeau  Somté  mo- 
derne,  par  Delacroix,  m-8^y  ^79^* 

SHECTATEUIl  (le)  Lyokkais  ,  ou  TahleUe9  hiêtonques,  niO" 
iitUes,  poUuques  et  Utêéraùms ,  iA*8%  ^  ittiB.   «   •   •    i  carU 

SPECTATELR  (le)  Marseillais,  m-8**,  —  iSaS,  —  12  li- 
viaisoos,    ...•••••••••«••1  cait. 

SPECTATEUR  (  ik)  Miutaibs  ,  în-S*- 

Coi\inu  iice  avril  iSîô.  Paraît  le  premier  d<;  chaque  moiS|  par 

livraison  d  eiivià  ou  90  pages,  ^  t 

La  41'**  UTraîsonaparu  7  ?oL 

Continue.     Bnrean,  me  de  MarivaiiK^  n*  i«  \ 

rr  i*',  —  page  85.  , 

«  Il  est  sans  doute  des  provinces  dont  la  conquête  semble 

»  dévolue  à  quelques  états  limitrophes;  mais  cela  vient  de  ce  que 

>  ces  provinces  sont  mal  défendues ,  ou  de  ce  que  leurs  habitans 

9  ont  mtérêt  à  être  conquis.  Mais,  en  général^  ce  qui  lait  la  force 

B  des^nations  et  leur  donne  de  grands  avantages  sur  leurs  voi- 

»  sins ,  ce  n'est  pas  d'habiter  un  pajs  plus  ou  moins  septentrio- 

»  nal  5  mais  ce  sont  leurs  institutions  politiques  et  militaires , 

9  leurs  mœurs  ,  le  nombre  d'hommes  qu'ils  peuvent  opposer  à 

»  leurs  ennetnis  ,  et  surtout  le  courage  des  solaats  qu'elles  nour- 

»  rissent  dans  leur  sein  ;  or,  sous  ce  rapport ,  les  hommes  du 

»  Midi  n'ont  rien  à  envier  à  ceux  de  la  Russie,  dont  les  guer- 

5>  ricrs  ,  |)(  iîHnnt  îr?  dernières  campagnes,      se  sont  ^s  inon- 

>»  très  plus  tei niiKs  rjue  rpiix  du  contre  vt  du  midi  de  1  Europe, 

»  qui  ,  n'avant  rien  .1  rrilrmtLi  dVnx,  les  accableraient  de  leur 

»  nonil)rp  ,  et  les  relouieraient  iiil  iillililemeut  daUS  les  neiges  du 

»  ^ordy  s'ils  étaient  tentes  d'en  sortir.  » 

SPECTATEUR  (  le  )  National. 

yqjr.  Journal  de  Ja  Ville  et  des  Provinces*  ^ 

SPl.crATEUR  (lf),  ou  VAniÉTEs  histonrpTPs ,  littéraires ^  ' 
criiiques,  poiiùques  et  morales,  par  MtdtC'Mrun^  ia-8*. 

Du  1'' avril  1814  au  1"  avril  iBi5y3pUv««   •    .    .  ScarC 
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ï)  J.f's  journées  de  1  LmjXK  ur  s'écoulaient  dans  les  plus  tlou- 
w  ces  (Hcupatiousj  toutes  ses  lieures  étaient  remplies.  Cette  inal-v 
»  térahle  activité  ,  qu'en  d^aiitres  temps  il  ;)p[)iiquait  aux  plus 
»  vastefi  conceptious  du  génie  ,  il  l'employait  alors  à  Tétude ,  à 
»  rembellissement  du  séjour  qu'il  se  créait.  Le  matin  j  il  s*en« 
»  lènnait  dans  sa  bibiiothèqae' ,  quelquefois,  souvent  même, 
»  il  se  Imit  avant  le  jour,  travanlait  depoîs  troit  heiiret  du 
n  matin  jusqu'à  sept  tm  huit,  «t  se  recoacfaait-alors;  dans  la 
»  matinée,  il  sortait  et  visitait  tons  les  travaux  ;  presque  tonjours 
»  il  était  au  milîea  de  ses  ouvriers ,  qui  comptaient  paniii 
»  eux  beaucoup  de  soldats  de  la  §;arde. 

»  Presque  tous  les  jours ,  quelque  temps  qu'il  fit,  il  allait  se 

•  promener  à  sa  maiso»  de  campagne  de  Saint-Blaitin. 

»  Souvent,  après  le  déjeune  r,  il  passait  la  revue  de  sa  petite 
«  armée.  Il  exigeait  la  phis  E^rande  régularité  dans  les  exercices 
»  et  dans  les  manœuvres  ^  il  u  n.iit  surtout  à  ce  que  personne  ne 
1»  manquât  aux  devoirs  de  la  discipline  la  plus  sévèi-e. 

»  C'était  après  co\v?  i  t  vnt*  qu'il  luont  éit  à  eîieval  pour  ses 
»  promenad<\s  du  niaim,  tn  route,  il  donnait  audience  à  tous 
^  ceux  qu'il  rencontrait  ;  il  rentrait  ensuite  dîner.  Tous  ceux  (|ui 
»  étaient  admis  à  sa  t  shlf*  é-t aient  reçus  avec  un  air  de  iranciitse| 
»  de  cordialité  et  d\usaiice  paiiuies. 

»  Lorsqu'il  recevait  la  visite  de  qnelqu'étrangcr  de  marque, 
»  ce  qui  arrivait  souvent,  il  TaccueilUit  avec  la  même  rimilia- 
}i  rité,  avec  la  même  grâce.  Il  semblait  ambitionner  de  prouver 
»que  les  coups  de  la  fortune  ne  l'avaient  point  changé. 

»  Les  soirées  se  passaient  en  famille.  Parmi  les  personnes  de 
j)  la  ville  qui  étaient  le  plus  habituellement  reçues,  se  voyaieol 
»  le  Maire,  l  lnteudanl  de  Hle,  le  Uiambellan  Yantini. 

»  Ce  qui  ^t  entrepr»  et  acbévé  de  travaux  en  dix-huit  mois 
3i  est  inconcevable. 

a  Le  palais  de*  l'Empereur  était  sltn^  sur  xuk  rodier«  A  son  ur* 
n  rivée ,  il  consistait  en  deux  pavillons  principaux* 

»  L'Empereur  fît  décorer  Tintérieur  de  ces  deuit  pavillons, 
»  et  élever  le  oor|»<de-Wis  qui  les  réunissait»  Ce  fut  loi  qui 
^9  donna  les  plans,  jusmi'àta  forme  detomemens  d'une  supcHie 
9  saUe  qui  tenait  tout  Je  milieu*  De  ses  fenêtres  il  dominait  tel» 

#  lement  le  pa  js ,  qu'il  voyait  tout  ce  qni  se  passait  dans  ta  ville» 


7 

Digitized  by  Google 


(  55;  ) 

»  et  qu'aucmi  bâthnent,  auelque  petit  qu'il  ftkt^  ne  pouTait  entrer 
»  dans  le  port  sans  qu  il  Vaperçut. 

*  0e  beaux  jardios  s'ëtevèreiit  oonme  par  enchantement* 

»  Les  remparts  se  troavaient  en  assez  bon  état  ;  mais  on  avait 
»  laissé  tomber  en  raines  nne  tonr  antique  qui  fiit  jugée  impor- 
»  tante  dans  le  système  de  fortification  et  de  défense  adopté;  * 
a  e!k  Ait  relevée  et  armée. 

»  Le  pavé  des  rues  de  Porto-Ferrajo  était  formé  de  larges 
»  dalles  de  pierres ,  dont  la  sui'lace  plate  était  dangereuse  pouiv 
»  les  dievatti;  ces  pierres  fturent  taSves  inégalement  an  ciseau 
»  •  et  ks  met  où  l'on  pouvait  drcnler  en  voiture  fturent  repavées 
9  en  entier, 

»  La  porte  de  terre  n'était  praticable  que  par  des  mules;  à 
»  Taide  iFune  terrasse ,  la  route  fut  élargie  et  deviut  pialicabie 
»  pour  toute  sorte  de  charrois. 

»  I;  !Mnpf^rn?ir  tît  réparer  et  rendre  propre  au  roulage  la  route 
n  dr  l'oit!)-!  errajo  à  rorto-T.on^f>n<"  ;  il  en  fit  construire  une 
>»  autir  jniur  se  rendre  en  voituic  «i^  l'orto  i  errajo  à  JM^^riana-il- 
i>  Cainpo.  Toutes  ces  routes  furent  plantées  d'arbres  ;  conniic  ils 
»  sont  très-rares  dans  File,  il  en  fit  venir  une  grande  quantité 
s  d'Italie,  et  surtout  beaucouj)  de  infiriers. 

»  Il  lut  lui-iuéine  cliercber  un*'  fonuune  aux  environs  de  Porto- 
»  Ferra jo ,  pour  eu  diriger  les  eaux  dans  U  ville  ,  qui  eu  mau- 
»  quait. 

»  Il  se  plaisait  à  causer  avec  les  grenadiers,  dont  il  avait  si 
»  bien  jugé  le  cœur$  il  les  appellait  seê  grognards* 

m  Eh  bien  !  gmgmtnly  dit-il  un  jour  à  fun  deux,  tu  ten^ 

»  mues  ?  —  iVon ,  iftVe,  mais  je  ne  m'amttse  pas  frtJp,  toujours, 
»  —  7a  as  tort,  il  Jaui  jmndre  le  êttn^s  comme  il  vient;  et  de 
»  s'éloigner  en  fiiisant  sonner  son  argent  (.l.ms  son  gousset , 
»  oii  il  avait  la  main ,  et  en  cbantant  entre  ses  dents  :  çm  n'ïimm 
9  pas  toujimrs, 

»  Les  soldats  de  la  garde  dirigaient  de  prél^nce  leurs  prbme- 
s  nades  du  c6té  de  la  maison  de  campagne  de  fËmpereur.  Aft 
»  temps  des  vendanges ils  parcouraient  les  coteau,  et  s'infor- 
»  maient,  auprès  des  paysans,  à  qui  les  vignes  appartenaient. 
»  —  A  V Empereur  —  A  C Empereur?  ah  bien  )  ce  sont  le» 
»  Ro<nr«;  et  ils  vendangeaient  gaiement  à  sa  place. 

»  L'Empereur  s'amusait  beaucoup  <k  ces  prétentions  coroiquesy 
n  etdisait>  en  riant  y  qu*ik  avaient  raison. 

»  De  toute»  1ns  visttea  <|u'il  lecevaik,  celfes  qui  flattaient  le 
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9  bIih  flOD  cmT)  c^êlMt  celles ,  ou  plutôt  le»  firémiealm  arrrrte 
«  a  on  nombre  considérable  d^offlciers  Italicsii  Fnin(  ais ,  Polo- 
*  »  Dais,  qui  accouraient  lai  offrir  leon  «errices.  ~  /e  «'m,  leur 
»  disait-u,  ni  places,  ni  grades  à  vous  offrir.  —  Nous  servirons 
»  comme  soldais,  —  Je  nai  plus  les  moyens  de  vous  ffoyer*  — • 
9  Nous  vivrons  à  nos  dépens,  £t  ils  muient  comme  grenadiers 
»  dans  la  vieille  garde.  » 

SP£CTAï£Uil       FATAioTi^yUi-b*^  1789.  — •  a  numéros* 

r 

SPECTATEUR  (  le  )  PomiQu  e  ,  par  iSîiW  »  —  in-S*.  ' 

iG  septembre  au  7  octobre  )8i5<  —  Prospectus  et  4 
vraisous. 

jy.  p3gg 

«  Db  L'AmuirtitftATioir. 

»  Le  !iu*iliein- ordre  social  serait  celui  où  tous  les  citoyens, 
»  soumis  à  la  loi  par  l'iiiicrét  de  l«'iir  suiftp,  ne  seraient  pas  ro- 
»  dnits  par  leurs  besoins  dans  la  (U  pt^jiil  un c  imiiicdiatedu  Gou- 
»  vc  incnient,  et  tin  raient  de  leur  iiiduslt  ic  personnelle  une 
»  existent <'  assurée.  1  uutes  les  fortunes  se  feraient  à  i  abri  du 
»  Gouverncnient;  il  ne  serait  chargé  d'en  f  iire  aucune  j  il  ne  se- 
»  ràit  pas  grève  par  cette  multitude  d'emplois  qui  servent  à  en- 
»  ricliir  ou  à  nourrir  une  foule  de  citoyens ,  et  qui  finissent  par 
»  épuiser  la  natîcmi  d'une  antre  nart les  citoyens  auraient  à  la 
n  fois  i^lttt  d^dépendance  dans  lears  sentimens  et  pins  de  no- 
a  d^tibn  dans  leurs  désirs;  ik  santaient  une  le  Gouvernement 
s  doit  protection  à  tout  le  mond^  et  ne  doit  de  piaees  a  per- 
»  sonne.  Jh  ne  seraient  point  disposés  à  Taccuser  de  la  mëdio- 
9  ciîtééeleur  fiartune  ;  ils  attendraient  d'eux-tnéme»  ramétiora» 
w  tion  de  leur  sort.  Eien  ne  favoriserait  davantage  Témulatioa 
»  et  la  lilierté.  Buonaparte^  par  le  systène  de  son  pouvoir,  par 
a  les  habitudes  de  sou  caractère,  avait  prodigieusement  liuuti* 
»  plié  les  créations  de  places  et  d'emplois.*  rëtenduede  seaeon^ 
»  quêtes  lui  fournissait  sans  cesse  de  nouvelles  occasions  pour 
«  cette  manière  dVccuper  les  hommes,  qui  paraissait  la  plus  fa- 
»  vorable  à  son  despotisme.  Les  Français  semblaient  devenir 
n  une  nation  (rntbninistratenrs  et  de  conquérons,  et  Tautorité 
I»  se  faisant  le  (  (  nti  ;-  et  le  but  de  toutes  le<  imbitions,  ané.nitis- 
w  sait  toute  mdustrte  particulière.  Ce  système  exorbitant  portait 
w  en  lui  la  cause  de  sa  ruine,  mais  il  devait  laisser  en  France  une 
»  grande  plaie.  Pour  '^iniplillj'r  Fadministratioii ,  pou  1  lui  don- 
«  ncr  la  rapulite  du  sjjotisme ,  on  avait  acci  u  sans  jiii  sme  le 
»  iiumbrc  des.emplo^ (^ue  pouvait-il  eu  résulier,  iîi  1  Lut  ré* 
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»  imtf  m  les  finances  époisdes  s*  frouTaieiil  e&  disproportion 
»  a?ec  cette  charge  immense?  H  devait  arriver  uné  époque  de 
>  suppressions  et  d'économir.  Cependant,  beaucoup  a^Iiommes 
s  estmiabiesy  de  pères  de  famille ,  ont  pris  une  place  comme  ou 
t  prend  un  Àat|  ils  ont  renoncé  à  tont  autre  travail,  et  ne  iç 
P  sont  laissé  k  eux-mêmes  d'antre  ressource  que  la  durée  de  leur 
9  emploi.  Il  serait  bien  dur,  il  serait  dangereux  de  tromper  tout 
»  k  fait  celte  espérance  j  et  rautorité  se  doit  à  clle-niêine  de  tué» 
»  nager  tant  d*int<'rêts,  en  ayant  recours  plutôt  à  des  dimînu- 
»  tiens  d'appointeincns  qu'à  des  suppressions  (rcin[)lois  ;  mais  il 
•»  est  fîos  siip|u{''«;s!on<'  intnntables  cpii  sont  c\ig(^<?s  par  Ja  nature 
»  dt:s  clioses  et  par  le  i  li  iiiL^nuent  dt^  prliKip^s  dans  Tadmiuls- 
1^  tratiori;  iî  est  al)st>lu«uent  nécessaire  (î<  ir^treindre  ce  genre 
»  d'ambition  i|ui  jeJait  tant  de  personnes  dans  la  carnei*e  adnii* 
»  nistrative.  L  autorité  n'étoullanl  pas,  comme  sous  Lluonaparte, 
»  toutes  les  brandies  d'industrie,  elle  n'est  pas  en  (pielque  sorte 
»  responsable  de  la  pauvreté  des  individus.  J-<e  Gouvernement  ne 
m  doit  plus  exercer  le  monopole  de  l'État,  mais  il  ne  peut  plus 

•  être  le  fermier  du  public.  Le  nombre  d'hommes  nckessaire  à 
m  rndmtnistntion  nne  fim  fixé,  tout  ce  qu'on  peut  aionter  est 
9  un  véritable  împ6t  sur  TÉtat,  et  une  perte  pour  Pindustrie 
a  nationale.  On  doit  des  ^ards  aux  hommes  ^i  se  sont  ei^agés 
»  dans  cette  earriêre,  sur  la  foi  de  Tordre  existant;  mais  if  faut 
9  bien  se  persuader  II  l'avenir  (|ue  rien  n'est  plus  Inutile  i^n*ua 
a  commis  qui  n'est  pas  néeessaire.  Beaucoup  d'hommes  qui  au- 
»  raient  fait  de  leurs  facultés  un  usage  avantageux,  peuvent,  eu 
»  suivant  l'administration,  se  trouver  arrêtés  par  répiii<ietn<>nt 
«  du  trtfsor  put>Iîc,  oui  ne  suflit  plus  h  les  p-iyer.  Ce  qui  fait  la 
»  force  d'un  Etat  et  la  sécurité  des  fortunes,  c'est  le  grand  nom- 
»  bre  de  professions  libres  et  commerciales.  Le  même  degré 
1»  d'intellii^ence  et  d'activité  qui  se  cnnr  ?  ntrf»  dins  un  bureau^ 
»  appliqué  Ml  commerce,  poiura  (l(»iiti'  r  im  '  existence  moins 

Frécaire  et  plus  utile.  Cette  ressource,  de»;ormais  ouverte  ;i 
ità«lustrie  Franrai«îe,  doit  servir  h  n*parer  nos  niaiix.  Déjà 
M  onze  mois  d'un  Gouvet  nciuent  jno<léré  imus  avaient  montrt^ 
>»  tout  ce  qui'  I  industrie  et  le  coinmei  ce  pouvaient  ilonner  à  la 
1»  France.  M>ilf;ré  les  pertes  incalculables  (pie  lious  a  coûtées  le 
»  retour  de  iSapoléon ,  nous  devons  encore  espérer  beaucoup  du 
»•  commerce  .ressource  indiquée  parla  lichcssc  territoriale  de  la 
s  France  et  1  esprit  de  ses  habitans*  Nous  le  répétons .  les  plus 

•  grands  ménagemens,  la  modération  la  plus  oireonspecte ,  doi- 
»  vent  être  portés  dans  les  réfonues  administnitives^  Les  ser* 
»  vices,  l'âge ,  ralmence  de  toute  fortune  ou  de  tonte  iiidnPtrie, 
»  sont  des  comidérationstrés-putJisantes;  malgré  la  pauvreté  de 
»  VEULf  û  fout  |M«ndie  ganie  de  ruiner  absolument  kê  partie 
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•  culiers^  mais  enfîrif  il  y  a  des  reforineR  indispensables,  il  T  a 
.  »  dcâ  sacrifiic«s  que  FËtat  ne  saurait  souffrir.  On  doit  des  égaitls 
«  aux  hommety  mate  le  système  général  est  vicieux,  dâormaii 
9  îiTipiatiealile;  et  b  nûsoa»  la  nécemté  ex%ent  qu'il  «ok  pnh 
»  gnpsgivemeni  àétnùL  » 

SPtCTA  TEUR  (le)  Poi  iTiQrE  et  Littéraire  ,  par  MM.  Jif'j'^r, 
Crnipcmm^  Després  y  Droz,  Lacrêielle  le  jeum,Qi  ai&tres^  utb^* 

De  man        à  janvier  1819.  ^^Uf*   •   •   •   «  4 

3a*  Liv,      page  • 

r  Parmi  len  innombrables  avantages  de  la  liberté  de  la  presse, 

j»  un  des  plus  grands  sans  doute  est  de  ne  laisser  dans  1  ombre 

1»  aucune  mauvaise  doctrine.  Les  maximes  contraires  aux  lois, 

»  à  la  morale ,  ou  à  la  raison ,  ne  sont  dangereuse^  que  quand 

»  elles  se  caclieiit;  le  défaut  de  conti  aflirtion  les  accrmite  et  les 

»  prop.-^'io.  Lorsqu'elle*  sont  livrées  au  jour,  elles  ne  résistent  pas 

T>  lonj^-tenips  H  un  examrn  éclairé:  il  eu  e«ît  ïtiême  de  si  évideni- 

»  ment  pernicieuses ,  qu  une  aversion  subite  nous  préserve  de 

M  leur  contact  vénéneux;  rojiinion  publique  les  reroniit  d'elle- 

»  même ,  comme  ces  poisons  dont  la  violence  est  l'autidote. 

»  Ln  Gouvernement  constitutionnel  ne  peut  exister  sans  une 
f>  opposition,  et  une  opposition  ne  va  pas  s;*ns  la  liberté  de  la 
»  presse.  Dans  cet  état  de  clioses,  les  rivains  polî(if*ues  Sdiit 
»  nécessa  11  ( ment  très- nombreux.  L*élude  et  la  discussion  A- 
»  fâires  pubiicpies  sont  pour  eux  Fobjet  d'une  industrie  Uouo- 
•f)  rable ,  et  souvent  lucrative.  Ije  plus  crand  nombre  s'attache 
M  au  parti  de  l'opposition,  parce  tpic  i  \  s(  lui  qui  leur  offre  plus 
•n  de  chances  de  réputation  et  d<'  loi  iiuie.  Un  piuple  libi'e  est 
»  oiiibrageux:  il  accu«'ille  avec  fev<  ur  ceux  qui  païais.^ent  veiller 
H  à  la  délèuse  de  sa  iiijcrté;  cl  ceux  qui  euUelicnnent  sa  de 
»  fiance. 

»  Les  écrivains  <ie  1  upp(>sitinn  rji  France  peuvent  rtre  div'i-  | 
îi  ^(  s  { 11  lU  ux  classes.  Dans  la  première  y  sont  les  sinuéres  amis 
»  des  lois  et  de  la  Coiivi nation.  Contrôleurs  vigilans  et  coura- 
»  ^eux  des  actes  du  pouvoir,  ils  sont  toujours  prêts  à  en  signaler 
»  les  abus.  Ces  écrivains  ne  sont  pas  «l.ingereux  pour  roi  Jic; 
»  un  Gouvernement  sage  en  reçoit  d'utiles  aveilissemeas,  et  au 
a  les  regarde  pas  comme  ses  ennemis. 

»  La  seconde  classe  se  compose  de  ceux  qui,  soim  ]  oiuImp 
»  d*une  opposition  légitime,  font  une  guerre  coupaiile  aux  lois 
»  et  ui>utulions  île  leur  pays,  pour  lesquels  ils  paraissent  anj- 
»  mé^  d'un  pur  amour.  Ils  n'attaquent  en  apparence  cjue  les  dé- 
«  poâUaues  de  i  aulorilc;  mais  c'est  au  principe  mciuc  du  Gou- 
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»  versement  t|u  tls  en  veulent.  Vous  les  croyez  occupes  à  defentlie 
b  charte,  dont  le  nom  est  incessamment  sous  leur  plume: 
obBerreX'kf  de  près,  tous  les  verrez  travailler  à  'la  déchirer, 
«to  opponnt  net  principes  les  uns  aux  aotre» ,  en  amant  ra 
lettre  contre  son  esprit }  flateunt  intÀvssé»  de  cette  partie  de 
la  nation  qui  a  le  plus  souffert  des  malheurs  des  temps ,  ils  en^ 
tietienneiit  son  mécontentement,  aigrissent  ses  peines,  se  Ibnt 
les  confidens  et  les  interprètes  de  ses  plaintes ,  lui  prodignent 
de  perfides  consolations ,  lai  suggèrent  de  criminelle  espé- 
raaces,  et  lui  montrent  en  secret  la  ruine  de  nos  institutions 
comme  le  terme  de  ses  maux.  Pour  surprendre  la  confiance 
des  malheureux -meurtris  des  coups  de  la  fortune  publique, 
ik  étalent  à  leurs  yeux  de  fausses  cicatrices.  Ne  vous  figures 
pas,  cependant,  qu^ils  désirent  sincèrement  la  chute  du  trône 
t  la  destruction  de  h  charte.  Cet  état  d'anxiété  publique, 
u'ils  clierchcnit  à  prolonger,  leur  est  bien  pîu.>rivorable  qu  une 
»  r<'v'oIn!fon.  l^ourquoi  voudrciienî-ils  Ir  rhriTiiirîncnt  tlii  Grmver- 
»  netneut  ijiiî  existe?  CVst  h  Gouverucnient  qui'  la  plupart 
»  d'entre  eux  iloivpnt  Iciii'  iin  iuin*  et  leur  consiclri  ition  inespe- 
»  rées.  Tel  1*'  imin  f-t  ut  iiironnu  ou  rJHi^  nie  ( '  iii'^  les  lettres, 

»  passe  aujouicl  iiui  pour  un  picluiiii  publicislt*  j  it  I  «lutrequi, 
»  sous  un  ré^inne  peu  lilu  l  al,  (is  iit  à  peine  prétendre  à  un  coup 
d'œil  du  m  liîre  ,  brav*'  an pHu  J  liai  les  mmistre«î,  et  porte  en- 
core plus  haut  ses  regards  nieuaçans.  Celui-la,  qui  briguait 
dans  les  bureaux  un  modeste  emploi,  s'enrichit  en  déclamant 
contre  les  salariés  de  l'État,  et  il  ne  changerait  pas  sa  part  du 
produit  d*nn  pamphlet  qu'il  rédige ,  contre  la  traitement  d?un 
prudent  de  Cour  royale ,  d*un  gâtéral  ou  d*nn  pr^t.  H  en 
est  enfin  qui  doivent  à  l'importance  du  rôle  qii*ils  jouent  y  le 
bienheureux  oubli  de  leur  ancienife  réputation.  Nous  leur  de- 
vons donc  âk  presque  tous  cette  justice,  c|u*iU  ne  désirent  pas 
tout  le  mal  qujb  semblent  vouloir  (aire.  S'ils  pouvaient  prévoir 
qu'un  renversement  fît  cesser  le  sujet  des  larmes  qu'ils  versent 
avec  tant  de  complaisance,  ils  se  garderaient  bien  d*j  prêter 
la  main  :  ces  lannes  arrosent  et  fertilisent  le  champ  qu'ils  cul- 
tivent. S'ils  ne  pouvaient  plus  écrire  sur  les  mameurs  de  la 
patrie  y  qne^deviendraient  leurs  tablettes  d'or  7  a 


SPl^TATEUR  (le)  abligievz  et  politique ,  in-8*. 

Du  iQ  octobre  i8ib  au  lo  lévrier  1819,—  Prospectus  et  6 
livraisons.  «i  <^t. 


Ep.  Coi^Sdiief  ego  vki  mxmiwn* 
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«  De  la  petite  Église. 

»  Au  miliea  des  combats  qu'elle  est  obligée  Je  soutenir  conlr« 
»  ses  ennemis  ,  TKglisc  déplore  Téga  renient  d'un  ceitain  noiubrir 
s  de  ses  enfàns,  connus  en  France  et  en  Angleterre  sous  le  nom 
»  de  (îissîricns  ou  de  fjelùc  Eglise  Llle  a  cru  jusqn  ici  devoir  ia 
m  traiter  n  ée  la  plus  grande  iinlul^ence  ;  les  inslrut  tion«  !es  plu* 
»  (  harita!  )l(  lui  ont  ét<'  prodij^in'i^s.  Il  y  avait  dans  son  erreur 
7)  je  ne  sais  tpu  1  niunipe  de  dioiime  et  de  bonne  loi  qui,  sans 
»  l'excuser,  semblait  en  diniinu»  r  le  «ian^er,  et  en  liater  i.i  im, 
»  Quelle  n'a  pas  été  la  douleur  du  Sousei.nn  l'ontiA*,  d'apprcn- 
M  (Ire  tpie  Us  l*rêtres  1  lançais,  à  Londres,  s'obstinaient  à  ré- 
û  j)  iiidre  des  doctrines  dont  le  premier  ctFet  est  de  rompre  l'u- 

m  te  de  rtglise ,  de  dépouiller  Mm  dief  de  ses  prérogat^vef^  et 
Il  de  détacher  les  membres  du  corps  qui  kitr  doaoe  la  vie  !  Dant 
9  les  grandes  crises  politiques ,  a  dil  un  Ulustre  écrivain  ,  le  plus 
»  difficile  nVst  pas  de  Êiire  son  dcToir,  mais  de  le  coD»ailre«  H 
'»  n'en  est  pas  ainsi  dans  les  crises  religieuses  ;  la  condiiile  et  la 
»  croyance  dn  catholique  ne  sont  pas  senlemeat  isàa  par  dea 
»  lois  écrites^  il  a  toujoilr»  sons  les  yeux  une  règle  vivante  qui  te 
a  dirige.  lii  où  sont  le  Pape  et  les  Évéques,  là  est  ri>glise  cadio- 
»  li<iv^  f  ^  ^nlèle ,  ipii  doit  écouter  son  Pasteur^  le  FreCre  lui- 
•  même,  qui  n'est  pas  juge  de  la  doctrine,  ne  peuvent  ifoe  sa 
»  précipiter  dans  le  sdiisme ,  en  prenant  une  autre  route.  Ei» 
»  vain  l'on  raisonne  sur  Fétendue  de  la  puissance  pontificale  :  le 
»  J'ape  décide  et  agit  comme  clief  de  VK^lisej  si  le  corps  épisro- 
s  pal  ne  réclame  pas  contre  ses  tlécrets  ou  sa  conduite  ;  si  Ic^s  Evé- 
»  ques  persévèrent  dan«î  s  i  eonnnunion  ,  après  ni  n  oir  eu  con- 
»  naissance,  toutes  les  dithcultés  sont  réKolnes,  il  jim  idliérer 
N  aux  actes  et  au  jueement  du  Pape,  ou  cessrr  d'êlre  eaiiioijque. 
»  Or,  dans  les  rin  onstances  actuelles  ,  Pie  VII  n'esl-il  pas  le  chef 
»  légitiiue  de  l'Eglise  catholique?  Les  Evéques  de  toitti  <  tesEgli- 
9  ses  particulières  ne  sont-ils  pas  en  coumiuniun  avec  lui? 

»  Si  ceK  deux  faits  sont  îîu  onlestablev  .  il  v  a  df*  l'aveu^^l'^iH dî; 
»  à  se  dire  eatliolique»  en  se  sé|Kirant  du  Pape  et  des  Evêques.  w 
Cet  article  eit  Mivi  d'im  bref  de  Fie  Vil  eootre  le  petite  Éfliie. 

SPECTATORE  i  lo  }  Omk  yarieta  istoriclie ,  litierarîe  et  critî- 
die  dd  signor  Malu-brun,  régate  in  italiano  con  note.  MUano  , 
B8t4«   ,   .   .   .  9cart. 

SPHINX  (  LE  )  y  ou  la  JXomothétique  SéhéUcuoe ,  par  tlocné 
Wromhi.  i8it5> 
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IntrfHlucUon  et  i''  u»,  iu-4°i     a'  ia-8'. 
H«  i*',  —  page  i"*. 

«  !  I  uis  l  iiitj'odiiction  à  cet  on  vrige  ,  noii^  ivons  signalé  scien* 
»  tiiit|iic'nîf»fit  le  daiigrr  iiumuH  nt  de  la  (i«  snu  *tion  de  Tîta- 
»  rope,  et  l  i  pHi'sp<»ttive  de  la  rJ{^éinT«»tiuji  .ilisoine  «le  l  Lunia- 
»  uité.  L'optioa  entre  ces  extrêiTi^s  est  înpvîtab'e  j  un  aiiiiii*-'  les 
»  sé|karej  entre  eux  aucuxi  ordre  ne  peut  s',  i  ihlir;  et  une  fatale 
»  erreur  des  dief»  du  genre  humain,  surtout  un  profond  aveu- 
»  gleineiit  de  cet  înstituteuni ,  de  ces  boiiunes  soi-disant  sages  et 
B  éclairés ,  nous  font  craindre  qoe  l^hmiiaiiîtë  n'écfaoïie  au  terme 
9  critique  où  elle  est  parvenue.  » 

STA TIO.NNAIRE  (  le  )  Paxaiotb  aux  Froutières, 

.   Du  I"  juillet  au  3  novembre  1791 1    >  18  nP*  i  œrt. 

£p,  LapMX,  h  paix,  mes  Bons  amis  j 
Au  nom  dtt  Ciel  soyez  unis* 

^Pï*  10,  —  18  août  X791. 

«  Suivant  les  nouvelles  les  phtspoiiihresi  il  est  certain  que  la 
paix  des  Turcs  avec  l*£nipereur  est  conclue, et  que  la  Prusse  ne 
se  mêlera  point  des  affaires  delà  IU|ssie.  Ainsi,  voilàles  vo  mi  i  s , 
lés  alliés  et  amis  de  la  France  en  état  de  comikiencer  et  de  suî-^ 
Tralpir  coalition,  et  la  diète  de  Ratisbonne  à  même  de  pro-^ 
noncer  définitivement  ;  car,  comme  je  Tavais  annoncé,  la  seule 
indécision  de  VulUmatum  des  puissances,  relati%*enient  à  la 
guerre  des  Turcs  ,  les  avait  forcées  <le  tlillérer  leur  détermina- 
tion sur  le  parti  qu'elles  ont  à  prendre  dans  les  circonstances 
»  extraordin  ur^s  où  la  Frante  se  trouve;  et  jc  m'étonne  qu'on. 
»  ne  veu(II<  p  is  concevoir  c]w\  par  la  nature  de  leurs  rapports 
n  oî  de  leurs  uitérêts,  il  est  iin[)()SNible  que  ces  puissances  res- 
»  t(  m  indilTérentes ,  soit  à  la  position  tie  Louis  XVI ,  soit  à  l'ia-» 
»  iluLUce  de  la  révolution  fraricaise  sur  le  reste  du  (.unlincat.  » 

On  trouve  daiii»  le  Stationnairr  lieaucoiip  de  rensf^ignemeiu  SOT  les  ^TQf 
jeta  des  Puiïisîauces  eUraugercs  coaU'eia  l:'raa«e<in  1791*  ^ 

STATU  QUO  (Ls). 
Yoy»  Héiféiaiions  importantes* 

SURVEILLANT  (le),  Journal  politique,  bistoriijue  et  litté- 
raire, dirigé  par  Lenoir- Laroche,  in-S'i  ans  5  et  6,  —  1:20  n"*. 

SURVEILLAOT       fouTi^uft  es  littéraire,  par  M.  Darmaing 
fils,  in-8*. 

Février  —  août  1818  -,  8  li?  i  cait. 
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•  Les  frères  de  la  doctrioe  chrétienne  vont  sans  doute  élever 

1»  «ne  statue  à  M,  de  V  ,  et  les  elères  de  l'École  Noi  luale  te 

»  rmii^t  cier  hirn  sincèrement  de  ses  injures  flatteuses  ci  hoim- 
9  sont,  dit-il,  (h's  i.'isfit'itritry  de  ces  idées  libérale :% 
»  qui  /^'u-/! ,/frr>f  fou^  les  trunes  de  CKiirope.  ^1.  \e  Harnu  ;nir,>ic 
»  pu  aj(>iit«*r,  pour  (l('Toiler  entirrr  uiont  l'i'spi  it  n'vrj'n!  lotm m  e 
»  de  cette  Erolf,  quo  l'on  y  fait  (ics  i  onfJ'rences  ile  ])liilosr>p|jic, 
»  que  Honssean  et  l^oltaire  \\y  inspirent  pas  une  profonde  hor- 
»  reur,  et  (pi  on  s'avise  d'y  lire  Montesquieu,  Les  élè%'es  de 
»  l'École  rSoruiale  veulent  que  leur  instr::ction  et  leur  systciac 
»  d*eûseigneinent  suivent  les  progrès  du  siècle  et  des  lumières  : 
»  ïh  ne  prennent  pour  modèles  ni  les  Jésuites,  ni  len  Doctri- 
9  natres,  ni  les  Ignorantînii;  ils' ne  seront  ni  ambitieux,  ni  pédans, 
»  ni  routiniers....  Ces  jeunes  gens,  répandus  dans  nos  divers  col-  . 
1»  l^es  ont  déjà  puissamment  contriou^  Il  améliorer  les  études , 
»  et  ce  sont  eux  surtout  qui  ont  établi  celle  de  la  langue 
»  Grecque.  On  peut  dire  même  que  TÉcole  Normale  n*a  pas  sea- 
>  leinent  forme  de  bons  professeurs;  comme  le  système  d'ins- 
»  tructiott  ott'on  y  suit  (avorise  beaucoup  le  développement  des 
»  tatensy  elle  a  produit  aussi  des  hommes  de  lettres  distingués , 
»  qui  jouissent  déjà  d'un  certain  nom  dans  la  littérature.  C'est 
n  un  jeune  élève  de  cette  École  qui  remplace  avec  le  plus  bril- 
»  lant  succès  M.  Royf>r-roîlard,  dans  la  première  chaire  d»plii- 
y>  lorîîfie  de  la  F:irulté.  Depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  conscription  , 
»  lH'aui:oup  d'élèves  de  l'Kcole  rSojinale-,  peu  fidèles  à  It'urs  cn- 
»  gageiiicus,  ont  d(''serte  l'universiir;  mais  ii  Faut  surtout  attri- 
»  buer  celte  désertion  a  l'état  d'incertitude  et  d'anareliie  dans 
w  lequel  se  trouve  le  corps  enseignant  ^  et  aux  vexations  de  cer- 
»  tains  Uccteurs  et  Pio viseurs  qui  peusent  comme  M.  de  F   >» 

T 

TABLEAU  DB     FftAiiGB  et  de  l'Europe,  ou  Journal  de  tMis 
Tes  pays,-in-4"$  ans  4  ^  S. 

i'iààit  le  l'j  fructidor  an  5,  n**  4^4*    •    •    .    .    ^    .    2  cart. 

4^^>  ^^tncûàor  an  5. 

«  Le  Directoire  commence  attj<wid*hui  ii  se  lasser  du  système 
V)  de  faire  peur.  U  prétend  qu  il  D*en  «  jamais  éb  fintention. 
M  Faut-il  le  croire?  Non,  ni  surtout  Tonblier.  Il  est  ^vident  que 
^»  ses  moyens  n'élAÎent  pat  encoie  mssemblâ»»  au  moment  ou  il 
»  a  pn^  le  ton  de  la  menace.  A  mesure  qu*il  a  voulu  prolonger 
»  cet  état  d'incer^tude»  M  a  accoutumé  les  femmes  |  mêmes  ks 
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>  plus  limides,  à  Toir  le  Jauger  et  a  calculer  toutes  les  cliairees 
»  du  mouvement.  Bientôt  il  a  ce<(!H;d'en  être  le  maître.  Les  Ja« 

>  cobiiis  se  sont  pré^icnti's  en  hommes  qui  s^assuraient  d'avance 
«  !<'  li  iiit  lie  !a  victoire,  comme  ils  prenaient  tout  le  péri!  lîn  roin- 
»  l>at.  Cetî«*  expérience  a  fait  connaître  aussi  l'esprit  de  1  ariiK-r. 
»  On  a  vu  tjue  ses  éléaiens  !>»'  [»ouvaîent  pas  eu  laire  une  lioujxi 
»  sédilit  11-  .  r-«'s  Généraux  les  plus  dévoués  au  Directoire  se 
3>  sdiit  loiit-j-( oîip  refi-oidis;  leur  responsabilité  ne  leur  a  pas 
îj  paru  assez  à  nuiveit.  Un  a  examiné  de  tous  culi-s  les  f;rie(s  re- 
3>  prorliés  aux  deux  Conseils;  les  hommes  les  plus  ombia^cux 
j»  n'ont  l  ien  pu  y  voir  qui  justifie  leur  iléfiauce. 

»  lîuouapai  te,  sur  ]e(]uel  on  avait  compté  à  cause  de.  son  âme 

»  ardente  et  de  sou  g»  riie  entreprenant,  s'est  [unné  à  faire  de  loiu 

"  une  i  o(itHiK»iHade  assez  peu  digne  de  sa  gloire,  et  (pii  ressem- 

»  hlait  a  toutes  telles  que  a  autres  hommes  célèbres  avaient  laites 

9  sans  succès  contre  Pari^.  La  position  dans  laquelle  il  s'est  placé 

]i  ne  lui  permet  pas  de  .  suivre  de  front  deax  enti^eprises  aussi 

»  Tasiès  que  celles  d'acheTer  la  rérolntion  en  Italie  et  oe  la  recoiit* 

»  mencer  en  France*  Peut  «être  que  luwuéme ,  après  avoir  jeté 

»  les  premières  étincelles  de  inecootentement  dans  Tarmée  de 

»  lltalie,  a-t*il  tremble  le  premier;  eù  voyant  cette  armée  vio* 

»  torieuse  convertie  en  une  armée  délibérante,  c'est4  dire,  en  une 

»  armée  également  dangereuse  pour  ses  chefe  et  pour  sa  patrie. 

»  Il  ne  lui  est  pas  plus  postiible  aujourd'hui  d'éloigner  de  ritalie 

»  les  liions  qui  la  subjuguent  pou|-  la  rendre  libre,  que  s*il  avait 

a  encore  Beaulieu  ou  Wurmser  à  combatti'e.  Sa  politic^ue , 

7»  le  moment  actuel ,  paraît  avoir  un  peu  ressemblé  a  celle  de 

»  l'Impératrice  de  Russie  à  l'égard  de  la  coalition,  qu'elle  mettait 

»  en  mouvement  et  à  laquelle  elle  fusait  des  promesses  qu'elle 

»  n'avait  pas  l'intention  de  tenir,  he  n  sullat  (U*  lo?if<^  «  eite  efl'er» 

»  vescence  excitée  dans  l'armée  d'Italie,  de  tant  de  in< uaces  fou- 

»  droyantes,  île  tant   d'adresses  séditieuses,  a  ete  d'envover 

»  Augereau  à  Paris. Cet  homme,  qu(;  l  iioiiaparie  pouvait  appeler 

»  son  Ajax,  s'est  fiit  une  loi  de  sul  tu  donner  entièrement  se$ 

»  pcusées  et  ses  actions  à  celles  de  liuonapai  tej 

»  Son  génie  éioniié  tremble  dcvaiiÂ  le  sien* 

»  Kous  avons  été  les  premiers  à  annoncer  que  la  nomination 
».  d' Augereau  au  commandement  de  b  division  de  l'intérieuc 
3»  semblait  être,  de  la  pait  du  Directoire,  un  commencement  de^ 

1»  guerre;  cependant  Augereau  est  bien  loin  de  suivre  la  marche 
»  violriite  qu'on  avait  lieu  de  craindre.  On  ht  dans  le  Jourtial 
»  de  Dupont  un  fiU  nnr  lui  est  attesté  par  ses  collègues,  et  qui 
»  est  plus  |)ropre  c^ue  tout  autre  k  i:amciw:i:  i'cspérance  de  la 
»  paix  iuiâ'icuic. 
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'  9  La  commission  avait  été  demander  des  éclaircissemens  sur 
9  l'arrivée  d'un  train  d'artîlierie^  et  sur  le  transport  au  quar- 
»  tier-général  det  fiisil*  q«î  étaient  emmagasinés  anic  Feniflans* 

Le  "Vï  !h  i,«,irp  Ifur  rr{)onflit  (|ur  cri  le  (îouMc  ope  ration  avait 
»  |.oin  oi>j(  !  ilf  sotistruiic  Lcs  armes  auxmalveillauSy  qui  auraient 
»  pu  s'en  nij jt.nci-. 

»  Le  Général  ./ugereau  était  pr<'*srnt  ;  il  dit  au  rf'présentant 
w  Aîitrnais  :  Central  y  Jaites-inui  la  ^raec  de  etvuc  qu'un  soldat 
7»  qui  a  e'te  hewri'  T  à  la  ^^'erre,  qui  s\'st  f'eu(-etre  illustix'  en 
»  Italie,  qui  e>l  enjanlde  Puris,  ne  iHïudra  jamais  dt/jikouo- 
»  rer  en  versant  le  %an^  des  Parisiens,  el  qu'un  républicain  ne 
»  souffrira  pai>  qu  'on  attente  à  lu  irprcauntation  naiioimU,  » 

TABJUB;AU  ns  Pabu,  in  4% 

f^oy.  Quotidienne  (  la  ).  ^ 

TAr»T.F.  \r  T)T.  pARt<;  en  Vaudeville*,  Fîihou^  in-Ô%an5; 
iuii(  ic     iructidor,  —  lo  nuuiéros. 

9 ,  —  page  -o. 

Au  :  da  VanderiUs  de  Figaro.  Cmun  tetuiUes,  amtn  JidèUs. 

«  C'est  un  être  bien  étrange  , 

»  Que  ce  peuple  de  Paris  ! 

a  n  a  la  douceur  cTon  ange, 

»  Aussitôt  qu'il  se  voit  pris: 

p  Quand  on  le  lâche,  il  se  vcugc , 

»  Et  lorsqu'il  se  Toît  repris  I 

»  U  se  tait,  il  est  soumis*  (kkJ^ 

»  Bon ,  méchant ,  sîinple  et  volage^ 
»  Ne  ûiant  aucun  nfajet, 

»  Tout  eh  sortant  de  sa  cage  , 

»  Il  court  vite  au  trébuchet  : 

»  Rien  ne  peut  le  rendre  sag^, 

»  Le  mallieur  l'abasourdit 

«  £t  le  bonheur  Téblottit*  (bis*) 

»  Toujours  franc,  toujours  novice^ 

»  AveiiLdt'  en  sa  voloaté, 

9  II  cuuiUKiiide  son  supplice, 

»  Pour  voir  de  la  nom  L-aulc  ^ 

»  Ne  suivant  que  son  caprice, 

»  Ou  celui  de  ses  bourreaux , 

»  Il  applaudit  à  ses  maux.  (bis,) 
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«  11  ne  peut  1  itMi  rcprCDdrtfy 

«  Il  ne  peut  l  ieu  a(  lif'VOr; 

3i  On  sait  toujours     sn  i  pn  ridre^ 

»  Oii  sait  toujours  le  itoinpcr: 

»  Tout  en  le  faisaai  ti  -ju  iKlre , 

»  Oo  iui  (Jit,  pour  le  liaucr, 

«  Qu'il  est  (ait  pour  coiumauder.  (his*) 

»  Tnit6t  11  est  catholique , 
Tantôt  il  est  musolman  $ 
TamÀt  pour  la  république^ 
£t  tantôt  pottr  un  tyrau; 
Quand  il  est  trop  pacifique , 
un  le  tourmente,  et  soudain 
Il  a  soif  du  sang  humain* 

Quand  la  misère  Faccalilef 
On  cherche  à  le  rt?créer 
»  Pnr  un  spectacle  agréable 

Où  chncmi  va  figurer; 
(>V'st  une  chose  a<lniirahle, 
»  De  %'oir  Ir-iinci  y  1,1  us  Paris 

»  Trente  ou  quaraute  proscrits.  »  (èis*J 

TABLEAU  SES  Crj^iFs  (îe  la  ville  de  Pari*^ ,  {lr[niislr  romnien- 
cenient  de  la  Révolution  jusqu'à  ce  jour^  par  Âjocamùe,  in~8*y 
sans  4a te,  uaais  an  X 

PMmîer  et  seul  aamàro* 

.»  Pa^  r%  . 

«  Oui  I  tons  les  partis ,  quelles  que  smentleors  dénominations, 
a  ont  leurs  fripons ,  leurs  dupes  ou  leurs  fiinatiques ,  et  leunr 
9  hommes  purs.  U  n'y  a  qu'un  sot  ou  un  homme  de  mauvaise 
m  foi  qui  puisse  nier  cette  TÀitë.  » 

TABLEAU  poLimQUE ,  littéraire  et  moral  de  la  France  et  de 
FEarope ,  par  LecUrc  deê  Vosges^  in-4^ 

Du  23  fructidor  an  5  au  3  floréal  an  6 ,  —  sos  n*".  •  .  i  cart. 

N""  a  y  «*-  a4  fructidor  an  S ,  page 

«  Plusieurs  des  reprësentaus  du  peuple  qui  avaient  éié  arrêtés 
I»  dans  la  nuit  du  lo  au  19  ,  à  la  coiuinissiou  des  inspecteurs  et 
au  Temple^  aont.en  liberté*  Danchy ^  uieiubi  e  de  cetle^ 
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>  COmtnSttioii ,  qui  était  dans  la  niéme  chambre  que  Pichegru  a  u 
»  Temple,  les  Députas  IVIerlemont,  Tupiuier,  Lamâherie,  Jarii 
»  Desloges,  Fayole,  Perrée,  Grégoire  de  Romaie^  PS^den^ 
»  Lannoh ,  Maillard  et  Goupil  de  Préfeln  »  ont  mté  seuîenieiil 
»  quarante-huit  heures  renfeniiés;  Jet  autres  sont  en  route  pour 
»  leur  déportation.  Pichegro  a  dit^  en  partant  ^JVim  les  a¥09U 
a»  mâmfuéâ  d'une  AeiMV;  âv Joni  œ  tfue  nam  muions  JaiL  » 

K°  4>  —     fructidor,  —  page  i". 

«  Le  citoyen  Général  Verdiére,  ancien  aide-de-eanip  du  Gêné» 
»  ral  Buonaparte  ^  reçtit  l'ordre  d'aireter  la  commission  des  ine* 
»  pocteurs;  pour  ce,  il  s^est  transporté  h  ladite  commission  avec 
î»  une  Ibice  suffisante,  pour  éviter  tout  inconvénient.  Arrivé  au 
»  lieu  de  leur  séance,  il  leur  signifie  Fotdre  qu'il  avait  reçu  de 
»  les  conduire  dans  la  tour  liu  Temple.  1  ous  se  sont  écriés  ou'il» 
3»  périrau^nt  plutôt  que  de  sortir,  ce  qu'ils  ont  dit  en  se  decou'^ 
»  vratit  la  poltriîic,  et  vomissant  des  înjnies,  telles  que  celle-ci  ; 
T»  7/  r  n  long-temps  que  vous  eherehez  des  Tictimes ;  eh  hicn  ! 
*  frappez.  Lv  Général  leur  repondit  :  CiloyeîiK  ,  jimis  ne  sommes 
1»  point  ICI  pour  vous  insulter,  mais  pour  nieUre  à  cjcéculion 
»  /or  tv  que  je  viens  de  %}ou.s  exhiber.  Ils  persistèrent,  en  di- 
»  saut  au  Génér.d  de  poi  icr  leur  r('ponse  :i  roux  qui  l'avaient 
»  envoyé.  Le  Général  tt  ur  fît  connaître  combien  la  cause  des 
»  amis  de  la  lil>erté  était  basée  sur  i'hunianilé ,  en  dépéchant  son 
!►  aide-de-cainp,  qui  revint  peu  après,  chargé  de  reiidire  ces  pro- 
»  prcs  e^resiMons  :  Dites-leur  que  si  sous  deux  heurts  ils  ne 
»  Moni  pas  rendus  à  leur  destination ,  j*irai  les  y  ootiduù^^ 

»  Rovère,  Bourdon  intrèrent  en  furie,  en  vomissant  des  in- 
»  lurcs.  Bourdon  mhIiu  se  jeter  sm  une  arino  ;  M  illot  arracka 
»  l'habit  d'un  vétéran  nommé  Giuli  i ,  niatii  »1  céda  aux  repré- 
»  sentations  d'un  de  ses  collègues,  et  dit:  Êh  l  imn thons, 
»  Bourdon  en  fut  quitte  pour  son  habit  déchiré  ^  ils  furent  tous 
»  rois  dans  des  voitures  et  conduits  au  TMple ,  oii ,  en  entrant , 
»  le  p<fupre  à  crié  à  plusieurs  reprise»;  ITive  «i Biépubliéiàel  A  ha^ 
9  les  ^rans  /  » 

'  TABUE T  riiS  DE  LA  Db6mi:  ,         —  i823. 

TABLETTES  mr  GLMcé  et  des  Amis  de  la  Religion  ,  in-S*. 

Commencent  en  janvier  1822;  —  i  cahier  de  4^  5  feuilles, 
d'impression  à  la  fin  de  ciiaque  mois,  -r  %  vol.  par  an. 

Au3i  décembre  *8a8.  •      1  j  voL 

Au  i5  janvier  1^19 «  \e  Jifurwtl  Meclésiastique ,  ou  Défenseur 
de  U  Aeiiçioa  et  di»  ses  Blinistres  ^  ^u»  pnaissait  à  Toulouse  dqpuk 
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huit  ans ,  sous  le  titre  de  Journal  Ecdénaêiifua  weUkmmt  f  s^ed 
féuni  aux  Tablelles  du  Clergé, 

Depuis  cette  ëpoqae ,  il  pai*altdeuz  imniérot  parmoûi  ahamà- 
dvetneiit  Jùimud  ÈcclésiasUque  et  TableUes* 

livrakon  de  février  idai* 

Page  137. 

«  Cas  de  Cohsgiesce* 

9  Les  devoirs  ^ëtat  saot  des  devoirs  de  Teligioo,  ef  exigent  de 
»  ceux  qui  veulent  servir  Dieu  une  «ànéase  attention.  Saint* 
%  Paul)  dans  tontes  ses  épîtres,  fecommande  surtout  à  ses  en«> 
»  JanS  Taocomplissement  des  devoirs  propres  à  ^enr  condition. 

>  Ceax  qn'oD  ignore  le  dIus  maintenant ,  et  sur  lesquels  ^  par 
»  conséquent,  on  réfléchit  le  moins ,  sont  ceux  qui  ont  rapport  à 
»  la  ^tion  des  biens  temporels.  * 

»  C'est  pour  les  rappeler  aux  réflexions  des  âmes  qui  ont  kur 
»  salut  à  cœur^  que  nous  exposons  ici  les  moins  observés. 

»  i".  II  est  (It'fendu  <le  vendre  au-dessus  du  plus  haut  prix  et 
»  d'aciieter  au-dessous  ciu  plus  bas  prix.  Le  prix  commun,  dont 
i>  les  deux  autres  diOcreat  peu,  est  réglé  par  ce  qu  on  appelle^  eu 
»  commerce  ,  le  cours.  (  S.-Th.  ) 

■»        Il  est  cil  frndu  de  tirer  aucun  intérêt  d'un  argent  yivic  à 
»  lerine,  ou  d'un  argent  qui  n'est  pas  ali^'iié,  si  l'on  en  «'xi  e|)tc  , 
»  quelques  cas  particuliei^,  sur  lesquels  on  doit  consulter  un  l 
»  recteur  sage  et  ( h  1  ur<'.  (S.*Th.|  Bulle  de  Bem^t  XIY,  adoptée 
»  par  rÉglise  universeile.  )  * 

»  3*.  Si  quelqu'un  a  vendu  du  hoî«? ,  Hn  h^p  ,  dti  vin  ,  ou  antre 
»  chose  «îpmblable  ,  dont  on  ne  se  sert  qu  en  la  consommnnt ,  il 
»  ne  peut  retirer  anrnn  intmêt  du  prix  de  ces  choses.  £Ues  sont 
»  de  mcuiu  nature  que  i  argent.  (S.-lh.  et  autres.) 

»  4***  (^clui  qui  hérite  d*unè  personne  qui  a  perçu  des  intérêts 

»  de  l'espèce  mentionnée  aux  n***  1,  ^  et  est  obligé  h  la  resti- 
»  tutidii  de  tous  ces  intérêts,  comme  s'il  les  avait  lui -même 
»  per«;us.  La  bonne  foi  excuse  quelquefois  d'une  par  iie  du  de 
»  toute  la  restitution  ,  et  dans  ce  cas  encore  il  iaut  consulter  un 
n  Directeur  exact ,  sage  et  éclairé.  (  S. -Th.  ) 

»        Sont  aussi  obligài  souvènt  à  la  restitution ,  tous  ceux  ^ 
'  »  qui^  par  conseil,  ou  par  quelqu  autre  mojen  efficace^  ont 
»  contribué  k  ces  sortes  a  iojusticest 
.  »  û*.  Il  est.oidomé  de  payer  aa  prince  tout  tiâMit",  tant  im-* 
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»  pot .  toute  contribution  (jiK  ]le  qu  elle  soîl ,  sous  peine  de  rcs- 
»  tiluJiuuj  et  par  suitr,  de  déclarer  fidt  leiiient,  sous  la  uu'n»e 
»  peine,  ce  cjui  y  csi  souQÛS  par  ks  lois.  Heddite  quœ  &unt 
»  Cœs,,vis  CœsarL 

«  7*.  11  est  ordonné  de  I  lirr  d^s  anni6nes  du  superflu  des 
»  bieiib  <|ue  i  on  possérie  ;  de  donner  un  p<*n,  si  Ton  a  peu  <!e 
»  donne:  beaucoup,  si  l'on  a  beaucoup;  de  donner  même  pubii- 
»  quement,  pour  édifier  publiquement,  et  répandre  ia  bonne 
»  odruide  Jesus-Christ.  (Tob. ,  Saint-J*aul.  ) 

»  S"*.  On  ne  peut  trop  recomtnander  aux  personnes  qui  ont 
«  quelques  pOi>î>esRior)«  de  s'assurer  si  elles  «ont  légitimes,  en  prc- 
»  nant  avis  de  ceux  dont  les  lèvres  gardent  la  scienc  e  .  L*inlérot 
»  aveugle  aisément,  et  il  tk  taut  point  exposer  la  graude  a|Csiice| 
»  ia  seule  affaire  importante,  celle  du  salut. 

«  9*.  Je  n'insiste  pas  sur  les, preuves  de  ces  principes  ;  cbaque 
»  D  ro.  (rnr  ]c<  rir'veloppera  j  mon  seul  but  est  d'év^^ilîer  l'atteu- 
»  ti(  n  d  une  foule  de  pnsoîines  qui  retiennent  le  bien  d'autrui 
»  sans  s  en  douter.  Puisse  ce  petit  avis  les  porter  à  donter,  enfiu 
»  à  clicrclier  la  vraie  lumière;  à  se  débarrasser  d*nn  hirn  etrau- 
m  ger  et  vaiu ,  pour  se  procurer  des  biens  étemels  et  durables  ! 

y*  n  est  évident  que  dans  ces  avis  si  importans  pour  la  cens- 
»  cience ,  il  n'est  nullement  question  des  biens  dont  la  possession 
»  est  f,Mrantie  par  rautorité  du  Chef  de  Tl  ^^Iise  (  l  pr\i  celle  <lii 
»  Monarque  qui  nous  a  donne  l:\  loi  constitution  ne  Ile  de  VKtat. 
»  D'ailleurs,  il  n'est  ici  qu(  stion  que  des  réclamations  que  la 
»  conscience  peut  faire  entendre.  A  la  reliL^ion  seule  appartient 
»  d'accuedbr  ce  cri ,  et  il  n  existe  aucun  pouvou*  &ou$  le  Ciei  qui 
»  soit  aussi  puissant  que  la  conscience.  » 

10*^  livraison,      mai  1899* 
Page  a63«  • 

«  R^lexiom  sur  L'Urdrs  lég/nL 

»  Qu'est-ce  que  Tordre  légal,  dans  racceptton  que  lai  donnent 
f  nos  législateurs?  Cest  l'ordre  établi  par  les  lois  humaines*  Or, 
ift  ces  lois  sont  feite$  par  des  hommes;  elles  portent  donc  Pein- 
»  preînte  de  leurs  pr^ugÀ,  de  leurs  vices,  de  leurs  passions,  et 
9  même  de  leurs  caprices;  elles  ne  sauraient  donc  être  stables, 
»  puisque  chaque  législateur  peut  les  modifier,  les  étendre  011 
»  les  restreindre,  leur  donner  diverses  interprétations,  niêinc  les 
»  abroger  en  tout  au  an  partie*  Aussi     suttt-ce  pat  ks  iois  qui 
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ft'  font  les  maenfS;  ce  sont  bien  les  mœurs  oui  donnent  naissance 
I  aiut  loi»,  et  qui ,  par  oontéqncnt,  les  mt  bonnet  ou  roau- 
I  Taîset«  Ceat  doM  à  l'ordre  sodal  et  k  Tordre  moral  qn'il  hut 
>  le  plus  s'attacber,  commentant  lee  véritables  bases  de  Perdre 
»  légal  ;  et  encore  cet  ordre  soda]  «  ainsi  one  Tordre  moral  »  n'a 
I  d'avantaees  et  de  .solidité  qoVutant  4pi  ii  a  pour  principe  fon* 
»  damental  la  religion. 

»  L'ordre  légal  p^  £ûre  tçut  le  bieii  on  jtoot  le  mal  posstUe , 

•  suivant  les  cUspositSons  et  les  intentions  bonnes  on  mauvaise» 

•  de  ceux  oui  font  les  lois  et  de  ceux  qui  les  exécutent  «  tandis 

•  qne  Forore  social /ainsi  que  Tordre  moral  >  tend  k  réprimer 
»  tous  les  vices  nuisibles  à  ta  société,  et  à  Êdre  pi  atiquer  toutes 
»  les  vertus  capables  de  la  maintenir  et  de  la  consert er« 

1  ITest-ce  pas  d'ailleurs  avec  Tordre  légal  que ,  sous  la  Con- 
»  vention ,  sous  le  Directoire  et  sons  TEmpire ,  on  a  successive- 

•  ment  exercé  toute  espèce  d'atrodtés ,  causé  la  rame  et  le  deuil 
»  de  tant  de  femilles,  en  arracbant  de  leurs  bras  des  milliers  de 
»  vktimec  innocentes?  Qu'on  vienne  après  cela  nous  vanter  les 
m  avantages  de  Tordre  i^al>  et  en  iaire  valoir  Timportance, 
»  L'ordre  légal  n*est  qu'un  mot  qui  n'exprime  rien  de  précis  f  ni 
w  de  positif,  qui,  même  dans  certaines  circonstances/ n'est 
»  qu'une  illusion  ,  une  chimère ,  une  absurdité;  tandis  que  tout 
9  est  précis  et  positif  dans  Tordre  social  c(mune  dans  Toidre  mo- 
»  rai,  fondé tonlefois  sur  ks  principes  religieux,  oui  tous  ten-^ 
a  dent  à  la  conservation  et  au  véntabk  bonbeur  de  la  société, 
9  des  ÊimiUes,  des  peuples  et  des  Aoia.  s  ' 

TABLETTES  historiques  et  litlénins  de  Lyon ,  utV. 

Couiiuenceiit ,  octobre  1822. 

Au  n*  157  (5  mai  iSa5),  Tablettes  historiques  de  l^on  .  on  îc 
Précurseur^    •,«•.••.•••  ••«•4 

jN»  1619  —  page  70- 

«  Si  j'étais  J&unutHsie ,  je  serais  convaincu  qne  j'exerce  une 
9  promsion  chanceuse  et  hasardeuse,  surtout  en  province  »  où 
9  les  amours-propres  sont  si  cbalonillenx  et  ks  takns  souvent  si 

minces* 

»  Si  j'étais  Journaliste ,  yt  ne  dînerais  pas  chex  l'homme  en 
9  place;  on«  si  l'odorat  d'un  diode  truffé  ébranlait  ma  résolution 
»  à  ce  sujet  y  j'attendraisy  pour  louer  sonadministratMmy  que  k 
9  digestion  Àt  laite. 

»  Si  f  étais  Jounifdiste ,  je  firappevais  du  ridicnk  ces  compila* 
»  tois  indigesies  qui  inoadçnt  blibraîric^jç  rirak  aux  déptes 

•  de  ces  éditeurs  qui  mettent  en  vente  la  Uroiyièvie  édition  aqu 
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•  evrrage,  lorsque  la  première  est  omore  dans  leuit.  inag;isiiis. 

»  conceptions  tio minces  rof/ianiu/'K  s ,  cujui  ne  deviendiXMit  dâ»- 
»  sigue6  que  dans  les  bagnes  du  iioi  de  Maroc. 

6/  j*efm's  Journaliste ,  je  çe  répondrais  jamais  aax  injures 
»  de  liK  s  Iionor.ihles  confrcTcs  ;  car  .je  sais  que  le  public  dit: 

»  Tu  te  fdi  hta^  donc  tu  as  tort. 

Si  j'e'iais  Jijumafùte,  je  ne  louerais  pml^  aux  dépens  de 
»  mes  abonnés,  eenx  qni  ne  le  sont  pas* 

»  Sii*étai$  JoumaUsie,  je  ne  me  ferais  pas  Ta  gent  d'une  eolerie 
^  pad  une  société  littéraire ,  pour  louer  les  productions  mortes 
»  avant  que  de  naître  de  ces  illustres  inconnus. 

•  ^  f^i^JounuUiite,  je  ne  ferais  pas  de  ma  feuille  une  arène 
»  où  lerf  combattans  ne  sauraient  que  s'injurier;  je  voudia<s 
»  toujours  que  la  critique  eût  des  formes  polk»  et  un  ton  de 
»•  bonne  compagnie. 

»  Si  fêtais  Journaliste  y  je  signale  mis  les  abus  qui  malbeurcn- 
»  sèment  S^introduisent  parlouti  sciait  jamais  p  u  r  ],i  i 

»  d  anunosité  contre  tel  ou  tel  admiuisUateur ,  mais 
»  lintérét  des  administrés. 

•  Si  j'étais  JaurnalisLf  ^  lorsque  l 'un  tis  attaqut'  (1rs  p'TsoniHs 
»  ou  dt's  choses,  je  ne  relus»  r.i is  tominc  ceii:mis  de  nus 
.»  COnficres,  d'ins(  n'r  les  recLi nouons  cjui  me  parviendraient  ; 
V  je  m  en  îexaxs  au  contraire  nn  devoir:  il  est  doux  et  consolant 
»  quelquefois  de  réparer  une  injustice,  surtout  si  on  la  feiite  iu- 
»  volontairement  et  de  bonne  foi.  » 

TABLETTES  (mes  ) ,  ou  Notes  philosophiq«ieS|  connerdales 
et  littéraires,  par  Baiesirin,  in<«8*, an  4. 

TABLETTES  uhiveesrlles,  ou  Résumé  de  tous  les  Journaux 
Bibliographie  générale  ,  Uépertoire  des  évc'neuiens,  des  nou- 
velles et  de  tout  ce  qui  concerne  Chistaire ,  ouvrage  rédigé  par 
une  société  de  gens  de  lettres,  dirigé  par  J,'B.  Gounet,  in-»*. 

Commencent  avec  l'année  18^0.— En  i8î3,  M.  Cosict  uiieviut 

proprietaiic  ci  directeur^  il  modifia  le  tare  (28"  livr.)  aLuiii  qu  il 
suit: 

"^J  uLlcLtcs  universelles .  ou  Bi  'prrtoirc  dr  docutiiens  historique < , 

poluiqucs,  scientifiques  e£  iUiéranvs,  iwcn  une  Bièliograp/ue  rai- 
sonner. 

Collaborateurs  jusqu'au  *i  janvier  i8»4»  MH^Cotfuerel,  Can- 
chois  '  Le/naire  ,  U^is ,  - Makul ^  Thîers  ,  iUtmmut,  àii^uiet^ 
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IL  Tliim  féHfûmê  le  Bâlletin  poli^ue  qui,  dans  les  derniers 
temps,  se  trmiT»it  en  téce  de  diaqiie  numéro. 

l)t'|>ais  le  II  janvier  t8?4  ,  ce  journal  a  eu  pour  i/<ni veaux  ré- 
dacleurs  MM.  Adair,  lie^naull-^Vatin  et  Jules  Martchal, 

Finil6d*liY.  (ae  mais  1 8*4  )•  i4cart« 
56*  iÎT.,  a6 décembre  iâa3,  page  889* 

c  BULLETUC  POLITIQUE. 

n.  ^ordonnance  de  dissolntion,  tant  promise ,  tant  remise  ^ 
SI  tant  leoée  on  atlacpëe,  a  paru  hi&r,  précédée  de  og  pairs , 
»  et  accompti g nre  cl*un  article  des  Débats.  Ije  Rnbicon  est  donc 
>»  nasséf  et  le  Mipii(tèi*e  est  dans  rimpossibilité  de  reculer.  Il  ne 
»  le  pooTait  plus  depuis  long-temps  t  eprés  avoir  annoncé' la 
10  dissolution  si  ouvertement^  il  ne  pouvait  pas  ne  pas  la  pronon- 
}>  cer,  fut  >  il  encore  plus  convaincu  de  sop  inutilité  et  de  ses 
»  inoonvéniens. 

»  Sa  logique  en  est  an  même  point,  et  après  deux  mois  de 
»  réâesîous,  il  n'a  pas  mieux  trouvé  à  dire  que  précédemment. 
»  Aux  rojalistes  ou  à  ceux  qui  se  nonnment  tels,  il  a  répondu  , 

ronime  autrefois,  en  citant  la  liste  des  préridens.  Pour  le  cré- 
i>  dit  de  100  millions ,  a-t*il  dit ,  nous  avons  eu  i'^^  I>oules  Man- 
m  ches,  et  sur  les  a3q  vntans  qui  les  ont  données,  il  y  en  a  9b3 
»  d'appelés  aux  présidences.  Jugez,  maintenant,  si  nous  voulons 
p  chanirer  d'aint^^  —  Cest  surlout,  comme  on  le  voit,  dans 
}>  la  discussion  du  budjet  que  le  Mmis^rèi-e  reconnaît  ses  vrais 
>»  amis. 

»  A  roppos^tion,  le  Ministère  a  r^té,  comme  autrefois:  Ou 
ne  prend  pas  la  France  en  traître;  elle  est  avertie  du  but  de 
i>  ce  renouvellement ,  et  on  poiirra  considérer  les  Députés  qu'elle 

>5  enverra,  comme  véritables  porteurs  de  ses  intentions j  et  avec 
>3  une  aimable  ironie,  il  ajoute?  à  l'opposition  :  Pourquoi  vous  plai- 
>ï  gnez-vous?  S»  vous  êtes  les  plus  foils  ,  c'est  le  cas  de  le  taire 
»  voir,  c'est  le  cas  de  reconquérir  la  majorité,  puisqii*  toute  la 
))  cil atniire  va  être  renouvelée  en  entier,  de  chasser  ie^  Ministres 
»  et  de  s  emparer  du  pouvoir. 

»  Terminant  avec  une  juste  fierté,  il  dit:  La  septennalité  n*ex- 
»  pose  f|nf!  lui,  lui  Mifii^tèr*»  :  e!l<'  ratïerinit  la  nionarcliie,  elle 
»  achevé  nos  institut  nus ,  n,  diii  d  y  périr,  le  Minii^tère  a  fîiit 
»  sou  devoir  en  la  propos  uii.  I Ont  ce  qu  on  a  dit  sur  ce  sujet 
!•>  est  absoluiiit  lit  nuL  s  uis  v  iK  ju  ,  tl  ne  mérite  |)  ts  de  réponse, 
»  Au  r^lCf  les  roj  abstes,  (fut  ile  que  soit  leur  opinion ^  ne  doivent 
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»  pas  Késitor  à  se  porter  aux  élections,  cnv  iv'i  c'est  la  CÊUiê  COOI* 
»  mune,  et  Tunion  la  plas  pai&itç  cioit  régner* 

»  Pour  ]a  charte,  il  n'en  est  pas  queitioi|da  tout,  pas  plus  qa9 

m  si  le  règlement  de  la  représentation  nationale  lai  éCail  étfan* 

»  ger.  Tout  cela  est  bien,  très  bien.  Le  Ministère  raisonne  avec 

»  une  aisance,  un  naturel  qui  charme.  Cependant,  qu'il  écoute 

»  ^^uelques  petites  raisons  bien  simples,  bien  courtes,  et  qu'il 

9  jufiî<'  si  elles  ont  reçu  une  réponse,  ou  si  elles  n'en  mériteut 

»  a>.<t  uii(\  Mais,  de  grâce,  un  peu  moins  d'^isauce^  de  facilité  che^ 

9  vaiercsque,  et  un  peu  plus  d'attention. 

»  La  charte  est  ^elque  chose ,  car  elle  a  été  lîiite ,  sign^ , 
9  ravée^  quand  se  rejoignfreut  la  France  et  la  Maison  de  Rour- 
»  Don.  Elle  est  un  compronns  fiasse  entre  des  intérêts  opposés, 
9  et  ce  cornpdTOiuisejLclut  jiliquà  l'idée  decbaageri  méniepoiir 
s  le  mieux. 

■  « 

é  Sans  doute  il  ne  Êiut  rien  éterniser;  mais  une  loi  de  neuf 

9  ans  ne  peut  pas  encore  se  plaindre  d*avoir  trop  duré;  sans 
j»  doute  il  ne  faut  pas  renoncer  au  mieux  ^  mais  tout  mieux  sera 
»  suspect  pendant  long-temps,  car  î^^{!^  n'avons  aucune  coo- 
N  fimre  dans  le  mieux  constitution lu  I  otlci  t  pir  MM.  <U»  Vilirle, 
»  i\<-  (Corbière  et  Peyronnet.  Sans  doutt?  ils  peuv«  lU  ♦  in'  de  Unt 
I»  lioiiiK'tes  gens  ;  mais  quand  il  s'a^a  de  liberté  publique^  û» 
>  seront  du  Çonservateur, 

»  Le  mieux  d'aujourd'hui  est  le  second  qu'on  apporte  à  la 
9  charte;  et  après  cette  double  auiélioration ^  on  ne  voit  plut 
»  de  raison  pour  s'arrêter. 

»  L'opposition  s'élève  donc  contre  la  septennalitë  comme  vïo« 
»  lation  à  la  charte,  comme  l'œuvre  d'un  parti  inquiet  qui  vettt 
» .  changer  le  présent.  Elle  résiste  pour  cette  raison ,  encore  plus 
»  que  pour  les  inconvéniens  de  la  septennallté  en  elle-même,  in- 

»  convéniens  d'ailleurs  très -î^rnnd< ,  puisqu'on  lait  succéder  If* 
»  mouvement  brusque  et  mterrompu  au  mouvement  continurl 
»  et  succeseii'y  le  seul  adopté  par  l'universelle  nature  éis 
s  choses. 

9  L'opposition  s'élève  contre  la  dissolution  eotime  nojcu 
»  pour  airiver  à  la  septennalité*. 

»  Enfin ,  quand  le  Ministère  dit  à  ses  amis:  Ltêez  Im  lûfe  des 
»  PrésidenSf  nous  lui  répondons,  non  comme  amis,  mais 
»  comme  obseryatenrs  de  ses  divisîous:  On  ne  pwSiend  pas  que 
»  TOUS  vouliez  changer  tous  vos  amis,  naab  quelqacs-unst  £t  < 
m  en  parlant  de  io3  noms  conservés  sur  2*^9,  vous  frilssmi  petit  | 
»  sophisme,  car  36  ^  cest  plus  qu'il  ne  fiml  pour  vous  brottiUef 
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»  avec  votre  paftî.  Nous  ne  dï^àns  pas  ente  fWftsîec  d'être 
»  dans  la  feeCion  aristocratique,  mais  qu'il  j  a  «m  portion  d'elle 
»  qui  vous  dépasse ,  et  cela  suffit  pour  notre  instruction. 

»  Telles  sont  les  raisons  triviales  et  siiuples  auxquelles  il  nous 
n  semble  que  le  Ministère  ne  veut  jamais  répondre.  A  la  v<  rité 
»  elles  sont  usées,  mais  Vxni  q^u'ii  n'aura  uas  répondu,  elles  sc- 
»  ront  jeunet  pour  nous,  et  il  est  probable  que  cette  jeunesse 
»  sera  longue.  » 

TACHIGRAPHE  (le)  ,  ou  Tableau  des  Séances  du  Corps  Lé- 
gislatif ^in-B**;  frimaire  et  nivèse  an  6.  «    .    •    «    •    ••  d  ToK 

TAILLEUR  (  LE  )  Patmiotb  ,  ou  lès  Halte  des  Jean-]^ou(res , 
par  Jean  Duffay,  Yietorin  y  in-8«,  1 790 ,  —  29  n**. .    .    1  cArt* 

V  .  Ëpt.  Dmis  le  peuple  eihs  grands  je  combattrai  le  vice. 

20,  —  p,ig<'  l". 

M  Je  i  on  cri ^ ,  lecteur,  du  motil  qu  i  m'a  fait  garder  le  silence 
»  pendant  ijuelqiie  temps;  une  crainte  pusillanime,  une  frayeur 
»  ridicule  ,  sont  les  raisons  qui  ont  lait  courir  le  tailleur  patriottî 
»  de  grenier  en  grenier,  et  qui  l'ont  engagé  à  se  cacher  au  jour, 
p  pour  se  faire  oublier.  Les  retlif  1  (  lies  ,  les  menaces,  les  motions 
»  du  palais  -  Roval  m'avaient  n  ^^^llcnu ut  intiinidé,  et  fait  de 
»  moi  un  làchej  niais  je  suis  eiiliu  revenu  de  toutes  mes  iiaveursf 
I)  je  verrais  un  détachement  de  la  garde  nationale,  que  je  ne 
»  quitterais  la  plume  que  pour  roe  battre.  Que  d©is-je  craindre, 
1»  en  effet)  d'appelér /ean-Foutres  des  LommeS  dont  la  conscience 
»  a  pr^enu  mon  jugement,  et  qui  kar  Reproche  à  chaque  ins- 
»  tant  des  ciimei  qui  né  sont  encore  eomi«s  qoe  d^enx-mÀMes  7 
a  Qui  peut  me  regarder  comme  coupable ,  lorsque  je  dévoile  ^ 
»  niquité?' Est-ce  que  le  nom  sajcré  de  père  de  la  patrie ,  le  nom 
»  de  Députas  de  commune,  le  nom  de  garde  nationale ,  le  nom 
»  de  district^  est-ce  que  tous  ces  vains  titres  doivent  m'arréter 
a  et  me  feiire  taire  la  tërité?  Non  ;Je  cootiouerai  a  parcourir 
»  toutes  le»  classe» V  tous  les  états,  toutes  les  Conditions ,  et  je 
a  démasquerai  tous  les  Jean-Foutres  que  je  rencontrerai.  Qa 
a  criera  à  la  licence ^  on  fera  des  décrets  contre  les  brochures ^ 
»  on  menacera  de  îanterre;  tout  deviendra  inutile  pour  me  faire 
»  taire  maintenant  i  je  me  ferai  honneur  de  mourir. en  poursui- 
V  vant  le  crime. 

»  Si  j'ai  été  peureux  pendant  quelques  instàus ,  je  m'en  re- 
pens  et  en  demande  nardon  à  mon  lecteur,  et  lui  jure  ici  de 

-«  véwster  désormais  à  1  orage ,  ct  de  me  montrer  aussi  intr<^de 

»  qu'un  garde  national.  » 
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TARIF  DES  DtPUTÉs,  m-&\  1790,  a  niunérdSi 

TÉLÉGRAPHE  (u) ,  par  Mtkoù. 
Yoj,  Journal  dei  Fondateurs  de  la  BéfmhUçueé 

TÉLÉGRAPHE  (  lc)  ,  m-S%  an  $. 

TÉLÉGRAPHE  (le)  de  U  Kitérature,  des  spectades,  dei 
tdences  et  des  arts , 

De  mai  ibao  a  jum  1621^  9  iiv.  1  cart^ 

TÉLÉGRAPHE  (le)  littébaibe^  ou  le  Correspondant  delà 
Lbrairie ,         an  i3 1  —  i8o8«  4 

TÉLESCOPE  (le)  dramatique,  ou  Revue  générale  des  spec- 
tacles de  Londres  et  de  Paris ,  ouvrage  inutile,  rédigé  par  une 
société  de  gens  oifiifs  des  deux  Capitales ,  iurb'". . 

Du  1*' jauTier  au  1**  juin  1817»  9  lÎT.  »   •   .   •   •    i  cart 

TÉLESCOPE  (lb)  Fiuit^AiSi  ouvrage  pcuodi^ue,  in-b%  — 
»797- 

TElUttOMETRO  voimco  délit  LombaidkyiB-^^ 

Du  7  mesndor  an  5  au  3o  germinal  an  5,  ^  83  n"'.  •  i  eàrt. 

THÉ  (lb),  ou  Jovbhal  des  Dix-Huit,  par  Bertin  ttAntillf, 

Commence  le  27  germinal  in  5. 

Au  n°^  16  (  22  floréal  an  5  )  :  /e  TIté, 

Au  D*  4^       prairial  an  5)  ;  le  Thé,  ou  ^  Çoniroleur  ^ 

némL 

Finit  143*  n*  (  19  fructidor  an  5)  i  toL 

n  a  reparu  le  9  thermidor  au  7,  d'abord  sons  le  titre  des 

Feuille  politique  y  littéraire  et  dramatique, — 6  numéros  f  ensuîtie 
SOUS  cdui  de  Thé,  ou  le  Contrôleur  généred,     8  n»** 

N*  14^  9  — '  17  fimctidpr  «05,^  page564. 

«  Garde  P^atiokale. 

» 

»  Français!  une  loi  tous  autorise  à  nommer,  au  scrutiQ,  Pâite 
»  des  hommes  fermes  et  bien  pensans ,  pour  former  les  compa- 
•  gmcs  de  grenadiers ,  de  chasseurs  de  ta  garde  nationale ,  ^oi 
»  vont  être  armés  les  premières.  Du  bon  choix  de  ces  compa- 
s  guies  dépend  aujourd'hui  le  sort  de  la  France. 
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>  Sî  vous  n*y  portez  que  d< projn  ioiaires,  cle<^  vit  tiraes,  de# 
»  martyrs  du  Gouvernement  révolutionnaire,  Hes  lioiiUiH*»  hardis 
1»  et  prononcés,  enneini»  dëclaréï  du  brii,' mdaç^t-  et  de  l'Jiorrible 
»  secte  des  Jacobins,  il  est  possible  encore  de  sauver  U  iraiice, 

V  depuis  si  long-temps  malheureuse. 

»  Mais  si,  par  in^om  i  tnce  ou  par  pusillmîniité,  vous  Îni««;ie2 

n  les  armes  entic  les  luains  des  brigands  qm  vous  vexent,  vous 

»  pillent,  vous  humilient  et  vous     ramiisent  depuis  huit  ans, 

»  c'en  est  fait  de  vous>  c'en  est  fait  de  ce  que  vous  avez  de  plus 

»  cher  au  monde;  c'en  est  fait  pour  toujours  de  la  France  en- 

»  tière:  le  sang  va  recommencer  à  couler  par  torrent,  et  le  pil- 

9  lage,  de  toutes  parts  organise  >  ta  consonuiier  votre  ruine. 

»  Frarjçais!  du  roin;îae  et  de  ruiii<*n,  une  Iiaine  irréconcilia- 
»  hle  fiMitit'  1rs  nin  i,  do  la  tyrannie  révolutionnaire,  un  soiu 
»  minutieux  à  ecaitei  ces  scélérats  de  toutes  les  places,  à  n'avoir 
»  surtout  que  des  amis  du  bon  oidre,  à  proté;:;pr  énerj^iquement  .  • 

j»  les  honnêtes  gens  contre  la  secte  atroce  des  Jacohius^  voila  ce 
9  qui  peut  seui  terrasser  le  monstre,  '  *' 

»  Armons-nous,  puis(|tu^  les  dangers  sans  oe^e  iuenaçaus  le 
»  cmmandement  et  que  la  loi  le  permet*  *' 

»  jirmem^mmu,  pour  âékmàge  dos  kammi  nos  «afinu,  non^ 

V  tténMt  et  nos  piopriëléi* 

»  ^miOJiMOtM/pottr  arracher  anx  brigands  la  proie  qu'ils  ont 
«  déjà  saisie,  et  que  depuis deu  mois îb  dévoient  de  nonvean 
a  dans  leur  hovrible  pensée. 

»  jinnùns^nau9**m      non  pour  attaquer^  maïs  pÎMir  'prot^er  • 
»  foidie  social  menacé  par  des  tigres  altérés  de  sang  et  db 
»  pillage. 

»  Armons-nous,,,.,  et  nos  ennemis  sont  vaincus.  » 

THERMOMÈTRE  (le)  de  Popinion  publique,  Jwmml  deg 
Sectimu  #fo  Paru;  in-b",  i79'>  —  4  mmiéros^de  4o  pages  elia* 
cnn* 

THERMOMÈTRE  ntr  Joua ,  par  Dulaure,  in-8".  ...  G  vol. 

Cpnunence  le  ii  août  1791. 

IVemiére  série  9  finit  le  3 1  décembre  1791  (143  n*'). 

Betcnème  serie^dn  i**  janvier  1792  au  7  juillet  1793  —  (555  , 
nomâros).  { 

M*  3^ij  page  4iB,  19  novembfe  179a.  ' 
i  On  a  souvent  entendu  parler  d'un  traité  seuet  de  partage 
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•  de  la  France;  ce  traité  n'était  point  c]iimâni|iie»  et  ce  n*êUit 
»  |IM  «enlement  la  France  qn'il  «^'agissait -de  p  irtnger.  Cinq  o« 

>  six  têtes,  accoutumées  y  par  la  bêiise  des  peaples»  k  regarder 

»  TEurope  et  les  liommes  qni'riiabitent  comme  leur  propriété  ^ 
»  s'étaient  arrangées  pour  en  disposer  suivant  leur  hon'plaisir  : 
»  on  peut  en  jugiçr  par  U  pièce  suivante,  ,dont  Tautlienticité  est 
»  reconnue. 

»  ExLroLt  d'un  Unité  conclu  et  signe  à  Favie,  (m. mois  de 

»  juillet  1791. 

»  L'Empereur  reprendra  tout  ce  que  Louis  XIV  avait  tontjms 
»  sur  les  Pays-Bas  Antridiien^y  joignant  ces  Provinces  aux  Pays* 
»  Bas  y  il  les  donnera  en  échange  à  TElectear  palatin,  de  sorte 
»  que  les  noavelles  possessions  jointes  an  patstinat  porteront  ' 
»  le  nom  de  Royaume  d'Anstrasie, 

M  L'Empereur  aura  à  perpétuité  la  proprîéW  et  la  possession 
9  de  la  Bavièi'e,  pour  faire  à  l'avenir  niasse  indivisible  avec  les 
»  domaines  béréditaîres  de  la  Maison  d'Autriche. 

»  L'Arcîiiduclicsse  Marie-Cluistine  sera  avec  son  neveu  l'Ar- 
»  chiduc  (Charles,  mise  en  possession  héréditaire  du  Duché  de 
»  Lorraine.  '  • 

»  L'Alsace  sera  restituée  à  l'Empire.  L'iù  cque  de  Strasbourg 
»  et  le  Cîiapitre  ivcouvrcront  leurs  privilèges  j  ainsi  que  les 
»  Souverains  ecclésiastiques  de  T Allemagne. 

»  Si  les  cantons  Suisses  accèdent  à  la  coalition,  on  leurpro- 
»  posera  d'annexer  à  la  Ligue  helvétique  l'Évêché  de  Porentruî  ^ 
"»  les  gorges  de  la  Franclio-Comté  et  celles  du  Tyrol,  avec  les 
«  bailliages  (lui  les  a  voisinent,  ainsi  que  le  territoire  de  Yersoy, 
»  qui  coupe  le  payj  de  Vaud. 

»  Si  le  Roi  de  Sard^igne  souscrit  a  la  coalition  ,  on  rendra  à 
]i  b  Savoie  la  Bre^,.  le  ,Bugey  et  le  ptysde  GeXy.oSurpÀ  sur 
»  cette  monarchie  par  la  France* 

»  Au  eas/qff il  .puisse  opérer  une  assez  grande  diversion ,  oa 

>  jfcilJjM^t»'  prendre  le  Dauphînéi  pour  lui  appartenir  doréna- 
9»  Tant,  comme  au  plus  prodie  parent  des.aadeus  Daaphins.* 

»  Le  R6i*  d'Espagne,  ânra  le  Roussillon,  le  Béam  et  Fîle  de 
Corse,  et  s'ei|[i[iaveni  de  la  partse  Française  de  Skint*Do- 
aiingne, 

^>  |/Xi^^i:atrîoe  de  Russie  se  charge  de  &ire  noe  invasion  dans 
Ptèqfcur^  moyennant  quoi  elle  conservera  Raminich^  arec 

^/|a*âijr«m  *  . 

».  '  *  .  (p» 
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»  L'Bflifierear  cMIrainéra  la  Po^  à  loi  céder  ChockÎBi,  aiaii 
»  tpm  W  petit»  Ibrts  en  Servie  et  ceox  sar  rAnna. 

1  Le  Roi  de  Prawe,  aa  moyen  de  Tîiivasîoii  de  la  Runie  ea 
»  Pologne»  fera  Paeqatsitieii  de  T^iorn  et  de  Oantakk,  et  j 
•  joindra  un  Palatinat  à  Torient  des  confins  de  la  Siléiie. 

»  Le  Roi  de  Prusse^acquerra  en  outre  la  Luzanne,  et  TEIec- 
9  leur  de  2>àxe  recevra  en  échange  le  reste  de  la  Pologne,  pour 
a  en  occo|}er  le  tr6ne  comme  Roi  héréditaire. 

n  Le  Roi  actuel  de  la  i^olugue  aixiii^uera  le  irùue^  moyennant 
»  une  pension  convenable. 

n  L'KIpctfiir  de  Saxe  donnera  sa  fille  au  Prince  puiiK-  le  grand 
»  Duc  (le  touit  s  les  iuissiefi.  qui  sera  soudie  des  ]^,o^^  iicrédUaires 
a  de  Poiu^ue  et  de  Lithuanie. 

a  àigné  Léopold ,  le  Prince  de  Nissau,  le  Comte  Florid»' 
Bittiicat  bissechoiewerder  » 

TOCSIN  (  LL  i  6c  léà.  VïmhC  «  contre  les  corps  «ans  âmes  et  les 
têtes  là  changer,  parBueUati,  jurisconsulte ,  an  iO|  ^ 
iSo3. 

1*^*^  et  seul  auiuéro  de  43  pages. 

TOCSIN  (  Ls)  m  RicaABQ  sava  tm,  ou  le  Dtfenseurdi  H 

£p.  Tremblez^  aristocrates ,  et  rechutez  ma  plume; 
Elle  sera  ^wur  vous  plus  dure  cjuuiic  enclume* 

TOILETTE  (la).  Journal  de  politique  et  de  litlétratiiret  iiBhf» 

Coipmence  le  1 1  brumaire  an  6.^Aa  n*  XlndUertti  Finit 
le  i8  IHmaire  suivant  (n*  4o)- 

^  i4i  page     2^  brumaire  an  6» 

«  Nous  supprimons  aujourd'hui  l'artide  littérature,  parce  que 
»  nous  avons  cru  devoir  faire  connaître  la  correspondance  soi- 
B  vante.  Elle  est  piquante  par  elle*mémei  et  la  plupart  des 
«  >  personnages  en  action  sont  asses  intéressant ,  poiir  que  nos 
»  Wcteurs  nous  en  sachent  gré. 

»  LCTTB£  DE  L  ABB£  SlCGABD  ▲  PoULTIEE. 

a  Aprài  avoir  mnerdé  ce  représentant  de  la  mantère  obli- 
a  géante  avec  laquelle  il  a  pris  sa  défense  ^  après  avoir  assnré 
a  ^'11  n'était  pas  Ifs  rédacteur  des  Annales  cathoUques:  quant 
a  à  oMt  itntimiM^  ks  Tokif  dit-ll  :  Convaincu  que  les  gouver^ 
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*  ti^  doivent  être  par&îtènwt  soiuinis  âii  GouvernMenf ,  je^é 
»  croîir  pas  qu'il  puisse  être  permis  à  aocuii  îluItTiila  de  jamiBb 
«  'emmiiier  li  l^itimité  de  la  piiifiAnce qvî  gouverne;  et  pour 
ft  moi,  toute  aatorhé  qui  exprcc  la  puissance  de  fait  est  par 
»  cela  iteiil  i^;mtiie.  Aûtti,  de  la  même  foi  que  j'ëtais  royal uile 
«  en  8g,  90,  91,  92,  je  suis,  depuis  la  proclamation  de  larépu- 
»  Wique,  républicain  zéîë ,  Pt  rcla  par  les  mêmes  principes. 
»  Ainsi,  tout  ce  que  j'aurais  fait  sous  la  monarchie,  pour  la  main- 
»  tenir  quand  elle  existait  encore,  je  l'aurais  fut  pour  la  répu- 
1»  blîque,  et  je  le  ferais  encore,  depuis  qu'à  la  nionan  hie  ,t  snc- 
j»  cMc  la  republique.  Je  ne  crois  pis  qu'il  soit  permis  d  exanii- 
»  ner  sî  l'une  nous  rend  plus  lieureux  que  l'autre.  La  monarchie 
a»  n'existe  plus,  et  hi  république  existe  j  tout  est  dit  pour  moi, 
»  et  la  monarchie  est  à  mes  yeux  tout  comme  si  elle  n'eût  ja- 
ï»  niais  existé.  Au  reste,  cette  profession  de  foi  me  serait  com- 
)»  mandée  par  ma  religion ,  si  elle  ne  Tétait  par  mes  principes 
1»  politiques.  Je  la  trouve  dans  Févangile  de  demain,  vingts 
•  »  deuxième  dîmanche  après  la  PeiHecftte^  et  flans  Hiomâie  de 
«  Sihit  Angimin  ^ui  l'explique*  Geas  qui  me  eoniiatiietii  vous 
%  tamreraient ,  eitoyen  repr^entant ,  qa'eUe  eat  fraoehe  et 
^  loyale,  puisque  j'ai  le  coarage de  Véane  et  de  veas  Fadreaser. 
«  »  Us  vcittt  diraîeiit  que  si  je  ne  pensais  pa|  ce  que  je  tous  écris, 
'%  avcntie  puissance  sur  la  terre  ne  pourrait  me  k  frire  dire.  Je 
»  «luis  captif,  mais  au  milieu  de  mes  fers,  je  conserve  là  libettd 
fi  d'un  bomme  libre.  Je  suis  républicain  par  religion ,  ecNnine 
»  j*étais  autrefois  royaliste*  /e  le  suis  asses  pour  prâSàrer  Ut  per- 
»  sëculion  iiijiute  que  j'éprouve  en  ce  moment,  aux  offres 
»  iMouissaMtes  xle  1  Angleterre,  qui  paierait  bien  clier  l'homme 
»  qui  lui  «apporterait  la  précieuse  découverte  du  célèbre  Abbé 
»  de  rÉpée.  J'attendrai  patienunent  et  sans  nmvnuire,quc  le 
»  Gouvernement  venille  ^'entendre  et  déclarer,  non  que  je  riiéritc 
»  inu'  rxcf'piion  ùia  Içi  du  16 ^fruciidor,  meù$  qup  la  Loi  ne  ma 
•9  Jaumis  atteint, 

n  Salut,  fruiteniité  et  reccttnaissance. 

nflICARD. 

»  iLettre  écrite  par  les  prisonniers  -d* Olmu(tt^  4ès  iear  aiiMe  à 
•  Hamtourg,  ^  §inénU  Swmaparie, 

•    ■  ■ 

»  Gtoyen  Général, 

»  Les  prisonniers  d^Olmutz,  l^eureux  de  devoir  leur  délivrance 
«  à  la  bienveillance  de  leur  psftirie  et  à  vos  invincibles  armes , 
i  Araîent  joui^  dalu  Um  capntîté^  de  la  pensée  que  Imr  liberté 
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m  «I  lenr  tit  ^laMSt  attacliéct  am  trioin]pliet  de  la  itépiiUk|ii» 
^  et  k  Toitt  gloirt  peraoDiicne^  Us  joumc^t  aujouiaiitti  de  . 
»  l'honaoBi^e  qa'ib  «imeiit  k  rendre  k  leur  libéralriir* 

*  n  nous  eût  été  doux ,  citojen  Général ,  il*aller  Vous  ofiHr 
»  iMnuoiiiéiiief  rexnreMkm  dé- cet  eentiineiiay  de  voir  de  prés  le  , 
»  théfttre  de  tant  oe  TicKnies»,Faripëe  qui  les  vempoila,  et  le 
»  hëm  qal  a  mis  notre  rérartecHon  an  nombre  de  ses  miracles  ; 
»  mais  Tons  sam  que  le  Tojage  dllamfaotirg  n'a  pas  été  notre 
»  choix  ;  et  <^est  du  lien  où  nous  aTims  dit  le  dernier  adien  à  cos  i 
■  §eMien ,  que  noos  adressoqs  ii^  rmerc^êns  à  leur  Taiu* 
'  qœiir* 

»  Dans  la  letraile  soBture  ^  sur  le  territoire  danois  da  Hob- 
a  teîn»  ou  nous  allons  tAchei;  4^  rétablir  nos  santés,  que  tous 

>  ayes  saoTén»  nous  joindrons  aux  Teeux  de  notre  ptrîotisme 

»  pourkiéptbUqueyrintérêtk  pins  YÎf  au  plus  iUustfÇ.Gé^ 
I      a  auquel  noos  sommes  en  quelque  sorte  plus  attachés,  p^  ks 

>  serrices  qu'il  a  tendus  k  sa  patrie ,  que  par.  les  obligations  par* 
»  ticuUèrcsquenousuousf^orifionscieiuiavoir^etqiisla,!^ 

a  naissance  a  pour  jamais  gra?éeadaus  nos  coeurs., 

»  Salut  et  respect. 

I         »  Signe  Lalajcue^  Laïuur-Maubourg,  Bureau  de  Puzj.^ 

»  LcTTas  écrite  par  le  Général  Buonapatie  à  l'Àrchei'égue  de 
9  GéHCS,  à  t occasion  d'une  lettre  pastorale  que  ce  prélat 
9  m  adressée  à  nm  Clergé, 

9  £lle  excite  en  Italie,  comme  en  France ,  F^onnemenl  des 
9  uns  et  Tadmiration  des  autres;  poornouS|  noosj  feoo||i|ai»? 
9  womBmmnptuic*  £Ue  est  ainsi  conçue ^ 

•  »  ^ÊXiwnmj  je  reçois  à  l'instant  Totse  lettre  pastorale*  J'ai  ep^ 
9  j  reconnaître  un  des  douze  Apètresf  c^était  sans  doute  ainsi' 
a  que  Saint-Paul  écrirait*  Combien  la  religion  est  respectable, 

•  »  onand  elle  a  des  servitem  s  comme  tous  !  Vous  êtes  ui^  yéritable 
9  4p&li<e,  un  Apôtre  éTangéUque)  tous  obtenez  Testinie  de  vos 
9  ennemis  m  C  l  ne.  D'où  Yîent  que  les  prêtres  de  votre  diocèse 
9  sont  animés  d'un  antre  esprit?  JésutrCbrist  cbm-diait  à  agir 
»  par  la  conviction  ;  il  aima  mieux  ipourir  que  d'employer  la 

!     »  violence  pour  Êiire  adopter  sa  doctrine.  Les  mauvais  prêtres 

»  préiîïfnt  la  révolution  t't  reffusion  tlu  sang;  lomine  vTiidas,  ils 

»  ventlt  ii{  le  pauvie  peuple.  J'espère  être  dans  peu  a  Géiics;  te 

•  a  stTa  poui  moi  uu  grajid  plaisir  de  vous  cniretenir.  Un  Evéque 
I      »  coinnir  Feiii'ion ,  comme  TArrlievt'que  dv  Alil.iti ,  de  Kavenne 

.  a  e|.  de  (^cnes  ^  donne  k  la  icii||iatt  de  ugu.v eëujLauraiU*  ii  ue.sç 
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»  borne  pis  i  préfher  la  %'eriu,  il  la  pratiqur".  Un  bon  Evêque 
^  <  <t  le  |n  (  laier  présent  (^uc  le  Gel  puis&e  kire  à  une  Tille  et  à 
»  tout  uu  |>ays* 

»  IlEPRfc.*EI«TAIiT  h^LVis.  A  bO>   COLLEGUE  PoULTlEE. 

»  Je  serain  indigne  du  titre  de  Républicain  que  j'ambitioDae, 

>  et  auquel  je  me  crois  des  droitft,    je  ne'ni^einpreiiMÎ»  de  rec* 

»  ti6er  deux  eneun:  de  faitcontenueitiLins  le  par<>grapbe  de  votre 

9  8i5,  OÙ  Tou»  aves  bîeu  voulu  concourir  à  repousser  Topi- 

f»  nion  affreuse  que  M.  Mallet  (du' Pan  )  avait  cfaerchë  à  donner 

V  dii  moi.  Vou-s  savez*  diteft  voas«  <pe  j'ai  t'ait  tous  meseffMli 

»  pour  rainener  Caniot  à  des  sentunens  r^ubiicainS)  et  que 

•  i*ai  reliifté  de  le  recevoir  ehes  moi.  Il  est  certain  «  Citoyen  cbI- 
»  lègue,  que  si  Caitiot  eût ^  «ne  seule  fois^  paru  à  mes  yeux  en* 
»  neini  de  la  liberté  républicaine,  ma  porte  et  mon  cœur  lui 
j»  eu«î«îf*rit  rte  frrinés,  et  pour  toujours;  innis  coininc  il  s'est  toii- 
»  jours  montré  à  moi  nijn  *îc  la  liht'ri»*,  de  la  toiistitution ,  tie 
«  la  gloire  et  du  bonheur  des  Français,  el  que  n'ai  en,  par 
»  conséquent,  jamais  besoin  de  le  ramènera  des  stiitiiiuiis  ré- 

»  publieains^  ma  porte  et  moa  cœur  lui  ont  été  coustauuncut  ^ 
»  ouverts, 

yy  Républicain ,  ami  des  lois  et  de  la  vérité,  vous  donnerez ,  je 
w  Vespère  ,  place  fi  nis  votre  .Journal  à  ma  récla!n;ition  :  je  vous 
»  en  prie  avec  instance  j  ce  sera  une  seconde  obligation  que  je 
»  vous  aurai. 

»  Signé  Î4ÂCVMM*  9 

TOrvIVEAU  (le)  de  Dior.EUE ,  ou  les  Révoîutioris  du  Clergé» 
An  n*  13,  simplement  :  Tonneau  de  Diogène,  in -8°,—  1790»  ^ 
33  numéros.  «•«    •••i  cart. 

«  Qu'a  de  commun  le  tonnean  de  Diogène  avec  les  révolutioii 
»  du  Clergé  7  Ceux  qui  nous  feront  cette  demande  n*ont  pas  l't* 
9  Tentage  tfétiv  membm  du  Clergé.  Depoii  le  a  novemme  1 7B9 
»  (jour  mémorable  des  trépassés),  le  haut  et  le  moyen  Cleripi 

•  Tont  partout  disant  Won  lea  rédoit  k  la  besacesr  —  £b  hml 
a  meiraieurs,  Diogéne      mit  -  bieD  de  kti^mlme^  pourquoi  ne 

•  TOUS  résfgneriea-tDUS  pas  par  amour  de  vos  devoirs  à  un  parti 
a  qne  Diogéne  eut  le  courage  de  prendre  par  amour  de  la  philo* 
a  topbie?  Allons»  inessiears  du  haut  et  du  moyen  dergé^piqoce' 
a  tous  d^honneur,  un  peu  d'émulation,  et  ne  vous  lama  pft< 
»  vaÎBcre  en  fénéroeitépar  un  yhitoophc  profiine*  ^'oneBMit 
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*  concurrence  s'établisse  entic  vous  et  lui,  et  souilroz  que  trois 
»  fois  la  semaine  l'image  dé  Uiogùne  dans  sou  tonneau  vous 
I»  ra|j^)cile  aux  vertus  preoiières  des  pj  t miers  Apôtres.  Cuniem- 
I»  pi ez  sans  rougir  la  besace,  le  bâton  blanc  et  récuelîe  de  bois 
-»  Qe  Diogène.  Par  menagcnaeat  pour  vous ,  nous  avons  soustraie 
»  k  Tos  yeux  la  iMnleme, 

»  Et  v/Mis,  mus  lecteurs,  qui  n'avez  pas  l'avantage  d'êt!*e 
»  nieiubiitjs  du  (.lergé,  venez  puiser  des  iiouvolles  (iaiis  .le  toû- 
»  ueau  de  Diogène,  devenu  la  ciiaiie  de  vérité.  »  \ 

TOUT  es  QUI  MB  FASSE  J^AE  LA  T£TE,  salinlgondi  d'uD  spectateuF 
.des  folks  humaines.  Ouvrage  lunatique,  —  m-8^ 

Du  %\  novembre  1788  au  10  avril  17%,  —  4i^***^**^s,  —  ^3 
numéros.    •.•«...^  l  eart» 

•  ]N*  i9t)*—paif|«  t'* delà 3*  partie. 

'«  Oui,  Monsieur,  h  police  a  défendu  vos  numéros*  —  Vrai 7 

»  —  Très-vrai.  —  Mais  pourquoi  donc?  car  enfin)  je  ne  parle 
»  pas  mal  de  Dieu.  —  On  vous  le  pardonnerait  peut-être 
»  plutôt.  —  Je  n*ai  point  m  il  p  nl»'  de  la  Religion.  — Qn  vous 
n  l'aurait  peut-être  encore  pardonné.  —  Moi  pas,  moi  pi«.  Je  la 
»  respecte  trop.  .Te  n'ai  point  mal  parlé  du  Gouvernement  uio- 
»  narcliKjue  ,-car  je  jure  que  le  diable  m'emporte,  si  je  voulais 

39  être  citoyen  de  Londres,  d'Amsterdam,  de  Venise  Je  ne 

»  connais  d  >  lioa  Gouvernement  que  celui  d'un  seul.  Je  n'ai 
»  point  mal  parlé  du  Iloi.  Je  jure  que  personne  en  France  n'a, 
»  pom  1  a  Majesté  royale  ,  une  plus  profonde  vénération. 

w  K\-]p  mal  pailé  des  Ministres?  Oh  !  non,  A  p**ine  ai-|e  pro- 
»  nODcé  le  nom  lie  ceux  qui  du  premier,  du  second  ou  troisième 
»  Ciel,  rient  de  nos  peiits  mouvemeus^  que  nous  regardons 
»  comme  de  très- grands  événemcns. 

s  —  Vous  avet  parlé  de  M*  iVecAer.  » 

< 

TOUT  (de)  un  FEU,  par  Rivitrc ,  —  in -8**. 

Du  1 1  pluviôse  au  4  germinal  an  5,     54  numéros» 

AuTï*  10:  r Indépendant  y  ou  /A  Tout  un  peu. 

Au  u*  12:  de  Tout  un  peu,  on  iUndépendanC*  .  - 

£p«  On  ne  sait  le  tout  de  rien. 

TRIRUN  (le)  du  PbUPtE»  par  Botuwnlk;  10-8',  —  17%, 
4  liv^  —  166  pages* 
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Voj,  lommaldê  la  lAeHéde  ta  prtiÊe. 

TRIBCN  (Li  mus)  du  P€Q|le  d  «  bouche  de  Iw,  par 
BomteviUe.  iii-8*. 

1789.  t  câb^de  101  pag.  1 

1790.  1  cah«de  199        \  *  •  3  vol. 

An  6.  7cahiefS  $17  ) 

Appendices  :  Lernuis  de  Tbomas  Payne,  sur  les  Culies,  et 
JBlfmae  dt§  €kmè$Êt,  per  Emna^Êh^ 

Celiier.de  17901^  page  197. 

•  «  Ces  jours  derniers  ,  et  c'est  une  grande  nouvelle  pour  1  £u- 
»  rope,  on  vient  de  i*ecevoir  dans  une  académie  un  nè^re  qui 
1»  loi  avait  envoyé  des  observations  météoFologiqttes  très-j£e& 
»  Sûtes* 

»  Vous  saurez  un  jour,  Européens,  de  f|tH'l]<j  peWection' sont 
»  capables  ces  umnaux,  aujourd'hui  si  slupiiii"î.  que  le  plusÊii- 
»  ble  d'entre  vous  enciiaîne  par  milliers;  qui  n  ont  des  oreilles 
■  (jue  pour  c'tre  saisis  de  frayeur  au  seul  sou  de  sa  voix  ;  dont 
»  lœil  iinbécille  n'oserait  soutenir  un  de  ses  plus  tendres  regards, 
a  et.cjiii  n'ont  des  mains  que  pour  dédiirer  le  sein  de  la  terre^ 
»  dmirer  les  lions ,  et  s'entre-assoauner  avec  leort  fers.  » 

'  TlUBUN  (UE  J  ov  PaifttE ,  ou  rjmi  deg  D0n$em  de  taPa- 
&ie  f  par  Prevoti  et  Dounier,  in»4** 

Ou  a»  Ihictidor  an  5  jan  3  plu?i6ee  an  6,  — «  89  nnni^ 
t0Ê.  I  cart 

M»  55  » pa^e  sia,     «6  finmaîaa  an  6. 

«  On  ne  peut  s'empêcher  de  faire  quelques  réflexions  sur  nos 
a  fêtes  publiques,  telles  qu'on  les  célèbre  actuellement. 

n  lieaui  oup  d' irisent  qui  s'envole  en  quand  les  dettes 

»  les  plus  sacrées  iJo  l'Etal  sont  à  l'arnérë ,  quand  les  fonds  les 

i)  plus  indispensables  manquent  aux  frais  de  la  plus^  indispen- 

»  sable  administration;  une  foule  immense  bousculée  par  des 

»  soldats  ;  des  danses  dans  les  salons,  des  familles  sans  pain, 

»  sans  leu,  aux  sixièmes  étiiges;  voilà  le  prugiiumue  tk  la,  plus 

9  belle  des  fêtes. 

»  Le  IcndemeUn  d'aucune  il'tIU-s  n'a  vu  un  maîhfiîrf*ux  do 
»  iiiouis  ;  et  l'on  cherche  encoi  l'ordonnateur  patriote  qui  des- 
•  iui«ra  la  4'%  oùi  &aus  irais^ttaiis  piivii^^  ki&ailiilis>  iç  peujjile^ 
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«  dans  ta  majetUMie  joiv»  sera  aon  j^us  beau  ipectadè  à  M» 
a  ni^tue  ;  où  cks  actes  de  verUi  CI  de  oienCusance  pabliqne  eom» 
»  bleroot  le  TÎde  de  Tâme ,  et  meHront  en  paciqne  tout  et 
»  qtt'oii  ti*«  Vu  jiiaqa'ici  q«'ea  ditcoon.  » 

TriBUIN  ( Lt  )  DU  l'LUfLE,  ou  le  FaUtoit  tuUuuiaif  par  Mai^i, 
in-H" ,  i/y^^.      2  numéros. 

TRIBUME  (i^)  de  la  Sodtté  popdam  de  Mamllle,  m-a* , 
—-an  4 

TRIliLiNE  (la)  des  Patriotes  ,  ou  JouroaldeU^  JJajonlé,  par 
Camille  Desinoulnu  cl  Fréron ,  ii»-8*. 
Commence  le  3o  avril  1792,  4      —  ^<^4  P«t6€^* 

—  page  f». 

«  Ibtboovctiov 
»  Far  OmilU  JJcêmouUfu* 

»  A«joordlinty  un  Journal  cit  nne  poîssanee,  même  «ne 
Iiaate  puissance*  et  M*Necker  ne  sonpmt  pas  plus  dans  sa 
»  retraite  après  son  tappel  à  Fhfttel  du  contrôle  général ^  qne  je 
•  n'aifiitf,  depuis  mn  mmisMon  de  Journaliste,  après  un  impri- 
»  meur  qui  me  rappelit  au  gouremail  de  Topinion.  Le  libraire 
«  s'est  prrsenté.  En  donoant  de  feints  remets  à  ma  sotitude  et 
»  au  doux  éloigneiiient  des  affain  s  ,  je  cède  à  unp  rioh  nre  f*n- 
»  core  plus  douce,  ei  me  voilà  redevenu  Journaliste ,  c'est-à-dire 
»  un  des  nouveaux  pairs  de  France,  et  un  plus  puissant  seigneur 
»  qu'un  prince  Français, 

»  Aussi4Mn9  je  vois  que  dans  une  révolution,  il  en  est  de  la 
s  plume  comme  de  r<'p^,  qu'on  ne  peut  pins  mettre  dans  le 
a  KHirrean  «ne  Cm  qu'elle  en  eit  debofi*  » 

TRIBUNE  (là)  Natioiule  »  par  Rivière  ^  in-4*  *  —  an  7*  > 

TRIBUNE  (la}  fvwLu^n  du  d^rtement  de  TOurthe,  par  mie 
Société  de  patriotes  de  1789,  mA\  li^i  an  5 1  —  4  "«mépot» 
72  pages. 

TRIBUNE  {la}  nmu4^FE,  on  Journal  des  élections,  par  Ga- 
hneiUbUme,  m*i%*  Coesysiiee  en  ftimairei  finît  le  t&  tmcû* 
4or  an5|-^Sn  liv;  9  voL 

Toaae  3^  m  i6f  —  page  i45« 

a  ^  ïoa  est  aiininel  en  coopérant  par  set-  actions  au  waU 
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,»  lietir  dr-      patrie,  Test-ou  inoijjs  en  sniilTrnnt  par  lâcfictr  que 

»  les  scélei  it<  >  (in parent  des  tliar^«-s  puùlirjues?  On  m  nifra 

V  pas  que  l\^[))  it  t cvolutionnaire  eiitraiue  après  lui  lous  ics  tie- 

3>  sastres;  que  l.i  Ijaine  que  lui  porte  tout  lionmie  d'iioaneur  est 

»  l(  aitime;  et  pour(|iiuà  ne  serait-on  pas  foniit  a  (iésigner  comme 

»  un  II  aître  celui  cjui^  par  indifl'érence,  le  laisse  triompbci  *  l  ar 

»  quelle  raison  le  distinguerait-on  du  brigand? 

»  L'anarchie  est  hors  Téta t  de  la  société  ;  si  donc  un  individu 
M  qui  a  signé  le  pacte  sot  lal  se  reluse  à  niainteuir  la  tranquillité 
»  couuuune,  il  trahit  ses  devoirs,  il  doit  ce)is<;r  d'être  compté 
»  panni  les  membres  de  la  société. 

»  Mais  il  d  pas  de  loi  jiour  le  punii- ;  mais  le  mépris  n'est 
»  plus  rien  eu  France;  et  que  d  iiomaies  mettent  de  la  Tanité  à 
»  se  vautrer  dans  la  fange  I  Ceci  paraîtrait  un  paradoxe  dans  UA 
»  autre  temps ,  c'esl  une  vérité  de  nos  jours, 

»  Si  rexpériencc  ne  les  avait  instruits,  on  pourrait  consîdévr 

ï»  les  Français  comme  des  enfans  qui  courent  sur  les  bords  d'un 
»>  putts  sans  présumer  que  leur  impnifÎPTue  peut  les  faire  périr  ! 
»  Hélas  !  sept  ans  de  révolaUDaieui:  out-iU  appris  en  Tain  ce  ^itt 
»  peuvent  les  médians  ? 
»  jLe$  ieçou$  4u  Mjudiiear  seraient-elles  nulles  pour  eiut  ?  > 

TKOISBOSSUS  (les);        décembre  i;8<j  et  janvk^ 
3  numâros. 

TB  OMP£TT£  (  la  )  du  Faa  fielkme  ,  ia-â*  ^  iùvàt£  an  3, 
a  nuoiâros. 

TROMPETTE  (  la  )  du  Père  Dnchàie. 

Voyez  l)u(  lieue* 

TROUBADOUR  (u)  b^osucmh^  feiiiUe  femmie,  pur 
If9«^  m-â«^     an  4« 

W  i46,  —  page  7. 

Titry-^ir-Mame  (le  Français) ,  ti  germinal  an  4* 

•  Gtoyen  lédacteur,  les  papiers  publics  ont  annoncé ,  il  J  a 
»  trois  mois,  la  grande  conspiration  découverte  à  Fiùy*9ur* 
»  Mc^Cy  contre  la  êûrtté  ùuérieurB  et  txlfmeUre  de  FMtat, 

#  contre  la  aÛreU  indiiMiMlle  de  l'a-confentionnfli  Satiefiier  ^ 

•  lis  ont  dit  à  toi^  la-  Fmnoe  comment  le  DivedaHe  .eiérattf 
»  avait  ordonné  Farrestation^de  doute  individiis  9  citoyens  de 
»  Vitij,  prévenus  d'avoir  trempa  dahs  cette  conspiration  ;  con*- 
»  meut  ii  avait  ordonné  la  dmttntion  et  l'arrestation  du  Prési* 
»  deni  de  la  Bbmidpalitë^  qui  seul  avait  dissipé  le  lajsemhlc- 
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^  mrnt;  comment  il  avait  friit  Tnfttre  les  scellcîs  sur  les  papier*», 

i>  iiK'u'.ii*"-^  fi  effets  des  douze  prévenus  j  couiiiKMit  il  avait  douué 

n  ordre  de  fane  m  iK  h 'i  ^ur  Vitry  une  force  armée  pour  main- 

»  tenir  la  tranquiiiite  publique  <jue  personne  n'avait  envie  de 

»  troubler;  comment  il  avait  enjoint  au  Duecieur  du  Jurj  de 

A  pi'océder  saivatit  la  rigueur  de  la  loi. 

»  Dites  maintenant  à  la  France  entière  que,  demis  trois 
s  mofs\  on  a  instruit  utv  j)rorédure  crirninelle  j  que  soixante  t^ 
1»  moins  ont  ete  eiiteridu^;  que  le  Président  de  la  Municipalité 
tt  et  Imit  autres  prévenus  ont  été  mis  en  liberté  ;  que  trois  seu- 
»  lenu  n!  ont  ett'  renvoyés  i  l  i  police  cni  rertionnelle ,  et  ont  été 
»  acijiiifti  <  ;  que  les  débat<  de  cette  audience  ont  duré  pendant 
»  dix  iieures  j  que  le  Cotuinissaire  Battellier,  pendant  tout  ce 
»  temps,  a  supporté  avec  une  stoïque  indiileience  leg  reproches 
ï»  les  pins  sanglans  qu*uu  homuie  puisse  essuyer  (i);  qu'il  a  ea 
f  la  lâcheté  de  n^oser  répoudre  uu  seul  mot  j  <^u'il  n'a  pas  même 


fi)  Voici  uo  fragmeot  du  plaidoyer  de  l'A.rocat  chargé  de  U  défeose  dot 

«  Sans  dont»»  on  derilt  improuver  le  eboti  aue  le  Directoire  m  flilt  âm 
»  Tofie  personne  pftrdcivoleipluiregiiUéret)  i»loiUgal«t»  li  vont  ▼iHiles| 

•  je  l'accorde. 

•  Mais  aussi ,  apn^i  cette  eooceitiojEi»  il  nom  fera  permit  de  vou  Ikireks 

•  qtie«îtIons  suivantes: 

•  Lorsque  vouf  avez  eeo^^  des  fonction! ,  pour  vnoir  \eê  exercer  daa«  ta 
i  Tille' qui  vom  e  m  ultre*  covment  n'«Tei-voa»  pes  réftéchi,  fue  illes 

•  décréta  d'ennittie  nous  avaient  fait  perdre  l'idée  de  la  vengeance,  none 

•  n»*  pouvîf>ns  pas  avoir  oublié  ,  qu'abusant  d'inic  mi^sitm  t^trangère  à  notre 

•  dëpartexaeut ,  vous»  n'avez  toucUé  le  sol  oatai  que  pour  j  exercer  des  acte* 

•  despotiques  et  «anguinaires  f 

»  Comment  rotre  conscience  ne  s'esl-elle  pat»  alarmée^  votre  imagination 

•  Wt  l'est-elie  pii  tiùablèe«  qnand  vtnu  avet  pensé  que  ▼ons  veniesen  mttiea 

•  d'OIttstrea  concitoyt^ns  que  vous  avez  fait  conduire  au  tribunal  révulutloa-^ 

•  naire,  *'l  r^uî  n'ont  échappé  à  la  mort  que  parce  que  la  charrette  sur  laqueUo 

•  ils  étaieut  euta^x  s  n'est  arrivée  à  la  Conciergerie  que  le  9  thermidor? 

•  Gomment  avez-vous  pu  supposer  qu'on  avait  oublié  que,  lors  de  votre 
9  lontc-pitiMHince»  voUk  iniftiet  tTte  ime  (fofelé  Tiaiftaterépooie  qol  Tone 
9  ledcmendait  son  épous»  et  que  ram  npoaaaies»'  en  faoeeblênt  d'injures,  ta 

•  eanrqdi  iqpiinjpiowût  pour  son  frète  qœ  vons&iiies conduire  à  l'échafaudf 

—  »  Il  est  des  hommes  dont,  par  tettr  essence,  chaque  souffle  êit  une  imposture, 
»  eommc  H  est  do  ta  nature  du  itrptnt  d&  n'easisler  que  pour  la  distiliation  du 

•  venin.  Aussi ,  vous  avez  peint  au  Directoire  la  manifestation  du  méconten- 

•  feaMnt  pubuo,  loif  de  votre  «ppatitton  dans  cette  ville,  eomme  on  vtale 

»  complot  contre  !a  gûn  té  intérieure  et  eilcrieure  df  l'état;  vou^  avez  pro- 
»  voqué  l'envoi  'î'une  force  arnire  qui,  en  arrivant  au  unljcu  de  iiou5,  n'a 

•  trouvé  que  d«s  Cilo^eas  pambies  avec  ictoqueis  eiie  s'cbt  euiprt;s«éc  de  Ira- 

»  liAiifer*s 
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»'  en  le  coange  àe  donner  des  toodiuioii» ,  qjmmpi'il  ait  eu  Fiiih 
»  pudeur  de  ne  point  se  récuser,  dans  retpoir  que  si  Taffiiire 
»  é(ait  port(^  devant  un  Jury  spécial ,  il  serait  maître  du  choix 
p       TurA  ;  qu'il  <:'est  bomé  à  déclarer  pitoyabAciaent  qa'Uft'eii 

j»  rapportait  à  justice»  ' 

»  Dites  enfin  qu'il  est  r^ultr  de  Tinstruction ,  que  Drouard, 
Coimnisiaire  prés  notre  municipalité,  choisi  peimt  les  désar- 
»        et  amnistiée t  qui ,  au  r6!e  de  «lénonciateur  a  joint  celui  de 
»  témoin,  a  été  accusé  et  convaincu  de  faux  ténoigiiey  y  et  yie 
»  sa  déclaration  a  été  rejetée  à  ce  titre  • 

TYRTHÉE  (le)  de  la  Révolution  Française,  ou  Journal 
d*Ujrames  patriotiques,  iu-b»,  —  au  2« 

.u 

i^LTR  \  (l'),  JnhitfespaUaques,  mmmkê  ^liUAmres,  pour 
scr?ir  à  Tusage  des  tempe  prénns. 

.  An  7*  uam^  :  VOmcie  Fmnqait* 

lie  jviiivÏL'i  à  mai  1818.  «      1  cart* 

Ep*  {"  ivc  U  Eoi  i  quand  mêum*. 

ÎT  5»,  février  1818  ,  page  i3o. 

«  L'indeprndancc  est  rieti  avec  le  iiuti  ri  ilisme.  Du  moment 

i>  que  riioiiiMic,  aveuglé  par  ses  sens,  niécomiaissant  la  loi  divine 

»  qui  paile  a  sa  conscience,  a  établi  rexpeiieuce  physique  pour 

^>  principe  absolu  de  1 1  v(»rité,  le  premii  r  pas  qu'if  a  dû  iaire 

*>  a  été  de  considérer  toute  puissance  divme  et  humaine  comme 

»  un  joug  insupportable.  INe  subordonnant  plus  ses  actions  à  un 

»  but  diviu,  sou  iatérct  st  ul  a  dû  s  eu  établir  le  mobile;  dés 

%  Ion  la  morale  n'a  plus  été  qu'un  vain  nom  \  la  ecrnsdetteOt  pa- 

»  ralysee  par  cette  faneste  doctrine ,  ne  s'est  plus  oppoada  àFen* 

»  vahissement  des  passions^  le  vice  a  été  transformé  en  vertni 

•  Hoe  partie  de  la  nation ,  avilie  et  rabaissée  au-dessoas  de  Fbu- 

»  manité ,  Hvréç  à  tous  les  excès ,  a  tous  les  crimeti  a  6ni  par 

1»  traîner  son  Rdilrl^éckat&ud, 


(1)  An  oMment  ob*  Araurd  i^est  prémté  conme  tèaMia,  Is  Péftaim 

a  au  s 

•  J«  n'oppose  &  ce  que  le  G.  Droaaid  ioit  entendo  ;  je  le  réeaie  coaiaM 
•  détaonciateur  iDtéfetsé;  Je  l'aceiua  ftrirf*  fau  témoio.  • 

Apr<  s  ÎJ^s  tlévrloppemeDâ  sur  c<»8  <^<»iix  point»,  le  tribuna!  a  d' cidt*  <|ne 
l>r(>iiar<l  ri«  srrnit  pas  entendu  àMkg  li'ft  dîbati t  «4  M  décUntitao  ecriH 
ferait  ri'|t  tee  de  i  iOAtrucliou* 
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LellSiâniixd'attjofifjriiiliprofessentëttdeiii^^ 
k  maximes  !  le  matérialisme  est  le  fondement  recoano  on  latile 
»  de  toutes  leunt  doctirines  «  de  tons  leurs  {uincipes  ^  et  c*est  ce 
^  qu'à  la  Itonte  du  genre  Iiomain,ils  décorent  du  Utre  à^pro^^ 
»  grès  des  lumières»  Que  peut-on  donc  espà«r  des  ces  liommes?'^ 
»  Où  tendent  Jeurs  perpétuelles  déclamations  ^  cette  guerre 
»  qu'ils  ont  dàJarée  à  la  religion  et  k  ses  ministres  ?  Quel  est  le 
»  but  de  ces  crayons  qui  retracent  les  fahs  de  la  tyranuie? 
j»  Qu'ont  de  commun  le  Cliamp-d'Asîîe ,  le  bouclier  d'Arcoîe,  et 
1*  toutes  les  représentations  de  nos  maux  et  de  leui*»  auteurs  , 
»  avec  le  règne  paternel  du  Hls  de  Saint  Louis  et  de  Henri  IV  ?  ; 

»  Semblables  au  nocber  jprévoyatil  qnl^  k  rapprodie  de  la  tem- 
»  pète ,  redouble  de  vigilance  »  et  s  apprête  avec  calme  à  sur- 
»  monter  le  péril,  nos  voix^  que  soutiennent  Famour  du  bien  et 
»  de  la  vérité)  font  ici  un  appel  solennel  à  tous  les  vrais  Frao- 
'  çais.  Dans  un  moment  où  I  édifice  social  n'a  plus  aucun  fonde- 
»  dément,  où  notre  belle  patrie,  jadis  le  modèle  des  nations, 

n'oftVe  plnQ  que  refTrnynnt  tablr.iu  du  débordement  des  vices, 
«  où  nul  ii<'ii  11  <\\istc'  plus  entre  les  licmmes,  rindifFércnce  de- 
»  vient  UT1  crime;  et  <  nVst  fpi'eii  se  i  <  unissant  pour  attaquer 
a  de  touK  s  pirts  le  colosse  liideux  rpii  nous  apporte  \^  de«tnic- 
»  tion,  qu'on  [jcnt  remplir  les  devoirs  diiEciles  imposés  par  ies 
»  temps  d'épreuve  et  de  calamité.  « 

UNION  (l*),  oa  JoualTAL  de  la  liberté,        \  789 ,  —  69  n". 

UNIVERSEL  (l'),  Jottbîtal  quotidien  de  liltératui-e^  des 
sciences  et  des  arts,  petit  in-folio. 

Commence  le  i""*  janvier  18:29^  le  124*     n  pdm  le  laisdAl 
suivant. 

CoDtmiie.  —  Baiean^  Ime  Coquillière,  &•  33. 

T^ST^R  UJIS  (les)  a  ta  T.anterke  ,  Entretiens  d'un  Patriote  et 
d  un  1>(  [>titéy  sur  les  bases  du  bonheur  public,  in-8%  *7^9 
4  numéros. 

le  n<>  4     intitalë  i,  F^nte  du  Jkbnude^Piéà^* 

rs**  4»  —  page  4*. 
■  «  Il  y  avait ,  nous  dit-ou  ,  avant  l'établissement  du  Mont-de- 
»  Piété ,  des  usuriers  qui  prenaient  encore  plus. 

»  S'il  jr  en  avait  qui  prenaient  plus ,  il  y  en  avait  aussi  qui  pre- 

•  natent  moins  $  et  Ton  avait  alors  la  liberté  du  choix  »  dont  on 

*  est  privé  aujourd'hai. 

.  »  S'ils  prenaient  plus i  c'est  <fii»  «raient  a  faiaver  ks  omsu-  ^ 
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9  monlB,  et  ils  prendioiiC  inoîiiii. 

»  Mah  quoi!  parce  que  ces  hommes  oIhciits  et  flétris  se  li- 
»  Traient  à  cet  îuHime  commerce ,  fallait-il  le  sanctionoer?  $0^ 
»  fisait-il  d*étahUr  entre  cel  ^Uisseinent  ei  ces  étm  aivSiCl dé- 
9  gradés  ta  dtiIFéreoce  da  plus  au  moins  7 

»  L'intérêt  qu'on  dcwni  accorder  était  Tintérét  permis  de 
»  quatre  pour-cent  tout  au  plus,  et  non  pas  rinléréi  u.suàaiie 
s  de  dix  pour  cent  :  le  prétexte  de  soulager  le  pauvre  présente 
s»  une  contradiction  qui  tait  douter  de  U  r^litëdu  luotil*  a 

UTILE  (t')  rr  L'Aon^Aais,  in-iSi  ^ar  D,  UvL 

Commence  en  1B189  «—  continuel  johanneau^  libraire-édi« 
teoTi  me  du  Coq^Saint-tionorë^  n*8. 

y 

YAIUËTÉS ,  in-8*,  an  4  >     7  numéros» 

VARIÉTÉS  UTTÙuimct, h wtoriqaes et gdantesym-^*.  Scait. 

TED£TT£  (    )  CÀMBKEStEsaE ,  CanbraL 

Commence  novembre  1819  1  cart. 

,  £p.  Dieu  et  le  Roi,  la  Lé^iumilé  et  la  Charte,* 

lA*  LÎT  ,  page  181  • 

a  Une  institution  justement  renommée  subsiste  comme  une 
»  mission  pennanente  au  milieu  de  la  France.  Encouragés 
»  par  les  Prëlats,  dignes  admirateurs  de  leors  yertus,  les 
a  nommes  apostoliques  ^ui  la  dirigent ,  consacrent  spéeîaleinent 
»  leurs  soins  à  Finsimction  de  la  jeunesse  ;  et  y  nos  disttncdoa 
»  d'â^i  de  condition ,  la  forment  font  li  la  fois  pour  l^scieiMxs 
a  et  pour  la  religion  ;  Us  préprent  à  PéUt  nne  génâ^u^  meik 
»  lenre.  Dëj^on  a  nomme  la  maison  de  Saint •AcheuL  AVe  mot , 
»  que  de  haines  se  réveillent!  Que  d'impn^ations  sortent  de  la 
9  boucbe  des  nombreux  d^racteurs  de  cet  asile  inestimable  !  Mais 
»  aux  yeux  des  personnes  qui  cherchent  réellement  la  vérité ,  que 
»  prottTe  cet  adiamement,  si  non  l'importance  de  rétabUase- 
»  -ment?  a 

VEPETTE  (la)  de  lOuevi  et  du  IVord,  par  Guiiùcrt,  m-B'  , 

^  ty93  et  aiA  2. 

VEDETTE,  ou  Gazette  du  Jour,  in-4"» 

Dm  i4  vendtoîaiie  a«  i3  fioréd  an  3.   •   •   •   •   t  oart» 
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r* 


«  Paris.  Quelques  jours  avant  la  rdrolutioo  du  9  themiiclor, 
»  me  jeune  veuve  de  vingl-deux  an<C,  œndamnée  à  mort,  les 

•  cheveux  coupés,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  était  montée 
n  sur  la  charrette ,  et  allait  partir  avec  d'autres  pour  le  lieu  de 
»  son  supplice.  Un  jeune  homme  qu'elle  intéresse ,  lui  dit  tout 
»  bas:  dites  que  vous  rte  s  enceinte;  elle  le  regarde,  le  fixe,  Pt 
»  saisit  ces  mots  comme  un  trait  de  lumière.  Au  morncnt  (»ù  cl  h; 
m  doit  périr,  elle  déclare  à  l'exécuteur  des  jugemens  qu  elle 

»  enceinte.  Que  ne  l'avez-vous  dit  plutôt,  lui  répona-il?  Mais 
ïï  eniin  je  le  suis.  Il  fallut  bien  la  reconduire  à  la  Conciergerie, 
»  pour  véi'ifier  le  fait.  La  révoiutioii  du  9  thermidor  est  arrivée. 
»  Sou  aiiaire  examinée,  elle  n'était  que  riche;  elle  a  obtenu  sa 
»  liberté  et  vient  de  sortir  de  prison.  Depuis  ce  moment ,  elle  va 
»  tous  les  jours  aux  spectacles^  dans  les  lieux  publics ,  dans  le 
»  même  costume  qu'elle  mit  'àM  la  dbarretle,  les  cheveux 

•  coupés,  portant  ses  iiiaiD<  derrière  îe  dos;  elle  cfaercbe  par- 
p  tout  son  inenCiitenr;  c'est  ainsi  qu'elle  nomme  le  donneur 
»  de rheiMix conseil^  prte  à  T^pooser, dlt-diey  e'ilestMeii 
»  néf  ou  disposée  k  lui  nire  toute  eerte  de  Isiefis,  n  eifte  ne  peut 
»  lui  convenir  ;  heureuse  si  elle  peut  une  fins,  au  moins  une  seule 

•  fois,  lui  témoigner  sa  reconnaissance. 

—  s  L'ex-aocusateur  pubhc,  Fouauier-Tinville,  t^nsfiîré 
»  depuis  quelque  temps  à  la  maison  de  Vlig  diré,  d^detant  col- 
»  lé|$e  du  Plessis,  est  réduit,  pour  sa  sûreté;  À  ne  jamais  ouvrir  ' 
»  sa  porte  nî  ses  fenêtres  j  le  23  de  ce  mois  ,  il  sollicita  la  permis-; 
»  sîon  de  prendre  l'air  dans  la  cour,  niaîs  les  cris  des  détenus  lut 
«  firent  craitiflrc  dT-tre  mis  en  pièces;  1p  lendemain  il  voulut  ou- 
2)  vrir  sa  fenêtre^  les  imprécations  le  Ibrcèrcut  à  la  fermer  sur-le^ 
1»  champ,  n 

VEDETTE  (la),  ou  Journal  du  département  du  Doubs,  in-8^, 
^  ijgS  et  an  3.  ' 

VEDETTB,  m  Préds  de  toutes  lei  nonvell<v  du  Jour^  in-8*  » 
1792,  — 4  numéros. 

VEILLÉES  o'uK  FaaiiCAis,  in-8-^ 

Du  i4  août  au  ^5  septembre  1789^-»  4^  nninëras.  •  •  1  toL 

Vf!NDÉEIN  (r.r\  ou  r£'/!7/ue/ieurpolitiquef  inoral  et  littéraire, 
ia-ô''y  ibiS^"— 7  numéros.    •   •   1  cart« 

£p.  *Dieu  et  le  RxnJ 
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1»  En  garde,  Vend^Vn  !  Le  moment  f*st  venu  de  croiser  le  fer.,.# 

»  Qurind  les  rnncinls  de  la  légitimité  se  parent  à  Tenvî  de  di- 

»  verses  couleiit*s poitr  iivrer  £e  €ombai|  reàtseratt-tii  dernier 
3»  dam  la  Hce  ?        ,       '  «   •  : 

»  Kepfends  ton  em^ne  attitude  ;  lais  face  au  nomlipre,  et,  fi- 
»  dèle  k  ta  couleur,  accepte  le  défi  ;  soutiens  à  tout  ▼enaoC  qoe 
9  les  plus  ronstans  amis  do  Rot  fiuent  et  aeront  toojoim  les 
a  meilleurs  soutiens  de  la  patrie.  *  i 

a  PersMrant  dans  tet  aentlmens  et  tes  opiniona^  ta  ne  tannîs 
a  changer  avec  le  tempi  |  mais,  afîn  de  te  conformer  au  goût  des 
a  Fjrançais  pour  la  vanëtë,  en  mi  brifgnnd  (nom  qui  te  fut  donné 
a  en  1793,  et  qui  te  reste  encore  aujourahoi),  pille  partonC, 
a  surprend  le  secret  des  villes' et  des  provinces,  et,  s'ille  fauty 
a  dévalise  les  porteièmlieSy  ponr  oÊnt  du  nouveau  à  tes  lectenn. 

a  Enfin,  loyal  et  courageux,  armé  pour  la  dâenae  da  bible , 
a  e«  véritable  cnfrot  de  b  vigile  Franoe,  qne  le  prfant  et  FaTo» 
m  nir,  comme  le^pméi  te  troamt  tuoimm  sans  peur  et  taae  ie» 
»  procbe.  a 

VENTE  DU  Mo>T-DE-PléTE. 

Yojf.  ks  bëimerê  à  la  laïUeme* 

VENTRILOQUE  (le),  ou  Fenin  tgfkmé^  «-ia-ê»,  iawdbte, 
mais  an  3^  —  10  naméroa. 

i**,  —  page  i'\ 

«  Nous  faire  mowrir  de  fidm  et  vouloir  nons  Ibieer  tm  sOence, 
»  ab  !  messieurs  les  reptésentans,  <^est  trop,  pardieu,  c'est  trop  ! 
»  Kons  fbire  mourir  de  finm  éÉait  déjà  fort  iaapolitique  -,  car  taii^ 
»'  dis  que  je  ne  mange  pas,  que  restomac  me  tire,  que  mes 
»  boyant  grondent, îllaut  bien  que,  pour  les  distraire,  je  lesoc- 
91  eope  k  quelqn^  cbose  ^  et  je  ne  trouve  rien  de  mieux  à  tiire 
9  que  de  parler  de  vousj  et  vous  devet  vous  attendre  que  je  ne 
9  puis  en  dire  que  du  mal  ;  car  est>il  possible  de  vous  citer  et  de 
9  dire  du  bien  ?  Ma  foi,  tant  pis  pour  VOUS,  VOUS  uavies  qu'à  ne 
s^pas  meiaûre  monrir  àèbmt  I 


a  vaut  mieus  un  Roi  qu'une  Convention 
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Yoy*  Caiirnet  uni^^enel     Écho  Je  Pmù» 

VERIDÏQUE  («),  par  M^'*  Haoul,  ia-8'. 

Du  1*'  scpteMibre  «i  ta  décembre  idt4«  *   •  i  cauri» 

I,  page  r*. 

»  DejpttÎK  long-temps  je  TVNiiaiy.  fiMie  on  joonial  t  mais  le  des* 
9  piiisiiiede  l'ancieB  CîoiiTernemeat  me  délouroa  de  suivre  mon 
m  idée.  A  qUM  boa  essayer,  disais^je?  je  serai  arrêtée  dès  les  pve- 
»  mimpasy  car  fj  porterai,  eomme  partout,  ma&aachise  et 

n  mon  indépendance  de  caractère.  Une  rëvohitiôn  qui  nous  pro- 

j»  mettait  la  liberté  me  fît  ressaisir  mon  projet  avec  ardeurj  mars 
p  des  lenteurs,  des  diffu  iiUts  tonjoui  ';  i naissantes,  en  arrêtèrent 
»  encore  Texécution^  eniiu,  vaiii(|ueur  de  tous  les  obstacles, 
M  j  entre  dans  la  carrière  avec  le  iir<ir  de  faire  le  bien  et  la  ferme 
j)  ré«;o]ntiori  de  dire  la  ve'rité  en  tout  état  de  cause.  C'est  ce  qui 
»  111  a  t^it  (hoisir  ce  litre  qui,  m*a-t-on  dit,  a  déjà  été  porté 
ii  |i  11  un  autre  journal.  Je  l'ignoraisj  et  comme  c'eit  celui  que 
3î  j  av^ais  choisi,  celui  qui  convient  le  mieux  à  mes  dispositions  et 
3»  à  ma  feuille  ,  dont  il  est  en  quelque  sorte  Tépigraphe  ,  je  l'ai 
3»  conservé,  au  risque  de  me  faire  taier  d'imitation ,  ce., qui  est 
»  poiutaot  la  chose  la  pins  âcHgnëe  4e  ttioa  caractère^  Je  pàrle- 
o  nllm  peu  de  toat;  ie  dîrai^  mon  avis  sar  toutf  o&  poom- 
»  trouTer  a  dire  à  mes  idées»  mais  Pose  croire  oa'ôn  aimera .  met 
»  iftiniwi»,  parce  qu'on  Terra  qaw  tout  tinçmt.  » 

VÉRIDIQUE  (Ls)  mj  Gasd»  m^,  1819. 

Page  i"^. 

«  J'aime  par  detsnttoot  le  Roi  et  k  Charte  ipi^il  Jtont  n  dovir<«  . .  -  ' 
9  animais j'aioieaMsiim peiilfabiohi dans UGoaveraemenCi 
w  ravfaitnôre  dansFadimnistratioa.  Cest  peut-être  là  im  mauTtit 
a  |;oût;  honni  soit  qui  mal  7  pisnse|jelç-«roîsboii,etdeplusp, 
'  »  je  le  crois  constitutiomieL  >  . 

VtRIDIQUE  (î  e),  JouR?fAL  politique^ admlnistratii  du  dépai-' 
tement  de  THéraulti  iSiti  et  1823  1  cart« 

VÉRIDIQUE  (lk)  ,  ou  l'Aitiootb  dei  Joomaux^  par  Aisfoif^ 

y&AlDIQUË  (ut}|  00  uCoifmiw  patriole^M^,  1789  et 
179a.   «  .  i  cart. 
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Y£RIT£  (la) y  ÎD-8*|  1790»  —  3  numéros. 

VÉRITÉ  (la)  ai;  Roi,  ^ai  I  homuji  Rousseau,  iu-8«,  1791,— 
5  numéro».  • 

«  SiaB«  les  Prêtres  iMNif  dbmt  :  bobs  l'Église,  ?oiifT  de  tàun» 
%  ,h»  Tim  patriotes  peayent  et  doiveiit  s'écrier  de  même  :  bobs 
»  LA  coiismTunoify^oarr  ot  salitt.  Je  ne  Tignore  point,  on  sVf< 
»  force  encore  de  vous  persuader,  par  mille  écrite  méprlf^ables 
»  enfantés  dans  les  ténèbre?:,  que  voas  êtes  celui  qui  perd  le  plus 
9  a  h\  !*'volntion  ,  et  moi,  je  soutiens  ^  j'affirme  et  jp  prouve  que 
»  personne  au  monde  u'j  ^agne  plus  que  k      cksifxaoçais*  » 

•      ■  < 
VÉRITÉ  (la)  EU  RIANT,  in-S",  3  numéros. 

.  ?|lUTÉ(i^),A»vMJ^éçk€kNiret4ekVi^ 

Commence  le  So  avril  t83& 

VÉRIT  É  (  LA  ]  ^  ou  LE  ComnTATnm  des  lettres  ef  des  loîs,  on* 
mpe  dirigé  par  M.  ^oltup,  in^. 

Cotimience  le  premier  janvier  182^  ;  Gnit  %V  lîirrais^ .  i^vril 

VÉRITÉ  (la)  powie  Peuple,  fax  M,  Amodm,  in^,  1790, 
«amsinéros. 

VERRE  {hY)  AVACOTis,  «f&de toolim  peu,  JiMinyd  OBÎvcr» 

sel ,  par  Des  forces,  in-d*. 

£p,  Aspicc  venturo* 

VERS  AILLES  et  PARIS,  oiiRapport  des  séances  de  rAssem* 
hVtc  nationale*  e|  des  Communes  de  Paris  ^  ki-^> 

Commence  le  9.8  juillet  1791» 

Au  n**  79  (  10  décembre  1789):  Assemblés  mûonaLe  et  Com-, 
wninedei^mis. 

Finit,  sous  ce  premier  titre  y  avec  TAssemUée  oonstitnante, 

784  (rodplïire  1591). 

il  -ftint  deux  suppléoaeîis  ^  ce  dernier  numéro. 

Au  ^  octobre  1791  (àTouvci  tuie  de  Li  première  AssenAléS" 
)é}^islative),  prend  le.  tiue  d'ÀudUeurnaUf^aal^  Journal  4e  lé- 
Ipslation  ,  de  politique  et  de  littérature.  ...x^. 

Fïeuiiàc  série  iiiut  n"       (  i"  mairial  an  rjtfrff^"^' 
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t^Diième  êt  iknûère  série  ^  da  a  an  6  aa  t8  mv6iB 

Fenadles  "tt  Parù ,  j  comprift  nii  volume  d'intiroduç^ 
AtHiiieurnationai.  .   ......   ^       ^  4^  vol. 

VfcBSAlLLKS  ET  PaRIS.  ^ 

■ 

^  7a»  1%  octobre  «7%,  f^e  5, 

•  «  Pendant  que  le$  ganîps-dn-corps  étaient  aux  prises  (jour- 
»  nées  des  5  et  6octol)re)  avec  un  déta(  litment  Je  la  nnilice  Pa- 

•  risienne  ,  im  de  ses  soldats  a>aiit  aperçu  son  frère,  garde* 
du-corps,  entoure  d'hommes  et  de  femmes  araics,  picts  à  le 
massacm*,  s'élança  dans  la  foule,  en  cnant  :  ^rréle%î  c'est  - 
mm  /rém.  Je  êws  Rfwnde  national ,  je  le  déjhndrai  jusqi/à  la 
mort»  AsstttAt  toM  wt  'bnis  tant  vbtÊêê  inapcndits  ^  6t  la  ftAilift 
a  kitié  M  IShte  passage  à  ce  généreux  Mmat,      en  a  ^ré 

Mft  ftièM>  et  Fa  cendiiît  att  niiliai  dé  90B  bataillon 

•  #    »  -* 

N*  266,  23  juin  1792,  page  6. 

•  Lems  de  M*  de  Lafayette  au  Roi,  en  lui  enveyatti 'cvfit  "dé 

»  Sire  , 

p  Taï  riionnenr  cTeBTojer  à  Votre  MajesUé  la  copie  d'uae 
Il  ktUe  à  FAssemldée  nationale ,  où  elle  retrouvera  fexpressioii 
»  des  sendmens  qui  ont  animé  ma  vie  entière.  Le  Roi  sait  avec 
»  duelle  ardeur,  avec  quelle  conâtanme  j*ai  de  tout  temps  été 
»  aévoué  à  la  cause  de  la  liberté  ,  aux  principes  sacrés  de  l'hur 
»  nianité,  de  îV^alité  ,  de  la  jii«ticp.  Il  sait  cjue  toujours  je  fus 
Fadversaire  des  factions  ,  l'cnurini  de  h\  liirnce,  Pt  que  ja- 
mais aucune  puissance  que  j(  pt>n^ais  être  lilégitiine  ne  l'ut 
i*econnue  par  moi  j  il  connaît  mon  dévouement  à  son  autorit4. 
constitutionnelle  pt  mon  attachement  à  sa  personne.  Voilà , 
Sire,  quelles  <n\i  <  tt  Jt-s  bases  de  ma  lettre  à  l'Asseniblec  na-' 
tiouale;  voila  quelles  ijeroiit  celles  de  ma  conduite  envers  ma 
y)  patrie  et  Votre  Majesté,  au  milieu  des  orages  quêtant  de 
»  combinaisons  hostiles  ou  i  iitu  uses  attirent  à  l'envi  sur  nous. 

»  Il  ne  m'appart'uMit  pas,  Sire,  de  donner  à  mes  npinions  ,  ^ 
»  mes  démarciies ,  une  plus  haute  importance  (jue  jk  doivent 
n  avoir  les  actes  isolt  s  d  un  simple  ritovcnj  ukus  1  expression  de 
»  mt$  pensées  fut  toujours  |U)  d&ok^  et ,  dans  i:ette  occasion ,  de* 


#» 
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^  '▼îent  un  d^otr  ;  et  quoique  je  !'<  iissc^  leaqilt  plutôt,  si  ma  tdhf 
»  au  lieu  <le  se  iaire  entendre  au  milieu  a  un  camp,  avait  lU 
3»  partir  du  Ibnd  de  la  retraite  k  laquelle  lef»  dangers  ilc  la  paîi  ic 
»  m  uni  aiiaclié,  je  ne  pense  poiut  qu'aucune  fonction  publir 
»  que ,  aucune  cousidération  personnelle  me  dispense  d'exercer 
»  ce  devoir  d'un  citoyen  ,  ce  droit  d'un  homme  libre.  Persistez , 
»  Sire  y  fort  de  Tautorité  tfoe  la  Tflioiil^  nationale  vous  a  délé* 
»  fpaét ,  flans  la  généreiue  ràolntioii  de  défendre  les  principes 
»  comtitntîoMwli  contre  tout ienr»  ennemis;  queeette  tAcMoù, 
»  MRiteotte  par  tonales  actes  de  rotre  Tie  privée,  comine  par  oit 
a  exerciœ  ferme  et  complet  du  pouvoir  royal,  defienne  le  gage 
a  de  l'harmonie  oui ,  «urtout  dans  les  momais  de  crises,  nepent 
9  mampier  de  /établir  entie  les  représentans  ânedMpenple  el 
'Si/Mi.i^jeprëinitantiiéréditaiie*  Cest  dans  cette  iwAi^Min,  Sue, 
»  que  sont  ponr  la  pairie,  pour  voos,  k  gloire  et  le  salut.  Là, 
»  vottstronvem  les  «miacUk  liberté  y  10^  les  bonaFkançaiSt 
»  rangés  autour  de  votre  trftne  pour  le  défendre  contre  les  cooh 
9  plots  des  rebelles  et  les  entreprises  des  factieux.  Et  mot ,  Sive^ 
31.  dans  leur  honorable  haine,  ai  trouvé  Ja  réeonipenie  de 
-»  ma  persévérante  opposition ,  je  la  mériterai  tonjours  par  mon 
»  zèle  a  servir  la  cause  à  laquelle  ma  vie  entière  est  dévouée ,  et 
»  par  ma  fidél^  au  serment  que  j'ai  prêté  à  la  natiofi,  à  la  loi, 
a  et  an  Roi. 

•  Tels  sont  f  Sire ,  lai  seatUne»  inallénkblev  dont  je  joins  ic» 
»  ttKwnmay  k  cehû  de  mon  re^ect. 

9  Signé  iMMnm.  » 

VOCE  (uà)  DLL.  î>£LOi.o ,  giornaie  politico  huerario  ,  iu*folioy 
^  1820. 

VOlCI.nv  cvmmVKf  d»  sowvmi  dènnd font  k  lliem«^  tontâ 
nMte,  in-8",  —  1791  « 

N*  l**,  —  page  4. 

«  C'était  hier  le  joor  de  la  semahie  marqué  poar  Texercioe  de 

m  tous  les  tambours  reunîs  de  la  première  divisiou.  Après  avoir 
»  long-temps  cbercbé  im  lien  pleut  commode  qae  celui  dans  le- 
9  quel  \h  av:upni  coutume  de  se  rassembler,  ih  se  sont  détermi- 
»  nés  pc  m  iim'  <  (vur  spacieuse,  qui  s'est  trotivtV  pnr  hasard  être 
y>  celle  <lu  clubtles  Cord*»ber<î.  Au  milieu  d  un  roulement  géué- 
j»  ral,  ils  ont  été  interrompus  par  un  bruit  épou vanta ble  :  c'c- 
ifc  (aient  les  Voix  de  iirs  oiatrius  du  club,  M.  Daiiton  en- 

»  tri'  autres,  qui  pailajrnta  la  fois.  Comme  ce  luuit  ne  faisait 
3»  qu'au^ineiitcr,  les  tambours  ne  pouvant  plus  s  enfrndre  ,  pri- 
p.  xijiu  k  j&age  p^i  û  d  euvoycr  au  ciu(|uiàiie  étage^  où  partomit 
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»  «es  â4s  ^pouvnitablet ,  «ne  difptttalkMi  pour  engager  U  to^ 
»  ciété  «  ne  les  point  intenronipre'dans  rexetdoe  £  leurs  ibnc-^  * 
»  tions;  im  igD<»re  k  réwltat  de  cett»  dfeafdie*  » 

VOIX  (la)  TtTT  Peuite,  on  les  Aiipoloti^s  politiques  du  Bon- 
lioinme  Richard ,  sur  les  aiTaii-es  du  temps i  iu-^""!  IJ^i*-*^ 
numéros  de     pages  chacun. 

VOLEUR        Gaietie  des  loonums  Tmafait  et  étrattgets|.  '  - 
Reme  de  k  Stténitiire ,  des  sœnees ,  des  Mts«  des  trtbuiiain  et 
dès  théâtres,  psr  MU.  Èmiltde  Girwdin,  et  Laumt'Èb^Kray, 

pfopriétaifes\Wiie«rsetfékcteii».  • 

'  .  "' 

Comme]  1  ce  le  5  avxil  ida^  i  ia<^io«  liebtifMnadiirc  pendant 
ks  3  premiers  mois^ 

]k|^kt<'j«ilk(  i8a8 >  pat(ail  tous ks S joitfi ,  s<mskfbr« 
WS  «tkiitM|iie« 

fjs  n*  /^dfilà  %'  amtée.a  p^ru  le  lo  août  lôa^t. 

Gontiiuie^-i- Bureau ,  rue  dit  Helder,  h«  th,  . 

IH*  di»  ftS  octabce  iB!|6.: 

«  Le  Sultam  MahmouBv 

.  »  Selim  III  tombe  sons  ks  coups  de  ]lbist||plM  HT  sen  nê^ 
n  ?eai  celui-ci  est  puni  de  sun  odieuse  usurMUea»  psv  k  câé« 
«  bre  visir  Barayctar-Paclia^  qui  le  poigu^^e  au  inilîatt  de  se» 

»  Séides         Les  cadavres  de  son  oncle-et  de  son  frère  servent 

»  de  degrés  à  Mahmoud,  pour  nrriver  au  tiotif;  enfin,  pouv 
V  terminer  ce  grand  drame,  lUrayctaf,  pour  se  sotistraire  a  la 
7>  fureur  de  ses  ennemis ,  s't  ûfrrme  avec  ses  femmes  et  se^  trc- 
*  sors  dans  une  tour  ibrtiiié«f ,  met  le  feu  aux  magasinsifj||^u- 
»  dre,  et  soiirecomme  victime  aux  Janissaii^s  révoltés,* 

»  Cest  au  milieu  de  cette  désorganisation  morak  de  gouver- 

»  nans  et  de  gouverins  ,  r\iù  tous  et  tour  à  tour  <?rigeiit  Tassassi-. 
»  nal  en  légitimité,  fjiie  \lahmoud  sut  former  ce  grand  caractère- 
a  dont  il  r\  donné  tant  de  preuves.  Mnlunoud  est  âgé  de  quaw: 
»  rante-quatr-e  ans;  il  règne  tk;|#Liis  le  ii  aoât  i8o8.  Les  cir» 
»  constances  aurmiiieu  desquelles  il  monta  sur  le  trône  lui  pré- 
w  s'igèrent  Favenir  le  plus  Jùiiesfe ,  et  semblaient  men.icer  son 

(  riâpire  d  une  dissolution  proiliame  :  une  guerre  malheureuse. 
»  au  dehors  entretenait  au  tlidans  des  iioubleset  des  désoi'dres^ 
i>  sans  nombre  ;  les  partis  des  assassins  et  des  assassinés^  des  no- 

vatcuii»  et  dcii  ennemis  des  ré^rmes^  lui  firent  jju^ei^  <^4oic^u<l< 
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jeune  encore,  la  grandeur  du  mal;  il  n'en  TOuTat  dMdhcr  It 
»  remède  que  dans  son  éaefgic  et  sa  hsmUfi  prudence» 

»  VoMÙÎ  et  impérieux  comme  tottf  M  ftéèéeÊmtars  y  Ha  sa, 
»  néannaoinSy  aa  milieu  de  ce  vaste  champ  du  despotisiney^coii 
m  server  une  modération  dont  Sofîman  II,  clief  de  sa  race, 
*  avait  seul  donm^  des  prèuves»  Instruit,  éclairé,  possédant 
»  quatre  langues^  raral)e,  le  copbte,  raii^lais,  le  français, 
»  cette  instruction,  secondant  justesse  de  son  rmip-d^œil ,  a  £i- 
»  cilité  chez  Ini  le  <{évelopp( ment  (Tes  idées  nouvefles  que  ses 
«  liautes  capacités  lui  avaient  ilrja  indiquées.  Travaillant  beau- 
»  coup,  possédant  plus  de  c<)i>n  ii,>s mces  géographiques  à  lui 
M  seul,  que  tous  sf  -  pti'décrs^  ui  s  i  uscniblc  ^  il  ;«  deviné  celte  ci- 
»  vilisation  eui r.jh  (  iinc  sm  Lupielle  rorgueil  des  Sultans  s*est 
»  toti  |<)iirs  tî(i!ii|M  (  .  Cttif  d«'eouverte  lui  a  lulL  juger  coinbieu  ta 
«  iiaiiuii  qii  il  1 1  lit  appelé  à  gouverner  avait  peu  marché,  et 
»  conibicii  elait  grande  la  disparate  que  ses  institutions  ,  ses  con- 
»  tûmes,  ses  mceurs,  ses  hanitudes,  faisaient  a Vec  le  reste  des 
1»  nations»  i^ces  réfieuous devaient  naître  de graoteis  résuItaM  : 
»  il  pensa  qall  lui  serait  impossible  d'améliorer  l'administration 
»  et  d'onâ«r  les  râbrmes  dont  )a  tentAtive  seule  avait  éië  ii  fn- 
»  nesie  a  Sâim  III,  t^nt;  que  le  corps  des  Janissaires  existerait. 
B  U  tenta  d'abord  de  lutter  avec  cette  formidable  puissance; 
9  mais  il  reconnut.  bient&(  qnU  succonsbeiait  dans  ua  combat 
»  în^al  :  et,en  effet ,  ce  second  despote  aux  mille  têtes  avait 
9  pour  partisans  les  MuphtiSy  les  BostangLs,  pùissatices  atii* 
»  quelles  les  fiers  Janissaires  appatteiiaient  bar  dés  liens  dé  pa- 
a  fcnté  on  par  la  cotifbnnité  des  principes.  Une  ^êrre  avec  la 
»  Russie  lui  fournit  le  prétexte  d  appoiner  ah  changement  dans 
»  l'ordonnance  de  ses  troupes;  il  avait  bien  jugé  que  s'il  pouvait 
»  parvenir  h  cliaiiger  les  mœurs  et  le  modf"'  de  Cdre  la  gurrre 
»  a  une  partie  de  Karuiée  ,  il  pourrait  s  rn  furc  eîjsuite  uu 
)»  inoven  de  destruction  contre  le  cor^^  indàiii|it('  des  Jnni^- 
»  sains  ;  et ,  pour  convaincre  les  Mu^^ultnnns,  si  ditUciFes  à  j>ei- 
»  suader  (piand  on  veut  les  deHerniiner  à  innover,  il  sVeriait 
»  avec  cet  t'iiilj<>iisKibii>e  qu'end>elli.«vsait  .sa  grantic  l>eaut.' plivsi- 
u  que^  son  oi  gaui;  inale  eL  LaiinonieuJ^  :  /i/s  du  Projihclc  ^ 
Jk  vous  (Hfs  lonjoiirs  di^tias  de  dos  mmlre.s^as/ec  voti^  j'ai  soumis 
li  Pachas  de  Homélie,  de  Tfiddin,  de  Bagdad,  de  Damas, 
K  les  Be^ys  dE^pte  et  le  Gm^^fi^UF  de  Satali  ;  umù  celte  in* 
'»  trëfHdiUl  gui  mm  rend  inditnduielleaâeni  ks  prtn^iere  sMai» 
»  du  nfomfe,  f^e  etfrmki-eUe  ai  ûil  oMmM^  ftÊrfid(  pur 

a  int  biê^ifaik  de^  lai  einsie^  emtopéknn^,  voue  pammt  eomeem^ 
».  trer  cetie  valeur  en  ma$*es  dâmpUnées^**,..^  Avec  voê  nw^emi^ 

vaus>  éêes  encam-  IfiS  lun^tee  4oÙêU$  d^  à^/euUa  et  dck  A'iwCu- 
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lî        JH4B  4ii«e  eitu?  9110     vous  propose,  vous  aunez  hUlé 
a  avec  ies  Français  oMt  Pyramides^  « 

«  Ces  encoiiraffeineni  entraindrent  une  partie  du  Dhran ,  et 
»  peu  à  Dca  Fmle  de  petoum  fot  introdiiite  Mnni  les  divers 

»  corps  ae  troupes  da  second  ordre          Les  Janissaices  vireoc 

»,  d'abord  cette  ipnoyatioiii  avec  inqui^ade;  mais  Fextréme 
»  adresse  et  la  prudence  dn  Sahan  la  calmèrènt.»»...  Les  chan-  ' 
a  gemeus  que  notre  charge  en  douze  temps  nécessita  dans  lu 
a  costume  emban-assant  des  Mosttimans  |  ne  fiirent  pas  un  des . 
a  moindres  obstacles  à  vaincre  ;  et  l'on  doute  encore  si  le  Sultan 
a  eàt  paen  triompher,  si  le  Pacha  d'Égjpte  n*eât  pas  envoyé 
»  un  cof|>$  discipliné  à  Teuropéenue,  qui  servit  de  modèle  etâe 
a  noyau,  autour  duquel  se  groupèrent  bientôt  des  forces  conrf» 
a  dérables.  Peu  <le  temps  apn's  on  vit  le  Suh  in,  si  Inijilc  à  ma- 

•  nœuvrer  un  cheval,  à  manier  un  damas,  pr  endre  un  vifiiUe'rêt 
»  a!ix  ex^ercires  des  troupes,  qu'il  voulut  i  ounnanilcr  e  n  per- 

•  sonne.  Cet  élan ,  cet  encouragement  doinn'  .1  un  ptuplt  chez 
»  IlcjucI  la  routine  a  son  culte,  mais  chez  lequel  renthouj-iastut; 
»  a  lanatiques,  amenèrent  pour  rtfsultat  quarante  mill^ 
»  lioninips  réguliers  sous  les  armes.  Ce  fut  à  cette  époqu*)  (  mois 
»  de  Hi.ti  iBi^)  qu'un  violent  iuceudie  ayant  éclaté  dans  sou 
»  harem,  il  perdit  son  iils  aîné,  dévoré  par  les  flaniiues  avec  la 
a  Sultane  sa  màre  %  des  hommes  accourus  à  propos  auraient  pu 
•s  knr  sauver  la  vie»  mais ,  par  respect  pour  ks  lois  du  Sérail ,  il 

a  ne  liât  permis  d'accepier  leurs  secours  que  lonhqqe  lés  ' 
a  femmes  lurent  sorties. Le  chagrin  que  le  Sultan  ressentit 
»  Svûtk  pareil  malheur  le  découf^gea  tellement  9  qu'on  prétendit 
.»  alors  du'il  voulait  se  laisser  mourir.  Cette  assertion,  qui  parut 
»  hasardée,  aura  quelqu'apparenœ  de  vraisembiance,  quand  on 
a  réfléchira  que  Mahmoud  avait  pourlaSohane  un  amour  que 
a  toutes  les  beautés  du  Harem  n'avaient  pu  rendre  inconstant. 

a  ^  senthnent  de  Vexclulif ,  inconcevgÛe'dies  un  Sultan  qui  . 
s  n'avait  de  sârailque  pour  satisCaIre  aux  usages  de  son  pays, 
a  était  né  d'un  premier  attachement.  La  douleur  qu'il  éprouva 
a  de  la  mort  de  la  Sultane  influa  sur  son  caractère,  et  pendant 
a  quelque  temps  il  sembla  n'avoir  d  autre  ambition  que  de  la 
»  pleurer;  mais  bientôt  rinsurrection  des  Grecs  le  força  de  s'ar- 

•  racher  à  ses  chagrins;  se  jetant  hors  des  mesures  qu'il  avait 
a  employées,  et  qui  lui  avaient  réussi  jusque  là,  il  crut- qu'un 
»  sceptre  de  fer  serait  plus  difficile  à  briser,  et  qu'une  prescrip- 
a  tlon  de  quatre  siècles  légitimerait  la  plus  alTiouse  scrvitu<ie, 
V  Pressé  par  ces  évén^înens  et  pnr  une  guerre  non  inoins  d^as* 
r>  trensc  que  lui  a  valent  déclarée  les  Perses,  sps  cnn -nus  naturels,^ 
»  ii  vit  riuiportauce  d'une  dicCature  dans  ces  cucuasiaucc;»  diiE- 
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»  cile« ,  et  il  chercha  une  seconde  fois  a  s'affraifcliir  du  joug  du 

»  Janissaires:  iT  le  t*'nta  en  vain.  Sa  vie  fut  pfusieurs  fok  pu 

•  cianupr  par  les  mesures  *;(M  r<  s  qu'il  fui  nl>ri^;é  de  preudi  <  ,  (  t 
»  i!  ri<  (iut  mrnH^  la  cefnn*  rvation  de  ses  jours  qnVn  sacnll  i  il 
»  (clni  «ii^  ses  fiivmi»  cju  il  a(Tectionn:*it  te  plus,  iaibiessc  <^uii 
M  u  aurait  ][ws  eue  dans  des  niotiieus  plu»  lieureax. 

»  Cependant,  cette  puissance  luilitaire  s'aiCHiUssaitde  jovrCB 

>  jour.  Des  officiers  français  distingués,^  lasses  des  dédains  qu» 

»  leur  GouverucHK^it  avait  pour  lt  in«;  services,  avaient  souri  à 

»  l'idée  jjénéreuse  et  chevaleresque  de  replat  t  r  lui  peuple  au 

»  rang  rju'it  avait  tenu  parmi  les  autres,  et  di  ])i  is«  r  les  entraves 

»  que  lui  imposait  le  «Irspotisme  militaire.  Instruire  un  peuple, 

»  le  faire,  pour  ainsi  due,  renaître  à  la  civilisaiion ,  était  une 

»  ()[niii()ii   qui  pouvait  être  consciencieuse  ;  et  cVtait  eu  etjet 

a  it  availh  1  (  lu  oic  pouT  la  iibectéyà  cette  éyoqmi  où.  la.  guerre 

m  n'était  pas  déclarée. 

»  Lttoiîcîm  FraDfak  ftirait  wças  avec  distiBctioii,.et  lem 
»  services  accueilli)»  avec  empressement.  Cette  prévention  qui 

»  existait  contre  toute  qualification  de  Chre'tien,  déjà  diminuée^ 
I»  se  vit  pre>f|u'anéantie  par  les  marques  {îVstiine  et  de  bienveil- 
j9  lauce  c]iie  le  Sultan  «e  plaisait  à  tetnoi_'H("r  aux  Français.  C'Tftî 
H  toléraTite  leur  pcrnvit  rie  se  livrer  à  la  rr(t irmation  qui  tut  opc- 
»  rée  dans  biv\i  jmu  de   temps,  sans  secousses,  et  sans  une 

»  graade  opposition  delà  part  des  Musulmans  iK  s  (jueMah- 

»  moud  eut  ce  point  <1  a|^pu4  ^  il  chercha  d'à! lord  à  attirer  dans 
n  une  gâi-de  pi  ivilcj^iee  les  |>rineipaux  chets  des  Janissaires  (]u  il 
»  croyait  les  pluS;  aisc's  à  corrii^er  de  leurs  anciens  prtju^'<'s. 
»  Cette  invitation  fut  pour  les  Janissaires  uu  armistice  de  la 
*»  guerre  que  le  Sulta»  leur  fiùsait  sourdement  dejKiis  six  ans, 
M  en  cherchant  à  les  mettre  ca  dehor»  des  autres  pouvoirs  de 
9  rÉtat.  , 

*  »)  Cet  appel  entraîna  iu\e  par  tie  des  fils  dtw  grandes  familles, 
»  aigcquelles  onfitdi'  hnll aitu  s  pi («messes.  .Aussitôt  que  le  Sultan 
»  kseul  ^^luupés  autour  Je  lui,  il  trapjKj  d' a unilulatiou  ce  graud 
»  corps  désarmé  et  sans  appxti,  qui  clRM  cha  vaurement  à  s'agiter 
»  encore^  el  qu'il  eût  été  assez  facile  de  c(Hiq>4'iiner:  mais  le  Sul- 
»  Uu  «Tait  betoiil  d'un  grand  exemple  ;  il  voulut  alops  détruira 
9  à  jamais  oés  fier»  asMsaios  ile  tous  ses  prédccetsseurs  et  ce  lut 
n  daas  leor  propre  sang  qu'il  les  Boya. 

■»  Si  ces  mesiues  nVusseiit  pas  été  aussi  sagement  prises,  K 
«  hai  m11(  <le  ^iavarin  les  eût  encore  fait  «*chouer  ;  mais  le  roup 
m  éf  iiî  pané,  et  ce  grand  evéïiencuicut,  ne  Ift^  l^ud^t  quç  j>lu:i 

a  ^lulcjut  iiikçoK^  ^our  les  wlixufi}»^^ 
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y*  Mahmoud  venait  de  poi  drc  sa  Hotte  ^  et  déjà  les  MiiRulmanSf 
»  le  poii)?n;ird  et  la  flaïuiiie  à  la  main,  allaient  incendier  lei' 
»  quartiers  des  Francs.  La  pojiti lation  turque  ne  rcspii  iit  que 
»  la  vengeance,  et  soli  :^venL;l('  lureur  deuinndait  à  nids  cri* 
»  le  meurtre  et  Fincf  iidit'  ^oui  i'ajîsouvii .  Ja^s  restes  tpars  ^et 
»  Janissaires  prolitaieat  de  cette  exaspér  alon  pour  ressiiisir  un 
»  pouvoic  qui  leur  avait  été  arr.iclié.  Les  P.u.Iias  murumraient, 
»  lesMuplitis,  les  liostangis  accusaient  les  novateurs  ;  ces  der- 
9  niers  tremblaient  ;  tous  les  pouvoirs  en  désaccord  et  le  Divan 
».  incertain  n*osaîenl  troubler  la  douleur  méditative  dan»  laquelle 
9  le  Sultan  était  abaofM.  ' 

»  De  puis  trois  jours,  en  eiïet ,  le  Sultan,  renfermé  dans  «es 
»  apj^iai  temeus ,  ne  s'était  laissé  aborder  par  personne,  et  tous 
»  les  partis  crf>vaient  son  énerfjie  vaincue  par  la  force  des 
»  événenemens,  quand  loul-à-coup  il  i;eparut^  ses  traits,  avérés 
»  par  les  veilles,  ne  portaient  aucune  trace  d'abattement  et  ses 
9  oreoiiert  actes  firait  comprendre  l'élendoe  de  ses  desseins. 
»  tVMTter  «9  dernier  coup  aux  Janissairei»  rassârer  les  Chrédens 
V  par  une  conduite  severe  et  pleine  de  moîdÀation,  calmer  les 
»^  uiqaiétudes  y  comprimêr  les  partb»  furent  des  mesures  àcmt 
»  la  promptitiide  d^exëcntion  fit  passer  la  poputafiMi  de-  Comh 
B  tantinople  dé  la  stnpenr  h  Fadinkiialkin. 

a  Satisiait  du  résultat  qu'avait  produit,  ce  réveil  dn  ^P^j, 
»  profitaiit  de  Texaspération  de  son  peuple,  il  cherche  a  là  c&n-  * 
»  Çer  en  enthonsiaitne«*«M  ei  connaissant  tout  It  pouvoir  du 
a»  uatisiiie'y  il  court  k  la  Mosquée  de  Sèinte-«Sophie,  y  adôre  les 
»  décrets  sacrÀ  du  grand  Mahomet,  et  faisant  arbbrer  PeCen*' 
»/  dard  du  Prophète,  il  convoque  le  Divan,  et  s'écrie,  en  montrant 
9  le  palladinm  de  Tlshmisme  :  Les  nâdotù  de  r Europe  vien^ 
»  neiil  de  teindh  le  Sàndiak'Chértf iu  sang  de  nies  sujets.,,,^ 
»  i}n<t  jurd  la  perte  de  noire  p<^s^  et  la  religion  de  AJakomei 
»  retroitK^e  .dés  penébutturs-  dans  le  sihdç  de  la  lolcrance.,,,» 
»  Qu'elle  nrtrouve  aussi ses'martyrs,  Aiix  armes,  Musulmanêl 

aujc  armes  !,^.^  Feft^fons  nos  frères  î^^.  6oldtUcom^vms, 
p  c'esi  à  voire  ftfSte  'çue  vous  me  retrow^te^^^ 

m  Les  crts  d'tme  fiireur  enthousiaste  accueilUrent  ce  peu  dn 

9  fjB  caniMi  qui  gronde  aujourd'hui  vlctorieuiement  au  pM 
9  du  fiaUian,  les  chants  d'Atloh  qai  i!etentiswn|  de  tontes  pait% 
»^  dans  ConBtantinople  au  moment  ou  Je  tiens  û  plnme»,^.^*  voilà 
»  ,les  conséquençes  5|ln  caractère  énergique  et  trop  méconnu- de 
»  Mahmoua^ 

»  (l^  Fox^fieurenTur^uie^y  * 
Cet  aillsie  ait  da  M.  Uiuiettr^Miurûf* 
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VOLEURS  (aux)!  aux  Fblews!  îSk-S%  1790,-25  u*u  i  cart. 

K  il,  fnge  t**. 

«  Je  l'ai  dit  dans  mon  précédent  nnnun  o,  et  jencnven  dédirai 
»  pas,  foutre!  La  phinart  de  ces  impii  ii-ns  gardes  nationales 
»  qui  saisissent  les  teuillcs  imprimées  entre  les  mains  des  niis(*- 
»  rables  colporteurs,  ne  le  font  que  pour  se  les  approprier  et  les 

•  vendre  eux-mciiies  secrètenieut  à  leur  profit,  ^ux  voleurs! 
»  aux  voleurs! 

m 

»  Moi,  Jean-Bart,  qui  ai  1  lioiiuriir  de  vous  parler,  Messieurs 
»  mes  lecteurs ,  j'ai  été  témoin  plus  d  une  fois  de  ce  brigandaj^e. 
»  L'autre  jour,  dans  telle  rue  et  tel  corps-de- garde ,  à  U  lie 
»  heure,  je  reconnais  dans  tel  fiiciionnairc  un  étourdi ,  pauvre 
»  savetier  de  son  métier,  que  j'avais  autrefois  soulage  j  que  sou 
»  incoiiduae  a  depuis  réduit  à  la  servitude  du  mousqueton, 
»  pour  ao  sols  par  jour.  Je  Taborde  dans  le  moment  où  un 
y>  autre  facUonnaife  le  relève.  H  étiaàt  midi.  Nous  entrons  dans 
»  le  corp8-de-§«rde«  Après  aTOÎr  causé  qneliitte  temps ,  je  jette 
»  les  )  eux  sur  un  tas  de  papier  imprimé. 

»  Voilà  le  profit  du  métier,  Monsieur,  me  disent  les  soldats 
»  de  garde.  Vous  allez  voir  arriver  un  libraire  affidé  qui  enlèvera 
«  ce  tas  et  nous  le  paiera 3  puis  nous  ferons  venir  la  bouteille, 
1»  et  puis  nous  trinquerons  >  et  puis  niNis  faumerons  la  eoutte, 

•  Ça  ne  laisse  pas  que  de  dédommager  im  peu  des  emmis  du  m^ 
«  tîer.  Jeah-nurt,  vonles-yons  rester?  Nous  boirons*  Je  ne  db 
»  plus  moi.  Tétais  confondu  >  (outre ,  et  refoutu  d'aTmr  m  ce 
»  que  j'avais  vu ,  entendu  ce  que  j'avais  entendu.  Je  Ibus  le 
n  campj  sacrédicu  /  Jean-Bart  se  serait  cru  dés^onoré|  de  boire 
»  avec  des  J.  F.  de  cette  espèce.  N'est^oe  pas'<^mme  si  j'avais 
w  vu  des  voleurs  détrousser  sur  une  route  un  passant,  et  s'en- 
»  foncer  dans  un  bois  pour  &ire  bombance  à  ses  dépens?  ^ux 

VOYAGES  (les)  de  l'Opinion  dans  les  quatre  parties  du 
Monde ^  par  Louis  Emmanuel,  m^S^  j  1789,     5  numéros.. 

5,  pagé  i"^. 

u  En  revenant  en  France,  je  n'étais  pas  sans  itiqtiietude ;  j'a- 
»  vais  peur  de  ne  pas  reiiouver  les  choses  eu  aussi  bon  état  que 
p  je  les  avais  laissées. 

»  On  sait  qu'en  ce  charmant  s^onr 

ê  Le  même  état  ne  dure  guère; 

»  Tout  fuit  et  paraît  tour-à-tour,  . 

a  Comme  a  dit  Téreoce  en  amour* 
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»  Tantôt  la  paix ,  tantôt  la  guerre  ;     ,  « 

»  Tantôt  avec  des  cœurs  chrétiens, 

»  Nous  restons  soumis  K  la  garde 

»  De  nos  bergers  et  de  leurs  chiens  f 

9  Demain  prenait  la  hallebarde , 

»  Nous  rompons  tous  not  Tkux  Mais; 

a  Quelquefois  même,  par  m^rde^ 

»  Les  parlemeiis  sont  citoyens* 

a  La  scéné  plus  souvent  varie 

a  Qtt^àu  théStre  de  fopéra: 

a  Uti  aîmci  aujourd'hui  Ht  patrie I 

»  Bïei&  sait  si  fctJa  dorera,  a 

VOYAGES  (lk»)  du  petit  Furet  patriote,  par  Aristide,  4n-8^i 

frimaire  an  2,       •  •   

VOYAGEUR  (Lc),  Jounial  par  £:  Pnuihomtne,  iii-4%  ks6 
premiers  numéros 

Du     messidor  an  7  an  1 1  vendémiaivè  an  8 ,  io5  n*«.  t  M. 

£p.  Lés  esclaves  sont  à  grnouxr ,     *  ' 

Lomque  les  houwies  libres  sont  debout»  «  ^ 

!•%  page  7. 

^  Aù  GoArs  L^GisLATtr. 

»  Courage  Sàiateiirs!  Vous  voUà  dansVattitude  qui  vous  con* 
^  vient!  Vous  ava  repris  votre  dijgnité,  en  secouant  le  Joug 
'  a  liohlèbst  que  vdûs  avait  iiiiposé  la  tjirànnié  dlrèctoHate;  Vous 
»  allés  teilgèr  )*0tttragë  fait  au  peuple  daiis  là  personne  de  ses 
«  repràent^ns  avilis.  Il  était  temps,  SénatfifUrs!  £t  les  iftm 
h  vous  portaient  lédemiêrcoup.On  devait  coôiménoer  par  vÀu 
»  il^r^  on  allait  vous  punir  de  votre  ^iblesse.  • 

»  Les  royalistes  él^ient  dans  le  secret,  éi  s'âpphwi^teaient  d^à 
»  de  ce  nouveau  tnomphe.  Osez  plus  encore,  sauvez  la  chioise 
»  publique,  et  comptes  Sûr  le  courage  du  peuple  Fràïiçais*...* 
«  Plusieurs  siècles  Se  soat^eottlës  depuis  hier;,  mais  vous  n'aves 
9  pas  Gui,  si  vous  B^attaquez  le  mal  dans  sa  radne,  Blandataires 
9  auu  peuple  généreux ,  mais  implacable  ^  songez  qu'il  est  là  , 
I»  qu'il  vous  observe  pour  vous  secourir,  si  vous  le  servez  ;  pour 
«  vous  maudire  et  vous  Abaudonneri  si  vous  trahisses  sesiatéréta 
9  et  sa  gloii*e.  »  '  /  .  ^ 

VOYAGEtia  (  LE )  »otièiQiDis ,  fcî-fr ,  1 79a. 
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ACCUSATEUR  (O  FVMio,  ftat  iUeh^SMiy  (  ?ogr.  pAg« 

du  0  llitiiautior  an  7  ^  page  3. 

«  t/honUBt  anAîtieux ,  pour  se  guérir,  n'a  ^ii*à  parcourir  la 
9  Kitedes  soixante-seize  Presidens  de  la  Convention,  dont  le  soit 
a  Imite  a  «té  v^gié  ainn       snît  : 

m  GnillotinÀ.    .........  iS 


»  Suicides.  3 

»  Déportes.  ,   %  •  8 

»  inqncMk  «  .  6 

»  Fout  à  lier*   •••••••••  4 

»  Mis  liors  la  loi» 


Total.    .    *    .    .  6t 

»  ToMs  ceux  qui  ont  été  Présidons  deux  fois  sont  mortî»  ue 
»  mort  violente  :  sont  é^alemeat  morts  presqi4<^  tous  les  secrc- 
»  taircs  de  la  Convention.  » 

{  pti  iTLS  )  DLS  Omtîîcus  ,  Jouriial  (C Annonces  - 
né  raie  s,  etc. ,  Feuiileton  litléraiœ,  cominereitU  €t  indiiairiei  ^ 
in-folio.  —  Parait  les  lundi  et  jeudi. 

Commencé  le  dix-bnitdéeeadbfie  i8a6|— *  ien*  66a|Kmlfi  ^ 
août  1839* 

Btecaa  » ->»- ?iit«ge  de  rOpên  «  8tl«fto  d«  B«aaMij[[tie  »  m*  Sa% 

ALBUM  (  1-'  j,  pur  Ma^alon  (  ^^c^.  page  5b )^ 

la^Lîv.ipageaS^* 

4c  Nooi  aTons  sona  les  yenx  im  extrait  dhi  conmte  de  li  dé< 
»  pense  qoi  lot  fidte  an  eonmnnement  du  B.oi  Philippe  de  Va-^ 
n  lois,  sacré  à  Reims  le  99  mai  i3i8«  Cért;  ujae  pièee  asies  eu- 

rieuse  par  les  rapprochement  qu'elle  ftNuniit  endre  le  piix  de^ 
m  dipaas  a  cette  époque  et  leur  prix  d'aujourd'hui  y  entre  le 
»  hue  de  ce  temos  et  celui  d«  n^tre.  I/Ëtat  §énàed  t'éUrt'^  ^ 
n  somme  de  i3yPo livres  i4sous  6  deniers;  et  dans  cette  som'no 

I»  est  comprise  celle  remboni^  k  ftahacl  ftsrtrand»  UvNfi^ 
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n  de  Frnnrc  ,  tant  pour  ses  gages,  comme  on  disait  aloi  s  dans  uJi 

«      »  langage  qui  pottirait  paraître  incivil  aujourcrimi ,  que  pour  s^l 

»  dppense  j>crsonnelle  et  la  dt'pense  et  ies  gages  de  ses  gens, 

y)  consistant  en  quar  inip-deux  écuvers  ;  ce  qui  ne  forma  qu'uft 

»  objet  de  556  livres  14  sous  q  ilcuiers.  Il  se  consonmia  cepen- 

>»  dant  à«ette  carëmonie  8  2  Ut  uls  à  sept  livres  la  pièce,  7a  porcs 

I»  à  24  ^^^^  pi^»       moutoiis  à  12  sous ,  85  veaax  à  16  sous, 

»  10,700  poules  à  11  deniers,  1,600  patës  de  porcs,  3, 100  pAtën 

»  d  autres  cliairs ,  etc  ,  etc.  j  le  teste  dans  cette  proportion.  L'as- 

»  saisonnemeatde  tanide  nandesne  figure  pas  dans  comptes, 

»  car  on  n'awlpoinl  ClicmalM»  k  iSmiMtr Français,  et  en- 

^-     »  éore  moim  le  MMax  tratttf  §ailiiiMBiiMO  dt  BceiiTilliers.  Il 

^     1»  paraît  que  la  mowtaide  éuk  le  lenl  ftinmlam  eonna  à  cette 

»  époque  $  il  en  eil  porté,  en  coniipCo>3i>  septiers ,  qw  ne  couté-^ 

»  voit  que  S  foos  Tun.  Il  ne  fant  pas  onwtlre  6,000  pots  dt  terre 

»  Il  4^  iotts  le  mille,  et  $7,100  écuelletde  boky  non  pheaiie 

9  9fioo  aunes  de  nappes  que  Yot^  fit  Tenir  de  Paris  ^  et  qui  avh 
»  rent  pr^ger  aux  andfiis  du  tempe  un  prodiein'  enTahÎMr 
a  ment  dn  luie«  An  fefle,il  faut  rendre  justice  an  siéde:  lé 

9  compte  ne  fait  aucune  mention  de  serviettes^  pas  même  dfas« 
a  siettes,  de  boatetUes^  de  casser^^,  de  choses  enfin  dont  ne 

9  se  passerait  pas  aujourd'hui  le  dernier  de  nos  pajsans.  On  vit 

9  plus  commoaémeiit  aajourdlioi  ;  mais  si  le  corps  est  plus  à 

»  Taise,  si  les  sens  sont  plus  satisfirit*?,  quelle  gène  n'endura 

r      D  pas,  par  compensa uon ,  j'esprii  tourmeotc  sans  cssse  par  1er 

ii>     »  besoins  de  ropinion.  »  *  <    .  . 

ALBUM  (l*)  rasSàtoss,  petkm^oKo. 

^         Je  r«inis ,  sous  ce  titre  ,  trois  journaux  qui  paraissent  à  de»  * 
jours  différens  de  la  semaine,  de  manière  à  la  remplir  eaUQ  eux; 
inênie  format ,  papier  rouge  et  même  adresse. 

!•  Le  1  ^ril l'y ,  A Ibum  des  Salons,  parait  tes  MsacBEOi  et  samum* 

9*  Le  i^iphe,  JounuU  de$  Salmu,  ksxvam  et  nvm» 

Le  Sylphe  a  commencé  le  1*^1010  t^^i  )e  Lutin  le  a»  et  le 

.  TrilbykZ, 

Goatinoeat ,  rut  des  Jeùneui» >  o*  li* 

u  STLrac. 

du       juin,  pa?»e  3. 
î       «£'ÇAT  fouT\qv&  Ofi  LA  FiiAT«cc  Ar  MOMENT  ox  LA  Pismias 

I        a  An wiiiffndtt  boniflonnement  gnivetsel  des  peupieSi  le  Frsn- 
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»  çais  seul  se  montre  immobile.  Point  (le  mouvement  sponfiîip , 
»  point  d'élan,  point  de  vie.  C'est  à  coups  <\c  s*  tintus-consuUt s 
»  qut.' ,  dans  Vextrêmc  péril  ,  se  Itve  une  abondante,  niais»  Hfr- 
»  nière  couscuplion.  De  vastes  contrt'cs  perdues  épouvautent 
bien  moins  les  esprits  que  raaéaniissementv  total  de  cette 
Grande  armée  ,  qui,  depuis  si  longtemps ,  a  nourri  la  France 
4c  tiibmpèM.  biMMâMe»  ffédli  dct  vktÎBMs  échappées  au 
iéfmM  f  yagincmmt  cli^q ue  jour  rfaoncuir  de  cette  catafiro* 
fite*  Cm  Napdëon  qu'il  mut  smtie ,  et  ifest  Napoléon  qu'oa 
wefhmm  le  plufc  Ilpr  homuM  mMùtjm  pou^aît  facuement  non 
tirer  dit  migen  ue  îiotre  poeîlloii  ;  un  grand  homme  (je  nW 
tends  MS  ce  mot  daae  va  sens  philosophique  )  non»  tenait 
cloué»  à  Mm  ovgueil^  li  ton  «aibîtionj  il  jouait  notre  sort  anc 
imien ,  et  npaeélipnaeaaM  ywK  pour  îmemnir  dans  nos  pro- 
met  diujifiéei ,  teni  poqr  aauiwr  edai  qui  afen  teit  lôida 
Ir  jpaftmy  et  |îoar«oMM««er  110113^^^  -  - 

ALBUM  ,  Uevue  dk>  Jour:^aux^  des  jrm  e*;,  îa  îittçratnn', 
des  tribim^iu  »di^  t^ààixtê  ^  des  arts  et  des  modes |  petit ^-^o^o 

'  Conmeuee  le  3o  octobre  i8!i8« 

Aun*  16  ,  7  janTÎeir  1829:  ^ilbum  nation^,  Reyue,  etc. 

Paraîs^it  d'abord  tous  les  cinq  jour$  ^  depuis  le  n^  lo  il  a  para 
les  mercredi  et  samedi  de  chaque  sem^e. 

Finit  Hl*  74 1     juillet  1^29. 

N*        18  avril  1829,  page  354» 

»  De  graiids  événemens  ont  e'clnte  dans  le  monde  politique. 
»  L'élection  du  Pape,  le  retrait  (les  îojs  < omnmnale  et  dcpartc- 

»  mentale          De  graves  cunst  <juences  ne  peuvent  tarder  de 

»  naître  de  ce  prissent ,  toujours  gros  tl^  L' avenir ^  y<Mp|n^  disait 
»  un  journaliste  des  siècles  dci  iiiers. 

»  Les  esprits  ])()iiiljllenx  me  cîiicaneront  penf-ttre  «îur  l.i 
»  tendance  politique  que  j  aperçois  dans  l'exaltation  du  iiou- 
»  veauClief  de  l'Eglise;  mais  en  aidant  un  peu  a  lettre,  en  se 
»  rappelant  que  Tiuliuence  3/e/£^»/*/i/t7*  portait  ilf'jà  le  (';ir(lui.d 
»  Castiglioni,  dès  le  précédent  conclave,  et  surioiU  Mi  aj>pré- 
1»  ciant  la  réunion  des  sulbages  sur  le  Grand  Pénitencier  et  rré' 
i>  fit  de  La  Congrégation  sacrée  de  l'index,  on  peut,  sans  trop 
P  de  témérité,  je^  crois,  affirmer  quil  fermente  encore  tm  petit 
a  1min  de  Baîate  attîtai»  au&md^da  Muset  autrichien* 
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}>  Ir  retrait  des  deipx  hk  enlevées  à  la  prérogative  pii|<em>^, 
À  tmsej  me  paraît  viser  à  un  but  jnen  réel;  je  ne  sais  pourquoi  ^[ 
»  en  y  songeanf^  j'ai  toujours  à  la  ménioice  le  refrain  qu'uner 
>}  (lame  de  ma  çonpatssaiice  duiatait  qiiçi€|u«|bts  à  m  bépévole^ 
»  ^ttx: 

9  le  veux  TOUS  plaiie  en  tonte  diose*,..- 
»  Si  Yous  fiâtes  ma  Tpkwttf. 

»  Quoiquil  en  >oit  de  l'à-propos  de  ces  deux  vers,  nous  avon^* 
V  nu  moins  acquis  une  o|)iMH)n  an  êtée  sur  la  tactique  Muus- 
»  tère  j  celui-ci  sait  lui-au-me  à  quoi  s  en  tenir. 

»  Que  deviendront ,  dans  tout  ceci ,  If*^  p^aranties  si  impatiera- 
î)  înent  attendues?  Aurons-nous  une  cliarte  départementale,  une 
n  constitution  de  la  petite  propriété?  ISos  Excellences  se  diront, 
»  dans  quelques  semaines  !  Diable  !  ils  oiu  eu  un  mofiicnt  de 
»  sommeil  agité,  mata  les  voilà  rxdeyenus  paisibles  ;  grâce  à  Diçu^ 
»  ils  ne  sont  point  somnambules....  Tirez  les  rideaux  sur  euoc^ 
»  et  préparom-li  ur  ijuclque^  hu^Ums  de  nos  porie'JhuiUes  pour 
»  amuser  leur  réveil.  »  ^  *     '  * 

ALBUM  (  Lr'  )  BoiiAirngirB ,  in*  i  a ,  par  JF^fvf  <^  ^{«aiqir.  • 

La  première  livraison  paraît,  août  iB^lc^  .  •      '  • 

bureau  »  rue  de  la  Uarpe  »  &*  i»4«  ' 

AMI  (l'  )  DIT  Roi >  par  Pabbé.  A^TPt^  (  ^<y«  ?•  9^  )• 

«  Dans  le  tableau  rapide  que  nous  avons  tracé  des  évéuemens 

>)  qui  se  «;ont  ^ucct'dés  depni<;  îe  départ  du  Roi  jusqu'à  son  re- 
>5  tour,  nous  avons  cru  ne  devoir  nous  appesantir  sur  aucun  dé- 
>i  t  ni.  Us  ne  convieut  qu'aux  journaux  patriotes  de  savourer 
)J  auisi,  avec  délices,  les  huinillations  d'un  IMonnrqne  qui  ne 
>*  doit  ses  malheurs  qu'à  sa  bonté,  et  de  distiller,  pour  ainsi- 
>j  dire,  gouue  à  goutte,  dans  Tâme  de  leurs  lecteurs^  le  poison 
»  dont  k'ur  rage  voudiait  les  abreuver. 

»  I^s  factieux  qui,  depuis  long-temps,  dirigent  l'opinion  pu- 
»  blique,  réunissent  déjà  tous  leurs  efforts  pour  l'égarer  de  plus  ei» 
»  plus.  Des  écrits  iucenûiaires  ,  des  affiches  atroces  et  sanguinai-^ 
»  res  se  moidrent  de  toutes  parts;  on  y  dépeint  le  lloi  sous  les 
»  couleurs  les  plus  odieuses  et  les  plus  faites  pour  armer  soit 
»  peuple  contre  lui.  On  le  représente  comme  un  parjure  qui  a 
»  violé  les  sermens  les  plus  sacrés,  comine  un  traître  qui  voulait 
»  Ibrger  pour  la  nation,  des  chaînes  plus  pesantes  encore  qutr 
1^  celles  qtt*elle  sTaii  brisées;  comme  un  homme  cruel  altéré  dt; 
»  sang,  et  vM»  à  ékTer  w  nonreau ,  à  quelcpie tkre  ^  ce 


(ÙoB) 

r 

%  sok,  rédidcc  du  despotisme;  enfîn,  comme  Tennemi  le  pki 
»  déterminé  du  bien  puolic,  digne  de  la  haine  et  des  veogeuoet 

»  d^  la  n^Ttion.  Do  nombreuses  adresses  enfantées  par  les  sociétés 
>^  des  amis  <le  la  Constitution  ,  r('p/*t*^nt  i\fy,\  (l,in«?  V A<';pmhîé  na- 
tionale  ces  calomnie»  et  ces  biasplièmeSi  et    sont  applaudies 
»  avec  transport. 

)»  Nous  es<{uiftsoiis  ici  tensaaA  de  ta  roadiiile  du  Roi^  des  mo- 
»  lib  qui  Fout  dirigé^  nott»  Toolom  ^Cali^  qu'il  n'a  mÀiie  en- 
3»  fipeînt  aucoiie  des  lois  nouvelles  qui  régissent  aujourdlkiii  cet 
»  empire;  que  le  traitement  qit^on  lui  fait*  sufair^  que  celui  « 
»  que  pent-ilie  m  \^  prépare ,  aaéiiitifaent  celte  même  consti- 
»  lutîoii 9  dont  OR  voodrail  toe  pour  noue  une  idole;  ia  Térité 
»  autant  que  ^inclination  nous  guide  et  nous  anime;  nous  justi- 
»  fions,  dans  toute  son  étendue,  le  titre  honorable  que  nous 
)»  avons  adopté^  et  qttè,  pUis  que  jamaisy  noua  nous  Êùsont  ^ffk» 
,JI  de  porter. 

»  Quel  crime»  en  eiBet,  a  donc  commis  le  Roi?  H  sVst  évadé 
)9  pendant  la  nuit,  et  a  tejité  de  gagner  la  frontière.  Mais  depuis 
»  quand  un  prisonnier  est-il  censé  coupable,  parce  qu'il  a  trompe 
»  la  TÎgilance  de  ses  gardes?  la  captivité  du  Roi,  quelqu  effort 
»  que  fissent  ses  geôliers  pour  Êûfe  .ilhuion  an  peuple |  n*élait 
j»  un  problème  pour  persoime. 

»  La  fuite  du  Roi  ne  peut  donc  être  consîdMe  comme  un 
»,  crâne;  elle  est  an  moins  exempte  de  reprodie  du  c6té  des  mo- 
-m  tifii  qui  Font  déterminée ,  puis<jue  lui-même  se  regardait  comme 
'Si  prisonnier»  puisqu'il  n'exerçait  que  le  dreîi  qni  anpattient  à 
»  tout  homme  de  recouvrer  sa  Mbeit^  et  depoorroir  a  Mk^propre 
»  sûreté. 

n  Son  inlentioa»  disent  lee  démagogues,  était  d'aUMncv^dens 
})  se^  Ktats  les  tordiet  de  la  guerre  civile  y  de  s'unir  aux  Princef 
}»  Aigitifii  et  mëeontens,  de  seconder  les  prô}^  ^  Tengesnoe 
»  des  autres  Souverains,  et  de  rentrer  dans  son  rojaume  aw 
»  tous  ks  satellites  du  despotisme*....*  / 

»'Cest  dans  le  cmur  du  Rc»i,  et  umi  dans  celui  de  ses  vils  et 
)>  perfides  ennemis,  qu'il  hiok  diercher  les  véntaliles  motiftde  m 

fuite.  Il  les  a  lui-nii'me  exposés  avec  cette  frandiise  et  Cftts 
n  simplicilié  qni  sont  les  plus  sûrs  garans.  de  la  yérité. 

»  Il  serait  insensé  de  croire  que  les  puissances  voisines  doi- 
>i  vent  voir  avec  indifférence  le»  troubles  nui  nous  agitent.  Dan» 
>♦  cette  position  critique,  le  lloi,  incapable  de  désarmer  nos 
M  voisins,  tant  qu'il  serait  dans  les  liens  de  la  captivité,  a  conçu  » 
»  cornsne  il  le  d&t  lui-même,  le  noble  et  honorable  projet  de  fC 
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1»  «MtlM  CBM  ton  pêQpfe  êt  les  ennemis  pinssans  dont  3  est  tii<f 
}»  nacéi 

»  Mm»  le  Roi  a  vkHé  ses  senneiis*  n  est  bien  étrange,  san$ 
S>  dkmte  ^  nue  des  lioinnie&  qui,  les  premiers ,  ont  violé  les  sei^t 
»  mens  qirils avaient  fiiit  au  Roi,  invoquent  aujourd%uU»  reli- 
ai giondes  semens!  Mais  n'est-ce  pas  un  despotisme  cruel  qui 
99  a  arradié  au  Roi  les  sermens  dont  on  lédanie  aujourd'Iiu} 
9  Feséctttion?  Il  est  de  la  nature  de  toute  promesse  d'être 
n  farei  elle  est  nolle,  quand  elle  est  arrachée  par  la  violence» 
9  BéJamer  contre  de  pareilles  persécutions ,  quand  on  est  en 
«  mestire  de  le  faire,  est  un  droit  qu'aucun  bonune  raisonnable 
»  ne  .peut  contester* 

x>  Que  la  vîolenœ  qn'on  a  exercée  k  son  é|^rd  ait  été  on  non 
^  éé  nature  à  enlever  au  Roi  sa  liberté,  il  est  certain»  dit  moinsy 
n  ftt'il  s'en  crovait  hii-méme  d^aillé. 

»  Dans  une  pareille  position,  peat«on  le  croiie  iréntablement 
y>  Hé  par  ses  promesses  et  par  ses  sanctions?  Et  n*est'^cc  pas  afau» 
3»  ser  d'une  nianièi«  étrange  des  expressions,  ou  plutôt  de  ses 
n  malheurs,  que  de  lui  prodigner,  comme  on  Ta  fiât  »  les  qoalîli^ 
»»  cations  odieuses  de  traiti^  et  de  parjure?  » 

AMI  DU  ROI  (LEriDi  i.E).  (ycy  .  p.  gB). 

€c  journal  a  commencé  le  i'"  jmu  lÔiâ*  Il  a  été  supprimé aa 
Xttois  a  octobre  i8i6. 

ANNALES  b'Hyciève  publique  et  de  médecine  I^ale,  par 
MM.  Améral,  Manuel,  £»quùvl.  Mare,  Orfila  et  antres,  in*^'. 

Commencent  y  avril  1899 ,  on  numéro  par  trimestre  ;  le  second 
n  para  en  juiljlet*  * 

Gabon ,  rue  de  l*École  de  Médecine. 

AININALES  DE  LA  Religion,  om  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
ioire  du  iH^  siècle  (^^^..p.  94  )• 

£p«  Im  necessarUi  mita§i  mdubiis  libcrias,  ÙL  rnntàbm 
dkantas* 

i"'  livr.  du  tome  i^',  page  lo. 

a  D\AI«'iiil)ert,  qui ,  tlaiis  une  lettre  à  l' Impératrice  de  Russie, 
«  fnu  un  bel  éloge  apologétique  de  la  religion  chrétienne^  lui 
»  rend  ce  témoignage  dans  rencyclopedîe: 

»  L*inJo!(^rance  du  Christianisme  se  borne  if  ne  pas  admettre 
n  à  sa  conuniinion  ceux  qui  vouditucuL  d'autres  religions,  et  ne 
•»  coinfiunidc  point  de  les  persécuter.  T. e  fanatisme  est  le  vice  des 
>>  pariicuiiers ,  et  non  du  ChnsUaninae ,  ^ui,  par  sa  nature, 

3ç 
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»  est  également  éloigné  des  fureurs  outpétê  iiu^fiwmëmf,'  ei  tfai 

'i>  'Craintes  imbécilles  dfi  ia  superstition» 

n  Rien  de  pin» met ,  rien  de  pli«i  vrai.  La  iM]|||kiit  de  J.-C. 
n  eit  teUement  une  religion  de  paîx,  de  douceur  et  de  charité ^ 

qu'elle  ,  ne  vent  pas  même  être  défendue  ni  préchée  avec  un 
»  zèle  outré,  ni  par  des  moyens  TÎolens  :  le  Êinatisme  fomente 
»  ïes  divisionn,  suscite  les  soulèveinens  e|  les  rébellions  ;  krcli- 
))  izînii,  au  contraire,  recommande  partout  la  soumission  et  FoIxm^ 

sancti  à  toute  autorité  constitnw.  ii  y  a  Aôih  entre  rlle  et  le 
»  fanatisme  uih*  diiltTence  ess(mtjeile ,  ou  jilulot  uwc  nppositiou 
»  totale.  Aussi  l'Église  ne  reconnaît  pas  plus  laiialique  que 
X»  Fincrédiilc  |)Our  sou  enfant:  ne  pas  croire,  ou  ne  pas  suivre  sa 
»  dot  inuc,  c  est  une  même  chose  à  ses  yeux.  L'incrt'dule  est  en 
»  de«;h  de  la  foi  ;  le  fanatifiue  est  au  defàj  la  religion ,  d'un  pas 
»  franc  et  laajestueux,  marche  entre  ces  deux  extrêmes. 

»  Aussi  B avlf*  est-il  force  d  avouer  que  la  doctniie  de  J.-C.^ 
»  bien  Ifun  d  r'irv  €on!raifr  ati.T  notions  de  la  raison  cl  aux  plus 
»  purs  principes  de  Vt'iptiir  nalinelle,  les  étend ,  les  éclaireit,  les 
»  de^'t  ioppe ,  les  perfectionne;  que  le  nieillrur  usage  que  riioniine 
»  puisse  faire  d^  Ui  raison,  est  de  caplntr  son  entende  aie  ni  a 
n  V  obéissance  de  Lu  foi;  que  h  Christianisme  fut  t  les  meilleurs 
3»  sujets  du  monde,  cl  quil  n'y  «  rien  de  plus  propre  à  conserver 
3»  its  sociétés,  que  la  reU^ian  chrétienne,  aw  eutëhdve  ci  m.% 

ANNALES  DES  EàTO^M»  awanlm  :  ÀnMtks  Ihmçmses  des 

Arts  (  /^cy.  p.  95). 
Ce  jonnudn'i^pesfiniantoBM  ïi%  aMiaan  a*'7  dat.  ii. 

m 

ANNALES  de  la  Société  d'Horticulture  de  paria^  in-8** 
Commencent  en  aeptembie  1^827. 
Oantimient,  nt  Tartane*  a*  19. 

AMS  ALES  oiaSoKXcaa  d'obscrvanon^  in-Q%  j^^t  MSiLSaii^ef 

et  RaspaiL 

Commencent  lévrier  182^1  un  numéro  par  mois«  Le  5*  a  para 

Je  i*^*^  août. 

9«mlooiB  frèrat,  rot  de  Vangynod^  n«  7. 

ANNALES  FaraMmonEs,  par  Cmm  et  SSemer  { Fqy,  p.  97}. 

i53,  —  a  join  1793. 

■  Oh  !  quand  Tiendra-t*U  œ  moment ^  o4  la  diSérOkce  des  opi* 
a  niopan*influeraplttfaur|e»téntiMW  cgBnrjjaàcettftdiffwtiKa 
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»  ne  paraîtra  pas  plus  extraotdflMiiM  ^^m  dite  des  formes  meté» 

»  rielles  !  Quand  se  persuadera-t-pn  que  la  mène  iîifOD  de  pèri^ 

»  ser  ne  doit  pas  être  un  principe  de  prédilection ,  ni  la  diversité 
»  dans  les  idées  un  motif  d'etoignement,  de  dissention  et  de 
»  îiaine?  Point  de  liberté,  tant  que  nous  n'obtiendrons  pas  de 
39  nous  de  ine»ttre  en  pratique  et  d'observer  religieusement  ce 
»  ptiacipe  humaja  et  généreux  ,  qui  est  on  des  premiers 
»  élëmens  de  la  justice  et  la  source  lecoude  du  bonheur  so* 
N  cial.  * 

APOSTOLIQUE  (  l  ).  Foj.  pag.  1 12  et  462. 

Ce  Journal  et  le  Propagateur,  qui  paninent  altenuittTeflMnt  ^ 
OBI  publié  de  noaVÏBMiJC  articles  que  nous  crojons  devoir  trans» 
ciwe* 

Li  PtePAGATvnEi  — >  liy*  du     vendredi  de  juillet  1839* 

s  , 

«  Les  niallieureux  qui  ont  rëdijBf^  l*art.  5  de  la  Charte  et  ont 
i3  conseillé  à  Louis  AVIU  U  eu iaure  une  loi ^«uueat  éyidamiiieat 
fi  des  athées»  » 

■ 

Page  i37«  —  PsoFainis  sznufns  des  utbes  de 

lettre  4'  >  ^9*  nomkrÊ»  «  La  diviiie  Majesté  Tiaitera  le 
i>  uioiide  avec  ub  Doavd  indi»  leligieu  trét-BéoeMalie«  If^pÀ 
jti  portera  ^ns  de  fruits  au  monde  que  tous  les  autres  r^uds  en- 
«»  senlde.  usera  le  demkiretk  meilleur  de  tous*  ilagintMi^ 
j9  les  armes,  hipHènf  et  t hospitalité'.  Malheur  aux  iyratu,  noL 
»  hérétiques  et  aux  infidèles,  il  n'aura  aucune  pitié  d'eux  $  car 
3»  tulle  est  la  vohnlé  de  Dieu^  U  moorra  un  nombre  infini  de 
i>  méchans  hommes  par  lès  mains  des  porte^roix,  serviteurs  de 
»  X^oft-Cbrist.  Les  serviteurs  saints  balayeront  Je  m»td0  avee 
3^  la  mort  d'un  nomltte  infini  de  acâérats»  j» 

IS  oit  dus  Rédacteurs  du  Journàt* 

«  On  doit  mettre  au  nombfe  deshérétiiqniet  Ict  libénox  et  réTolutioanaireff 
a  i^aive  que  k«r  bamle  mftfM  «oalts  wsbiréiiety  «t  ^iills  Mat  1er  plas 
m  achaiiiét  contie  la  icUebA*  • 

Page  139.  La  procession  de  la  Fête-Dijeu  a  été  célâirée  à 
»  Lisbonne^  avec  grande  solennité.  Don  Miguel.—..*  !  ToUà  utt 
»  Koi  selon  le  cœur  de  Dieu,  qui  sait  répruner  les  révolution* 
»  naires ,  et  s'entourer  de  vrais  eatholiques  !  Qu'il  .entwine»  S 
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^  f^era  grnnd  et  puiMaut  suc  la  tttigr^^     avaac«  âa  §kMie  ëaiii 

Liv.  du  r'  vaidicdî  4'août  1829. 

Pct^e  168.  «  La  Quotidienne  dit  foi  t  bien  que  les  Évéques 
>j  peuvent  publier  dans  leurs  diocèses  la  lettre  çncjclique  de 
»  ^i.  S.  Père  le  Pap^  Pour  nooSi  wo$  ajouteroiis  que  non-ieik- 
)>  lement  ks  Évéques  peuTent,  mais  içj^  dowenl  rqfkoussar 
»  toute  dépendance  du  ConseiI^*État.' Fort  pea  importe  que  de 
»  par  M.  Feutnei:,  défense  lear  joi$  fiiîte  au  nom  da  Conseil  d'État 
30  d^obâr  au  Vicaire  de  Jésus-Cbrist.  tu  yâvt  xievx  osân  a  Dibv 
»  qv'Avx  iiOMiics  I  dit  F  Apfttre  Saint  Pierre.  i> 

<c  MiaACLB  Dx  &4  PmoviDEacfi.  * 

>ï  La  Roliçion  l'plorrc ,  perscriît('t'  r]fpuis  quarante  an»,  dc- 
id  mamiait,  i  txl  un  ni  a  ^l  iUidi,  tris  un  nouvel  ordre  de  choses». 
»  Depuis  (juaranttî  ans  tous  les  Gouvernement  et  les  ministères 
»  qui  avaient  existé  en  France»  au  lieu  de  protéger,  avaient  per- 
»  sécutë  la  religion.  Le  dernier  ministère  surtout  a  commis  de 
»  grandes  6tttes,  et  se  retiie  atec  la  maléiktion  de  Dieu.  On  ne 
))  peut  se  le  dissimuler,  la  source  du  .mal  Tient  d'une  charte im- 
)}  pie  et  ath^)  et  de  plusieurs  milliers  de  Ibis  contes  et  rédi{^ 
i>  par  des  hommes  sans  (m  et  sans  religion  ^  ou  par  des  ré?olii- 
)»  tîbnnaires.  La  justice^  la  raison,  et  Dieu  même,  commandent 
p  d'anéantir  tous  ces  codes  infimes,  prodiges  d'impiété  que  Feu- 
^  ièr  a  vomis  sur  la  France.  Les  Aois  de  Piémont  etSardaigne, 
»  lelVoi  Don  Miguel  tmt  donné  IVxoni  pic  du  bon,  da  meifieur 
V  Gonrememeot.  Heureux  les  Rois,  les  fiouTememeus  qui  sai- 
si vront  leur  exemple  !  Malhenreox  ceux  qui ,  par  lâcheté  ou  par 
1»  tout  antre  motif,  ne  feront  pas  respecter  le  nom  de  Dieu  î  Que 
»  prnt-on  craindre  quand  on  sert  un  Dieu  tout-pufssr>nt?  Le  Sei- 
>î  gnpttr  lî'  î  t  il  pas  ait  par  la  bouche  du  psalmisie  :  [j^<s  Rois  rè- 
»  gnent  par  moi,  per  me  Ba/xs  ir^nanf  ?  Le  S  liiit-lisprit  n*a* 
))  t-ilpas  dit  par  le  giand  Apotre  ;  Toute  puissance  vient  de  Dieu 

»  k  si  roiisJuUcn  le  mal ^  trembles  1  Ce  n  est  pas  eu  vain 

)>  qu'ils  portent  Tépee  (R.  i3). 

»  El  maintenant,  o  Rois,  compiwez  ! in*trtêùez*voiê$,vûus qui 
'3»  jugez  la, terre  î  {K,  3,),  \ 

*  Le  rédaotéar  et  llmfliriaieBr  nmt  tndollf  »  poar  ce  dsmisr  aiticle,  «a  trî« 
bafMilda  psMse  samctiflwiyMSn 
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dUMSITES  bir  CnimAHMs  an  19*  ^ède.  (  Voy.  page  99  \. 

I"  Làv.  du  tome  a« ,  —  page  1 1« 

«  La  tolënnce  philoiopliiqiie  naît  de  rinâlffireiioe  pour  fei^ 
»  rcEsioiia^  nais  la  toiéruioe  évangéliqne  est  le  fruit  de  la  cha- 
»  ntejdirétieiuie*  Un  Trai ditdple  de  Jérae^Sirisl  connatt  par  -  ^ 
»  Mntmieiit  le  prix  de  sa  foi;  &  ne Téïfaaogerait  pas  contre  le 
a»  monde  entier^  et  Toudi'ait  en  partager  lesû'éton  avec  tout 
»  ceux  qu'il  aime,  avec  tons  les  bommeSy  s'il  était  en  son  poa- 
•m  voir  ;  niais  jamais  il  n'emploiera  pour  cela  les  moyens  anti- 
»  chrétiens  de  la  séduction  ou  de  foppression ,  qui  ne  sont  mis 
a  en  osurre  que  pur  de  Trais  fanatiques.  Joigmmi  iavérité avec 
w  ia  chmrité  f  dit  Saint  Paul  aux  Ephés.  ),  et  croissons  en  toiUeê 
»  choses  en  Jésus- Christ ,  qui  est  noirt  chef*  Ainsi  donc ,  au  zèle 
ii  et  à  l'attachement  que  nous  devons  a  Ta  vérité',  selon  notre 
»  conscience,  joignons  h  l'égard  d'autruî  îa  pratique  de  la  rha- 
9  rilé.  Ceffe-ri  est  paf  rnfr  ^  pleine  de  hontr:  cUe  ncsL  point 
a  Tni]}c  fit  insok  nie  ;  clic  ne  s  en  fie  poi/it  d'orgueil.  Par  cousé- 
»  qiiriit,  \e  fîdèie  jouit  liuniblt  inciil  de  sa  loi,  et  n'a  pas  îa  pré- 
»  somptum  d'ctre  rxcînpt  <l<^  tout  préjugé.  C'est  pounpjoi  aussi 
9  la  chanté exeuu  u>ui  et  su.ppoîit'  tout  de  la  part  des  aulres.  A 
»  l'égaidde  ses  frères  drs  lutirs  <  uinniunions ,  un  elirétien  nio- 
»  destc  ,  sincère  et  cliariUiLle  ,  tiendra  le  langat^e  de  Saint  Paul 
»  aux  PhiHpiens  :  Je  ne  me  persuade  pas  d  vii  c  pa/vcnu  à  la  pcr- 
»  Jection  dSss  lumières  et  de  la  pratique  du  salut  ;  mais  je  Jais 
s»  cies  efforts  continuels  pour  y  parvenir;  car  c'est  pour  ceiaifue 

9  Jétui^Ckfùi  m*a  pris  à  lui,,          Soyons  d4me  tout  die  ce 

9  MenUment ,  ayons  donc  tùuêk  désir  de  faire  des  prcgrès  dsms 
»  im  ttériÊéei  dims  la  ckanid^  nous  ifm  avoms^  Uen  in^mits' 
»  et qt$i  nous  ^rifions  d'avoir  quekiue  ùUeU^snee  de  VÈhfon-^ 
a  giVe.  iSf  vous  pense*  autrement  (  st  tous  di«i«s  d'avec  nous 
a  sur  quelques  articles  ^  où  nous  nons  croyons  réciproquement 
»  dans  Fenenr  et  dans  Tabus  )i  Dieu  vous  fera  connaître  ce  qu'il 
9  en  est.  De  même  que  nous  espérons  obtenir  de  l'auteur  de 

•  tons  les  biens  nue  adgmenmtion  de  ktinièresy  nous  avons  éga- 
»  kment  oette  confiance  en  Jni^  que  9  si  vous  ies  .cherclies  de 

•  tout  votre  cœur,  H  vous  fera  percer  Técorce  de  vos  cérémooies,^ 
9  trouver  l'esprit  de  la  lettre  .qui  vous  arrête  ;  et  alors  ce  mur 
»  de  séparation  d'avec  nous,  qui  vous  paraît  si  élevé ,  si  épais  ^ 
»  sera  comme  un  nuage  qui  se  dissipe  j  vous  serez  étonnés  de 
»  pouvoir  nous  tendre  la  main  ,  et  nous  seron<?  rlinînfs  delà 
9  saisir.  Prenons  garde  à  cette  excellente  dédaratjiQii  du  ps.  ft5^ 
»  Qni  crnint  /^rV  jt^ctc. 

^  Jamais  pinlosoplie  n'a  émt  sur  la  tolérance  aussi  bien  que 
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9  Saint  Paul  ^  avec  tant  de  respect  pour  la  Terfté  et  pour  la  COIIS- 
»  cience,  atec  tant  de  cliarité  et  de  philantrojiie.  Au  lieu  de  spé- 
»  culer  de  nouveau  ,  qo^'on  se  livre  à  k  pratique,  m 

ASSEMBLÉE  «AnovALE  de  k  Fnnct  en  1 789^1 790,  9a 
laction  complèie  de  lOus  les  dMcoon,  némoires ,  mj^tioBS,  pKH 
jets  et  adresses  k  rAiiembl^  nationale,  aitee  toutes  ses  r^hi- 
tions  ec  délibérations  sur  la  Constitutioii  française,  iii-8*.  17  T0L 

ATHLETE  du  Cbjeustujtismb ,  par  M.  D^rodes  de  LUebonne 
( /^  o^.  page  lOi.). 

.  ao,  —  page  16. 

.  s  Nous  ne  smnmês  ai  léMiitet ,  ni  Jansénistes,*  nous  i#mc> 
»i  catholicpies ,  attaché  et  s»nmis  nrévocabtenfcsnt  à  ïU^jh^  oni* 
».  Terselle  présidée  par  le  P^j.  Noos  aojOM  à  la  prioMMléct 
>  aux  prérogatives  qui  ont  toujoan  aeoDittfa§né  Ws  snifewsanm 

n  de  Saint  Pierre  tons  la  première  race  ;  mais  nous  ne  croyons 
»  pas  à  TeaisleÀce  des  pouvoirs  illimités  qi&e  Int  accordent  les  uU 
»  tramontains  sur  l'ËgUsa  universelle  et  le  temporel  des  Rois» 
»  Kous  croyons  que  le  pouvoir  absolu  n'appartient  qu'à  Dieu  » 
»  qui  ne  saurait  en  faire  un  mauvais  usage,  attendu  qu'il  est 
»  la  bonté,  la  sagesse  infinie  ;  non;?  croyon«^  donc  (jue  nul  nomme 
»  sur  la  terre  ne  peut  s  111  oi^ei  un  pouvoir  absolu  sans  violer 
»  les  lois  divines  et  humaines;  et  nftirer  mr  lui  la  vengeance «cé- 
»  leste.  Nous  croyons  qu  une  autorité  semblable  est  anti-monar- 
i  chique,  anti-sociale  et  anti-religieuse.  C'est  ce  que  nous  prouve- 
n  rons,  lorsque  nous  parlerons  plus  ^u  long  des  libertés  de  FË* 
n  glise  gallicane.  » 

BIBLIOTHEQUE  awrouQvXy  ou  Keeoeil  de  matérianx  l>Piir 
ser^r  à  rhistoire  du  tempe. 

\  (  l^oy.  page 

Tome  a*y  5'  cahier,  page  3i4« 
«  Suit      Hf^pteMies  911  SàvMnr. 

■ 

»  Je  me  suis  trouvée  à  Paris  du  temps  du  ministère  de  Sararyj 

t  j'v  étiis  même  en  janvinr  iHi  }  ,  ft  j'ai  eu  des  rapports  avec 
»  lui.  li  préseiitau  en  sa  pei  soiirie  un  contraste  fort  singulier.  Il 
»  était  alors  Ministre  de  INapoléon,  et  Ministre  dévoue  au  su- 
»  prême  dc'Sji  é  ;  et  cependant  il  laissait  agir  la  faction  qui  vou- 
»  lair  renverser  son  maître,  et  il  y  avait  même  eu  d^  lappro- 
»  cliemeiis  entre  lui  et  les  meneurs  de  cette  faction. 

*  pour  iaîxe  fUâ  M^moirtSp  A  6ku%  savoir  lédiger^  el  Savafy 
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».  n^aurait  pas  été  l'égal  d'un  rédacteur  ordinaire  de  8Wbur<*anxj 
»  l'esprit  aalurel  ne  suflit  pas  pour  lairc  un  écrivain;  et  je  ne 
»  crois  pas  qu'on  puisse  trouver  aux  archives  rlu  ministère  de  la 
»  police  une  seule  minute  de  rapport  à  son  ma  iUe  Licrite  de  sa 
»  inain.  Est-ce  à  son  âge  ,  au  mikeu  des  peines  de  l'exil  ;  i^u'il  se 
Il  serait  fait  écrivain  ? 

»  L'abandon  i^ue  Savary  avait  fait  de  tousses  sentimens  à  Na- 
n  pol(  on  a  pu  1  en  rendre  le  Snde,  si  Napole'on  l'a  voulu,  mais 
M  liors  de  là  ,  iî  avait  cette  loyauté  nnlitaire  qui  était  le  carac- 
»  tère  distinctif  de  Desaix,  son  premier  général ,  mort  à  la  ba- 
»,  taille  de  Marengo,  dont  jl  était  l'aide-de -camp  <\  cette  époque, 

•  et  dont  l'amitié  fut  cause  que  ISapoléon  i'attaelia  à  sa  per- 
»  mme.  A  l'imitation  de  son  prenner  patron,  Savarj  avait 
»  adopté  la  devlie  des  attdm  damlim  Français  :  ÏHei$ , 

»  mmtrei  ks  Dames.  Je  lui  ai  entBnda  bhp  eelte  profeMioo  de 

•  foi  ea  parlant  de  Deiaix;  aurak-il  pu  j  renonoer  dans  son  exU»  et 
m  calewnicr  des  damas  Franfalses  qui  seHffireirt:  comme  Ini  de 

.  a  Vékii^fÊNnÊtU  de  fear  palae?  Cela  eatimpoiiifale^  o«  bîMi  il  est 
a.  deveua  foui  et  akfi  anlle  confiance  ne  pent  toe  aeeofdëe  à 
»  ce  qu'il  dit.  Ilab  rien  n'annonce  <mo  Savaiy,  aujoufd*lMii  à 
»  Gratz ,  ait  l'esprit  aliéné  j  toat  ae.qu  on  Et  dans  les  eitraîft«  du 
a  Moniteur  Britannique  sur  certaines  daines ,  prouve  donc  que 
a  les  Mànoirca attribués  à  Sa?arj  ne  sont  pas  de  lui.  Il  y  a  d'ail* 
9"  leûn  dans  ce  qu'on  lit  comme  extraits  de  ses  Mémoires  dans  lo 
>  Moniteur  Britannique,  sur  la  Duchesse  de  Bassano,  des  choses 
w  qui  impliquent  contradiction  ;  et  en  e£^t,  on  y  lit  :  que  Buona^ 
9' pttrte  était  extrêmement  épris  de  la  Duchesse;  que  !c  D'tr  , 
»  son  mari,  avait  sar  Buonnpnrfe  jtn  cr^fîit  tr^scz  puissant  pour 
»  V empêcher  de  donner  suite  à  des  traites  qu'il  avait  jvsolu  ;  et 
»  en  fneme  temps.,.,  qtie  la  Duchesse  a  voulu  le  capti\>er,  lui  Sa- 
a»  var;y,  eti  faire  son  amant i  quU  a  été  wt  autre  /oiejcrAk. ••••»;•»  » 

<  KIBLIOTlfÈQUE  poor  le  Gatboîiqne  et  rhomme  goût 
(  Fqx.  page  io3)# 

8- Cahier,     pas*  366. 

*  «  Qu'est-ce  qu'on  fanatique?  C'est  un  homme  qui  a .essentieUe- 
11^  ment  un  entendement  étroit,  des  idées  eonfoses  jSt  Ime  imagi- 
n  nation  ardente.  Un  entendement  ainsi  resaerlnén^admét  <|ii*ane 
»  partie  des  Térités  qn'â  (rat  recomidtre  ;  il  ne  les  Toit  m  dans 
»  toute  leur  étendue^  ni  sons  leur  yéritahle  joiir  ;  elles  9ont 
»  confuses  pour  Iiti^  f  imagination  les  sai«it  aridemment,  et^ 
n  adièvn>  da  les  embrouiller  $  et  comme  ces  vérités  ne  sont  pai 
JK  MdMeapttd'autiea  t^îW»  destinées  à  leur  lefvir  de  conM" 


« 


(6iff)' 

»  poidSy'elle  ksoniK^,  akisi        les  coastiqucMirPs  qui  en  deeon**  ■ 
»  lent ,  au  gré  de  i>uu  emporieiucnt ,  ei  de  i  ardeur  qui  l'em-  ' 
a.  brase. 

■  j»  Do  ,  tous  les  CTrès  anxf[m'ls  ,  (Irm^  cri  rlat  d('lii  e  ,  on 
»  se  porte  ron*jr'tf»!îrT('iis(  mk  lU.  De  plus,  ce  même  délire  ne  per- 
»  met  p<s  d  ecoutti  ce  qui  pourrait  étendre  les  idées,  éclairer" 
»  Tespra  et  calmer  la  fonene  de  l'imagination  ;  de  sorte  qne,  par 
»  une  fatale  réactioij  ,  1-  s  dispositions  de  Famé,  d*où  ii^ît  le  fa- 
»  uatisme,  donneur  une  force  extraordinaire  aux  objets  qui  le- 
»  font  éclater  ;  et  ces  objets,  à  leur  tour,  fortifient  d  une  manière 
»  terrible  les  Tideuses  dispositions  daoïs  lesquelles  il  puise  la 

-  BIBLUnrH^UE  iBUfiKotE ,  (  F^.  io3:> 

2o*  lâv»^  —  page  34t* 

«  htm  éa  second  niariace  de  Btaeneparte,  en  tSia,  if  pamt 
»  en  nuttUMrit  «ne  lute  te  Cutonx  dtf  l'Ë^romaine,  sur 
ih  hiputHe  on  «tait  mis  knr  âge  à  cette  époque;  cette*  liste  étatc 
»  difisée  en  trois  classes  ; 

9  La  première  indiquait  Tes  Cardinaux  noirs,  c^est-à-dire  ceux 
»  auxquels  Buonaparte  arait  défendu  de  porter  la  pourpre  ^ 
»  parce  qa%  araîent  leftisë  leuv  approbation  &  son'  inaxiage«  Jh 
»  les  arait  eu  même  témpsexilës* 

»  La  seconde  se  composait  des  Cardinaux  qui  avaient  allt  ^^né 
a  des  indispositions  pour  ne  pas  assister  au  liiariage  :  ils  ne  iu.- 
»  rent  pas  proscrits.  L'un  d'eux  assista  au  mariage  civil. 

»  La  troisième  faisait  connaître  les  Cardinaux  rouges^  c'est-a- 
n  dire,  ceux  qui  avaient  assisté  au  mariage^  et  qui  acceptèreut 
»»  les  bienfaits  du  tyran. 

»  Nous  croyons  faire  plaisir  à  no<<  lecteurs,  en  ron «servant, 
9  conunG  pièce  historiifue^  dans  la  bihl  iothèque  religieuse  y  CCttl^ 
»  liâte  précieuse  |  telle  qu'elle  fut  répandue  dans  le  temps. 

»  Nous  mettons  Pie  VU  à  la  tête  de  la  liste  ;  ce  yénéraUe  Pou* 
»  tife  était  le  premier  persécuté  ;  il  donnait  l'exemple  de  la  rési- 
»  gnation  à  sa  Cour  auguste;  et  en  efibt^  c'est  .son  noa^  ^gii 
*  commence  la  note  manuscrite» 

»  Pie  Yll^alea  âgé  de  6B.aas.. 

»  Cardinaux  noirs* 

»  L.  E.  Mattei  ,  Évéque  de  Porto,  G6  ans.  —  TicwAi^tTri ,  6S 
.  »  aitf»  ~GABaiiauMy  £Yêque  de>  tâimigglm  »  tii  am>>-^>>âfiHyiio# 


Digitized'by  Google 
J 


#  166  àn^  ;  ÏATtM  ;  r^*SMm ,  6d  ans  ;  — O^'pizzoïrii  Arthetê^f^ 
n  de  Bol<^fiie,  4*  — Batïladobo,  Archevêque  y  65  ans;  — 
»  Galleffi  ^  4^  f  —  ^  PiETRo,  63  ans;  — Consalvi  ,  43  aAs;' 
»  • —  RuFFo,  Archevêque  deNaples,  ii<>  tM^^DiL'LkSniMàiOêXhf 

*  Vkaù:e*géaéraide komey titans* 

»  l)euxième  classe. 

«  L.  E.  Despinc,65  ans;  —  DucifAiriy  6s  âns;  — * ÈlSKun* 
M  Ge  denikr  a  asusté-aa  mariage  étvîL 

»  Cardinaux  louges. 

L.  £.  Fesch  ,  4^  BUS;  Mavbi,  6i  ansf  «^Caselu,  0$  ans; 
f  ZosDADÀBi,  64  ans;  —  IU»tBBCu.A9  Mans;^^  Vmcsimy 

ans;  —  Joseph  Doria,  5^  ans, —  AhtoiiiÈ  Dobia,  6i  àutf 
»  —  De  Bayatïe,  6i  ans j  ^  RwrvOy  Li  GBV^AAL I  ansf  ^ 
»  Albahi,  t>o  ans.  » 

BIOGRAPHE  (le),  JminiallMogra|phique,littéraireyadeiitifiquey 

ihéltral  et  bibliogNphique.  (I^o^.  page  io4). 

•  Du  1 G  août  à  la  lin  de  décembre  iSuS,  —  4**        •  •  * 
BULLETIN  DB  Fams,  —  an  i i.  (^o^* 

K*»  a4,  —  page  770. 
«  OftiGm  DBS  iloMS  Et  nravolft. 

»  11  parait,  d'après  les  meilleurs  écrivains,  qu  avant  la  scmiide 
»  rare,  les  Français  ne  portaient  qu'un  seul  nom,  cju  ils  te- 
»  il  lient  de  la  volontt'  de  leurs  parens,  et  qui,  surtout  pour  les 
»  priiues.  K  iili  i  niait  souvent  quelque  qualilicatîon  de  fortune 
»  ou  de  naissance.  Voilà  sans  aoute  pourquoi  on  tiduve,  dans 
»  le  comnienccinent  de  la  monarchie,  tant  de  nom^i  rjui  se  ter- 
»  iniiiciit  eu  ùert ,  qui  signifie  illustre ,  ou  en  rie,  d'où  nous  est. 
9  venu  le  mot  riche.  La  plupart  des  noms  finançais  avaient  d'a- 
9  botd  une  aspiration  difficile  à  prononcer^  comme  dans  toutes 
B  lea  langues  ou  Nord;  mais  la  langue  primidre  des  Francs  s'a«> 
»  doucit  en  se  m^ant  aux  Tangues  celtique  et  romaine^  et  les 
»  mots  prirent  ntae  articulation  pins  fiiale  ;  c'est  ainsi  que  de 
a  Klovis  on  fît  Louis, 

»  Vers  la  fin  de  la  seconde  race,  les  mêmes  noms  s'étant  mul- 
»  tipliés  dans  les  familles,  on  eut  recours  aux  surnoms,  pom*  dis- 
»■  Unguer  oenx  qui  en  portaient  des  semblables  |  c'étaient  des 

soWqneis  auxquels  on  attachait  une  idée  honorable  ou  lîdi» 
]»  tK^^*'JàDÂ^Ciipet ^  sènioinde  Hugnes^  signifiait' nne  groçs^ 


(  6.8  i 

V  'WfÊ&f  w»  von  dpni^  vv'W  iwiipg  wns^  ti^nBHnv  vi 

a  àson  mi.  DVtntfCi  pf^teutot  «e  «tm  de  Cepet  lui  lot 
»  doué  f«Ke  qtt'il  amtàmu  Umpan  It  porter  »ur  la  té«e  im 
»  cfiapercm  an  lieu  de  U  coiironae  et  de  Ja  coiAuPS  oidiiiri 

»  des  Roi;;.  Au  reste,  s'il  est  vrai  qu'on  ait  mammnmé  Pëpin  )• 

»  Bref,  Charles  le  Simple  et  Charî^"?  1<»  Chauve,  même  de  leur 
9  vivant,  c'est  une  preuve  que  Tait  <le  fl  ttîcr  n'était  pas  encore 
»  hien  aviiru  e  dauâ  ces  ('oiii«;  barbares  :  alors ,  on  ne  inetUit 
»  dans  les  a(  t(  publics  que  Ir  nom  de  la  personne  dout  il  »'a- 
»  gissait;  el ,  pour  mieux  la  designer,  on  écrivait  au -dessus  de 
»  son  nom  ,  pn  interlii^n**,  le  sobriquet  qu'elle  portait^  c'est  ce 
»  qui  paraît  avoir  donne  lieu  à  l'appeler  surnom, 

»  Ce  n'est  guère  que  dans  le  treizième  siècle  que  Ton  comnicn- 
y>  rn  à  {]\<'v  dans  les  fmiille?;  nn  nom  lirrrilitairc,  La  noblesse 
»  prit  des  tn  i  rs  qu'elle  possédait  j  les  roturiers  transmirent  à 
»  leur  posti  rile  le  nom  ou  le  sobriquet  qui  leur  était  venu  de 
y'  Irur  prokssion,  dp  l  i  conleur  de  leuis  cheveux,  d'un  talent  ou 
»  d'un  défaut  pai  tinilier  ;  et  il  n'est  pas  difiicile,  en  réfléchissant 
»  un  peu  sur  les  noms  les  plus  communs,  -  d'y  retwaver  en  eft'et 
»  ies  métiers  ou  ks  délauts  les  plus  ordiluaii^s  cUua  la  so- 
»  cie'té.  »  • 

BUULËTUI  m  Aws  m  la  yixiri^  m-^  (  F<^.  p.  107  )• 

a 

57,  page  3. 

«  Qaelqu'on  a  earaiion  de  dire  411e  les  bons  n^iodatenrt  ioat 

»  très-rares,  suitout  parmi  nous,  attendu  q«e  f  en  n'a  pas  encore 
»  établi  de  disdpime  et  de  réf^  certaines  peur  Ibmier  les  ci-» 
»  lnjeiia  &  ces  sortes  d'emplois,  et  qo'au  lieu  d^jr  être  élevés  par 
é  degrés,  et  k  proportion  de  le«r  eipérience^  des  hommes  qui 
»  ne  sont  jamais  sortis  de  kmr  pays,  a  qui  la  politique  est  étran- 
»  gère,  des  hommes  d'un  esprit  médiocre,  ou  même  borné,  de- 
»  viennent,  ponr  leur  coup  d'f^ss^i,  ambassadeurs  ou  commis- 
saires,  cIk  /  di  s  peuples  dont  ils  ne  couuaissent  ni  ies  lois^  ni 
j»  les  intérêts,  m  k»  mœurs,  ni  la  langue. 

'  »  ,Les  Ministres  ne  réfléchissent  donc  pas  à  la  difficulté  d'une 
9  pareille  mission,  particulièrement  dans  les  circonstances  où 
»  nous  sommes?  II  y  faut  de  la  péne'tration ,  de  la  souplesse, 
»  une  grrinde  ^^tendue  de  connaissances,  une  frrineté  rai^onnée, 
»♦  do  în  douceur  sans  molesse;  Fnrt  de  tout  observer,  de  tout 
»  eiitei.ili-e,  de  profiter  de  tout,  et  cette  application  continue, 
»  qui  ne  se  laisse  pas  distraire  par  des  objets  frivoles  ;  un  sens 
»  droii  c)ui  coihoivp  nHtenirnf  les  choses  r< miue  elles  sont,  et 

V  qui  ;iiiie  au  but  par  ies  voies  de  1  cquité,  uu  uaturel  patient  ci 


« 
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p.  éàmmj  toojmirt  disposé  à  méfiir,  sans  piémtlié  ipWMM 

»  un  dî«a  I  iiBÉwl  jmtt  1  fis ,  pour  mivrt  et  tainr  la  dMlM» 
»  laCion  à  trawf  M  rtplit,  et  ne  dire  jiBUHft  ^«6  et  iHlt 
»  tient  dMW  le  «ijMMBt  oA  l'on  parle.  . 

»  La  probité  perfidie  n'est  jamais  le  partagede  ff^^Mmu», 
Le  patriotisrae  et  k  probité  sans  lanûèret  m  «ont  tout  au  piaf  • 
w  qu'on  patriotisme  et  une  probilé  d'intenlMMi,  auxquels  le  peu- 
»  pie  et  ses  dë^gMés  ne  doîteiit  avoir  âaam  éi^udf  dm»  la 
9  akuiNMioii  det  cnupioîi.  » 

€ATU0L1QU£  (ut).  Fo^.  page  109. 

•  «. 

i**  LiTT. ,  page  110. 

«  Le  Goerrernement  est  à  la  tête  de  Tordre  social;  placer  le 
it  poufoir  II  part,  le  distinguer  de  la  nation ,  c'est  séparer  la  téta 
a  du  tronc,  c'est  tuer  l'un  et  Fautre.  Qu'arrive-l-il ,  en  effet, 
V  quand  on  fait  de  rabstraction  la  base  de  la  division  de  l'État, 
»  et  que  cliacnn  de  ses  membres,  comme  isolé  sur  un  banc  ana- 
»  tomiquef  est  disséqué  par  ceux  qui  clierclirnt  à  connaître  la 
>•  structure  du  corps  politique?  L'ordre  social  ,  virace  et  orga- 
»  nique  dans  son  principe,  devient  un  être  de  raison,  une  sorte 
»  de  fantôme.  Ce  n'est  plus  qu'une  grande  machine  à  rouages, 
»  engrenés  les  uns  snr  les  autres,  assez  artistenient  calculée  par 
T»  divisions  et  par  bureaux,  non  dans  Tordre  indiqué  par  la  na- 
»  ture  des  choses,  mais  par  le  principe  d'une  hiérarchie  complé» 
»  teinent  artificielle.  Encore  cette  bonne  fortune  n'arrive-t-ellc 
9  k  wa  Gouveruement  que  lorsqu'il  a  conservé  assez  de  ibrce 
»  matérielle  pour  rasseaibfer  kt  raenibret  éom  d'un  corps  dis- 
a  sëquë.  Ml  DOor  kl  aainier  eodfe  de  irle,  mais  pour  les 
9  rattadwr  etlB«r  difwet le  imiininumit  cô«nie  h  nne  ma» 
t  ichineàwnofti>  Ce  wanne^yrîn  social  aiwa  poiy  toatc  physw»- 
»  nomie.  une  grimace  |  il  n'aura  appafeaae  de  ne  ouc  par  wam 
a  impnlsioD  mmgére.  Hait  à  dâant  de  cette  impqlKOfti  dbnt 
9  raosciièe  d*im  dânotieme  consoKdtf ,  fl  y  aora  anarchie  et  dei« 
I»  traction.  Les  paitieey  n*a]rant  entre  elles  aucun  rapport,  même 
9  arciBeiel ,  resMOirt  sant  UKNmnient.  A  qui  en  sera  la  faute? 
9  Demandn^le  au  anatoniites  coneckntioBneliy  aux  dûmîstef 
9  pldloeojplMe»attffeoinAimpofitiqnei.»  , 

CSN&ËUa  (La).  Tq^.page  109. 

Tome  6,  page  iiS. 

«  Chatamette,  Procareiir  de  la  Couunuiie  de  Paris  ^venait  do 


(«M) 

■  temps  on  toTTïpt  à  h  KirîT  He  la  Cnnv/»ntîr>n ,  pont  demander 
»  queîffucs  iKiljiOii>  pour  «snonrir  L's  oiivricrf;  san^  travail  et  Ws 
»  paiivK  sde  ville  de  P ans.  On  a  n  uiarque  (\nf  cliacun  des  lun- 
»  dis  qm  suivaient  U  s  jour-  ou  les  soimnesqu  il  demandait  étaient 
»  acccîrdéefi ,  uiv  insurrection  se  ma  n  destait ,  et  la  Convention 
»  se  trouvait  a>  itgee  et  menacée  par  plusieurs  milliers  d'hommes, 
»  sans  doute  soudoyés  avec  les  sommes  obtenues  par  Chaumelte»  • 
»  Ce  Procureur  sy  ndic ,  après  avoir,  pendant  la  journée,  joué  le 

•  rMe  d4Nit  il  était  chargé,  venait  le  soir  se  dékatar et  dîéçoaer 

•  ion  masone  dans  des  léiuûoiift  de  nobles ,  agent  da  pwrti  des 
»  Princes^  de  ceux  auxquels  CàUmtie  cDvojrait  de  fréqneps  cour* 
»  nerS|  comme  kdit  l'auteur  de  nûstoive  secrète  de  OobiMiti. 

»  on  conifrah  sar  la  conduite  qa^  avait  k  tenir;  ûn  loi  donnait . 
»  destnstrociionsdontlelintttndakioajoaisàl&'dîssalii^^ 
»  lar^blkpie,  nar  le mojcn .de Pex^l^tion  deeprittcipeB  et 
»  par  te  violence  des  mesures  lérolntionnairet, 

»  Un  es-eonttitnant  y  -membre  de  h  Gonnntlony  qui  lem^t 
»  aujourdlini  une  pLm  distingué  dans  r&tat«  fot  un  jasar  in- 
»  troduit  narmi  plusieurs  de  ces'agens  de  CoMentfc  II  fot4^, 

•  étonné  a  j  entendre  ces  nobles  parler  avec  intérêt  do  Ckim-  ■ 
»  mette  et  de  qneK^pes  autresy  fiûre  fapologiedcs  tenrices  ^'Jk 

n  rendaient  aux  Fkmces. 

,  $  M*  Ckatuntiit  eUmnide  mof  mnés;  il  nous  sert  hien,  dit  un 
»  de  ota  Messieurs.  A*  tes  mots,  un  autre  r^;»ondit  ?  A  n'enfaà 
»  poê'emeiHne a$sez,  il faut  qw kêmsDcèt  mUiaUpba iOÊn^  etc.  Qnel- 
»  qa*«n  fit  remarquer  à  eeê  imiiscwts  inteiiourtenri  qaL*ù§  par- 
3  latent  devant  un  niendno  de  la  Gonv«nti0n;  a1ors  ils  parurent 
»  eenimdusy  et  dierdièrent  à  i^€Kcuser  et  à  donner  nn  attire  sens 
a'Uux  fHttoles  qui  venaient  de  leor  échapper»  » 

•  ■ 

.  CENSEUR  (LB)  im  GiMBvas  {r^i  p« 

Ce  jounAai  n'a  point  fini  an  i$*  num^o*  Il  en  a  paru  »4» 
sant  le    septembre  181 5.  ^ 

Au  n?  if):  Le  Censeur  des  Censeurs,  Journal  du  Lys. 

Ta'  Censeur  des  Censeurs  a  été  recueilli  en  1  S 1  b,  avec  irontispK<*t 
intitulé  :  Censeur  des  Censeurs,  ou  M<  nu  >  ires  pour  servir  à  l'His' 
Luire  de  la  Résolution  du  10  mars  iSi5y  suicide  la  Censure  de  cet 
ouvrage,  daim  Un ji telle  on  trouve  toutes  les  pièces  mutilées  et 
rejettes  parla  eonif/tission  des  Journaux,  avec  une  table  de  ma- 
tièirs  et  une  labtc  alj>habétique  des  personnes  dont  il  est  parlé 
dans  le  cours  de  l'ouviu^c,  ilcdie  à  M,  le  liuc  de  ^chelieu. 

f/autf-iit\  HnMs  sn  tn!)Ii-  dr  inaitirjrit,  cnact^rise  ainsi lao  pranies  tf^l* 
fwt  ncu»  avua«  cite  pagi>  iu<^  ' 
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CHRONIQl^E  coMMERcuLE,  Journal  li<  iKloaiddaiie  des  arts, 
des  sciences  eldê  {lui  appUcattoii  au  coihiiieice ^  ii>a8,  ùi-8*,  — • 
16  livr  *.  •    •    i  cai  i. 


16*  Utf.j  page  9.  i 

«  Nous  apprenonâ  mie  dans  la  ville  d^An^^onnc,  moyennant 
»  îi  modîfjue  soinine  àc  to  centimes,  les  habitans  ont  pu  s'y 
I»  procurei  ,  la  seinainr  dernière,  une  lettre  miraculeuse  qui  met 
y>  pour  toujours  ceux  qui  la  lisent  ou  en  conservent  une  copie 
»  dans  leur  maison  à  l'abri  des  l  iui  bes  du  malin^sprity  des  *'flfets 
»  du  Jeu,  (le  il  foudrp  et  en  niéaie  tcrups  du  îonnrrrv,  et  qui  ga- 
»  rantît  de  plus  un  heui  eux  acconcfiement  à  toutes  les  iemnie^ 
»  eràcciiites.  On  sent  combien  un  pared  piëserv.itit  a  de  prix.  Cette 
»  lettre,  qui  opèic  tantde  merveilles,  a  été  trouvée ,  dit  uu  titre, 
»  par  un  enfant  de  ii  ans^  dans  V Eglise  de  Saint- Pierre  ^  à 
»  Home,  le  i5  août  18223  ^^^^  écrite  en  lettres  d'or,  de  la 
«  propre  main  de  J,'C.,  et  a  été  lue  publiquement  par  notre 
»  SauU-PèreiePapePk  riI,Ujourdel'Auomp§ùm.m 

CONSERVATEUR  (le)  de  h  Kobktie  temtoriak  et  lëgale  en 
France,  Ui-4*«  par  M.  Ravetun,  janner  1899.  Hn^a  paru  que  le 

pro,^peciu$m  '  ' 

J^e  de  Valois  dite  du  Lycée  |  n*  43« 

œiUlESPœipAIVT  r  LE ),  Jmmua poUliqm,  rOigieuXj^  yûkêh^ 
sophigue,  iiUévùe,  in-4*« 

Commence  le  10  mars  18^29.     '  ,  ^ 

Le  ii4*     *        ^     ^^^^  suivant. 
Bureao,  —  a«e  Saiat-Tlu>iiiM-d'£|i£er»  n*  5. 

îi4,  page  2,  18  aoât  1819. 

«  Le  nouveau  cabinet  doit  se  présenter  comme  modérateur 
»  eiuie  K's  partis;  il  ne  doit  mettre  aucun  intérêt  contre  lui  ;  il 
»  laut  les  ménager  tous.  Ou  il  ne  se  laisse'  point  pousser  à  IkmU 
»  par  la  presse  j  que  les  Miuisties  ne  donnent  pas  f^am  de  ejuse, 
»  a  l'opuosition,  dont  le  plan  évident  est  délasser  leur  jjatience 
»  et  de  les  lancer  d ms  1 1  carrière  des  coups  d'état  ;  qu  ils  bra- 
»  vent  ce  déluge  d  epi^rauuuei ,  de  brucaids  et  de  déciainaùuus 
»  eu  iOVLi/ormul.        *  _  .'»...*- 


(fin  ) 

»  S'ils  ne  s'a(îref?8ent  qi^aux  tribunaux  pour  demander  justir'», 
«  si  leurs  actes  ne  VK^mitTit  pas  légitimer  les  inquictudps,  si  leurs 
»  démarches  sont  tranches ,  s  ils  pr('scnt(*nt ,  ce  qui  plaît  tant  en 
»  Fratii  r,  une  téte  découverte  et  uiiC  poitrtae  sans  cuirasse  à 
»  tous  les  ti  dits  ik  rennemi,  comme  on  doit  l'attendre  du,  carac* 
I»  tère  connu  de  la  plupart  d'entre  eux,  alors  les  mtentions  cou- 
»  pabies  set  out  tronipéesi  et  l'orage  te  digripCIB  promptemeat  » 

€aSAQU£  (u) ,  189^ 

COURRIER  (ll)  Commercial,  Journal  des  Fabriques,  des  Ma* 
liuidciuics,  du  Commerce  et  de  l'Industrie. 

CommeTire  iu*d%  k  ad  décembre  lÔad.  Freud  V'm-t^  eu  1839» 
et  biutie  1 4  juin* 

CX>UIUUBR  (le)  im  DépaHemoit ,  FevBf  pârMifvt  eem- 
qéefpéqalciBeiitàtawtct  qiiip«iii»i#e^  rtofoniii  dom*- 
tique ,  riodiMUk  «t  k  cMMmy 

Coinniencc  juin  1829. 
Bureiu ,  rue  Montmartre  ,  «•  iS^.  * 

COURRIER  mê  tnmnWf  Junui 4a  Dinwaoiit ,  a^tttiqiM 

CoiiiflMMivItf.i^jaAivi^ 

Le  numéro  39.  a  p  u  u  le  ^aoûjt  soiva&t*  , 
fiureau»  rue  Yivieooe,  w  ^ 

COURRIER  nia  Tmiians,  petit  in-^Jb].,  par  QkmddÊ  Mmrkt, 

Le  ,3(^4'  li'^  (^3*  année),  a  paru  le  i3  août  182^. 
Biire«u,  rue  J.-J.  Ronifeau,  n*  i5« 

OOURRIER.  Fkauçaii  (  Fpy.  p. 

N*  du  g  avril  1B29. 

«  Le  sort  de  la  loi  départementale  est  accompli  ;  la  Chambre 

»  a  fait  son  tîevoii%  le  Ministi*e  a  exécuté  ses  menaces.  Ainsi  s'est 

»  terminée  cette  discussion  devenue  depuis  deux  jours  si  insuî- 

m  tante  pour  la  nation  ,  si  outra t^eante  pour  la  Chambre  rpii  Té- 

»  coûtait.  Ou  parle  de  Gouvernement  représentatif;  il  n'existe 

»  pas  dans  un  pavs  oii  des  Ministi  es  peuvent  '^ii^nifier  à  une 

»  Chanibre  qu  il  lui  est  interdit  de  rien  chanj^er  aux  lois  fjuOu 

»  présente;  que  si  elle  désobéit  à  leurs  injoiu  tions,  ou  la  punira 

»  en  se  jouant  de  son  temps  ,  de  ses  travaux,  de  ses  espérances; 

»  en  frapp  intde  stérilité  une  session  qui  devait  être  utilement 

»  remplit.  Il      u  pas  de  Gouvemeiueat  reprt^^tatif  dauâ  un 
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m  pays  où  des  ministres  proclament  que  les  concessions  du  pou- 
»  von  doivent  être  m;ues  hunableiueiU  à  titre  <le  tj;r'i€e,  s^ïk 
w  comiole,  sans  exaiuen,  comme  si  une  lia lioii  ti  avait  pas  de 
»  droits  ,  l  omijie  si  elle  li'etait  (ju  un  troupeau  dont  l'existeac^ 
»  dépend  du  la  lîtrcqili  le  conduit;  dans  un  i»  ivs  où  les  Minis- 
i>  Ires,  })ronipts  à  cliàtiei  une  Cliambre  quii leur  a  désobéi,  sor- 
9  tent  on  fui cLu  du  lieu  de  ses  séances  pour  alkr  provoquer  uue 
»  ordonuance  de  calése,  quiU  revioHitiil  lîmcn  triomphe  à  la 
9  tribune,  satisfaiu  dTavoIr  vengé  leur  aufeùtilé^éelill^et  leur 
»  gloriokcoinoiQMttMuNoii.»  ot  nWpat  «n  6o(if«nMnetit  ?  a- 
»  jfréÊOkWjii  cest  da  r^gûmalMhi,  déguisé  par  quelquetlnniMi 
»  tronipeiiféSi  du  Ké^ime  abiolu  «us  dignité^  9«im  tbfot  H  MM 
»  ludbîicté.  A  de  tebhoimnesi  ce  n'ett  une  Chamhni  màêgm^ 
p  dante  qa'Û&ilt,  «'est  une  Chaikibre  a  Finsbr  de  celle  do  itiff 
»  ce  n'est  pat  wn  vote  litee,  nue  deUlération  rtiutnnftiiiiinr  qtà 
»  leor  cQBvieiitt,^«it  k  complioa,  kd^peailaM,  k  imiliéL 
»  Ut  MU  peiléde  FAngleterre;  «•!<«  dM»  ce  pajs  que  dés 
»  llUrtretoatjanaUtcmiimpmy  langage  ?Ei^ 
m  konmes  d'&iat  tcnil  mm  ooMîmis  de  Jeaft  èefimf  dt  k 
»  MfiléaMkaritaecieiifetéilMm  peurdoBMrlejfiectacl* 
V  de  ces  lesehilSMW  eesrinnnéet,  de  ces  eoups  de  tétc  improvlfc 
m  tékf  qoi  ftm  merctier  le  Goavememei^  a»  gré  de  quelque!  , 

blessés?  Qu'est  dette  devenue  la  mielmse  Al^ 
9  «Mce  de  ce  type  ifnvkuàsé^  ds  ot  pavilégiédet  grâces,  pottf 
•  wqiisl,  il  y  a  dees  jours  eMove,  tous  les  orateurs  s'épuisaient  « 
»  en  louanges?  On  a  osé  méconnaître  son  infaillibilité,  désobéir 
»  à  ses  conimandenienf;;  et^  Trissotin  législatif,  voilà  que  la  cbs- 
»  touilleuse  susrrptibilité  du  bel  esprit  tait  taire  en  lui  tout  ^(^(î- 
»  ment  de  modération ,  de  respect  des  cotn  rnances,  de  devoir 
^  rnrers  li  Chambre,  envers  le  pays,  envers  le  Trône.  11  a  déjà 
»  recueilli  le  fruit  de  ses  œuvres  ;  il  travaillait  pour  le  c6té  droit, 
D  le  coté  droit  attendait  dan«?  une  immobilité  liostile  le  résultat 
»  de  ses  denuirclics  uiconsiderées  j  et  ouand  M»  de  Martignac  a 
ï»  lu,  d  une  voix  altérée  par  l'émotion,  f  oidonnance  provoquée  , 
i>  délibérée,  rédigée,  signée  et  apportée  eu  vingt-cin<{  minutes j 
9  tandis  que  le  coté  gauche  Técoutait  avec  un  calme  auquel  se 
»  mêlait  comme  un  sentiment  de  coodpetsion,  le  côté  droit  ac^ 
»  cnedkit et eeensmrire  ironU|Be  eetle  Minullatiog  d'ttoe  loi  utile 
m  qttWlnieârait  conmenn  secrifioe  exfnetoire* 

w  La  loi  communale,  innocente  jusqu'ici  de  foutes  ces  colli- 
»  sions,  a  partagé  le  sort  de  son  aînée.  Les  ministres  sont  corn- 
^  plétement  vengés.  Comme  cette  vengeance  leur  pro (itéra  f 
9  Çomme  les  voilà  forts  devant  la  Chambre,  devant  la  France  , 
e  devant  ie  Monarque  !  Us  entlituvéi  insulté  k  seul  c^de  la 
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»  Cîiainbrc  qui  ptU  les  appuyer  sans  vues  intéresfWîeîi;  lecftt<?V«rt 
i)  lequel  ils  se  jettent  les  desavoue  et  les  detlaigne  j  il  ne  profi- 
»  tera  de  la  faute  au'iis  vienneat  de  commettre  que  pour  ^  dé- 
»  bamsser  d'eue»  YaineBient  Ûè  s'imaginent  qu  on  leur  permet- 
9  tf» de  siéger  avecMf  de  PolîgBac,  M.  Aimi^  elc«;  fls  timbe^ 
»  ipntt  repoussé»  pur  le  parti  qu'îli  ont  voala  servir,  i^rewés 
f  per  le  pays  diNSt  ils  ont  timpé  la  eonfienle èienraliaiice  et 
'sacrifié  tcsintérâu  les  piaf  chers.  Lesmembm  de  ee  Biaais» 
4  tère  oni  n'ont  pas  marclié  jusqu'ici  avec  MM.  de  Martignac  et 
n  INirtaliSy  seietimoKt  samdoute  j  lesaatmesiaiei^ 
y  leTf  niak  peisonae  lie  TOiidm  d'eus. 

a  Feu  inipoite.  au  teste»  ce  quianrivera  de  ces  liommes  qui  se 
9  SQDt  en  un  setu  jour  placés  preaqu'au  niveau  de  leurs  devan- 

•  dersi  ce  qui  inipbrte  daTantage ,  c'est  TeflEet  que  Va.  produire 

•  celle  séance  sans  exemple  dans  nos  festes  pnementaîres.  Le 
f  ^ei  «fait  promis  une  omnisatton  communale 'et  départemen* 
a  taie  y  et  le  Ministère  rmse  d'accomplir  cette  promesse ^  cette 
a  session»  sur  laquelle  reposaient  tant  d^espérances,  ne  praidnîm 
»  rien  pour  le  pajs»  rien  que  le  milliard  annuel  dont  la  détresse 
9  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  rendront  le  Êirdeau  plus  acca- 
»  lilant.  Si  les  promesses  les  ]^lns  formelles  sont  ainsî  râradées  f 
»  quelle  espérance  reste -t-il  a  ces  intérêts  en  sonffinanoe,  à  ces 
»  producteiu's,  k  ces  industriels ,  à  ces  cultivateurs,  qui  n'avaient 
»  reçu  (jue  des  promesses  plus  vagues?  L'Angleterre,  citée  par 
»  les  Mmistres,  voit  en  ce  moment  r^manrj|>r>(inn  catholique 
»  dissiper  les  causes  de  trnublrs  (pi  «  île  reniènnait  dans  son 
»  sein;  son  Gouvernement  veut  qti  <  Ile  se  pre'sente  à  FFnrope 
»  plus  forte,  plus  imposante;  et  ce  sont  ces  graves circonst. un  os 
»  (jue  Ton  cliuisii  cliez  nous  pour  jeter  dans  la  n^ition  de  iiou- 
»  veauxgerîiK  S  de  dé!*afTertion  et  de  malaise^  pour  raiiim^^r  les 
»  divisions,  1rs  mt'contcntomens ,  qui  alysent  à  la  fois  noue 
9  prnspi  iitc  mtérieure  et  notre  iniluLiite  au  dehors. 

Ix;  régime  arbitraire  et  vexatoire,  dont  les  Mitiistres  eu\- 
})  mêmes  ont  proclame  les  vices,  ronîiniîera  de  peser  sur  les 
»  conunîutes  et  sur  les  drparteuien«.  Cnlrs,  on  n'aura  pas  lai 
»  ressource  de  dire  (\ne  la  Chambre  a  |)i  r»voqué  ce  triste  résultat 
»  par  des  viol(  )u  (  s  a  (ii  s  manifestations  coupables.  Son  ralme, 
»  sa  païKMKc,  S  I  niodi'iation,  ne  se  sont  pas  détnentis  un  tno- 
»  ment  ;  et  quand  la  1  r««nce  lui  repi  04  hait  de  servir  avec  trop  peu 
»  de  chaleur  peut-être  les  intérêts  qui  lui  sont  confies,  le  MiuLs- 
»  tère,  s'affrauchissant  de  tous  me'nagemeus ,  traite  cette  Cliam- 
»  bre  comme  oa  se  fût  bien  gardé  de  traiter  la  Chambre  de-.i824i 
a  lorsqu'elle  marchait  ouvertement-  aur  fiem^enement  de.  .La 
a;  charte.  Yeut-cin  l^seï:  qroiie  à  k  fwm  ^ifcst  jcuribnent 
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f  6a5  ) 

•  «m  jh»  jjtenJito  MMméft  Je  Tesprît  coiiyfaPt**Éfrihrt{<Miii^ 
»  qoekpbaToirpein  sympatliber^etiioas? 

»  La  fermeté  que  le  cèté  gauche  a  montré  dans  cette  discussion 
»  lie  rabandoonera  pas  daM  le»  qitonilanecs  plus  difficiles  où 
»  nom  etrowii  li    mMtmimt  acmmli  «a  tiehe)  eu  proscri- 
'  a»  Tant  par  son  yole  les  ômMmm  jasoMles  qui  sapaieul  l'aotii^ 
.-t»  fîcéoe  la  Omahm*  Ptetrêm  sa  «odfiaaee  trop  persévéname 
»  \X  émM  un  mkûstére  donl  fl  devait  se  défier  a*t-ette  tumtsîkmé  k 
'-fi^  f^  amener  la  crise  oà  noos  nom  tmiTi»n«;  inaia  aujoard'luii,  plot  * 
:\p^  wî  et  plus  compact  par  la  défection  de  qndques-uns  des  siens, 
'      9  qui  ont  jeté  le  masque.!  il  retrouvera  ponr  coÉjiirer  ka  daii*  ' 

»  jgers  qui  nous  menacent  Ténergie  dont  une  poignée  de  ses 
1      9  membres  fit  preuve  .pendant  qtiatre  ans  contre  le  ministère  dé- 
I      »  plmrable»  Fort  de  h  pureté  de  ses  intentions,  de  la  justice  dit 
i      »  sa  cause  ^  ne  vouhat,  ne  demandant  que  la  Charte ,  mie'kt 
»  institutions  qui  en  découlent,  que  Texécution  des  lois  coiuormes 
31  à  son  espiit;  soutenu  par  rasscntiment  de  la  France  ,  par  l'a» 
t       »  dli('sion  des  cnllrges  rîertornux,  qui  ne  laissent  pis  échapper 
i       »  une  occasion  de  grossir  ses  rings ,  il  peut  conUmpler  avec 
h       7*  calme  le$  manœuvres  rie  srs  eu  u émis  3  il  peut  eii tendre  sans 
a»  elïroï  la  menace  d'un  nnuistère  Polignac  ou  d'une  ordonnance 
f        9  de  dissolution,  ou  bien  encore  de  ces  coups  d'Ktat  dont  quel-^ 

r  »  ques  insensés  renouvellent  la  motion  chaque  fois  qu'ilâ  ont  mis 
i       »  ia  monarchie  en  péril.  «  •  '  '  ' 

[         DEFENSEUR  (u)  delà  Reii|^oii  de  PËtat  €C  4e  la  Mooardiîe, 

I        '  Premier  et  seul  n',  v*  août  1828. 

.  EWÉMOCRITE  (le),  Journal  de  l'a  raoros,  rédigé  par  iMsrAnrt* 
ysBr  et  /nfarinir»  de  êeê  mmù,  itt^** 

'  €ommÀoe  le  16  mai  18^,  —  4^  n**  sons  ce  titre» 

Le  iG  juillet,  a  pris  le  titre  de  Drapeau  blanc. 
I        .      mtmko  3o  cht  Drapeau  blanc  a  para  le  i4  août  idag» 
^         Biimtiy  rais  Neave»des-Bons*£n&ns',  3. 

Kuméro  b  ni;  DsaiocBiTa»  *  : 

9  Jnin  1899»  ' 

«-Lesorpnes  de  l'opînîon  étaient  réduits  à  deux  avant  que 
p  'DAnocrite  parût ,  et  cnaque  jour  voit  naîU'C  de  nouvelles  fimil- 
1»  îes  dont  font  le  mérite  est  d'insulter  à  tout  ce  que  les  hommes 
»  doivent  respecter,  sous  peine  de  s'avilir  eiu-mémes,  »  " 
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•  liittftnr  tune,  1 1  Mét  ifeg,  page  s. 

»  Lb  t»|eil ,  depQÎi  loog-iemps  roilé  par  dk 

»  fara  aoj^ûvd'liinf^laMiiHMr  "  

9  nékr  m  pompes  de  la  natuie 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^    H^^^^V     B^^^    ^W^^^^^^V^^^^^^^H      ^^PVP  ^^^W 

»  MoM  dilions,  je  ^  de  ce  hmn,  j|tte  MBS  wtMUÊStmj^H 


•  MCMMltttqiie.de  k  m§tm  do  fei;  et  k  ûtm  métf 

•  irieiitdriiM^imbàdeeiiiiMCdilteetpiircf.  • 


DIABLE  mmEhX         pmà  kk'Ç. 

Cctiomeace  le  i4  jinUet         fiait  Ijc  3.i  •  4 

dtt  ^  juillet  iÔ33 ,  pia^  3.  c 

I 

•  *  * 

w  1km  aHâs,  dhiiéi  dTopiii^t  poftiquei»  t*é|ai^  pile  da 
ooerdle  dent  lai  cmK.  I/ihi^^^w  cj^factèse  lil  e|  eai^gt^,, 
donne  fçp^e^iWofis.  a  IWrc  poiV(  le  k^emÎA.np^  fi^(è|i<^ 
d  acçepta  1^  cartel  ^  1^  condition  imeiQii-«clTers^tfeiiQÎ|p|l^i% 
réndre  sur  le  terrçm,  viçndraUd^eiifiesctMhil  s  rfOTPPMr.]fB. 
conientit*Le  lendemain,  il  ra  chez  soaaiiM,c^Jçly<i|AYfM1l^ 
de  sa  fcmnic  et  de  t»  enlani*  On  dëjéane>  la  meitipeNe  de  k 
•aHM^Mi  frit  les  lionneurs  «vnc  autant  a*aI<HiRce  que dcmodei* 
tîe;  cette  funilie  offi-e  l^mge  de  la  plna  louchante  aBÎo%  Le^ 
convive  en  parait  cliarmé,  et  ott(>iie  iosensiblcmcot  le  l^t  prie* 
dpal  de  sa  rtsite.  Le  déjeuner  s'achève,  la  famille  se  retire 
sans  se  douter  de  rien  ;  Tagresseur  lui-iaéme  tt'y  songe  plus. 
Que  vcHis  èit^  lieureux  î  dit-il  à  son  ami.      Marchons,  repon-i 
dit  r.iutre.  —  Moi  î..-  Ij»  instant,  je  vous  prie,  s'écrie  le  pre- 
mier, je  lie  suis  pas  prêt  ;  vous  risquez  trop ,  je  ne  ri5(|iie  pas 
assez;  cette  channante  épouse,  ces  six  cnlàns  qui  viennent  de 
déjeunei'  avec  noosy  liront  d'auti'C  appui  que  leur  père;  ren- 
dons la  iulie  égale;  attendons  que  je  puisse  exposer  quelque 
chose  qui  ait  autant  de  prix  à  mes  yeux  que  le  bonheur  dont 
vous  jouissez  ;  votre  fille  aînée  nin  charmé;  ma  fortune  est 
considérable,  accordez-la  moi,  nous  nous  lx)ttrous  ensuite,  si 
TOUS  voulez.  —  Ce  peu  de  mots  arradieut  des  larmes  des  yeux 
de  l'heureux  père  de  £imtllc;  i)s  s'embrassèrent,  oubliéreut 
leur  ^f^fireU^^',  et  ai^  lieu  d'uA  duel  qui  eût  pe«|l-etr4^  (j^t.Tersct 
des  lacmiet  .»|u^r«i!>.  ^  ni^ria^^^ssnra  la 

h^pl^^^^«d^^  den4 

•nus.  » 
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''!^^jS;T>ÎOGÈNE  (itovvEiu),  m-4°. 

*  -  Commencé  le  i5  mars  18^9;  paraissait  les  mardis  et  imtt 
i^eàh^     U  a  été  réuiù  le  au^  moi  au  Journal i^'tf  Cancms* 


IX^         relaUft  à  FAat  pr^i  de  la  Gféce ,  îa^. 

Commence  n*  10,  pour  (aire  suite  à  ^  Chroni<^ue  (fu  LevmU 
Contlnne,  —  Didot,  rue  Jacob. 


ECHO  dt  I91  Halle  aux  Blés  de  Parisi  |irix  courans,  annonces, 
1*  ^Vis  divers  et  mercuriales  universelles,  tOQS  la  direction  de  ML  fti 
^^^e  M*^*  Tmbert,  in-if.— Commencé  le  i&a?nl  iô»6.  il  parait  les- 

£;0i:ftçiu.e  mnâmmAifm  t  iWf  Comrier  de  ^  BaOe  âu  Blés. 

?^|^^^€es  deux  feuilles,  d'iM  irtiilté  WBH— f  y  M  dbtinguent  parmi 
Jj-^J^:^^irés  du  même  genre* 


v''l  v«  *^{>ntiou«nt  :  ru«  du  BooUoi,  n»  20. 


1^^^^^^  (l')  FaiJiçAift  Joomal  universel,  politique,  littéraife, 

artSy eeiences, théâues^  modes, etc. ,  in«r. 

/        4  Février,  «n- 4.     '  \ 
ù:^0^''':  f  •  A  M.  leDnredeiirderj^db  Fi'ançais. 

■^îc'*  T  »  Oui ,  nion  cner  ami,  oui,  mon  vieux  complice  en  royalisme,* 
J  -^x^rt  vous  avez  eu  raison  do  compter  sur  moi  pour  vous  seconder 
S-^fs^y^  dans  la  généreuse  entreprise  que  vous  allez  tenter  en  laveur 
v;^^S4Î'uae  cause  a  laquelle  j'ai  voué  depuis  long-temps  et  la  dei^- 
cl  goutte  de  mon  sang, et  la  dernière  goutte  de  mon  encre, 

•.">'?îi'>>  pli  quoi!  déjà  (juinze  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  Dieu  nous 
v-V^jj.  V  çendu  nos  princes  légitimes,  et  la  monarchie  a  encore  be- 
jSoin  d'être  défendue!  Qu'a-t-on  fait  pendant  ces  quinze  années  ? 
.il'  Y/V  J^t comiu       après  une  lutte  si  longue,  si  vive,  et  qui  avait 
V'^j  v'^^^i^  par  «ne  vkloiie' eompléte ,  nous  retrouvoms- 

.TOOs  moiii»  «TOicés  ^u'aa  commencement  dn  oomt»at?  Voos 

aim ,  qu'une  r^ponte  k  cesqnettiont  prodo^ 
'^t^      teole  un  gros  Tolanie,  et  j*at  peiir  noo^seolement  des  gros 


j>lusieurs  feqinêç  je  tâcherai  qoe  eeiuc  que 
^  *  ':»^  Froft^aii  m  se  Misent  pas  lemaïqaer  parleur  proBiité. 


•    *  •        •    •   »   .        •  V 

..•'«.•.   •    .  ^• 
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îi  Le  havaii  que  vous  m  oilVez,  et  que  j'accepte  arec  reconnms^ 
ï>  sance  ,  sera  le  premier  adoucissetucut  que  j'aurai  éprouvé  à  de 
»  longues  et  cruellrs  tlouîeurs,  qui  me  laissent  douter  quelle  est 
»  ))rur  moi  TciiiK mie  la  plus  haïssable,  de  Ja  goutte  ou  delà  ré- 
»  volulion.  En  condwttant  celïe-ci ,  je  parviendrai  peut-f'ti-cà 
•  éloigner  l'autrt  ;  c'est  un  moyen  dont  la  Faculté  jic  s'est  point 

»  encore  avisée  jVspère  d^ailleurs  vous  prouver  ^ue  je  tt'ai 

»  la  goutte  m  à  la  tete ,  ui  au  cœur.  » 

1 

FANAL  (  LE } ,  Journal  d'anoonoes  abedlMiqitei,  littàraînt  » 
coiBBiMrcialcsetfliéfttnlei,  —  PtospeOi»  iii-4%  — *  mm  iSaM^^.  '  , 

FORBAN  (le)  hùtonifue ,  litténare  et  drmamiifue,  ii»-4««  I 
Cômnieiice  le  yvmier  ami  1899^  le    3i  a  |imi  le  19  aoàt» 

B««M ,  M  MiMkMia,  SI»  Sri- 

FRANÇAIS  (le),  ou  Guerre  aux  abus,  ouvrage  politi^Mt^  ;. 
littéraire ,  des  scieoces ,  dca  arts  et  de  la  philosopliie  p  iâ-Ô** 

Il  ft'a  peia  i|ae  dm  nwéroe,  mi  et  juin  i8m^*  . 

FURE  l  (  LE  )  DE  LoiTDBES ,  Joumal  littéraii  0  et  d'aveitissemens^ 
tijt aire,  criuque ,  arts,  mœurs ,  indaftlrie^  Àiiiraiiiei  mode^  frao«J  <*  , 
^Ises  ,  etc. ,  grand  Londres,  \ 

Le  ïi°  1^3  de  la  dwiTkbie  •ërie  (4*  Tohime}  a  para  k 
aoftt  ite^ 

GAZETTE  Ms i.*Ii«8TiiuLTiON  publique,  Journal «féducu Ion  na-  {^}. 
tionale,  de  littérature,  des  sciences  et  des  arts,  m-ioUo  (par  • 
M.  Du/au  et  autres  ).  'ju, 

Cmnmeiice  le  9  fùsk  18^;  le  auiiiéro  20  a  para  le  i3  aoài 
suivant.  *' 

Iknx  fois  la  semeine ,  let  dfanaaAet  et  jendis» 
lama  •  —  raa  Baeitee ,  a*  S. 

a,  1 1  juin  1829,  page 

«  Cvmru  imiTiasiTAUMt  st  vmimÈsam*  • 

»  L'r\n.i>t,i  fin  1 1  science  et  le  mépris  des  riches<;es  trnn- 
van  nt  c  i  iliii  lirmu  nt  réunis  chez  les  mêmes  iionnncs  ,  dans 
H  rantifjuiir.  On  connaît  les  exemples  famen\  de  cette  |i,iu\  rete  ' . 
»  philosophique  dont  s'éuoi  l;u<  lllirent  tant  <!t'  sirands  fiui unies  ^ 
r>  avec  lesquels  nous  vivons  ti()[)  dans  les  prcniK-jfs  anm  os  de 
.  »  notre  vie^  et  pas  assez  dans  tout  k  reste,  t^uaut  aux  eiu|jlox&  . . 


• 

Digitized  by  Google 


»  publies,  il  pat  dit  qu'on  croyait  alm';  qu'un  seul,  s  j1  tîtait  utile, 
»  devait  remplir  rexistcuce  d'un  individu.  On  ne  voyait  donC 
)i  pas  alors  les  gens  de  mérite  entasseï  loactions  sur  fonctions  , 
H  au  risque  de  n'en  bien  itimplu  nicune.  Nous  n'avons  pas  ouï 
»  dire  que  (^uintilien  uu.l'iiue  k  udiuialiste  aicMt  jamais  eu- 
»  mnlé. 

»  Il  en  est  autrement  de  nos  jours  :  Vamourdu  savoir  et  l'a- 
n  inour  de  For  paraissent  être  tt  1I< ment  unis,  identifiée,  con- 
M  IoikIus  l'un  dans  Fautre,  que  ces  deux  amours  n'en  fout  plus 
»  qu  un  seul,  qui  est. la  passion  excJusiik'e  et  le  caractère  duniiuant 
»  des  illustres  de  Fepoque.  Par  une  conséquence  toute  naturelle, 
»  c'est  un  principe  généralement  admis  parmi  nous,  QU*iiy  a  dans 
9  im  homne d'esprit  etde tiilciit  une  t^pacitë  muteiple  ëquiraiaiit 

•  à  pUuieiin'capadcéi'réiuiiet^  ac  une  mermllèase  aptitude  à 
K»  cemliliicr  ks  mcliofis  les  plut  dmrset  et  les  plus  opposées 
»  entre  eUes.  H  ne  s'agit  plut  dèt  Ion  de  voir  ti  l'oa  convient  oû 
I»  wm  à  telle  niMe  demme  tMtnte;  on  ^intome  des.  4i!io1u?  \ 
»  menty  psit  les  amis  sontt  en  catnpagne;  et  Ton  a  des-  clîances» 
m  pour  peu  ane  Fon  ail  déjà  qttei(|ùVmpbiiMMrtable  3    1  c*est  îd 

•  «irloiil-qntleB  ngéeur  la  viedle  et  tàge  inaiime  de  ne  don^ 
»  ner  4pi'à  ceox  qoi  ont.  De  traitement  en  traitement,  on  par- 
»  vient  de  la  tOfleii  te  Ciire  une  annuiété  de  quinze  à  vingt  mille 
».  francs  qui  ne  paye  point  dHmp6t ,  et  Tant,  par  conséquent , 

j»  mieux  qu'une  terre  :  alors  on  s'arrête,.,  quelquefois  puis 

I»  on  son^e  à  pourvoir  de  même  un  fils ,  un  gendre  ou  im  neveu* 
8  Quel  inagMioqug  royamne  qn^  l».ftfaaoe4  ». 

GAZETTEm  Culus,  J[oiiiMl*côntftarf  i«e  Maitiéret  idk. 
l'ieuses  y  io-falio,      .         •  , 

Commence  le  îd  mai  1829,  —  Paraît  les  mardis  ci  samedis.. 

Le  28'  n**  a  paru  le  1 3  août. 

«  Si  1  a  Gaz»  tte  des  Cultes  n'a  point  em  oi  c  expi  iim-  les  alar* 
»  mes  que  lui  inspirent  le  changeiueiit  (jui  vient  de  sx)pérer,  *vî 
s  n'est  point  <jLiV41e  n'ait  senti  immédiatement  combien  celle  <îo 
»  nos  lil>ertéâ  qu  elle  s'est  charge^  de  dt^endre  et  ut  i  n  |>oi  »l^  elle 
»  n'a  ciaint  guc  de  rester  au-dessous  d'une  si  noble  lAclie.  Si  le 
m  parti  qui  rient  d'arriver  au  pouvoir  se  flatte  de  nous  avoir  in- 
V  t'widé^qu'U  se  détrompe.  U  y.  a  un  fonds  de  conviclibn,  un 
*  principe  de  rÀbtanoe,  que  ^ç  sunnontenint.nt  kt  sophtmea 
»  de  Pastnce  |  ni  les  TÎolencet  rarbitraire.  Qu'on  noiis  «^tt^que 
»  dans  le  for  de  la  conscience  9  et  Ton  verra  comlneo  notre  cauto 


i  '  qae  «elle  de  la'febertë  nfigiense  et  ceOrife  hr  Hbeettf  péW^pKw 

»  rVoiis  Si  vous  que  le  principe  delà  cliarte  f[ae  le  part?  a  sur^ 

i  /oM^  ejî  horreur,  est  celui  qui  consacre  ].i  lilne  proftîssioa  de* 

»  croyances  religieuses ,  car  d  e«t  Teunenu  Je  tout  ce  ^ui  est 

»  sincère  et  vrai. 

.  9  Si  la  charte  jie  s'e^i  pas  consolidée  depuis  t5  ans,  la  cause 

»  n'en  est-elle  pas  aux  sourdes  iutri^KeSy  et  eosuae  aux  démar- 

B  elles  insidieuses  de  ce  parti  7 

w  Écoutez  ses  organes  :  la  charte  est  une  œuvre  maudite,  parce 
»  qu'elle  protège  ,  en  religion  ,  l'erreur  comme  la  yéfiSé^  CpUUXlC 
»  si  la  yénté  ne  le  suflisait  pa»  à  elle-même. 

>  Us  n  auront  de  rtfot  qwi  qu»Dd  raftiçle  $  de  hk  rimU  mat 

%  effacé,  et  <j[iiaiid  jb  auront  proclamé  que  les  cuife»,  «ntm  qn» 

*  le  catholiasme,  sont  seulement  tolérés.  Personne  ne  sera  ad* 

»  missible  aux  places  et  emplois  publics,  on  ofEces  ministprielfî, 

*  qn'antiTit  qu'il  appartiendra  à  li  rrliqion  dominante.  Pcci  leur 
iii][)orte  do  fiiire  clrs  lijpocrites,  poucviA  ^u'ibift  wk^U/SUt  et  qtt'ili 

*  élouHéat  hi  lib^tié  de  discussiofu  .  ^  .  ,  * 

»  9  Que  tom  cens  pour  qm  knrcroyaiK»  cit  «m  bîeti  plus  pré- 
m  émqmlmnipmûmmmitèem^pr^  k  la  défendre  au  be- 
y  soin.  MontronsHious  avec  franchise  et  avec  fermeté.  La  charte, 

»  la  justice  et  la  raison  publique  sont  pour  nous;  rîntolérinre  et 
»  le  fnnati^me  penvmt  dresser  des  écfrafrîuds ,  m:i'n  ils  ne  8au-* 
»  raient  nous  empccber  de  démas^ufir  rimpo«tî|re» 

HERMES  (l'),  JtKjrnal  du  Mai^uelisnie  aiiitnal,  publié  pat 
nne  réunion  de  Médecins  de  la  Société  de  Paris ,  in-d**^' 

Parait  une  livraison  par  mois.    /  . 

Commeace  jamyier 

La  44*  livnÛMMi  a  para  aa  mom  féxAt  1829.  •   »  •   3  catt» 

lureaii,  chez  Madame  L^?i^  éditeur,  quai  des  Augustin»,  sS»: 

lNI>iCikTfiVR  (i  )  vnivzitsiTaiBB,  Jèttmai  d'Aimobces  relatî^ct 
à  lloicniciioiipiiMiqiie',  lii-4% 

Paraît  tous  les  samedis,  i**  numéro,     m»irs  xSi^ 

Sonau,  vtte  du  Ptottti<P<Nit-4hint-4acquea,  10» 

JEUNFFRA?sCF  (i,a\  Journal  de  philosophie  ^  lUtésatw^c^^ 
sciences  et  arts  et  spectacles,  io-4*^  ' 
Paraj|t  tons  les  cîmi  joorsb 
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'    Commem  U  t<»  juin  1639. --Le  n*  i4ai^m  le  iSfoàt 

•     ir  di&  lÔ  aoûl  ilbo,  p.  107* 
C'  là»  CmÎié  d'État». 

»  L*"^  menaces  qai ,  depuis  quplqwes  jours ,  reténH^smt  0  nrt» 

»  oreilles,  110ns  parriissrnt  tpllcineiit  absurdes,  qu'un  cf-vc-ui 
»  fêlé  a  pu  seul  les  coiicevou,  et  que  des  niais  seuls  ont  pu  les 
»  craindre.  Si  le  nouveau  r<^nseil  dont  la  Franre  vient  dV'.re  do- 
»  tée  a  réellement  pris  au  sé  rieux  une  pareille  idée ,  C^est  à Ciia*. 
»  jrenton,  et  aoa  aux  Tuileries ,  qu  U  devait  siéger» 

»  Sa  position  est  assez  dif&cile  saos  c^u'il  la  complique,  3b 
moins  qu'il  ne  WtwiUk  m  jtUm  tA  Ûéttlf^^  duàg  VS^hvé, 
.9  pour  eu  finir. 

1*'  «  6e  p^eit  mi  h  WÊim^  m  lea  cliambrea  ^wà  mÊà  ^roToifwé  h 
«  cbangetnent'qo'om  noiif  «iflîiSl  c*é$t  un  fnmk  |ilMé  ai 
"  a  dehof»  de  toni  aoa  <te«y»t  rOT|iiiiiti«iÉwh^  - 

JOURÎVAt  DE  l*Emaj»cipatio?«  intellectuelle,  destine  nu\  pèies 
3e  famille,  rt'digé  par  plusieurs  Elèves  de  /.  Jaqttotot .  })uhlic 
par  F,  Jaquolot,  avocat,  et       Jaauotol^  ÛU  au.irQiidkieuc^ 

Corn  tu  en  ri»  le  i*'  jrtnvief  iSaof  parait' k  k*'  da^jhaqna  mùu^ 
Bagfta  »  ^  fa»  da  CanieilU  »  h6tal.Co«ieato»  a* 

•     *  > 

JOU&NAL  DB  L'Eimncc    cléè  £0^  ^nliiaircs^  k*$n  ^ 

Commence  le  17  mai  iB^.f).   '  * 

« 

JOUREIAL  n  l^  SomM  jPilgRiliàilie 'pratique a«q««l  eiè 
«éimi  irt^mof  ilrf  Jardiné  ^ 

Une  livraison  par  mois.^ 

*  Commencé  k  i*' janvier  lô^q. JL«i  ô*       a p4ru,att.ii»oia. 

daoût.  .      .  .  <4 

CUez  Eoaue^uit  nie  d'Àoioa-D«u{>tiioe>  n*^  *  ^ 

;   lÔÙâKAL  BB»  As9ty.4e»Pkiiilar«td«i  MdMtlaiiav  iiMT;' 

La  première  livraison  est  du  i**^  luai  1.82^.  —  Paraît  à  des 
««époques  indéterminées.  ^ 

'"bureau,  me  de  U  Juisicanc,     11»  •  ' 
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JOUBNÂL  wCAncAnt  pjkuin  m  IMMrMt  iM^>r 

'  MM,  Z:<:!bu  r.;.;.;'Jii£p#     Saint- Aum,  Léon  Aki>x,  £Ûm, 
Em^kmt  Ch.,.^,  Ltutiwr.f  A^Aoasc  Siffiéi  «C  ««tM* 

Gonmieiiee  le  1*' mars  18^. 

Le  !i3  juillet  s  iivaiii  pn  iid  Je  titre  de  Cetueur  dixujuuique, 

^dcs  Arts  et  lie  la  /Jtie'mtu/c.  '  • 

Parait  le  jeiuii  «t  k  dimanche. 
'    Le  49*  n*  «  pan  le  90  août  1899. 

«.  Etytnologie  du  mot  Cakcai». 

«  ibl  milieu  du  seizième  siècle,  l'Université  vit  s^elever  daM 
•  aatt  MMi  de  trèi» Tires  discmstous.'  îi  ne  s'agissait  pas  de  cm 
m  pmiàe\  faartbwi  dedoctiii»  dont  k  sc^utioo  importe  à  tous^ 
»  mais  de  savoir  si  Ton  devait  prononcer  auaniquhm  ou  cancan^ 
»  quisquis  ou  qui  qui.  Les  esprits  s'échauffèrent,  l'amour-propre 
»  se  mit  de  la  partie  ,  \c  roula  dans  le  quartier  latin  ,  car  il 
>•  Y  eut  àc  (îonné  ,  disent  les  chroniques  contempocailMft  ^  iioil 
^  Bomhre  de  coups  de  couteau  et  de  bâton* 

»  Deppît  cette  époque,  on  donne  le  nom  de  caneam,  a  fortes 
»  les  discntaiottiiilaiws^loat  beaucoup  de  ixtûtpoûfw 
»  cboie.  » 

JOURNAL  DES  CoMLt>i£r*i,  iii-i^"  de  8  pa^es»  .  ' 

Commence  le  2  avril  iSag.  .  •  n 

PafaSilef  jeudis  et  les  dimanches» 
Le  ia*  ^9  a  été  publié  le  §3  aoûl» 

j|ai«aaf boalfevaid  Montmrtrç,  n*  8. 
I 

«  Illégalité  Des  refus  db  SArrlia. 

»  Nous  avons  entretenu  nos  lecteurs,  dans  notre  dernier  eu* 
«»>  méro,  du  refus  fait  par  le  Vicaire  de  Bergerac  (Girimde)  d'adr 
m  âiinistrer  le  baptême  à  Tenfiint  d'une  actrice. 

»  DlBUs  le  cas  de  mariage  et  de  sépulture ,  le  prétte  jpn  icfaie 
»  son  miuiMèse  piut  ae  retraUchei'  derrière  les  prescn^ltoiit  de 
%  rÉgUse^^ui,  à  tort  eu  k  ndsoUy  défendent  d  administrer  ces 

sacreraena  à  telles  ou  telles  personnes  réputées  indignes.  Mais 

a  auam  cami  de  rjigliie  a'ecdoofit  de  ce^^ 
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»  Clin  ne  4e  pennet.  Comment  pourrait-on  justifier  on  relii»  dont 
.»  Le  rÀaltat,  la  pensée  de  celui  i|ai  refiise,  sérail  ée  ^mt* 
^  pioni«sive.kaakit4tninânM4]ainepeiitêM 
que  de  la  fiinte  de  AofrpnStn  fMmt»  dont  k  baplteit  doit 
lajpârifier?  Quelk  indi^ilé  opposeraît-on  k  on  «i)tint?Itan 
n*bé|ilont  pas  dé  le  dite  ,  le  rems  es^  conpaUe.  Le  prêtre  a'esl 
pas  iMttM  d^exdum  de  sa  lelijj^n  celai  demande  j  m^ 
trer,  ou  il  com|M«nd  Mal  lOf  drôâlB  Consaai^  par  nos  lois  et  par 
FÉglise  elle-inême  ;  disons  aneox  »  ^  mMult  fMS  kt  |«e- 
mien  démens  de  la  leliginn  qn'S  enseigne* 

1  Une  nommée  B:,.*M*  t*^itprémtëe  deranC  le  Deeserfont 
de  la  paroisse ,  pour  kire  baptiser  Ve  noui^ean»  aés^.k  polM 
t'jr  ^it  refitféy  sooa'Jpràexte'^  k  dame  B.'»  afait  dtt 


a  Sur  le  recours  de  cette  dame,  ordonnance  royale  du  1 1  jan- 
vier 1829 ,  qui ,  de  TaTis  dn  Conseil-d'Ëtat ,  dédare,  ^à'Uy  m 

DmmmÊurim  (  Fosgesh  m  te  m'iia  rtifaaé  <f 


hti  fnjqmt,  <it  cmuéquemce,  iC:i*ahtiu$ir,  à  fmmùrde 

fWmOé  nm  liainif  ^  MJmênml  dm  FiÊk$  e<:  éet  Céni^ 

(  ftectitkation  dea'aitieks.y  pafM  ^49  ^  ^^)» 
•   Ces  daui^  Journaux  oui  été  cré^.par  M.  JJcmze,  eif  i3i5| 

Le  Journal  des  Villes  et  des  Otmpagnea  a  ensuite  ajouté  k  son 
titre  :  et  Feuille  Parisienne  réunis*  ■   .    .  - 

Le  Journal  des  Matrvs  a  pris  au  n*  i4j7'  (1816)  le  format 
in-folio.  I!  a  fini  le  3o  juillet  1827  (11*91  ,  nn  de  la  12'  année),  et 
s'est  fondu  dans  le  Journal  def'riiles  etdes  Campagnes  (a  août 
1827,  n*  9a, —  i3*  année). 


^au  9  février  i8ad ,  époque  à  k^oefle  it  a  été  réwak  an  MessU" 
ger  des  Chmàtfit* 

Le  i^mars  1828,' lés  anciens  propriétoirea  dn  Journal  «ibss 
y  nies  et  deè  CamptÊgnes  ont  Sût  reparanre  mèFemÛe  pqrisieskne^ 
Jounud  littéraire ,  accole,  religieux^  eomniercial  ei  adeeùtis^ 
ùmif,  è  tttm§B  des  Filles  et  des  CoH^fOfies,  . 

.  Sous  ce  litre»  18  n^|.fittisMnt  k 9  eml  i8a8« 

.  inii  dn  mime  .mois,  ki  aneiene  prppriAnbres  ^  rentf^en 
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JkHfKtwî^  ViiÊÊÊmtitm  CÊmùpàgrus,  ont  (miW* 
^^M^iimnt  f  4ite  à  \em  Emillm  ^nkane,  «i  ajnM  pMr  il- 
«le  I  Jourm^éfis  Filtes  m  des  Campa^ê^  FêéUte  Pmttimim^ 

JOURNAL  DES  pÂBOTs.^j.s  ot  i]u  Cl*'rgé ,  à  l'usage  Ciwfey 
^sscrvans ,  FaU-iciens,  >laJ-guilUexs ,  etc.  —  iatS\ 

ConmittM»  1«  i**  fiMd  iSm}.  Le     4  *  p*n>  ^  >^  >^oût  shk 

TOURNAI* DT7  Gin»  ani» / des  scîcncet el ^  «ft»«  à  FitHigt 
des  ingénieurSy  ContUoctim  de  Titttiteitty  et^»,  il^m* 

itiéros  par  jw»'    .  .  .  •  j 

CoHrfiairemiiii  iMM •      Afiài^  ^Sàiavil,  CWtMi^  AkfiNfim  \ 

IkirfaU} rue  Xiave»ière<Sauit-Huaure ,  a*  53^  cl  clic^  Âoselia,  ru# 

BeepUM,  B»9.  - 

LETTRES  wmkKimt  p0trâtifH<^4u  2m,  UufMm  {f'o/* 
p.  142)*  .  - 

^  •  \  i¥E  LE  Roi  1  Sa  satïté  ffit  r^tabHé,  j'en  sois  bîcn  content.  IT 
»  "va  suivre  sans  dout«  Tordonnance  du  Pére  Dudîène,  dt  la 
^  xttùe  £uaira  de  lui  donner  bonne  mine  et  viguéuK  .Aa&iaiiiid 
»  rémétiqoe ,  la  rhubarbe  et  U  téùél  H  &ul  jdes  toeet pmir  pM» 
»  ter.^iie,,cawmne  ^  et  le  jboQ  TÎn  rnieuK  ^  Mite  ke 
»  médecinef  Jk  Caèit  rapotniçawre*  &  j*a«w  m  «MÎottaç  roraly 
>  je  n^  foutraU'jemàiii  oeulve  4r08iip  que  4a  Boargogpe»  hoq 
»  inédeda ,  c'est  mon  marclieiid  ile  vin  :  en^ssi^^  IpnCre ,  jamais  je 
V  9e  iitif  malade; 

'  *  Hy  a  pourtant  une  autre  recette  poui^  les  R<Ne«IVnir  que  fear 
»  corps  et  leor  esprit  se  portent  bien,-  il  hut  tfaTih  sadieiit  avoir 
-»  un  earactèrc  ^  cai*  si  tnaUieiireiisenieot  fU  j^t  des'girquettes  i 
»  fottt  tent  y  «'iH  éeoiiiëiit  Me  ^iéâx  leûMtài  qjA  sOnf  ititéfre$s(^  à 
n  kir  tnMn|ier4  «'Hé  éediiitenl  lés  ettanur^  de  là  Cbtif  ^  qui  s'èn- 
»  iîttidélit  adeiiï.èil  dillMii  qs'eù  poUtiqjie^  s'ils  lie  coosulteift  ■ 
9  pas  l'intërêf  diî  petipis  é^ànatt  tûtA  i  s^fb  ii*ë(!oMèiit  que  les  cajtf'  | 
»  lt»j  ies  de  cc%  .singes  ^madèrs  qui  les  pinoetot  eik  fe»  fàlessanti  . 
F  t'iltmiiianfaiÉl  pi*       ^  ^  ^»  ^  tevMI  lei  milret 
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»  nuel!e!|ix  «t  fhadrés,  quand  une  dm  ils  sè  sont  propose  fft 
»  bonheur  des  nations  qu'ils  gouvernent,  ils  sont  toujoui-s  indtf- 
9  cis,  in(j^uiets,  toumientés»  chagria^c^,  mallieureux  ;  ]a  bile  et 
"»  les  SOUCIS  les  rongent  ;  ils  sont  plus  à  plaindre  t^u  un  faiseur  de 
'»  Ibnmeaux,  qui  9e  fbutdii  q^a'eo  dinHron,  et qai  boit  «ngowde 
.  »'  en  fbitiant  une  pipe.  •  . 

»  Si  j  i Uu.s  lioi  Je  1  lance  ,  fourre  ,  je  voudrais  d'abord  savoir 
«  tout,  lire  tout,  le  pour  et  le  contre;  et  si  une  fuis  je  m'étais 
f  décidé  pour  un  parti ,  Fenfer  et  tous  les  diables  ne  àip  feraknt 
»  pas'c^aQger.  Je  serais^  sans  doute ^  Roi  patriote  t  «koBje  M 
w  dinis  t  Malgré  kt  fmmjr.  cmmïk  dw  ÉédbÛMite  dmliM 
9  dfit  robinocrates ,  je  imi  trqpIciÎMi^^ 
»  noà  va»  belle  et  aomm ciHif»wn  cBMtiftiiwBBgBe  que  j^ém 
»  ]a|twr  à  DKWi  .|>?tk  garç<m  ^  je  M  dWt  s 
«  tam€%  ce  que  je  si|is;'et.  PWà^  k  priataw  Mugre  qui  cher* 
»  diienit  k  me  iàire  changer  de  sentîmiit  »  OImmI  «aéliiis  je  me 
i»  ienis         àtm.h  tête  de.  ^Hmtm^Hmk,  je  le  foutrait 

m  ^êt/ëfikl  maimeii^Dt)  èt,  foutre,  ce  ne  sera  pas  pour  rSén  que  fm 
'9  aoras  lait  le  aerment  solennel  de  défendre  les  lots  qui  te  ToiÉt 
m  ttllsment  clouée  i«r  Je  ite»  ^'ob  t'aimcfaenk'pmilft  h  toa- 
»  pet 'que  le  diadème. 

»  Je  me  dirais  :  Je  suis  plus  puissant  que  jannais,  car  plus  de 
9  GÉams  dans  liaon- royaume  qui  usurpaient  mon  pouvoir  pour 
»,  écraser  mon  pauvre  peuple ,  pt  ne  «n'aimai^t  que  pour 
»  def  pUces ^  des CRNX  ott  des pensioas» 

»  Je  me  dirais  :  Plus  do  I^arlemeits  qui  m'assommaient  avec 
9  leurs  ibutues  remontrances,. et  qui ,  in'appelant  très-|^i  <iYeiaent 
9  'hSrigncur  Roi,  se  croyaient  plus  Seigneurs  (juc  moi. 

"  Je  me  dirais  :  Plus  d  Obdre  m  Clergé  ,  qui  se  nommait  avec 
»  oiL;iiell  le  premier  de  mon  empire,  quand  il  aurait  Hù  vire,  le 
j»  dérider  par  lunnilite?;  qni  conduisait  fort  mal  le  peuple,  eii  Fé- 
»  diflant  luit  mal^  qui  possédait  à  lui  seul  le  tjuarl  des  biens  de 
»  la  nation  f  et  qui  faisait  des  bombances,  quand  ie^  pauvres  bou« 
"9  gres  de  fidèles  manquaient  souvent  de  pain. 

*  »  Je  me  dirais  :  Bientôt  plus  de  l)i tu  it,  loutre  ,  parla  vertu 

*  toute- puissante  de  mon  Assemblée  natioBale^  qui  a  osé  faire  ce  > 
»  que  je  n'aurais  pu  seulement  annoncer. 

»  Je  me  dirais  :  La  prospérité  va  sV'tablir  d  ms  les  cairfp  t;:;nes 
9  «irtoBty  caiT  Jfis  plus  misér^ahi^  xo/amne  Toui  étrt 
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^  m£m  èéknéi  d^iiiill»Mtngeri€<  que  j'ignorais^^  et  que 

»  Je  me  dirais  ,  eiifiri  :  J'ai  le  commandement  suprême  d*une 
»  armée  formidable ,  composée  maintenant  d*hommes ,  et  non 

•  pas  de  foutus  automates  (|ui  ne  sont  plus  des  greniers  à  coups 
»  de  triques.  J*ai  le  j^ouToir  d'arrêter  avec  quatre  Têtues  {le  i^cio} 
m  les  fpwaàt$4)féntMtfo$  3et  Sénatâkn  français je  peux  nommée 
»  aux  j|Mtenièr«t  fkcn  de  Farméei  f«i,  foatre ,  les  p^iM  be«iut 
»  INda»,  les  pins  beavz  jMëiiw  de  rEdrope  ;  j'ai  So  niilfioi»  à 
»  dépenser  par  an  ^  ce  qui  Êiit ,  nfoiUaay  woêjlk  rfcvmar  lkeiA«. 
»  J'aitmMttPaodtéàineioidMtctiMaidîe 

9  je  ne  tteblis,  le  bon  peuple,  qui  m'aime,  brAle  aulant  de 
»  lampimif  qu'il  y  a  de  tMort  qui  ne  sont  dévoués }  oui  sometes* 
»  docnes,  on  tire  du  canon,  oa'anplandit  quand  je  paite,  commç 
0  al  j'étais  im  0iea$  j'ai  une  jolie  famille ,  et  par-dessus  tout  ceb 
«  me  belle  oeavonne  d'or  niassif,  cmiKhie,  foutre ,  de  diamans. 

•  les  plus  beaux*  Ma  foi ,  je  défie  un  roi  de  Cocagne  d'être  phis 
tst  heureux  que  moi ,  qui  suis  chef  d'une  nation  sans  ^ale ,  et  le 
î»  premier  nn  premier  rovRume  du  monde.  Où  ^utrais-je  1« 
n  ramp  pour  être  mieux?  IVlalheur  à  celui  qui  me  conseil let a  de 

3)  dé|.  uerpir  !  Je  lui  iais  hiUie  cent  coups  de  pied  au  cui  par  ma 
»  Garde  nationale. 

"  »  Voilà  pourtant  comme  jei  tîbaiiyfakle  ciu^piii »  «oiy  pauvre 
»  bougre  de  £ûseiir  de  iMimeai»!  » 

'  LDJVS  {hf.)f\oj.  Album  des  salons  {SvLj^h}*  ^ 

LYCClE  (le),  leoittal|éMMâeTli^^ 
BauUlH,  Charpentier,  Ooumoi,  Lekmn,  MamtilaeeeÊe  et  aa- 

Canmeneé  le  S  myrendbre  1817. 

11  est  aujourd  hui  an  t.  5*. 
Bureau,  —  rue  Ti«rre-i>arrftxia,  n*  la. 

térair&,  —  n-S**, 

"  L*i  i*'         -À  ieuilles  a  paru  k  Nantes  le  1^'  iiiai  182^.  ^ 

.  1IA?IGAT£UR  (lia)»  Jevrnal  des  aaiifraget  ^fise  anUes  ^é- 
neiuens  nmutàipÊÊ^  pur  mie  iodété  de  nariiis^      îa-8%  m 

Hdvm*  *  .  *, 

.  Le  1*'  n*  a  para  le      avril  iSagi* 
i^ari*^  Mtauiçr,  plic«  de  la  ik>uf»e. 


Digitized  by  Googlc 


Lt    «S  à  pM  la  4  j*"* 

OPWI0N  (l*)  PUMOQUEy  à  rAsaembltie  de$  Conumiues» 

ORGURlSATEUlt  (t.')  1  JovniAi»  te tnrogrès  de  la  seieiiee  gë- 
avec  oa  appeiulke  sur  les  méthodes  et  les  découTertes  re- 
lilim  à  rcMcipieMart,  (lielMloiBadaîre). 

Le  i*«     a  f>ara  le  i5,  et  1e«*lea^  aoât  1829. 

Bureau,  rue  Saiut-Maur-Saint-Gcriuain,  w*  17,  tl  «bcz  tàiet  aiaé,  ru* 
fk»  Offtadt*Au^stms,  n*  7. 

PAUVRK  JACQUES  ,  Journal  philosopbîque,  aiîecdotiqiK-  et 
littéraire  (k  SAiote-Péiagie^  par  uue  société  de  pâu?m  diables 
ia-foL 

Cammttçd  la  i8«Min  1899.  —  Tant  les  dimaiicfaes.  ' 

Le  n«  a;  a  parala    août  1899» 
Bctigayt  nw  des  Ictoeut»  «•  i4.  ' 

VIR  ATF  (if),  Revue  hebdomadaire  de  la  littérature  et  des 
journaux*  —  Prospectus,  iu-^**.  .  ' 

Pour  paraître  k  3o  aoât'^idag^puid  ÎB-4'>9  trois  fenUks,  sar^ 
.  tv«HS  colonnes. 

FM»  Sediilot»jnit  dlafer^Siiai-lliabcl»  a*  a& 

PRÛGKËSSËLR  (le  ).  (  Fq^.  p.  460  ). 

3*  Lin*,  jaâmr  1829,  pge        .  . 

a  Surji  L'irair  màkum  m     Faaacf . 

I»  Une  loi  fondamentale  nous  a  été  donnée;  il  9*iigit  d'en  assu- 
»  rer  les  effets.  Après  une  crise  féconde  en  essais  niîïlheureux," 
»  nous  avons  trouvé  k  principe  d'un  GouTernement  stable  j  nett 
»  repousiODS  pat  les  conséquences.  Caractère  sans  bonne  foi , 
»  esprit  SBM  lagique ,  denz  ao«im  de  «iakisej>our  ks  Gouver* 
»  neineiui* 

»  Ne  pas  adopter  avec  franchise  tout  Fensemble  du  système; 
»  vouloir,  en  quelque  sorte,  au'une  chose  suit  et  ne  soit  pas^ 
»  miner  d'une  main  L'édifice  qu  on  élève  de  Tautie ,  n'est-ce  pas 
»  r^udier  tout  ensemble  la  logique  et  la  bonne  foi?  C'est  pour* 
a  tant  oe  qjae  ftoas  avons  dit ,  soit  dsns  an  psrtip  soit  dans  mm 


»  ■ 


•  Digii 


»  MUre,  dkpwtrbftii'gttw  épeqiHlée  Ié  tcflttiiratîml;  Vous  m 
»  |irêcM  le  doginie  des  tifaefiéi publiques,  et  dét  ipi'il a^fiillii le' 
n  mettre  en  pratique  dm» k  aMMit pàrtkabimitf,  ▼oaéiewiâlri 
eiirajÀ*  Nous  avoue  reponou  y  pour  notie  Fnucej,  la  néoem^ 

•  du  pooToir  rojali  et  dans  quelques  Auances,  Itères 0  est  nai , 
A  qmlgiïès*iiiis  de  bovs  se  sont  pfesque  montvéi  liestiies  efti'ttv 
»  Un.  Iiest  tempsde  mettre  iîn  à  ces  anomalies  qui  toomeëint' 

•  notitbon  »ea$.  La  liberté  est  k  ceoqwête  de  «elrs.tgf  f  Ait 
9  SOUS  son  ^ide  que  riunnnnité  doit  entrer  dans  k  mate  quieo»*. 
»  duit  au  terme  Vers  leqœl  eUe  tend  depuis  le  comoBMn^euMnt 
m  des  siècles  ;  maïs  cette  liberté  doit  être  définie,  mesurée  »  con- 
»  tenue j  mais  cette  lUwrti^  se  troore  où  bien  des  gens  ne  la  dber* 
»  «ksiN^pes*  JioQê  k  vonlDiis  cfiejeetne  d*aa  Empire  où  les  capri- 
B  ces  d*uh  seul  ne  puissent  pas  plus  entrepreaidie'  contre  JÙBj 
»  que  reffinrvesceacs  passionnée  de  k  Hiultittide* 

»  Êtie  complexe,  k  société  se  compose  de  divere  âAnens. 
»  €bactm  a  le  droit  de  snbsister  II  c6te  de-Tantre;  autrement 
a  Tordre  social  serait  in^ouopletf  etfbumemtd  «wltiléeimil  »*a 
9  le  droit  de  s'établir  exclusivement  au-dessu?  de  rantre,  mi 
>  inea  il  j  aurait  oppiession. Tous  doivent  se  développer  pro- 
»  portionnellement  les  ims  aiu  entres,  sens  qmn  k  moMk  poIi« 
>>,tiqy  sereit  niK  clyios,  » 

RAPPORTEUR  ( le )  un iversei:,  BuBedn  historique,  scienti- 
fii|ue,  analytique,  critiqua  ,  dniniati<pi«et>biiliograpbiqiti&; 

P.'^r^ît  !;ous  différents  formats,  à  des  époques  indéterminéesi  et 
suivant  IVboadancc  des  annonces. 

Le  i"    a  paru  k  prcsmcft  jw^vier  iBaS^-et  k  4^*  aismoisde 
juin  tÔag.  ^ 
Bmas»  rat  4arAM|M*-7mvcnièfet  t^j* 

N'*42,pi§ea. 

«  Le  peuple  Cbiuoîs  est  celui  ck  tous  qui  pm-te  la  jalousie  au 
m  plus  haut  degré.  Quand  une  fenune  est  tnconiinodée  ,  on  fait 
»  passer  sur  le  poignet  de  l.i  malade  un  fil  de  soie,  dont  le  mé- 
»  derin  tient  le  hont,  et  c(  uc^t  que  par  les  niouvemens  que  h 
»  pulsation  lui  eonimuniquc  qu  li  est  peni^is  au  luééeou  de  ju- 
»  ger  de  Tétat  de  la  malade,  s 

REVUE  mes  D^rAsmim  de  k  France,  et  situation  jprogres- 
et  comparée  des  dBiérentes  parties  .da  tèrrHirite  français, 
deMinée  k  pi^senter  ks  besoins  et  ks  ressources  dn  pa)  s ,  sous 
tons  ks  rapports  qui  intéressent  k  prospâité  nationale  j,  in-8^* 

'Le     cahier  de  12  feuilles  derait  paraître  en  janTÎer  187.9. 
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Le  projet  n'-m  point  abandonne^ ,  et  Von  présume  que  kn*,i^ 

ne  lardera  pas  h  p^treiiir  aux  alximiés.  *  * 

'  Bureau,     rite  (i'Eofef -Saint-Michel  »  a*  iS.  ^ 

>  ttieJifqiitfMi  |nr Mie.*—  La  pMuèie^  Mm  iw  mois dTaoû'i 

9«fe«n,  —  raeèefa  BcHc-Égtiie,  n«  as. 

'  kwtÊÊÊmcê  em  janTier  iSi9.  Il  n'a  para  ^pielroiiliftaltinut 

jM?km3i»'f«9BiyjanviMr|  «billet  jiottrt;  ' 

-  •  .... 

emmenât:  le     avril  i&g. 

Le  prospectus  seul  a  été  distribué,  in-lblio ,  sur  troi»  colonnes^ 
qi|i  indiquent,  daus  an  mène  cftdicej  t<^,Wf  aijy^t  qyi  »er<njt 

I    Journal  paraîtra  cLias  la  prenûère  quinfaine  de  teptetnbce 

Bureau,  —  rue  de  la  Patl,  a* 

•X^JBUISE  (la)  des  BéBà9mtmm%  iMCMl  ffiSlà^f  iDb>- 
.ÊÊmkiaX  et  littéraire,  in-folio. 

Commencé  It  8  juin  i  ^9. 

Le  IL  6j  a  paiu  le  1 J  août  suivant.  .  * 

»  Oa  nous  eerit  de  Rouen  ,  le  ^3  juin  : 

»  Les  Journaux  ont  parlé  d'une  lettre  rcnvoy»^  à  un  paurre 
»  Prêtre  qui  demandait  des  secoure;  à  une  Hmincnce.  L'omi^- 
>»  sioii  de  raffranchisseinent  avait  empèdiéla  supplique  d'arriver 
*»  4  son  adresse.  Le  fait  suivant ,  dont  je  giarantiâ  1  autiiemicité. 
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•  «roiife  ou'il  ne  mBi  bm  4«  pAter  le  pott  dPuit  lettre ,  pmm 
m  ^'eUe  toHlvete  P^»^del'£i^  M.  V^^,  Cnë  4f«Bie 
»  piveisse  des  environs  de  Rouen,  écrit  k  son  j|ld^e«lk|M  jpMr 

»  nne  affaire  ecdésiastiqne.^rés  troisjoan  d'attente,  U|«çoît me 
9  dépêdhe  scellée  de»  ennet  efdii^Hscopakt;  il  s'eii^Ktie  de 
m  retftrir,  CNrfam  j  traaver  «m  téraie;  n&aki  >  ion  ^rend 
9  élOBSiement ,  Tenveloppe  ne  couynll  fsete  propce  lettre,  doet 
»  fe  eachet  éuit  inuot.  JUeilfa  Cnréie  cMieli  «kefourlm- 
»  Ter  le  mot  de  Ténigniei  mais  il  j  pepd  Bon  latin,  et  ne  voit 
M  d  autre  parti  à  prendre  ^ue  de  recommcnoert  sur  de  nouTeanx 
a  frais,  sa  correftpoodance.  foutes  les  ex  pressions  de  cette  seconde 
I»  ëpître  ayant  été  pesées  et  cojnmpntt-es,  M.  le  Curë  l'envoie  à 
»  la  poste  j;  la  semaine  suivajue  elle  revient  avec  le  même  înan- 

ys  tP:în  qui  couvrait  \n  pieniièie  ;  et  M.  V  de  se  donner  à  tous 

30  les  saints.  11  juge  qu'il  est  inutile,  avr\nt  plus  ample  in- 

y>  formé,  d'en  risquer  une  troisième,  et  se  rend  à  iiouen  ;  il  va 
»  trouver  un  Chanoine  de  ses  amis,  et  lui  conte  son  cas ,  en  lui 
m  témoignant  le  chagrin  qu'il  éprouve  d'être  tombé  involontai- 
»  rcment  dans  la  disgràcede  Monseigneur,  Voyons  vos  lettres, 
B  lui  du  le  Cli  iuoiue.  M.  \  les  Iwi  remet;  le  Chanoine  en  re- 


»  avait  soUidiée.,  K  Plêuet  ^pd  éuivenC  h  nœ  Sei 

vi*|PBenfe|es  AtdtfW^piei»  i 

'  IftlUK  Y  ,  AftevM  Bo  Salom. 
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